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    NOTE DE L'DITEUR


    


    L’objectif des ditions Arvensa est de vous faire connatre les uvres des grands auteurs de la littrature classique en langue franaise  un prix abordable, tout en vous fournissant la meilleure exprience de lecture sur votre liseuse.


    Pour les uvres de ce grand crivain humaniste du XVIe sicle que ft Rabelais, nous avions l’exigence de ne pas profaner ses textes et nous souhaitions pourtant qu’ils soient assimilables. Cette dition nous semble possder ces qualits.


    Henri Clouzot qui en est le transcripteur  il est en effet plus nuanc de parler de transcription plutt que de traduction  a fait ici un remarquable travail, capable de satisfaire les plus exigeants lecteurs, grce aux trs nombreuses annotations qui font de cet ouvrage une dition critique.


    Nous invitons donc instamment le lecteur  commencer sa (re)dcouverte des uvres de Rabelais par l’avertissement d’Henri Clouzot qu’il trouvera en tte de cette dition.


    Pour les uvres diverses comme Pantagrueline Prognostication, la Schiomachie, les diffrentes ptres, etc… nous publions le texte en moyen franais de l’dition de 1535 avec des commentaires historiques et des notes de l'dition Dalibon de 1823. Le lecteur sera bien avis de les parcourir pour mieux les apprcier.


    Nos titres sont relus, corrigs et mis en forme spcifiquement.

    Cependant, si malgr tout le soin que nous avons apport  cette dition, vous notiez quelques erreurs, nous vous serions trs reconnaissants de nous les signaler en crivant  notre Service Qualit:


    servicequalite@arvensa.com


    Pour toutes autres demandes, contactez:


    editions@arvensa.com


    Nos publications sont rgulirement enrichies et mises  jour. Pour tre inform de nos actualits, des dernires mises  jour de cette dition et de nos offres promotionnelles, nous vous invitons  vous inscrire sur notre site:


    www.arvensa.com


    Nous remercions aussi tous nos lecteurs qui manifestent leur enthousiasme en l'exprimant  travers leurs commentaires.


    Nous vous souhaitons une bonne lecture.


    Arvensa ditions
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    De nouvelles uvres compltent rgulirement notre catalogue: rendez-vous sur le site:www.arvensa.comet inscrivez-vous  notre lettre d'actualitpour tre inform des mises  jour, de nos dernires publications et de nos offres promotionnelles.
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    AVERTISSEMENT DU TRANSCRIPTEUR


    


    Le projet de donner un texte de Rabelais accessible  tous est loin d'tre nouveau. Ds 1862 Burgaud des Marets et Rathery, en tte de leur excellente dition, avaient mis cette opinion trs raisonnable que «le plus grand nombre des lecteurs... a la faiblesse de vouloir des livres lisibles». Tout en reproduisant fidlement le texte des anciennes ditions, ils avaient distingu les i des j, les u des v, et rtabli la ponctuation selon les rgles modernes. Mais leur Rabelais, comme celui de Jannet dans la Bibliothque elzvirienne, exige encore un effort de lecture capable de dcourager toute une catgorie de curieux, suffisamment avertis pour goter les beauts de notre grand crivain, mais pas assez familiariss avec l’tude des textes pour lire couramment un auteur du XVIe sicle. Nous avons pens qu'on pouvait aller plus loin et, tout en respectant le texte original, qu’on pouvait le prsenter sous une forme plus facilement assimilable, c’est--dire avec l’orthographe moderne.


    Entendons-nous.


    On a vu paratre depuis quelques annes plusieurs Rabelais o, sous le prtexte de mettre notre grand auteur  la porte du public, les diteurs se sont livrs  de vritables adaptations, dfigurant le texte avec une maladresse qui serait touchante si elle ne constituait une vritable profanation envers un des chefs-d’uvre les plus incontestables de notre langue. Leur transcription sacrilge ne laisse rien subsister du dessin primitif. C’est un badigeonnage grossier qui cache jusqu’au moindre trait de l'admirable fresque du XVIe sicle.


    Tel n’est pas notre but.


    Nous avons voulu, au moment o les efforts d’un groupe de savants et de travailleurs, encourags par une noble et gnreuse initiative, vont enfin permettre aux rudits de lire Rabelais dans une dition critique, o la philologie, les sciences, la littrature antique, l’histoire, le folklore ne laisseront pour ainsi dire aucun point dans l’ombre, que les gens de got, sans connaissances philologiques spciales, puissent lire aussi notre grand crivain.


    Voici ce que nous leur apportons:


    Notre texte suit mot pour mot celui de Rabelais, reproduisant pour le Ier et le IIe livres l’dition de Franois Juste,  Lyon, en 1542, pour le IIIe et le IVe celle de Michel Fezandat,  Paris, et pour le Ve (posthume) l’dition anonyme de 1565. Ce sont les textes mmes adopts par la savante dition de Marty-Laveaux, publie chez Lemerre de 1868  1876. Nous avons seulement rtabli, dans le Gargantua, les traits des premires ditions contre la Sorbonne que Rabelais avait fait disparatre dans les ditions suivantes.


    Les mots de la langue gnrale sont transcrits dans l’orthographe du dictionnaire moderne. Ceux de l’ancienne langue conservent la leur, tout en subissant eux aussi les simplifications d’une graphie moderne pour les y, les oi, les es, comme par exemple cestuy que nous crivons cetui.


    Pour les formes anciennes, nous avons conserv les plus caractristiques en donnant en note le mot franais quivalent. Certes, il et mieux valu les respecter toutes, car notre choix, comme tous les choix, est forcment arbitraire, mais il nous a t dict par le dsir de concilier le respect de la langue de Rabelais avec la facilit du lecteur. Ainsi nous avons transcrit mdecin pour medicin, esprit pour esperit, mais nous avons conserv dumet pour duvet, pigner pour peigner, etc., prfrant encourir le reproche d’avoir t trop scrupuleux plutt que de tomber dans le dfaut contraire.


    Pour les verbes, nous les avons conjugus suivant les rgles de la grammaire moderne. Voulzit -voulut, prind -prit, vesquit -vcut, savant -sachant. Mais nous avons conserv les parfaits indfinis: introduit pour introduisit, atteint pour atteignit, etc., familiers  Rabelais.


    L s’arrtent nos liberts. Nous avons respect scrupuleusement la syntaxe, laissant au fminin des mots comme arbre, ge, navire, espace, au masculin des termes comme affaire, tude, enclume, sauce, offre, etc., n’accordant pas les participes passs quand Rabelais nglige de le faire, donnant au contraire le pluriel aux participes prsents que la grammaire nous prescrit de laisser invariables, et conservant le que o nous mettrions aujourd’hui qui. Cependant nous avons laiss invariable le pronom leur que Rabelais met le plus souvent au pluriel, la forme moderne se rencontrant aussi chez notre auteur.


    Tel qu’il est, notre texte n’arrtera, nous l’esprons, aucun lecteur. Nous avons donn, en note, au bas des pages, l’quivalent moderne de tous les mots de l’ancienne langue et mme des formes anciennes, sans craindre de rpter la traduction chaque fois que le mot revenait dans le texte. Nous aurions aim,  et le lecteur s’en serait videmment bien trouv  y joindre quelques lignes d’explications et de commentaires, mais nous aurions dpass notre but qui est uniquement de donner un texte lisible sous un petit volume. D’autres ditions, en particulier l'dition critique de M. Abel Lefranc, dont nous nous honorons d'tre un des collaborateurs, combleront aisment cette lacune pour les rudits qui voudront pntrer jusqu’ la substantifique moelle.


    En revanche on trouvera en tte de notre texte une vie de Rabelais mise au courant des dcouvertes les plus rcentes, un rsum chronologique des dates les plus utiles  retenir, et un choix d’opinions empruntes aux crivains anciens et modernes sur le grand Tourangeau et son uvre.


    Malheureusement, la ncessit de faire court nous a oblig  oprer quelques coupures. Mais sur ce point galement, il importe de ne laisser subsister aucun malentendu. Nos suppressions ne portent pas sur les passages «scabreux»: notre Rabelais n’est pas une dition ad usum Delphini. Forc, pour rentrer dans le cadre d’une collection destine  une grande diffusion, de sacrifier certains chapitres, nous avons supprim ceux qui paraissaient les moins intressants pour les lecteurs, tels que la liste des jeux de Gargantua, le catalogue des livres de la bibliothque Saint-Victor, la nomenclature des cuisiniers de la Truie ou des mets des Gastroltres, les pices de vers et d’autres passages qui n’ajoutent rien  la gloire littraire de Rabelais. Nous avons supprim galement les Prologues: c’est la seule fois o nous ayons maudit la tyrannie de la mise en pages.


    Quant au Ve livre, nous n’en donnons que de courts extraits. Bien que la question de son authenticit n’ait rien  dmler avec une dition comme la ntre, nous avons pens que nous pouvions en prendre plus  notre aise avec un livre o les rdacteurs ont trs certainement utilis des matriaux trouvs dans les papiers de Rabelais aprs sa mort, mais o l’on cherche en vain la verve du matre, sa bonne humeur dbordante, son gnie du dialogue, aussi bien que le rythme de sa phrase et le charme de son abondance verbale.


    Telle quelle est, nous savons que notre dition soulvera plus d’une critique. Nous les acceptons d’avance, en allguant pour seule excuse que nous n’avons eu d’autre but que d’tre utile aux gens de got et de faire partager au plus grand nombre de lecteurs possible l’amour sans bornes que nous inspire l’uvre gniale du grand Tourangeau.


    Henri CLOUZOT

    dition Larousse 1919

  


  


  FIN DE L'AVERTISSEMENT


  
    


    Rabelais: uvres compltes
 Retour  la liste des uvres


    [image: image006]


    LIVRE I

    GARGANTUA


    La vie trs horrifique du grand Gargantua, pre de Pantagruel, jadis compose par M. Alcofribas, abstracteur de quinte essence. Livre plein de pantagrulisme.
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    Chapitre I

    Comment Gargantua fut onze mois port au ventre de sa mre.


    Grandgousier tait bon raillard[1] en son temps, aimant  boire net autant qu’homme qui pour lors ft au monde, et mangeait volontiers sal.  cette fin, avait ordinairement bonne munition de jambons de Mayence et de Bayonne, force langues de buf fumes, abondance d’andouilles en la saison et buf sal  la moutarde, renfort de boutargues[2], provision de saucisses, non de Bologne, car il craignait li boucon[3] de Lombard, mais de Bigorre, de Longaunay, de la Brenne et de Rouergue. En son ge virile, pousa Gargamelle, fille du roi des Parpaillos, belle gouge[4] et de bonne trogne, et faisaient eux deux souvent ensemble la bte  deux dos, joyeusement se frottant leur lard, tant qu’elle engrossa d’un beau fils, et le porta jusques  l’onzime mois.


    Car autant, voire davantage, peuvent les femmes ventre porter, mmement quand c’est quelque chef-d’uvre et personnage que doive en son temps faire grandes prouesses, comme dit Homre que l’enfant duquel Neptune engrossa la nymphe, naquit l’an aprs rvolu: ce fut le douzime mois. Car (comme dit A. Gelle, lib. III) ce long temps convenait  la majest de Neptune, afin qu’en icelui l’enfant ft form  perfection.  pareille raison, Jupiter fit durer xlviii heures la nuit qu’il coucha avec Alcmne, car en moins de temps n’et-il pu forger Hercules, qui nettoya le monde de monstres et tyrans.


    Messieurs les anciens Pantagrulistes ont conform[5] ce que je dis, et ont dclar non seulement possible, mais aussi lgitime, l’enfant n de femme l’onzime mois aprs la mort de son mari.


    Hippocrates, lib. de Alimento, Pline, lib. VII, cap. V, Plaute, in Cistellaria, Marcus Varro en la satire inscrite le Testament, allguant l’autorit d’Aristotles  ce propos, Censorinus, lib. de Die natali, Aristotles, lib. VII, cap. III et IV de Nai. animalium, Gellius, li. III, cap. XVI, Servius, in Egl. exposant ce mtre[6] de Virgile: Matri longa decem, etc., et mille autres fols, le nombre desquels a t par les lgistes accru: ff. de suis et legit. l. intestato  fi., et in Autent. de Restitut. et ea quoe parit in XI mense. D’abondant[7] en ont chaffour[8] leur robidilardique[9] loi Gallus, ff. de lib. et posthu., et l. septimo ff. de Stat. homi. et quelques autres que pour le prsent dire n’ose. Moyennant lesquelles lois, les femmes veuves peuvent franchement jouer du serre-croupire  tous envis et toutes restes[10], deux mois aprs le trpas de leurs maris.


    Je vous prie par grce, vous autres mes bons averlans[11], si d’icelles en trouvez que vaillent le dbraguetter, montez dessus et me les amenez. Car si au troisime mois elles engrossent, leur fruit sera hritier du dfunt, et la grosse[12] connue poussent hardiment outre, et vogue la gale[13] puisque la panse est pleine! Comme Julie, fille de l’empereur Octavian, ne s’abandonnait  ses taboureurs[14] sinon quand elle se sentait grosse,  la forme que la navire ne reoit son pilote que premirement ne soit calfate et charge.


    Et si personne les blme de se faire rataconniculer[15] ainsi sur leur grosse, vu que les btes sur leurs ventres n’endurent jamais le mle masculant, elles rpondront que ce sont btes, mais elles sont femmes, bien entendantes les beaux et joyeux menus droits de superftation, comme jadis rpondit Populie, selon le rapport de Macrobe, lib. II, Saturnal.


    Si le diavol[16] ne veut qu’elles engrossent, il faudra tordre le douzil[17], et bouche close.
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    Chapitre II

    Comment Gargamelle, tant grosse de gargantua, mangea grand plant[18] de tripes.


    L’occasion et manire comment Gargamelle enfanta fut telle, et si ne le croyez, le fondement vous chappe. Le fondement lui chappait une aprs-dne, le IIIe jour de fvrier, par trop avoir mang de gaudebillaux. Gaudebillaux sont grasses tripes de coiraux. Coiraux sont bufs engraisss  la crche et prs guimaux. Prs guimaux sont qui portent herbe deux fois l’an. D’iceux gras bufs avaient fait tuer trois cent soixante-sept mille et quatorze pour tre  mardi-gras sals, afin qu’en la primevre[19], ils eussent buf de saison  tas, pour, au commencement des repas, faire commmoration de salures et mieux entrer en vin.


    [image: ]


    Les tripes furent copieuses, comme entendez, et tant friandes taient que chacun en lchait ses doigts. Mais la grande diablerie  quatre personnages tait bien en ce que possible n’tait longuement les rserver, car elles fussent pourries, ce qui semblait indcent. D'o fut conclu qu’ils les bfreraient sans rien y perdre. A ce faire convirent tous les citadins de Sinais, de Seill, de la Roche-Clermaud, de Vaugaudray, sans laisser arrire le Coudray, Montpensier, le Gu de Vde, et autres voisins, tous bons buveurs, bons compagnons et beaux joueurs de quille l. Le bonhomme Grandgousier y prenait plaisir bien grand et commandait que tout allt par cuelles. Disait toutefois  sa femme qu'elle en manget le moins, vu qu'elle approchait de son terme et que cette tripaille n’tait viande moult louable: Celui, disait-il, a grande envie de mcher merde, qui d’icelle le sac mange. Nonobstant ces remontrances, elle en mangea seize muids, deux bussarts[20] et six tupins[21]. O belle matire fcale qui devait boursoufler en elle!


    Aprs dner, tous allrent ple-mle  la Saulsaie, et l, sur l’herbe drue, dansrent au son des joyeux flageolets et douces cornemuses, tant baudement[22] que c’tait passe-temps cleste les voir ainsi se rigoler.
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    Chapitre III

    Les propos des bien-ivres.


    Puis entrrent en propos de rciner[23] au propre lieu.


    Lors flacons d’aller, jambons de trotter, gobelets de voler, breusses[24] de tinter.


    Tire.


     Baille.


     Tourne.


     Brouille[25].


     Boute[26]  moi sans eau; ainsi, mon ami.


     Fouette-moi ce verre galantement.


     Produis-moi du clairet, verre pleurant.


     Trves de soif.


     Ha! fausse fivre, ne t'en iras-tu pas?


     Par ma fi! ma commre, je ne peux entrer en bette[27].


     Vous tes morfondue, m’amie?


     Voire.


     Ventre Saint-Quenet, parlons de boire.


     Je ne bois qu’ mes heures, comme la mule du pape.


     Je ne bois qu’en mon brviaire, comme un beau pre gardien.


     Qui fut premier, soif ou beuverie?


     Soif, car qui et bu sans soif durant le temps d’innocence?


     Beuverie, car privatio prsupponit habitum. Je suis clerc: Fcundi calices quem non fecere disertum?


     Nous autres innocents ne buvons que trop sans soif.


     Non moi, pcheur, sans soif, et sinon prsente, pour le moins future, la prvenant comme entendez. Je bois pour la soif  venir.


     Je bois ternellement. Ce m’est ternit de beuverie et beuverie d’ternit.


     Chantons, buvons; un motet entonnons.


     O est mon entonnoir?


     Quoi? je ne bois que par procuration!


     Mouillez-vous pour scher, ou vous schez pour mouiller?


     Je n’entends point la thorique; de la pratique je m’aide quelque peu.


     Hte!


     Je mouille, j’humecte, je bois, et tout de peur de mourir.


     Buvez toujours, vous ne mourrez jamais.


     Si je ne bois, je suis  sec, me voil mort. Mon me s’enfuira en quelque grenouillre. En sec jamais l’me n’habite.


     Sommeliers,  crateurs de nouvelles formes, rendez-moi de non buvant buvant.


     Prennit d’arrosement par ces nerveux et secs boyaux.


     Pour nant boit qui ne s’en sent.


     Celui-ci entre dedans les veines, la pissotire n’y aura rien.


     Je laverais volontiers les tripes de ce veau que j’ai ce matin habill.


     J’ai bien saburr[28] mon estomac.


     Si le papier de mes cdules buvait aussi bien que je fais, mes crditeurs auraient bien leur vin quand on viendrait  la formule d’exhiber.


     Cette main vous gte le nez.


     O quants[29] autres y entreront, avant que celui-ci en sorte!


     Boire  si petit gu, c’est pour rompre son poitrail.


     Ceci s’appelle pipe  flacons.


     Quelle diffrence est entre bouteille et flacon?


     Grande, car bouteille est ferme  bouchon et flacon  vis.


     De belles! Nos pres burent bien et vidrent les pots.


     C’est bien chi, chant, buvons!


     Voulez-vous rien mander  la rivire?


     Celui-ci va laver les tripes.


     Je ne bois en plus qu’une ponge.


     Je bois comme un templier.


     Et je tanquam sponsus.


     Et moi sicut terra sine aqua.


     Un synonyme de jambon?


     C’est un compulsoire de buvettes.


     C’est un poulain. Par le poulain, on descend le vin en cave, par le jambon en l’estomac.


     Or ,  boire, boire !


     Il n’y a point charge. Respice personam, pone pro duos; bus non est in usu.


     Si je montais aussi bien comme j’avale[30], je fusse pia[31] haut en l’air.


     Ainsi se fit Jacques Cur riche.


     Ainsi profitent bois en friche.


     Ainsi conquta Bacchus l’Inde.


     Ainsi philosophie Mlinde.


     Petite pluie abat grand vent.


     Longues buvettes rompent le tonnerre.


     Mais si ma couille pissait telle urine, la voudriez-vous bien sucer?


     Je retiens aprs.


     Page, baille; je t’insinue ma nomination en mon tour.


     Hume, Guillot! Encores y en a-t-il un pot.


     Je me porte pour appelant de soif comme d’abus. Page, relve mon appel en forme.


     Cette rognure! Je solais jadis boire tout; maintenant, je n’y laisse rien.


     Ne nous htons pas et amassons bien tout.


     Voici tripes de jeu et gaudebillaux d’envi[32].


     De ce fauveau[33]  la raie noire.


     O, pour Dieu! trillons-le  profit de mnage.


     Buvez, ou je vous...


     Non, non!


     Buvez, je vous en prie.


     Les passereaux ne mangent sinon qu’on leur tape les queues. Je ne bois sinon qu’on me flatte.


     Lagona edatera[34]!


     Il n’y a rabouillre[35] en tout mon corps o ce vin ne furette la soif.


     Celui-ci me la fouette bien.


     Celui-ci me la bannira du tout.


     Cornons ici,  son de flacons et bouteilles, que quiconque aura perdu la soif n’ait  la chercher cans.


     Longs clystres de beuverie l’ont fait vider hors le logis.


     Le grand Dieu fit les plantes, et nous faisons les plats nets.


     J’ai la parole de Dieu en bouche: Sitio!


     La pierre dite [image: ][36] n’est plus inextinguible que la soif de ma paternit.


     L’apptit vient en mangeant, disait Angest au Mans; la soif s’en va en buvant.


     Remde contre la soif?


     Il est contraire  celui qui est contre morsure de chien: courez toujours aprs le chien, jamais ne vous mordra; buvez toujours avant la soif, et jamais ne vous adviendra.


     Je vous y prends, je vous rveille.


     Sommelier ternel, garde-nous de somme. Argus avait cent yeux pour voir; cent mains faut  un sommelier, comme avait Briareus, pour infatigablement verser.


     Mouillons, h! il fait beau scher.


     Du blanc. Verse tout, verse, de par le diable! verse de, tout plein. La langue me ple.


     Lans, tringue[37]!


     A toi, compain[38], de hait, de hait[39]!


     L, l, l! c’est morfiaill[40], cela.


     O lacryma Christi! C’est de la Devinire, c’est vin pineau.


     O le gentil vin blanc! et, par mon me, ce n’est que vin de taffetas.


     Hen, hen, il est  une oreille, bien drap et de bonne laine.


     Mon compagnon, courage!


     Pour ce jeu, nous ne volerons[41] pas, car j’ai fait un lev[42].


     Ex hoc, in hoc. Il n’y a point d’enchantement; chacun de vous l’a vu. J'y suis matre pass.


     A brum,  brum, je suis prtre Mac.


     O les buveurs!


     O les altrs!


     Page, mon ami, emplis ici et couronne le vin, je te prie. A la cardinale. Natura abhorret vacuum. Diriez-vous qu’une mouche y et bu?


     A la mode de Bretagne!


     Net, net,  ce piot.


     Avalez, ce sont herbes.
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    Chapitre IV

    Comment Gargantua naquit en faon bien trange.


    


    Eux tenant ces menus propos de beuverie, Gargamelle commena se porter mal du bas; dont Grandgousier se leva dessus l’herbe et la rconfortait honntement, pensant que ce ft mal d’enfant, et lui disant qu’elle s’tait l herbe sous la Saulsaie, et qu’en bref elle ferait pieds neufs. Par ce, lui convenait prendre courage nouveau, au nouvel avnement de son poupon, et, encore que la douleur lui ft quelque peu en fcherie, toutefois que icelle serait brve, et la joie, qui tt succderait, lui tollirait[43] tout cet ennui, en sorte que seulement ne lui en resterait la souvenance:


    Je le prouve, disait-il. Notre Sauveur dit en l’vangile Joannis XVI: La femme qu’est  l’heure de son enfantement a tristesse, mais lorsqu’elle a enfant, elle n’a souvenir aucun de son angoisse.


     Ha! dit-elle, vous dites bien et aime beaucoup mieux our tels propos de l’vangile, et mieux m’en trouve que de our la vie de sainte Marguerite ou quelque autre cafarderie.


     Courage de brebis, disait-il. Dpchez-vous de celui-ci et bientt en faisons un autre.


     Ha! dit-elle, tant vous parlez  votre aise, vous autres hommes! Bien, de par Dieu, je me parforcerai[44], puisqu’il vous plat. Mais plt  Dieu que vous l’eussiez coup!


     Quoi? dit Grandgousier.


     Ha! dit-elle, que vous tes bon homme! Vous l’entendez bien.


     Mon membre? dit-il. Sang de les cabres[45]! si bon vous semble, faites apporter un couteau.


     Ha! dit-elle,  Dieu ne plaise! Dieu me le pardonne, je ne le dis de bon cur, et, pour ma parole, n’en faites ne plus ne moins. Mais j’aurai prou[46] d’affaires aujourd'hui, si Dieu ne m’aide, et tout par votre membre, que vous fussiez bien aise!


     Courage, courage! dit-il. Ne vous souciez au reste, et laissez faire aux quatre bufs de devant. Je m’en vais boire encore quelque veguade[47]. Si cependant vous survenait quelque mal, je me tiendrai prs: huchant en paume[48], je me rendrai  vous.
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    LA DEVINIERE, PRS CHINON

    Maison natale de Franois Rabelais.


    Peu de temps aprs, elle commena  soupirer, lamenter et crier. Soudain vinrent  tas sages-femmes de tous cts, et, la ttant par le bas, trouvrent quelques pellauderies[49] assez de mauvais got, et pensaient que ce fut l’enfant; mais c’tait le fondement qui lui chappait,  la mollification[50] du droit intestin, lequel vous appelez le boyau culier, par trop avoir mang des tripes, comme nous avons dclar ci-dessus.


    Dont une orde vieille de la compagnie, laquelle avait rputation d’tre grande mdecine, et l tait venue de Brisepaille d’auprs Saint-Genou, devant soixante ans, lui fit un restrinctif si horrible que tous ses larrys[51] tant furent oppils[52] et resserrs qu’ grande peine avec les dents vous les eussiez largis, qui est chose bien horrible  penser, mmement que le diable,  la messe de saint Martin, crivant le caquet de deux galoises[53],  belles dents allongea son parchemin.


    Par cet inconvnient furent au-dessus relchs les cotyldons de la matrice, par lesquels sursauta l’enfant, et entra en la veine creuse, et gravant[54] par le diaphragme jusques au-dessus des paules, o la dite veine se part[55] en deux, prit son chemin  gauche et sortit par l’oreille senestre. Soudain qu’il fut n, ne cria comme les autres enfants: Mies! mies!; mais,  haute voix, s’criait: A boire,  boire,  boire! comme invitant tout le monde  boire, si bien qu’il fut ou de tout le pays de Beusse et de Bibarois.


    Je me doute que ne croyez assurment cette trange nativit. Si ne le croyez, je ne m’en soucie, mais un homme de bien, un homme de bon sens, croit toujours ce qu’on lui dit, et qu’il trouve par crit. Ne dit pas Salomon, Proverbium XIV: Innocens crdit omni verbo, etc...? Et saint Paul, prime Corinthio. XIII: Charitas omnia crdit? Pourquoi ne le croiriez-vous? Pour ce, dites-vous, qu’il n’y a nulle apparence. Je vous dis que, pour cette seule cause, vous le devez croire en foi parfaite, car les sorbonistes disent que foi est argument des choses de nulle apparence.


    Est-ce contre notre loi, notre foi, contre raison, contre la Sainte criture? De ma part je ne trouve rien crit s bibles saintes qui soit contre cela. Mais si le vouloir de Dieu tel et t, diriez-vous qu’il ne l’et pu faire? Ha! pour grce, n’emburelucoquez[56] jamais vos esprits de ces vaines penses, car je vous dis qu’ Dieu rien n'est impossible, et, s’il voulait, les femmes auraient dornavant ainsi leurs enfants par l’oreille.


    Bacchus ne fut-il pas engendr par la cuisse de Jupiter?


    Roquetaillade naquit-il pas du talon de sa mre? Croque-mouche, de la pantoufle de sa nourrice? Minrve naquit-elle pas du cerveau par l’oreille de Jupiter? Adonis, par l’corce d’un arbre de myrrhe? Castor et Pollux, de la coque d’un uf pont[57] et clos par Lda?


    Mais vous seriez bien davantage bahis et tonns si je vous exposais prsentement tout le chapitre de Pline, auquel parle des enfantements tranges et contre nature, et toutefois je ne suis point menteur tant assur comme il a t. Lisez le septime de sa Naturelle Histoire, capi. III, et ne m’en tabustez[58] plus l’entendement.
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    Chapitre V

    Comment le nom fut impos  Gargantua, et comment il humait le piot.


    Le bonhomme Grandgousier, buvant et se rigolant avec les autres, entendit le cri horrible que son fils avait fait entrant en lumire de ce monde, quand il bramait demandant: A boire,  boire,  boire!, dont il dit: Que grand tu as supple le gosier). Ce que oyant, les assistants dirent que vraiment il devait avoir par ce le nom Gargantua, puisque telle avait t la premire parole de son pre a sa naissance,  l'imitation et exemple des anciens Hbreux.  quoi fut condescendu par icelui et plut trs bien  sa mre. Et pour l’apaiser, lui donnrent  boire  tire larigot, et fut port sur les fonts, et l baptis, comme est la coutume des bons chrtiens.
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    Et lui furent ordonnes dix et sept mille neuf cents treize vaches de Pautille et de Brhmond, pour l’allaiter ordinairement. Car de trouver nourrice suffisante n’tait possible en tout le pays, considr la grande quantit de lait requis pour icelui alimenter, combien qu’aucuns docteurs scotistes[59] aient affirm que sa mre l’allaita, et qu’elle pouvait traire de ses mamelles quatorze cents deux pipes neuf potes de lait pour chacune fois, ce que n’est vraisemblable, et a t la proposition dclare par Sorbonne mammallement[60] scandaleuse, des pitoyables[61] oreilles offensive, et sentant de loin hrsie.


    En cet tat passa jusques  un an et dix mois, auquel temps, par le conseil des mdecins, on commena le porter, et fut faite une belle charrette  bufs par l’invention de Jean Deniau. Dedans icelle on le promenait par ci par l, joyeusement, et le faisait bon voir, car il portait bonne trogne et avait presque dix et huit mentons, et ne criait que bien peu; mais il se conchiait  toutes heures, car il tait merveilleusement flegmatique des fesses, tant de sa complexion naturelle que de la disposition accidentale qui lui tait advenue par trop humer de pure septembrale. Et n’en humait goutte sans cause, car s’il advenait qu’il ft dpit, courrouc, fch ou marri, s’il trpignait, s’il pleurait, s’il criait, lui apportant  boire l’on le remettait en nature, et soudain demeurait coi et joyeux.


    Une de ses gouvernantes m’a dit, jurant sa fi[62], que de ce faire il tait tant coutumier, qu’au seul son des pintes et flacons, il entrait en extase, comme s’il gotait les joies de paradis. En sorte qu’elles, considrant cette complexion divine, pour le rjouir au matin, faisaient devant lui sonner des verres avec un couteau, ou des flacons avec leur toupon[63], ou des pintes avec leur couvercle, auquel son il s’gayait, il tressaillait, et lui-mme se bressait[64] en dodelinant de la tte, monocordisant[65] des doigts et barytonnant du cul.
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    Chapitre VI

    De l'adolescence de Gargantua.


    Gargantua, depuis les trois jusques  cinq ans, fut nourri et institu en toute discipline convenante, par le commandement de son pre, et celui temps passa comme les petits enfants du pays: c'est  savoir  boire, manger et dormir;  manger, dormir et boire;  dormir, boire et manger.


    Toujours se vautrait par les fanges, se mascarait[66] le nez, se chaffourait[67] le visage, aculait[68] ses souliers, billait souvent aux mouches et courait volontiers aprs les parpaillons[69], desquels son pre tenait l’empire. Il pissait sur ses souliers, il chiait en sa chemise, il se mouchait  ses manches, il morvait dedans sa soupe, et patrouillait par tous lieux, et buvait en sa pantoufle, et se frottait ordinairement le ventre d'un panier. Ses dents aiguisait d’un sabot, ses mains lavait de potage, se peignait d’un gobelet, s’asseyait entre deux selles le cul  terre, se couvrait d’un sac mouill, buvait en mangeant sa soupe, mangeait sa fouace sans pain, mordait en riant, riait en mordant, souvent crachait au bassin, ptait de graisse, pissait contre le soleil, se cachait en l’eau pour la pluie, battait  froid, songeait creux, faisait le sucr, corchait le renard, disait la patentre du singe, retournait  ses moutons, tournait les truies au foin, battait le chien devant le lion, mettait la charrette devant les boeufs, se grattait o ne lui dmangeait point, tirait les vers du nez, trop embrassait et peu treignait, mangeait son pain blanc le premier, ferrait les cigales, se chatouillait pour se faire rire, ruait[70] trs bien en cuisine, faisait gerbe de feurre[71] aux dieux, faisait chanter Magnificat  matines et le trouvait bien  propos, mangeait choux et chiait poire, connaissait mouches en lait, faisait perdre les pieds aux mouches, ratissait le papier, chaffourait[72] le parchemin, gagnait au pied, cirait au chevrotin[73], comptait sans son hte, battait les buissons sans prendre les oisillons croyait que nues fussent paille[74] d’airain et que vessies fussent lanternes, tirait d’un sac deux moutures, faisait de l’ne pour avoir du bren[75], de son poing faisait un maillet, prenait les grues du premier saut, ne voulait que maille  maille on fit les haubergeons[76], de cheval donn toujours regardait en la gueule, sautait du coq  l’ne, mettait entre deux vertes une mre, faisait de la terre le foss, gardait la lune des loups, si les nues tombaient esprait prendre les allouettes toutes rties, faisait de ncessit vertu, faisait de tel pain soupe, se souciait aussi peu des rais[77] comme des tondus, tous les matins corchait le renard. Les petits chiens de son pre mangeaient en son cuelle; lui de mme mangeait avec eux. Il leur mordait les oreilles, ils lui grafinaient[78] le nez; il leur soufflait au cul, ils lui lchaient les badigoinces[79].


    Et sabez quoi, hillots[80]? Que mau de pipe vous bire[81]! ce petit paillard toujours ttonnait ses gouvernantes c’en dessus dessous, c’en devant derrire, harri bourriquet, et dj commenait exercer sa braguette, laquelle un chacun jour ses gouvernantes ornaient de beaux bouquets, de beaux rubans, de belles fleurs, de beaux flocquars[82], et passaient leur temps  la faire revenir entre leurs mains, comme un magdalon d’entrait[83], puis s’esclaffaient de rire quand elle levait les oreilles, comme si le jeu leur et plu. L’une la nommait ma petite dille[84], l’autre ma pine[85], l’autre ma branche de corail, l’autre mon bondon, mon bouchon, mon vibrequin, mon poussoir, ma tarire, ma pendilloche[86], mon rude bat raide et bas, mon dressoir, ma petite andouille vermeille, ma petite couille bredouille:


    Elle est  moi, disait l’une.


     C’est la mienne, disait l’autre.


     Moi, disait l’autre, n'y aurai-je rien? Par ma foi, je la couperai donc.


     Ha! couper! disait l’autre, vous lui feriez mal, madame; coupez-vous la chose aux enfants? Il serait Monsieur sans queue.


    Et pour s’battre comme les petits enfants du pays, lui firent un beau virolet[87] des ailes d’un moulin  vent de Mirebalais.
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    Chapitre VII

    Des chevaux factices de Gargantua.


    Puis, afin que toute sa vie ft bon chevaucheur, l’on lui fit un beau grand cheval de bois, lequel il faisait penader[88], sauter, voltiger, ruer et danser tout ensemble, aller le pas, le trot, l’entrepas, le galop, les ambles, l’aubin[89], le traquenard, le camelin[90] et l’onagrier[91]. Et lui faisait changer de poil (comme les moines de courtibaux[92], selon les ftes) de bai-brun, d’alezan, de gris pommel, de poil de rat, de cerf, de rouan, de vache, de zencle[93], de pecile[94], de pie, de leuce[95].


    Lui-mme, d’une grosse trane[96] fit un cheval pour la chasse, un autre d’un ft de pressoir,  tous les jours, et, d'un grand chne, une mule avec la housse pour la chambre. Encore en eut-il dix ou douze  relais, et sept pour la poste, et tous mettait coucher auprs de soi.


    Un jour, le seigneur de Painensac visita son pre en gros train et apparat, auquel jour l’taient semblablement venus voir le duc de Fancrepas et le comte de Mouillevent. Par ma foi! le logis fut un peu troit pour tant de gens, et singulirement les tables. Donc le matre d’htel et fourrier dudit seigneur de Painensac, pour savoir si ailleurs en la maison taient tables vacques[97], s’adressrent  Gargantua, jeune garonnet, lui demandant secrtement o taient les tables des grands chevaux, pensant que volontiers les enfants dclent tout.


    Lors il les mena par les grands degrs du chteau, passant par la seconde salle en une grande galerie, par laquelle entrrent en une grosse tour, et eux montant par d'autres degrs, dit le fourrier au matre d’htel:


    Cet enfant nous abuse, car les tables ne sont jamais au haut de la maison.


     C’est, dit le matre d’htel, mal entendu  vous, car je sais des lieux,  Lyon,  la Basmette[98],  Chinon et ailleurs, o les tables sont au plus haut du logis: ainsi peut-tre que derrire y a issue au montoir. Mais je le demanderai plus assurment.


    Lors demanda  Gargantua:


    Mon petit mignon, o nous menez-vous?


     A l’table, dit-il, de mes grands chevaux. Nous y sommes tantt: montons seulement ces chelons.


    Puis, les passant par une autre grande salle, les mena en sa chambre, et, retirant la porte:


    Voici, dit-il, les tables que demandez; voil mon gent, voil mon guildin[99], mon lavedan[100], mon traquenard[101], et, les chargeant d’un gros levier: Je vous donne, dit-il, ce frison, je l’ai eu de Francfort, mais il sera vtre; il est bon petit chevalet, et de grand’peine; avec un tiercelet[102] d’autour, demie douzaine d’espagnols[103] et deux lvriers, vous voil roi des perdrix et livres pour tout cet hiver.


     Par saint Jean, dirent-ils, nous en sommes bien!  cette heure avons-nous le moine.


     Je le vous nie, dit-il; il ne fut, trois jours a cans.


    Devinez ici duquel des deux ils avaient plus matire, ou de se cacher pour leur honte, ou de rire pour le passe-temps?


    Eux en ce pas descendant tous confus, il demanda:


    Voulez-vous une aubelire[104]?


     Qu'est-ce? dirent-ils.


     Ce sont, rpondit-il, cinq trons pour vous faire une muselire.


     Pour ce jour d’hui, dit le matre d’htel, si nous sommes rtis, j au feu ne brlerons, car nous sommes lards  point, en mon avis. O petit mignon, tu nous a baill foin en corne: je te verrai quelque jour pape.


     Je l'entends, dit-il, ainsi; mais lors vous serez papillon, et ce gentil papegai[105] sera un papelard tout fait.


     Voire, voire, dit le fourrier.


     Mais, dit Gargantua, devinez combien y a de points d’aiguille en la chemise de ma mre?


     Seize, dit le fourrier.


     Vous, dit Gargantua, ne dites l’vangile, car il y en a sens devant et sens derrire, et les compttes trop mal.


     Quand? dit le fourrier.


     Alors, dit Gargantua, qu’on fit de votre nez une dille[106] pour tirer un muid de merde, et de votre gorge un entonnoir, pour la mettre en autre vaisseau, car les fonds taient vents.


     Cordieu! dit le matre d’htel, nous avons trouv un causeur. Monsieur le jaseur, Dieu vous gard’ de mal, tant vous avez la bouche frache.


    Ainsi descendant  grand hte, sous l’arceau des degrs laissrent tomber le gros levier qu’il leur avait charg, dont dit Gargantua:


    Que diantre! vous tes mauvais chevaucheurs. Votre courtaud vous faut[107] au besoin. S’il vous fallait aller d'ici  Cahusac, qu’aimeriez-vous mieux, ou chevaucher un oison, ou mener une truie en laisse?


     J'aimerais mieux boire, dit le fourrier.


    Et, ce disant, entrrent en la salle basse o tait toute la brigade, et, racontant cette nouvelle histoire, les firent rire comme un tas de mouches.
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    Chapitre VIII

    Comment Grandgousier connut l'esprit merveilleux de Gargantua a l'invention d'un torchecul.


    Sur la fin de la quinte anne, Grandgousier retournant de la dfaite des Canariens, visita son fils Gargantua. L fut rjoui comme un tel pre pouvait tre, voyant un sien tel enfant, et, le baisant et accolant, l’interrogeait de petits propos purils en diverses sortes. Et but d’autant avec lui et ses gouvernantes, lesquelles par grand soin demandait, entre autres cas, si elles l’avaient tenu blanc et net. A ce Gargantua fit rponse qu’il y avait donn tel ordre qu’en tout le pays n’tait garon plus net que lui.
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    Comment cela? dit Grangousier.


     J’ai, rpondit Gargantua, par longue et curieuse exprience, invent un moyen de me torcher le cul, le plus royal, le plus seigneurial, le plus excellent, le plus expdient que jamais fut vu.


     Quel? dit Grandgousier.


     Comme vous le raconterai, dit Gargantua, prsentement.


    Je me torchai une fois d’un cachelet[108] de velours d’une damoiselle, et le trouvai bon, car la mollice[109] de sa soie me causait au fondement une volupt bien grande. Une autre fois d’un chaperon d’icelle, et fut de mme. Une autre fois d’un cache-cou. Une autre fois des oreillettes de satin cramoisi, mais la dorure d’un tas de sphres de merde qui y taient m’corchrent tout le derrire. Que le feu saint Antoine arde le boyau culier de l’orfvre qui les fit et de la damoiselle qui les portait!


    Ce mal passa me torchant d’un bonnet de page, bien emplum  la Suisse.


    Puis, fiantant derrire un buisson, trouvai un chat de Mars, d’icelui me torchai; mais ses griffes m’exulcrrent tout le prine. De ce me guris au lendemain, me torchant des gants de ma mre, bien parfums de maujoint[110].


    Puis me torchai de sauge, de fenouil, d’aneth, de marjolaine, de roses, de feuilles de courles[111], de choux, de bettes, de pampre, de guimauves, de verbasce[112] (qui est carlate de cul), de laitues et de feuilles d’pinards,  le tout me fit grand bien  ma jambe,  de mercuriale, de persiguire[113], d’orties, de consoude, mais j’en eus la caquesangue[114] de Lombard, dont fus guri me torchant de ma braguette.


    Puis me torchai aux linceuls[115],  la couverture, aux rideaux, d'un coussin, d’un tapis, d’un vert[116], d’une mappe[117], d’une serviette, d’un mouchenez, d’un peignoir. En tout je trouvai de plaisir plus que n’ont les rogneux quand on les trille.


     Voire, mais, dit Grandgousier, lequel torchecul trouvas-tu meilleur?


     J’y tais, dit Gargantua, et bientt en saurez le tu autem. Je me torchai de foin, de paille, de bauduffe[118], de bourre, de laine, de papier. Mais


    Toujours laisse aux couillons morche[119]


    Qui son ord cul de papier torche.


     Quoi, dit Grandgousier, mon petit couillon, as-tu pris au pot, vu que tu rimes dj?


     Oui-da, rpondit Gargantua, mon roi, je rime tant et plus, et, en rimant, souvent m’enrime[120].


    coutez que dit notre retrait[121] aux fianteurs


    Chiard,


    Foirart,


    Ptart,


    Brenous,


    Ton lard


    Chappart[122]


    S’part[123]


    Sur nous.


    Ordous,


    Merdous,


    Egous[124]


    Le feu de saint Antoine t’ard[125],


    Si tous


    Tes trous


    clous[126]


    Ne torche avant ton dpart,


    En voulez-vous davantage?


     Oui-da, rpondit Grandgousier.


     Adonc, dit Gargantua:


    RONDEAU


    


    En chiant l’autre hier senti


    La gabelle[127] qu’ mon cul dois;


    L’odeur fut autre que cuidois:


    J’en fus du tout empuanti


    O si quelqu'un et consenti


    M’amener une qu’attendois


    En chiant!


    


    Car je lui eusse assimenti[128]


    Son trou d’urine  mon lourdois[129];


    Cependant et avec ses doigts,


    Mon trou de merde garanti,


    En chiant!


    Or, dites maintenant que je n’y sais rien. Par la mer D[130], je ne les ai fait mie; mais les oyant rciter  dame grand que voyez ci, les ai retenus en la gibecire de ma mmoire.


     Retournons, dit Grandgousier,  notre propos.


     Quel? dit Gargantua, chier?


     Non, dit Grandgousier, mais torcher le cul.


     Mais, dit Gargantua, voulez-vous payer un bussart[131] de vin breton si je vous fais quinaut en ce propos?


     Oui, vraiment, dit Grandgousier.


     Il n’est, dit Gargantua, point besoin torcher le cul, sinon qu’il y ait ordure. Ordure n’y peut tre, si on n’a chi: chier donc nous faut devant que le cul torcher.


     O! dit Grandgousier, que tu as bon sens, petit garonnet! Ces premiers jours, je te ferai passer docteur en Sorbonne, par Dieu! car tu as de raison plus que d’ge.


    Or poursuis ce propos torcheculatif, je t’en prie, et, par ma barbe, pour un bussart tu auras soixante pipes, j’entends de ce bon vin breton, lequel point ne crot en Bretagne, mais en ce bon pays de Verron.


     Je me torchai aprs, dit Gargantua, d'un couvre-chef, d’un oreiller, d’une pantoufle, d’une gibecire, d’un panier  mais  le malplaisant torchecul!  puis d'un chapeau. Et notez que des chapeaux les uns sont ras, les autres  poil, les autres velouts, les autres taffetasss, les autres satiniss. Le meilleur de tous est celui de poil, car il fait trs bonne abstersion de la matire fcale.


    Puis me torchai d’une poule, d’un coq, d’un poulet, de la peau d’un veau, d’un livre, d’un pigeon, d’un cormoran, d’un sac d’avocat, d’une barbute[132], d’une coiffe, d'un leurre[133].


    Mais, concluant, je dis et maintiens qu’il n’y a tel torchecul que d’un oison bien dumet[134], pourvu qu’on lui tienne la tte entre les jambes. Et m’en croyez sur mon honneur, car vous sentez au trou du cul une volupt mirifique, tant par la douceur de ce dumet que par la chaleur tempre de l’oison, laquelle facilement est communique au boyau culier et autres intestins, jusques  venir  la rgion du cur et du cerveau.


    Et ne pensez que la batitude des hros et semi-dieux, qui sont par les Champs Elysens, soit en leur asphodle, ou ambroisie, ou nectar, comme disent ces vieilles ici. Elle est, selon mon opinion, en ce qu’ils se torchent le cul d’un oison, et telle est l’opinion de matre Jean d’cosse[135].
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    Chapitre IX

    Comment Gargantua fut institu par un thologien en lettres latines.


    Ces propos entendus, le bonhomme Grandgousier fut ravi en admiration, considrant le haut sens et merveilleux entendement de son fils Gargantua, et dit  ses gouvernantes:


    Philippe, roi de Macdone, connut le bon sens de son fils Alexandre  manier dextrement un cheval, car ledit cheval tait si terrible et effrn que nul n’osait monter dessus, parce qu’ tous ses chevaucheurs il baillait la saccade,  l’un rompant le cou,  l’autre les jambes,  l’autre la cervelle,  l’autre les mandibules. Ce que considrant Alexandre en l’hippodrome (qui tait le lieu o l’on promenait et voltigeait[136] les chevaux), avisa que la fureur du cheval ne venait que de frayeur qu’il prenait  son ombre, dont, montant dessus, le fit courir encontre le soleil, si que l’ombre tombait par derrire, et, par ce moyen, rendit le cheval doux  son vouloir.  quoi connut son pre le divin entendement qui en lui tait, et le fit trs bien endoctriner par Aristotles, qui pour lors tait estim sur tous philosophes de Grce.


    Mais je vous dis qu’en ce seul propos, que j’ai prsentement devant vous tenu  mon fils Gargantua, je connais que son entendement participe de quelque divinit, tant je le vois aigu, subtil, profond et serein, et parviendra  degr souverain de sapience, s’il est bien institu. Pourtant, je veux le bailler  quelque homme savant pour l’endoctriner selon sa capacit, et n’y veux rien pargner.


    De fait, l’on lui enseigna un grand docteur en thologie, nomm matre Thubal Holopherne, qui lui apprit sa charte[137], si bien qu’il la disait par cur au rebours, et y fut cinq ans et trois mois. Puis lui lut le Donat, le Facet, Theodolet et Alanus in Parabolis, et y fut treize ans, six mois et deux semaines.


    Mais notez que, cependant, il lui apprenait  crire gothiquement, et crivait tous ses livres, car l’art d’impression n’tait encore en usage.


    Et portait ordinairement un gros critoire, pesant plus de sept mille quintaux, duquel le galimart[138] tait aussi gros et grand que les gros piliers d’Enay, et le cornet y pendait  grosses chanes de fer,  la capacit d’un tonneau de marchandise.


    Puis lui lut de Modis significandi, avec les comments[139] de Hurtebise, de Fasquin, de Tropditeux, de Gualeliaul, de Jean le Veau, de Billonio, Brelinguandus, et un tas d'autres: et y fut plus de dix-huit ans et onze mois. Et le sut si bien qu’au coupelaud[140] il le rendait par cur  revers, et prouvait sur ses doigts,  sa mre, que de modis significandi non erat scientia.


    Puis lui lut le Compost, o il fut bien seize ans et deux mois, lorsque son dit prcepteur mourut:


    Et fut l’an mil quatre cents vingt,


    De la vrole qui lui vint.


    Aprs en eut un autre vieux tousseux, nomm matre Jobelin Brid, qui lui lut Hugutio, Hbrard Grecisme, le Doctrinal, les Pars, le Quid est, le Supplementum, Marmotret, de Moribus in mensa servandis, Seneca, de Quatuor virtutibus cardinalibus, Passavantus cum commento, et Dormi secure pour les ftes, et quelques autres de semblable farine,  la lecture desquels il devint aussi sage que jamais depuis ne fournmes-nous[141].
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    Chapitre X

    Comment Gargantua fut mis sous autres pdagogues.


    Alors son pre aperut que vraiment il tudiait trs bien et y mettait tout son temps, toutefois qu’en rien ne profitait, et, que pis est, en devenait fou, niais, tout rveux et rassot[142].


    De quoi se complaignant  don Philippe des Marays, vice-roi de Papeligosse, entendit que mieux lui vaudrait rien n’apprendre que tels livres, sous tels prcepteurs, apprendre, car leur savoir n’tait que bterie, et leur sapience n’tait que moufles[143], abtardisant les bons et nobles esprits et corrompant toute fleur de jeunesse.


    Qu’ainsi soit, prenez, dit-il, quelqu’un de ces jeunes gens du temps prsent, qui ait seulement tudi deux ans. En cas qu’il n’ait meilleur jugement, meilleures paroles, meilleur propos que votre fils, et meilleur entretien et honntet entre le monde, rputez-moi  jamais un taille-bacon[144] de la Brenne.


    Ce que  Grandgousier plut trs bien, et commanda qu’ainsi ft fait.


    Au soir, en soupant, ledit des Marays introduit un sien jeune page de Villegongis, nomm Eudmon, tant bien testonn[145], tant bien tir, tant bien pousset, tant honnte en son maintien que trop mieux ressemblait quelque petit angelot qu’un homme. Puis dit  Grandgousier:


    Voyez-vous ce jeune enfant? il n’a encore douze ans. Voyons, si bon vous semble, quelle diffrence y a entre le savoir de vos rveurs matologiens[146] du temps jadis et les jeunes gens de maintenant.


    L’essai plut  Grandgousier, et commanda que le page propost. Alors Eudmon, demandant cong de ce faire audit vice-roi son matre, le bonnet au poing, la face ouverte, la bouche vermeille, les yeux assurs, et le regard assis sur Gargantua avec modestie juvnile, se tint sur ses pieds et commena le louer et magnifier, premirement de sa vertu et bonnes murs, secondement de son savoir, tiercement de sa noblesse, quartement de sa beaut corporelle, et, pour le quint[147], doucement l’exhortait  rvrer son pre en toute observance[148], lequel tant s’tudiait  bien le faire instruire; enfin le priait qu’il le voult retenir pour le moindre de ses serviteurs, car autre don pour le prsent ne requrait des cieux, sinon qu’il lui ft fait grce de lui complaire en quelque service agrable.


    Le tout fut par icelui profr avec gestes tant propres, prononciation tant distincte, voix tant loquente, et langage tant orn et bien latin, que mieux ressemblait un Gracchus, un Cicron ou un Emilius du temps pass qu’un jouvenceau de ce sicle. Mais toute la contenance de Gargantua fut qu’il se prit  pleurer comme une vache, et se cachait le visage de son bonnet, et ne fut possible de tirer de lui une parole, non plus qu’un pet d’un ne mort.


    Dont son pre fut tant courrouc qu'il voulut occire matre Jobelin. Mais ledit des Marays l’en garda par belle remontrance qu’il lui fit, en manire que fut son ire[149] modre. Puis commanda qu’il ft pay de ses gages, et qu’on le ft bien chopiner thologalement; ce fait, qu’il allt  tous les diables:


    Au moins, disait-il, pour le jourd’hui, ne cotera-t-il gure  son hte, si d’aventure il mourait ainsi, saoul comme un Anglais.


    Matre Jobelin parti de la maison, consulta Grandgousier avec le vice-roi quel prcepteur l’on lui pourrait bailler, et fut avis entre eux qu’ cet office serait mis Ponocrates, pdagogue d’Eudmon, et que tous ensemble iraient  Paris pour connatre quel tait l’tude des jouvenceaux de France pour icelui temps.
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    Chapitre XI

    Comment Gargantua fut envoy  Paris, et de l’norme jument qui le porta, et comment elle dfit les mouches bovines de la Beauce.


    En cette mme saison, Fayoles, quart[150] roi de Numidie, envoya du pays d’Afrique  Grandgousier une jument la plus norme et la plus grande que fut onques vue, et la plus monstrueuse (comme assez savez qu'Afrique apporte toujours quelque chose de nouveau), car elle tait grande comme six oriflans[151], et avait les pieds fendus en doigts comme le cheval de Jules Csar, les oreilles ainsi pendantes comme les chvres de Languegoth[152], et une petite corne au cul. Au reste, avait poil d’alezan toustade[153], entreillis de grises pommelettes. Mais sur tout avait la queue horrible, car elle tait, poi plus poi moins[154], grosse comme la pile Saint-Mars auprs de Langs, et ainsi carre, avec les brancards[155] ni plus ni moins ennicrochs[156] que sont les pis au bl.


    Si de ce vous merveillez, merveillez-vous davantage de la queue des bliers de Scythie, qui pesait plus de trente livres, et des moutons de Surie[157], lesquels faut (si Tenaud dit vrai) affuter[158] une charrette au cul pour la porter, tant elle est longue et pesante. Vous ne l’avez pas telle, vous autres paillards de plat pays!


    Et fut amene par mer en trois caraques et un brigantin, jusques au port d’Olonne en Talmondais. Lorsque Grandgousier la vit:


    Voici, dit-il, bien le cas pour porter mon fils  Paris. Or , de par Dieu, tout ira bien. Il sera grand clerc on temps advenir. Si n'taient messieurs les btes, nous vivrions comme clercs.


    Au lendemain, aprs boire (comme entendez), prirent chemin Gargantua, son prcepteur Ponocrates et ses gens, ensemble eux[159] Eudmon, le jeune page. Et parce que c’tait en temps serein et bien attremp[160], son pre lui fit faire des bottes fauves: Babin les nomme brodequins. Ainsi joyeusement passrent leur grand chemin et toujours grand’chre, jusques au-dessus d’Orlans. Auquel lieu tait une ample fort, de la longueur de trente et cinq lieues, et de largeur dix et sept, ou environ. Icelle tait horriblement fertile et copieuse en mouches bovines et frelons, de sorte que c’tait une vraie briganderie pour les pauvres juments, nes et chevaux. Mais la jument de Gargantua vengea honntement tous les outrages en icelle perptres sur les btes de son espce, par un tour duquel ne se doutaient mie, car soudain qu’ils furent entrs en ladite fort et que les frelons lui eurent livr l’assaut, elle dgaina sa queue, et si bien s’escarmouchant les moucha qu’elle en abattit tout le bois. A tort,  travers, de, del, par ci, par l, de long, de large, dessus, dessous, abattait bois comme un faucheur fait d’herbes. En sorte que, depuis, n’y eut ni bois ni frelons, mais fut tout le pays rduit en campagne.


    Quoi voyant Gargantua, y prit plaisir bien grand, sans autrement s’en vanter, et dit  ses gens: Je trouve beau ce, dont fut depuis appel ce pays la Beauce. Mais tout leur djeuner fut par bailler, en mmoire de quoi, encore de prsent, les gentilshommes de Beauce djeunent de bailler, et s’en trouvent fort bien et n’en crachent que mieux.


    Finalement arrivrent  Paris, auquel lieu se rafrachit deux ou trois jours, faisant chre lie avec ses gens, et s’enqutant quels gens savants taient pour lors en la ville et quel vin on y buvait.
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    Chapitre XII

    Comment Gargantua paya sa bienvenue s parisiens, et comment il prit les grosses cloches de l'glise Notre-Dame.
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    Quelques jours aprs qu’ils se furent rafrachis, il visita la ville, et fut vu de tout le monde en grande admiration, car le peuple de Paris est tant sot, tant badaud et tant inepte de nature, qu’un bateleur, un porteur de rogatons[161], un mulet avec ses cymbales[162], un vielleur au milieu d’un carrefour, assemblera plus de gens que ne ferait un bon prcheur vanglique. Et tant molestement[163] le poursuivirent qu’il fut contraint de se reposer sur les tours de l’glise Notre-Dame, auquel lieu tant, et voyant tant de gens  l’entour de soi, dit clairement:


    Je crois que ces maroufles veulent que je leur paye ici ma bienvenue et mon proficiat[164]. C’est raison. Je leur vais donner le vin, mais ce ne sera que par ris.
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    Lors, en souriant, dtacha sa belle braguette, et, tirant sa mentule en l’air, les compissa si aigrement qu’il en noya deux cents soixante mille quatre cents dix et huit, sans les femmes et petits enfants.


    Quelque nombre d’iceux vada[165] ce pissefort  lgret des pieds, et quand furent au plus haut de l’Universit, suant, toussant, crachant et hors d’haleine, commencrent  renier et jurer, les uns en colre, les autres par ris: Carimari, Carimara! Par sainte Mamie, nous sommes baigns par ris, dont fut depuis la ville nomme Paris, laquelle auparavant on appelait Leucce, comme dit Strabo, lib. IV, c’est--dire en grec Blanchette, pour les blanches cuisses des dames dudit lieu. Et par autant qu' cette nouvelle imposition du nom tous les assistants jurrent chacun les saints de sa paroisse, les Parisiens, qui sont faits de toutes gens et toutes pices, sont par nature et bons jureurs et bons juristes, et quelque peu outrecuids[166], dont estime Joaninus de Barranco, libro de Copiositate reverentiarum, que sont dits Parrhsiens en grcisme[167], c’est--dire fiers en parler.


    Ce fait, considra les grosses cloches qui taient s dites tours, et les fit sonner bien harmonieusement. Ce que faisant lui vint en pense qu’elles serviraient bien de campanes[168] au col de sa jument, laquelle il voulait renvoyer  son pre, toute charge de fromages de Brie et de harengs frais. De fait, les emporta en son logis.


    Cependant vint un commandeur jambonnier[169] de saint Antoine, pour faire sa qute suille[170], lequel, pour se faire entendre de loin et faire trembler le lard au charnier, les voulut emporter furtivement, mais par honntet les laissa, non parce qu’elles taient trop chaudes, mais parce qu’elles taient quelque peu trop pesantes  la porte. Cil[171] ne fut pas celui de Bourg, car il est trop de mes amis.


    Toute la ville fut mue en sdition, comme vous savez qu’ ce ils sont tant faciles que les nations tranges[172] s’bahissent de la patience des rois de France, lesquels autrement par bonne justice ne les refrnent, vus les inconvnients qui en sortent de jour en jour. Plt  Dieu que je susse l'officine en laquelle sont forgs ces schismes et monopoles[173], pour les mettre en vidence s confrries de ma paroisse! Croyez que le lieu auquel convint[174] le peuple, tout folfr[175] et habalin[176], fut Sorbonne, o lors tait, maintenant n’est plus, l’oracle de Lutce. L fut propos le cas, et remontr l’inconvnient des cloches transportes.


    Aprs avoir bien ergot pro et contra, fut conclu en baralipton que l’on enverrait le plus vieux et suffisant de la Facult vers Gargantua, pour lui remontrer l’horrible inconvnient de la perte d’icelles cloches, et nonobstant la remontrance d’aucuns de l’Universit, qui allguaient que cette charge mieux comptait  un orateur qu’ un thologien, fut  cet affaire lu notre matre Janotus de Bragmardo.
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    Chapitre XIII

    Comment Janotus de Bragmardo fut envoy pour recouvrer de Gargantua les grosses cloches.


    Matre Janotus, tondu  la csarine, vtu de son lyripipion[177] thologal, et bien antidot l'estomac de coudignac de four[178] et eau bnite de cave, se transporta au logis de Gargantua, touchant devant soi trois vedeaux[179]  rouge museau, et tranant aprs cinq ou six matres inertes, bien crotts  profit de mnage.  l’entre les rencontra Ponocrates, et eut frayeur en soi, les voyant ainsi dguiss, et pensait que fussent quelques masques hors du sens. Puis s’enquta  quelqu’un desdits matres inertes de la bande que qurait cette momerie[180]. Il lui fut rpondu qu’ils demandaient les cloches leur tre rendues.


    Soudain ce propos entendu, Ponocrates courut dire les nouvelles  Gargantua, afin qu’il ft prt de la rponse et dlibrt sur-le-champ ce qu’tait de faire. Gargantua, admonest du cas, appela  part Ponocrates, son prcepteur, Philotomie, son matre d’htel, Gymnaste, son cuyer, et Eudmon, et sommairement confra avec eux sur ce qu’tait tant  faire qu’ rpondre. Tous furent d’avis qu'on les ment au retrait du gobelet[181], et l on les fit boire thologalement, et, afin que ce tousseux n’entrt en vaine gloire pour  sa requte avoir rendu les cloches, l’on mandt, cependant qu’il chopinerait, qurir le prvt de la ville, le recteur de la Facult, le vicaire de l’glise, lesquels, devant que le thologien et propos sa commission, l’on dlivrerait les cloches. Aprs ce, iceux prsents, l’on ourait sa belle harangue. Ce que fut fait, et, les susdits arrivs, le thologien ft en pleine salle introduit et commena ainsi que s’ensuit, en toussant.

  


  
    


    [image: ]

    LIVRE I GARGANTUA


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre XIV

    La harangue de Matre Janotus de Bragmardo faite  Gargantua pour recouvrer les cloches.


    Ehen, hen, hen! Mna dies, monsieur, mna dies, et vobis, messieurs. Ce ne serait que bon que nous rendissiez nos cloches, car elles nous font bien besoin. Hen, hen, hasch! Nous en avions bien autrefois refus de bon argent de ceux de Londres en Cahors, si avions-nous de ceux de Bordeaux en Brie, que les voulaient acheter pour la substantifique qualit de la complexion lmentaire qu’est intronifique en la terrestrit de leur nature quidditative, pour extraniser[182] les halos[183] et les turbines[184] sur nos vignes, vraiment non pas ntres, mais d’ici auprs, car si nous perdons le piot, nous perdons tout, et sens et loi.


    Si vous nous les rendez  ma requte, j’y gagnerai six pans[185] de saucisses et une bonne paire de chausses qui me feront grand bien  mes jambes, ou ils ne me tiendront pas promesse. Ho! par Dieu, Domine, une paire de chausses est bon, et vir sapiens non abhorrebit eam. Ha! ha! Il n’a pas paire de chausses qui veut. Je le sais bien, quant est de moi. Avisez, Domine: il y a dix-huit jours que je suis  matagraboliser[186] cette belle harangue. Reddite qu sunt Coesaris Coesari, et quoe sunt Dei Deo. Ibi jacet lepus. Par ma foi, Domine, si voulez souper avec moi in camera, par le corps Dieu! charitatis, nos faciemus bonum cherubin. Ego occidi unum porcum, et ego habet bon vino. Mais de bon vin on ne peut faire mauvais latin. Or sus, de parte Dei, date nobis clochas nostras. Tenez, je vous donne de par la Facult un sermones de utino, que[187], utinam, vous nous baillez nos cloches. Vultis etiam pardonos? Per diem, vos habebitis et nihil payabitis.


    O monsieur! Domine, clochi dona minor nobis. Dea[188], est bonum urbis. Tout le monde s’en sert. Si votre jument s’en trouve bien, aussi fait notre Facult, quoe comparata est jumentis insipientibus, et similis facta est eis, Psalmo nescio quo  si l’avais-je bien cot en mon paperat[189]  et est unum bonum Achilles. Hen, hen, ehen, hasch!


    a je vous prouve que me les devez bailler. Ego sic argumentor. Omnis clocha clochabilis in clocherio clochando clochans clochativo clochare facit clochabiliter clochantes. Parisius habet clochas. Ergo gluc. Ha, ha, ha, c’est parl cela! Il est in tertio primoe, en Darii ou ailleurs. Par mon me, j’ai vu le temps que je faisais diables d’arguer. Mais de prsent je ne fais plus que rver, et ne me faut plus dornavant que bon vin, bon lit, le dos au feu, le ventre  table et cuelle bien profonde. H, Domine, je vous prie, in nomine Patris et Filii et Spintus sancti, amen, que vous rendez nos cloches, et Dieu vous gard’ de mal et Notre-Dame de Sant, qui vivit et regnat per omnia secula seculorum, amen. Hen he hasch, asch, grenhenhasch!


    Verum enim vero, quando quidem, dubio procul, edepol, quoniam, ita, certe, meus Deus fidus, une ville sans cloches est comme un aveugle sans bton, un ne sans croupire, et une vache sans cymbales[190]. Jusques  ce que nous les ayez rendues, nous ne cesserons de crier aprs vous comme un aveugle qui a perdu son bton, de brailler comme un ne sans croupire, et de brmer comme une vache sans cymbales. Un quidam latinisateur, demeurant prs l’Htel-Dieu, dit une fois, allguant l’autorit d’un Taponnus (je faux[191], c’tait Pontanus, pote sculier) qu’il dsirait qu’elles fussent de plume et le batail[192] ft d’une queue de renard, pour ce qu’elles lui engendraient la chronique aux tripes du cerveau quand il composait ses vers carminiformes. Mais, nac petetin petetac, ticque, torche, lorgne, il fut dclar hrtique: nous les faisons comme de cire. Et plus n’en dit le dposant. Valete et plaudite. Calepinus recensui.

  


  
    


    [image: ]

    LIVRE I GARGANTUA


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre XV

    Comment le thologien emporta son drap, et comment il eut procs avec les sorbonistes.


    Le thologien n’eut sitt achev que Ponocrates et Eudmon s’esclaffrent de rire tant profondment qu’en cuidrent rendre l’me  Dieu, ne plus ne moins que Crassus, voyant un ne couillard qui mangeait des chardons, et comme Philmon, voyant un ne qui mangeait des figues qu’on avait apprt pour le dner, mourut de force de rire. Ensemble[193] eux, commena rire matre Janotus,  qui mieux mieux, tant que les larmes leur venaient s yeux, par la vhmente concussion[194] de la substance du cerveau,  laquelle furent exprimes ces humidits lacrymales, et transcoules jouxte les nerfs optiques. En quoi par eux tait Dmocrite hraclitisant, et Hraclite dmocritisant reprsent.


    Ces ris du tout sds[195], consulta Gargantua avec ses gens sur ce qu’tait de faire. L fut Ponocrates d’avis qu’on fit reboire ce bel orateur, et, vu qu’il leur avait donn de passe-temps et plus fait rire que n’et Songecreux, qu’on lui baillt les dix pans de saucisse mentionns en la joyeuse harangue, avec une paire de chausses, trois cents de gros bois de moule[196], vingt et cinq muids de vin, un lit  triple couche de plume ansrine[197], et une cuelle bien capable[198] et profonde, lesquelles disait tre  sa vieillesse ncessaires.


    Le tout fut fait ainsi qu’avait t dlibr, except que Gargantua, doutant qu’on ne trouvt  l’heure chausses commodes pour ses jambes, doutant aussi de quelle faon mieux duiraient[199] audit orateur, ou  la martingale, qui est un pont-levis de cul pour plus aisment fianter, ou  la marinire, pour mieux soulager les rognons, ou  la Suisse, pour tenir chaude la bedondaine, ou  queue de merlus[200], de peur d’chauffer les reins, lui fit livrer sept aunes de drap noir, et trois de blanchet pour la doublure. Le bois fut port par les gagne-deniers; les matres s arts portrent les saucisses et cuelles. Matre Janot voulut porter le drap.


    Un desdits matres, nomm matre Jousse Baudouille, lui remontrait que ce n’tait honnte ni dcent  l’tat thologal, et qu’il le baillt  quelqu’un d’entre eux:


    Ah! dit Janotus, baudet, baudet, tu ne conclus point in modo et figura. Voil de quoi servent les suppositions et parva logicalia. Panus pro qito supponit?


     Confuse, dit Baudouille, et distributive.


     Je ne te demande pas, dit Janotus, baudet, quo modo supponit, mais pro quo. C’est, baudet, pro tibiis meis, et pour ce le porterai-je egomet, sicut suppositum portat adpositum.


    Ainsi l’emporta en tapinois, comme fit Patelin son drap. Le bon fut quand le tousseux, glorieusement, en plein acte de Sorbonne, requit ses chausses et saucisses, car premptoirement lui furent dnis, par autant qu’il les avait eu de Gargantua, selon les informations sur ce faites. Il leur remontra que 'avait t de gratis, et de sa libralit, par laquelle ils n’taient mie absous de leurs promesses. Ce nonobstant, lui fut rpondu qu’il se contentt de raison et qu’autre bribe n’en aurait:


     Raison? dit Janotus, nous n’en usons point cans. Tratres malheureux, vous ne valez rien. La terre ne porte gens plus mchants que vous tes, je le sais bien. Ne clochez[201] pas devant les boiteux: j’ai exerc la mchancet avec vous. Par la rate Dieu! j’avertirai le roi des normes abus qui sont forgs cans et par vos mains et menes, et que je sois ladre, s’il ne vous fait tous vifs brler comme bougres, tratres, hrtiques et sducteurs, ennemis de Dieu et de vertu.


    A ces mots, prirent articles contre lui: lui, de l'autre ct, les fit ajourner. Somme, le procs fut retenu par la cour, et y est encore. Les Sorbonicoles, sur ce point, firent vu de ne se dcrotter; matre Janot, avec ses adhrents, fit vu de ne se moucher, jusques  ce qu’en ft dit par arrt dfinitif.


    Par ces vux, sont jusques  prsent demeurs et crotteux et morveux, car la cour n’a encore bien grabel[202] toutes les pices. L’arrt sera donn s prochaines calendes grecques, c’est--dire jamais, comme vous savez qu’ils font plus que nature et contre leurs articles propres. Les articles de Paris chantent que Dieu seul peut faire choses infinies. Nature rien ne fait immortel, car elle met fin et priode  toutes choses par elle produites  car omnia orta cadunt, etc.,  mais ces avaleurs de frimas font les procs devant eux pendant et infinis et immortels. Ce que faisant, ont donn lieu et vrifi le dit de Chilon Lacdmonien, consacr en Delphes, disant Misre tre compagne de Procs, et gens plaidoyants misrables, car plus tt ont fin de leur vie que de leur droit prtendu.
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    Chapitre XVI

    L’tude de Gargantua selon la discipline de ses professeurs sorbonagres.


    Les premiers jours ainsi passs et les cloches remises en leur lieu, les citoyens de Paris, par reconnaissance de cette honntet, s’offrirent d’entretenir et nourrir sa jument tant qu’il lui plairait  ce que Gargantua prit bien  gr,  et l’envoyrent vivre en la fort de Bire. Je crois qu’elle n’y soit plus maintenant.


    Ce fait, voulut de tout son sens tudier  la discrtion de Ponocrates. Mais icelui, pour le commencement, ordonna qu’il ferait  sa manire accoutume, afin d’entendre par quel moyen, en si long temps, ses antiques prcepteurs l’avaient rendu tant fat, niais et ignorant. Il dispensait donc son temps en telle faon que, ordinairement, il s’veillait entre huit et neuf heures, ft jour ou non; ainsi l’avaient ordonn ses rgents thologiques, allguant ce que dit David: vanum est vobis ante lucem surgere.


    Puis se gambayait[203], penadait[204], et paillardait[205] parmi le lit quelque temps, pour mieux esbaudir ses esprits animaux, et s’habillait selon la saison, mais volontiers portait-il une grande et longue robe de grosse frise, fourre de renards; aprs se peignait du peigne d’Almain, c’tait des quatre doigts et le pouce, car ses prcepteurs disaient que soi se peigner, laver et nettoyer autrement tait perdre temps en ce monde.


    Puis fiantait, pissait, rendait sa gorge, rotait, ptait, billait, crachait, toussait, sanglotait, ternuait et se morvait en archidiacre, et djeunait pour abattre la rose et mauvais air: belles tripes frites, belles carbonnades, beaux jambons, belles cabirotades[206], et force soupes de prime[207]. Ponocrates lui remontrait que tant soudain ne devait repatre au partir du lit, sans avoir premirement fait quelque exercice. Gargantua rpondit:


    Quoi! N’ai-je fait suffisant exercice? Je me suis vautr six ou sept tours parmi le lit devant que me lever. N’est-ce assez? Le pape Alexandre ainsi faisait par le conseil de son mdecin juif, et vcut jusques  la mort, en dpit des envieux. Mes premiers matres m’y ont accoutum, disant que le djeuner faisait bonne mmoire; pourtant y buvaient les premiers. Je m’en trouve fort bien, et n’en dne que mieux. Et me disait matre Tubal, qui fut premier de sa licence  Paris, que ce n’est tout l’avantage de courir bien tt, mais bien de partir de bonne heure; aussi n’est-ce la sant totale de notre humanit boire  tas,  tas,  tas, comme canes, mais oui bien de boire matin; unde versus:


    Lever matin n’est point bonheur;


    Boire matin est le meilleur.


    Aprs avoir bien  point djeun, allait  l’glise, et lui portait-on, dedans un grand panier, un gros brviaire empantoufl[208], pesant, tant en graisse qu’en fermoirs et parchemin, poi plus poi moins[209], onze quintaux six livres. L oyait[210] vingt et six ou trente messes. Ce pendant venait son diseur d’heures en place, empaletoqu[211] comme une dupe[212], et trs bien antidot son haleine  force sirop vignolat[213]. Avec icelui marmonnait toutes ses kyrielles, et tant curieusement[214] les pluchait qu’il n’en tombait un seul grain en terre. Au partir de l’glise, on lui amenait, sur une trane[215]  bufs, un farat[216] de patentres de Saint-Claude, aussi grosses chacune qu’est le moule d’un bonnet[217], et, se promenant par les clotres, galeries ou jardin, en disait plus que seize ermites.


    Puis tudiait quelque mchante demie heure, les yeux assis dessus son livre; mais, comme dit le Comique, son me tait en la cuisine.


    Pissant donc plein urinai, s’asseyait  table, et parce qu’il tait naturellement flegmatique, commenait son repas par quelques douzaines de jambons, de langues de buf fumes, de boutargues[218], d’andouilles, et tels autres avant-coureurs de vin. Cependant quatre de ses gens lui jetaient en la bouche l’un aprs l’autre, continment, moutarde  pleines paleres[219]; puis buvait un horrifique trait de vin blanc pour lui soulager les rognons. Aprs, mangeait, selon la saison, viandes  son apptit, et lors cessait de manger quand le ventre lui tirait.  boire n’avait point fin ni canon[220], car il disait que les mtes[221] et bornes de boire taient quand, la personne buvant, le lige de ses pantoufles enflait en haut d’un demi pied.
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    Chapitre XVII

    Les jeux de Gargantua.


    Puis tout lourdement grignotant d’un transon[222] de grces, se lavait les mains de vin frais, s’curait les dents avec un pied de porc, et devisait joyeusement avec ses gens. Puis, le vert[223] tendu, l’on dployait force cartes, force ds, et renfort de tabliers[224]...


    Aprs avoir bien jou, sass[225], pass et belut[226] temps, convenait boire quelque peu  c’taient onze peguads[227] pour homme,  et soudain aprs banqueter, c’tait sur un beau banc ou en beau plein lit s’tendre et dormir deux ou trois heures, sans mal penser ni mal dire. Lui, veill, secouait un peu les oreilles. Cependant tait apport vin frais; l buvait mieux que jamais. Ponocrates lui remontrait que c’tait mauvaise dite[228] ainsi boire aprs dormir: C'est, rpondit Gargantua, la vraie vie des Pres, car de ma nature je dors sal, et le dormir m’a valu autant de jambon.


    Puis commenait tudier quelque peu, et patentres en avant, pour lesquelles mieux en forme expdier montait sur une vieille mule, laquelle avait servi neuf rois. Ainsi marmottant de la bouche et dodelinant de la tte, allait voir prendre quelque connil[229] aux filets.


    Au retour, se transportait en la cuisine pour savoir quel rt tait en broche. Et soupait trs bien, par ma conscience! et volontiers conviait quelques buveurs de ses voisins, avec lesquels, buvant d’autant[230], contaient des vieux jusques s nouveaux.


    Entre autres, avait pour domestiques les seigneurs du Fou, de Gourville, de Grignault et de Marigny. Aprs souper, venaient en place les beaux vangiles de bois, c’est--dire force tabliers[231], ou le beau flux[232], un, deux, trois, ou  toutes restes[233] pour abrger, ou bien allaient voir les garces d’entour, et petits banquets parmi, collations et arrire-collations. Puis dormait sans dbrider jusques au lendemain huit heures.
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    Chapitre XVIII

    Comment Gargantua fut institu par Ponocrates en telle discipline qu'il ne perdait heure du jour.


    Quand Ponocrates connut la vicieuse manire de vivre de Gargantua, dlibra autrement l’instituer en lettres; mais, pour les premiers jours, le tolra, considrant que nature n’endure mutations soudaines sans grande violence.


    Pour donc mieux son uvre commencer, supplia un savant mdecin de celui temps, nomm matre Thodore,  ce qu’il considrt si possible tait remettre Gargantua en meilleure voie. Lequel le purgea canoniquement avec ellbore d’Anticyre, et, par ce mdicament, lui nettoya toute l’altration et perverse habitude du cerveau. Par ce moyen aussi, Ponocrates lui fit oublier tout ce qu’il avait appris sous ses antiques prcepteurs, comme faisait Thimot  ses disciples, qui avaient t instruits sous autres musiciens.


    Pour mieux ce faire, l’indroduisait s compagnies des gens savants que l taient,  l'mulation desquels lui crut l'esprit et le dsir d’tudier autrement et se faire valoir.


    Aprs, en tel train d’tude le mit qu’il ne perdait heure quelconque du jour: mais tout son temps consommait en lettres et honnte savoir. S’veillait donc Gargantua environ quatre heures du matin. Cependant qu’on le frottait, lui tait lue quelque pagine[234] de la divine criture, hautement et clairement, avec prononciation comptente  la matire, et  ce tait commis un jeune page, natif de Basch, nomm Anagnostes. Selon le propos et argument de cette leon, souventes fois s’adonnait  rvrer, adorer, prier et supplier le bon Dieu, duquel la lecture montrait la majest et jugements merveilleux.


    Puis allait s lieux secrets faire excrtion des digestions naturelles. L son prcepteur rptait ce qu’avait t lu, lui exposant les points plus obscurs et difficiles. Eux retournant, considraient l’tat du ciel, si tel tait comme l’avaient not au soir prcdent, et[235] quels signes entrait le soleil, aussi la lune, pour icelle journe.


    Ce fait, tait habill, peign, testonn[236], accoutr et parfum, durant lequel temps on lui rptait les leons du jour d’avant. Lui-mme les disait par cur et y fondait quelques cas pratiques et concernant l’tat humain, lesquels ils tendaient aucunes fois jusque deux ou trois heures, mais ordinairement cessaient lorsqu’il tait du tout habill. Puis par trois bonnes heures lui tait faite lecture.


    Ce fait, issaient[237] hors, toujours confrant des propos de la lecture, et se dportaient[238] en Bracque, ou s prs, et jouaient  la balle,  la paume,  la pile trigone[239], galantement s’exerant les corps comme ils avaient les mes auparavant exerc. Tout leur jeu n’tait qu’en libert, car ils laissaient la partie quand leur plaisait, et cessaient ordinairement lorsque suaient parmi le corps, ou taient autrement las. Adonc taient trs bien essuys et frotts, changeaient de chemise, et, doucement se promenant, allaient voir si le dner tait prt. L attendant, rcitaient clairement et loquentement[240] quelques sentences retenues de la leon.


    Cependant Monsieur l’Apptit venait, et par bonne opportunit s’asseyaient  table. Au commencement du repas, tait lue quelque histoire plaisante des anciennes prouesses, jusques  ce qu’il et pris son vin. Lors, si bon semblait, on continuait la lecture, ou commenaient  deviser joyeusement ensemble, parlant, pour les premiers mois, de la vertu, proprit, efficace[241] et nature de tout ce que leur tait servi  table: du pain, du vin, de l’eau, du sel, des viandes, poissons, fruits, herbes, racines, et de l'apprt d’icelles. Ce que faisant, apprit en peu de temps tous les passages  ce comptent en Pline, Athne, Dioscorides, Julius Pollux, Galien, Porphyre, Oppian, Polybe, Hliodore, Aristotles, Elian et autres. Iceux propos tenus, faisaient souvent, pour plus tre assurs, apporter les livres susdits  table. Et si bien et entirement retint en sa mmoire les choses dites, que, pour lors, n’tait mdecin qui en sut  la moiti tant comme il faisait. Aprs, devisaient des leons lues au matin, et, parachevant leur repas par quelque confection de cotoniat[242], s’curait les dents avec un trou[243] de lentisque, se lavait les mains et les yeux de belle eau frache, et rendaient grces  Dieu par quelques beaux cantiques faits  la louange de la munificence et bnignit divine.


    Ce fait, on apportait des cartes, non pour jouer, mais pour y apprendre mille petites gentillesses et inventions nouvelles, lesquelles toutes issaient[244] d’arithmtique. En ce moyen entra en affection d’icelle science numrale, et, tous les jours aprs dner et souper, y passait temps aussi plaisantement qu’il soulait[245] s ds ou s cartes. A tant[246] sut d’icelle et thorique et pratique, si bien que Tunstal, Anglais qui en avait amplement crit, confessa que vraiment, en comparaison de lui, il n’y entendait que le haut allemand.


    Et non seulement d’icelle, mais des autres sciences mathmatiques comme gomtrie, astronomie et musique; car, attendant la concoction et digestion de son past[247], ils faisaient mille joyeux instruments et figures gomtriques, et de mme pratiquaient les canons astronomiques. Aprs s’esbaudissaient  chanter musicalement  quatre et cinq parties, ou sur un thme,  plaisir de gorge. Au regard des instruments de musique, il apprit jouer du luc[248], de l’pinette, de la harpe, de la flte d’allemand et  neuf trous, de la viole et de la sacquebutte[249].


    Cette heure ainsi employe, la digestion paracheve, se purgeait des excrments naturels; puis se remettait  son tude principal par trois heures ou davantage, tant  rpter la lecture matutinale qu’ poursuivre le livre entrepris, qu’aussi  crire et bien traire[250] et former les antiques et romaines lettres.


    Ce fait, issaient[251] hors leur htel, avec eux un jeune gentilhomme de Touraine nomm l’cuyer Gymnaste, lequel lui montrait l’art de chevalerie. Changeant donc de vtements, montait sur un coursier, sur un roussin, sur un genet, sur un cheval barbe, cheval lger, et lui donnait cent carrires[252], le faisait voltiger en l’air, franchir le foss, sauter le palis[253], court tourner en un cercle, tant  dextre comme  senestre. L rompait, non la lance, car c’est la plus grande rverie du monde dire:


    J’ai rompu dix lances en tournoi ou en bataille, un charpentier le ferait bien; mais louable gloire est d’une lance avoir rompu dix de ses ennemis. De sa lance donc, acre, verte et raide, rompait un huis[254], enfonait un harnais[255], aculait[256] un arbre, enclavait[257] un anneau, enlevait une selle d’armes, un haubert, un gantelet. Le tout faisait arm de pied en cap.


    Au regard de fanfarer[258] et faire les petits popismes[259] sur un cheval, nul ne le fit mieux que lui. Le voltigeur de Ferrare n’tait qu’un singe en comparaison. Singulirement[260] tait appris  sauter htivement d’un cheval sur l’autre sans prendre terre, et nommait-on ces chevaux dsultoires[261], et de chacun ct, la lance au poing, monter sans estriviers[262] et, sans bride, guider le cheval  son plaisir, car telles choses servent  discipline militaire.


    Un autre jour s’exercait  la hache, laquelle tant bien coulait, tant vertement de tous pics[263] resserrait, tant souplement avalait[264] en taille ronde[265], qu’il fut pass chevalier d’armes en campagne, et en tous essais.


    Puis branlait la pique, saquait[266] de l’pe  deux mains, de l’pe btarde, de l'espagnole, de la dague et du poignard; arm, non arm, au bouclier,  la cape,  la rondelle[267].


    Courait le cerf, le chevreuil, l’ours, le daim, le sanglier, le livre, la perdrix, le faisan, l'outarde. Jouait  la grosse balle, et la faisait bondir en l’air autant du pied que du poing.


    Luttait, courait, sautait, non  trois pas un saut, non  cloche-pied, non au saut d’allemand, car, disait Gymnaste, tels sauts sont inutiles et de nul bien en guerre; mais d’un saut perait[268] un foss, volait sur une haie, montait six pas encontre une muraille, et rampait en cette faon  une fentre de la hauteur d’une lance.


    Nageait en parfonde[269] eau,  l’endroit,  l’envers, de ct, de tout le corps, des seuls pieds, une main en l’air, en laquelle tenant un livre transpassait toute la rivire de Seine sans icelui mouiller, et tirant par les dents son manteau comme faisait Jules Csar; puis d’une main entrait par grande force en bateau, d’icelui se jetait derechef en l’eau la tte premire; sondait le parfond[270], creusait les rochers, plongeait s abmes et gouffres. Puis icelui bateau tournait, gouvernait, menait htivement, lentement,  fil d’eau, contre cours, le retenait en pleine cluse, d’une main le guidait, de l’autre s’escrimait avec un grand aviron, tendait le vle[271], montait au mt par les traits[272], courait sur les brancards[273], ajustait la boussole, contreventait les boulines[274], bandait le gouvernail.
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    Issant de l’eau, raidement montait encontre la montagne, et dvalait aussi franchement, gravait[275] s arbres comme un chat, sautait de l’une en l’autre comme un curieux[276], abattait les gros rameaux comme un autre Milo; avec deux poignards acrs et deux poinons prouvs, montait au haut d’une maison comme un rat, descendait puis du haut en bas en telle composition des membres que de la chute n’tait aucunement grev[277]. Jetait le dard, la barre, la pierre, la javeline, l’pieu, la hallebarde, enfonait[278] l’are, bandait s reins les fortes arbaltes de passe, visait de l’arquebuse  l’il, afftait le canon, tirait  la butte, au papegai, du bas en mont, d’amont en val, devant, de ct, en arrire comme les Parthes.


    On lui attachait un cble en quelque haute tour, pendant en terre: par icelui avec deux mains montait, puis dvalait si raidement et si assurment que plus ne pourriez parmi un pr bien gal. On lui mettait une grosse perche appuye  deux arbres;  icelle se pendait par les mains, et d’icelle allait et venait, sans des pieds  rien toucher, qu’ grande course on ne l’et pu aconcevoir[279].


    Et pour s’exercer le thorax et poumon, criait comme tous les diables. Je l’ous une fois appelant Eudmon depuis la porte Saint-Victor jusques  Montmartre. Stentor n’eut onques telle voix  la bataille de Troie.


    Et, pour galentir[280] les nerfs, on lui avait fait deux grosses saumones[281] de plomb, chacune du poids de huit mille sept cents quintaux, lesquelles il nommait haltres. Icelles prenait de terre en chacune main, et les levait en l’air au-dessus de la tte, et les tenait ainsi, sans se remuer, trois quarts d’heure et davantage, qu’tait une force inimitable.


    Jouait aux barres avec les plus forts, et quand le point advenait, se tenait sur ses pieds tant raidement qu'il s’abandonnait s plus aventureux, en cas qu’ils le fissent mouvoir de sa place, comme jadis faisait Milo,  l’imitation duquel aussi tenait une pomme de grenade en sa main et la donnait  qui lui pourrait ter.


    Le temps ainsi employ, lui frott, nettoy et rafrachi d’habillements, tout doucement retournait, et, passant par quelques prs ou autres lieux herbus, visitaient les arbres et plantes, les confrant avec les livres des anciens qui en ont crit, comme Thophraste, Dioscorides, Marinus, Pline, Nicander, Macer et Galien, et en emportaient leurs pleines mains au logis, desquelles avait la charge un jeune page nomm Rhizotome. ensemble des marrochons[282], des pioches, serfouettes, bches, tranches[283] et autres instruments requis  bien arboriser[284].


    Eux arrivs au logis, cependant qu’on apprtait le souper, rptaient quelques passages de ce qu’avait t lu et s’asseyaient  table. Notez ici que son dner tait sobre et frugal, car tant seulement mangeait pour refrner les abois de l’estomac; mais le souper tait copieux et large, car tant en prenait que lui tait de besoin  s'entretenir et se nourrir, ce qu'est la vraie dite[285] prescrite par l’art de bonne et sre mdecine, quoiqu’un tas de badauds mdecins, hersels[286] en l’officine des Arabes, conseillent le contraire.


    Durant icelui repas tait continue la leon du dner tant que bon semblait: le reste tait consomm en bons propos, tous lettrs et utiles. Aprs grces rendues, s’adonnaient  chanter musicalement,  jouer d’instruments harmonieux, ou de ces petits passe-temps qu’on fait s cartes, s ds et gobelets, et l demeuraient faisant grand’chre, et s’baudissant aucunes fois jusques  l’heure de dormir; quelque fois allaient visiter les compagnies de gens lettrs, ou de gens qui eussent vu pays tranges[287].


    En pleine nuit, devant que se retirer, allaient au lieu de leur logis le plus dcouvert voir la face du ciel, et l notaient les comtes, si aucunes taient, les figures, situations, aspects, oppositions et conjonctions des astres.


    Puis, avec son prcepteur, rcapitulait brivement,  la mode des Pythagoriques, tout ce qu’il avait lu, vu, su, fait et entendu au dcours de toute la journe.


    Si priaient Dieu le crateur, en l’adorant et ratifiant leur foi envers lui, et le glorifiant de sa bont immense, et, lui rendant grce de tout le temps pass, se recommandaient  sa divine clmence pour tout l'avenir. Ce fait entraient en leur repos.
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    Chapitre XIX

    Comment Gargantua employait le temps quand l'air tait pluvieux.


    S’il advenait que l’air ft pluvieux et intempr, tout le temps d'avant-dner tait employ comme de coutume, except qu’il faisait allumer un beau et clair feu pour corriger l’intemprie de l’air. Mais aprs, dner, en lieu des exercitations[288], ils demeuraient en la maison, et par manire d’apothrapie[289] s’battaient  botteler du foin,  fendre et scier du bois, et  battre les gerbes en la grange. Puis tudiaient en l’art de peinture et sculpture, ou rvoquaient en usage l’antique jeu des tales[290] ainsi qu’en a crit Leonicus et comme y joue notre bon ami Lascaris. En y jouant, recolaient les passages des auteurs anciens lesquels est faite mention ou prise quelque mtaphore sur icelui jeu.


    Semblablement, ou allaient voir comment on tirait les mtaux, ou comment on fondait l’artillerie, ou allaient voir les lapidaires, orfvres et tailleurs de pierreries, ou les alchimistes et monnayeurs, ou les hautelissiers[291], les tissotiers[292], les veloutiers[293], les horlogers, miralliers[294], imprimeurs, organistes[295], teinturiers, et autres telles sortes d’ouvriers, et partout donnant le vin, apprenaient et considraient l’industrie et invention des mtiers.


    Allaient our les leons publiques, les actes solennels, les rptitions, les dclamations, les plaidoyers des gentils avocats, les concions[296] des prcheurs vangliques.


    Passait par les salles et lieux ordonns pour l’escrime, et l, contre les matres, essayait de tous btons[297], et leur montrait par vidence qu’autant, voire plus, en savait qu’iceux.


    Et au lieu d’arboriser[298], visitaient les boutiques des drogueurs[299], herbiers[300] et apothicaires, et soigneusement considraient les fruits, racines, feuilles, gommes, semences, axonges prgrines[301], ensemble aussi comment on les adultrait. Allait voir les bateleurs, trjectaires[302] et thriacleurs[303], et considrait leurs gestes, leurs ruses, leurs soubresauts et beau parler, singulirement[304] de ceux de Chaunys en Picardie, car ils sont de nature grands jaseurs et beaux bailleurs de balivernes en matire de singes verts.


    Eux retourns pour souper, mangeaient plus sobrement que s autres jours, et viandes[305] plus dessiccatives et extnuantes, afin que l’intemprie humide de l’air, communique au corps par ncessaire confinit[306], ft par ce moyen corrige, et ne leur ft incommode par ne soi tre exercits[307] comme avaient de coutume.
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    Ainsi fut gouvern Gargantua, et continuait ce procs[308] de jour en jour, profitant comme entendez que peut faire un jeune homme, selon son ge, de bon sens, en tel exercice ainsi continu, lequel, combien que semblt pour le commencement difficile, en la continuation tant doux fut, lger et dlectable, que mieux ressemblait un passe-temps de roi que l’tude d’un colier.


    Toutefois Ponocrates, pour le sjourner[309] de cette vhmente intention[310] des esprits, avisait une fois le mois quelque jour bien clair et serein, auquel bougeaient au matin de la ville, et allaient ou  Gentilly, ou  Boulogne, ou  Montrouge, ou au pont Charenton, ou  Vanves, ou  Saint-Cloud. Et l passaient toute la journe  faire la plus grande chre dont ils se pouvaient aviser, raillant, gaudissant, buvant d’autant[311], jouant, chantant, dansant, se voitrant[312] en quelque beau pr, dnigeant[313] des passereaux, prenant des cailles, pchant aux grenouilles et crevisses.


    Mais encore qu’icelle journe ft passe sans livres et lectures, point elle n’tait passe sans profit, car en beau pr ils rcolaient par cur quelques plaisants vers de l’Agriculture de Virgile, de Hsiode, du Rustique de Politian, dcrivaient quelques plaisants pigrammes en latin, puis les mettaient par rondeaux et ballades en langue franaise. En banquetant, du vin aigu[314] sparaient l’eau, comme l’enseigne Caton De re rust. et Pline, avec un gobelet de lierre, lavaient le vin en plein bassin d’eau, puis le retiraient avec un embut[315], faisaient aller l’eau d’un verre en l’autre, btissaient plusieurs petits engins automates, c’est--dire se mouvant eux-mmes.
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    Chapitre XX

    Comment fut mu entre les fouaciers de Lern et ceux du pays de Gargantua le grand dbat dont furent faites grosses guerres.


    En cetui temps, qui fut la saison de vendanges au commencement d’automne, les bergers de la contre taient  garder les vignes, et empcher que les tourneaux ne mangeassent les raisins. Auquel temps, les fouaciers de Lern passaient le grand carroi[316], menant dix ou douze charges de fouaces  la ville. Les dits bergers les requirent courtoisement leur en bailler pour leur argent, au prix du march. Car notez que c’est viande cleste manger  djeuner raisins avec fouace frache, mmement des pineaux, des fiers, des muscadeaux, de la bicane et des foirars[317] pour ceux qui sont constips du ventre, car ils les font aller long comme un vouge[318], et souvent, cuidants peter, ils se conchient, dont sont nomms les cuideurs de vendanges.


     leur requte ne furent aucunement enclins[319] les fouaciers, mais, que pis est, les outragrent grandement, les appelant trop d’iteux[320], brche-dents,... bergers de merde et autres telles pithtes diffamatoires, ajoutant que point  eux n’appartenait manger de ces belles fouaces, mais qu’ils se devaient contenter de gros pain ball[321] et de tourte.


    Auquel outrage un d’entre eux, nomm Frogier, bien honnte homme de sa personne et notable bachelier[322], rpondit doucement: Depuis quand avez-vous pris cornes qu’tes tant rogues devenus? Dea[323], vous nous en souliez[324] volontiers bailler et maintenant y refusez. Ce n’est fait de bons voisins, et ainsi ne vous faisons, nous, quand venez ici acheter notre beau froment, duquel vous faites vos gteaux et fouaces. Encore par le[325] march vous eussions-nous donn de nos raisins; mais, par la mer D[326], vous en pourriez repentir, et aurez quelque jour affaire de nous. Lors nous ferons envers vous  la pareille, et vous en souvienne.


    Adonc Marquet, grand btonnier de la confrrie des fouaciers, lui dit: Vraiment, tu es bien acrt[327]  ce matin; tu mangeas hier soir trop de mil. Viens , viens , je te donnerai de ma fouace. Lors Frogier en toute simplesse approcha, tirant un onzain[328] de son baudrier, pensant que Marquet lui dt dpocher de ses fouaces, mais il lui bailla de son fouet  travers les jambes si rudement que les nuds y apparaissaient; puis voulut gagner  la fuite. Mais Frogier s'cria au meurtre et  la force tant qu’il put, ensemble lui jeta un gros tribard[329] qu’il portait sous son aisselle, et l’atteint par la jointure coronale de la tte, sur l’artre crotaphique[330], du ct dextre, en telle sorte que Marquet tomba de sa jument; mieux semblait homme mort que vif.


    Cependant les mtayers, qui l auprs challaient[331] les noix, accoururent avec leurs grandes gaules, et frapprent sur ces fouaciers comme sur seigle vert. Les autres bergers et bergres, oyant le cri de Frogier, y vinrent avec leurs fondes[332] et brassire[333], et les suivirent  grands coups de pierres, tant menus qu’il semblait que ce ft grle. Finalement, les aconurent[334], et trent de leurs fouaces environ quatre ou cinq douzaines, toutefois ils les payrent au prix accoutum, et leur donnrent un cent de quecas[335] et trois paneres de francs-aubiers[336]. Puis les fouaciers aidrent  monter Marquet, qui tait vilainement bless, et retournrent  Lern sans poursuivre le chemin de Parill, menaant fort et ferme les bouviers, bergers et mtayers de Seuill et de Sinais.


    Ce fait, et bergers et bergres firent chre lie avec ces fouaces et beaux raisins, et se rigolrent ensemble au son de la belle bousine[337], se moquant de ces beaux fouaciers glorieux, qui avaient trouv malencontre par faute de s’tre signs de la bonne main au matin. Et avec gros raisins chenins[338], tuvrent les jambes de Frogier mignonnement, si bien qu’il fut tantt guri.
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    Chapitre XXI

    Comment les habitants de Lern, par le commandement de Picrochole, leur roi, assaillirent au dpourvu les bergers de Gargantua.


    Les fouaciers retourns  Lern, soudain, devant boire ni manger, se transportrent au Capitoly, et l, devant leur roi, nomm Picrochole, tiers[339] de ce nom, proposrent leur complainte[340] montrant leurs paniers rompus, leurs bonnets foupis[341], leurs robes dchires, leurs fouaces dtrousses, et singulirement[342] Marquet bless normment, disant le tout avoir t fait par les bergers et mtayers de Grandgousier, prs le grand carroi[343], par-del Seuill.


    Lequel incontinent entra en courroux furieux, et sans plus outre s’interroger quoi ni comment, fit crier par son pays ban et arrire ban, et qu’un chacun, sur peine de la hart, convnt[344] en armes en la grand’place devant le chteau,  l’heure de midi. Pour mieux confermer[345] son entreprise, envoya sonner le tambourin  l’entour de la ville. Lui-mme, cependant qu’on apprtait son dner, alla faire affter[346] son artillerie, dployer son enseigne et oriflant[347], et charger force munitions, tant de harnais[348] d’armes que de gueules.
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    En dnant, bailla les commissions, et fut, par son dit, constitu le seigneur Trepelu sur l’avant-garde, en laquelle furent compts seize mille quatorze haquebutiers[349], trente-cinq mille et onze aventuriers. A l’artillerie fut commis le grand cuyer Touquedillon, en laquelle furent comptes neuf cents quatorze grosses pices de bronze, en canons, doubles canons, basilics, serpentines, couleuvrines, bombardes, faucons, passevolants, spiroles[350] et autres pices. L’arrire-garde fut baille au duc Raquedenare. En la bataille[351] se tint le roi et les princes de son royaume.


    Ainsi sommairement accoutrs, devant que se mettre en voie, envoyrent trois cents chevaux lgers, sous la conduite du capitaine Engoulevent, pour dcouvrir le pays et savoir si embche aucune tait par la contre. Mais aprs avoir diligemment recherch, trouvrent tout le pays  l’environ en paix et silence, sans assemble quelconque. Ce que entendant, Picrochole commanda qu’un chacun marcht sous son enseigne htivement. Adonc, sans ordre et mesure, prirent les champs les uns parmi les autres, gtant et dissipant tout par o ils passaient, sans pargner ni pauvre ni riche, ni lieu sacr ni profane; emmenaient bufs, vaches, taureaux, veaux, gnisses, brebis, moutons, chvres et boucs, poules, chapons, poulets, oisons, jars, oies, porcs, truies, gorets, abattant les noix, vendangeant les vignes, emportant les ceps, croulant[352] tous les fruits des arbres. C’tait un dsordre incomparable de ce qu’ils faisaient, et ne trouvrent personne qui leur rsistt, mais un chacun se mettait  leur merci, les suppliant tre traits plus humainement en considration de ce qu’ils avaient de tous temps t bons et amiables voisins, et que jamais envers eux ne commirent excs ni outrage, pour ainsi soudainement tre par iceux mal vexs[353] et que Dieu les en punirait de bref. Es quelles remontrances rien plus ne rpondaient sinon qu’ils leur voulaient apprendre  manger de la fouace.
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    Chapitre XXII

    Comment un moine de Seuill sauva le clos de l'abbaye du sac des ennemis.


    Tant firent et tracassrent[354], pillant et larronnant, qu’ils arrivrent  Seuill, et dtroussrent hommes et femmes, et prirent ce qu’ils purent: rien ne leur ft ni trop chaud ni trop pesant. Combien que la peste y fut par la plus grande part des maisons, ils entraient partout, ravissaient tout ce qu’tait dedans, et jamais nul n’en prit danger, qui est cas assez merveilleux, car les curs, vicaires, prcheurs, mdecins, chirurgiens et apothicaires, qui allaient visiter, panser, gurir, prcher et admonester les malades, taient tous morts de l’infection, et ces diables pilleurs et meurtriers onques n’y prirent mal. Dont vient cela, messieurs? Pensez-y, je vous prie.


    Le bourg ainsi pill, se transportrent en l’abbaye avec horrible tumulte, mais la trouvrent bien resserre et ferme, dont l’arme principale marcha outre vers le gu de Vde, excepts sept enseignes de gens de pied et deux cents lances qui l restrent et rompirent les murailles du clos afin de gter toute la vendange.
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    Les pauvres diables de moines ne savaient auquel de leurs saints se vouer. A toutes aventures firent sonner ad capitulum capitulantes. L fut dcrt qu’ils feraient une belle procession, renforce de beaux prchants[355] et litanies contra hostium insidias, et beaux rpons pro pace.


    En l’abbaye tait pour lors un moine claustrier[356] nomm frre Jean des Entommeures, jeune, galant, frisque[357], de hait[358], bien  dextre[359], hardi, aventureux, dlibr, haut, maigre, bien fendu de gueule, bien avantag en nez, beau dpcheur d’heures[360], beau dbrideur de messes, beau dcrotteur de vigiles, pour tout dire sommairement un vrai moine si onques en fut depuis que le monde moinant moina de moinerie; au reste clerc jusques s dents en matire de brviaire.


    Icelui, entendant le bruit que faisaient les ennemis par le clos de leur vigne, sortit hors pour voir ce qu’ils faisaient, et avisant qu’ils vendangeaient leur clos auquel tait leur boite[361] de tout l’an fonde, retourne au chur de l’glise o taient les autres moines, tous tonns comme fondeurs de cloches, lesquels voyant chanter ini, nim, pe, ne, ne, ne, ne, ne, ne, rum, ne, num, num, ini, i, mi, i, mi, co, o, ne, no, o, o, ne, no, ne, no, no, no, mm, ne, num, num: C’est, dit-il, bien chien chant. Vertus Dieu! que ne chantez-vous: Adieu paniers, vendanges sont faites?... Je me donne au diable s’ils ne sont en notre clos, et tant bien coupent et ceps et raisins qu’il n’y aura, par le corps Dieu! de quatre annes que halleboter[362] dedans. Ventre saint Jacques! que boirons-nous cependant, nous autres pauvres diables? Seigneur Dieu, da mihi potum!


    Lors dit le prieur claustral: Que fera cet ivrogne ici? Qu’on me le mne en prison. Troubler ainsi le service divin!


     Mais, dit le moine, le service du vin, faisons tant qu'il ne soit troubl, car vous-mme, monsieur le prieur, aimez boire du meilleur: si fait tout homme de bien. Jamais homme noble ne hait le bon vin: c’est un apophtegme monacal. Mais ces rpons que chantez ici ne sont, par Dieu! point de saison.


    Pourquoi sont nos heures en temps de moissons et vendanges courtes, en l’Avent et tout hiver longues? Feu, de bonne mmoire, frre Mac Pelosse, vrai zlateur (ou je me donne au diable) de notre religion, me dit, il m’en souvient, que la raison tait afin qu’en cette saison nous fassions bien serrer et faire le vin, et qu’en hiver nous le humons[363].


    coutez, messieurs, vous autres qui aimez le vin, le corps Dieu! si me suivez! car hardiment que saint Antoine me arde[364] si ceux ttent du piot qui n’auront secouru la vigne! Ventre Dieu! les biens de l’glise! Ha! non, non! Diable! saint Thomas l’Anglais voulut bien pour iceux mourir: si j’y mourais ne serais-je saint de mme? Je n’y mourrai j pourtant, car c’est moi qui le fais s autres.


    Ce disant, mit bas son grand habit et se saisit du bton de la croix qui tait de cur de cormier, long comme une lance, rond  plein poing, et quelque peu sem de fleurs de lys, toutes presque effaces. Ainsi sortit en beau sayon[365], mit son froc en charpe, et de son bton de la croix donna si brusquement sur les ennemis qui, sans ordre ni enseigne, ni trompette, ni tambourin, parmi le clos vendangeaient  car les porte-guidons et porte-enseignes avaient mis leurs guidons et enseignes l’ore[366] des murs, les tambourineurs avaient dfonc leurs tambourins d’un ct pour les emplir de raisins, les trompettes taient charges de moussines[367], chacun tait dray[368],  il choqua donc si raidement sur eux, sans dire gare, qu’il les renversait comme porcs, frappant  tort et  travers,  la vieille escrime.


    s uns escarbouillait la cervelle, s autres rompait bras et jambes, s autres dlochait[369] les spondyles[370] du col, s autres dmoulait[371] les reins, avalait[372] le nez, pochait les yeux, fendait les mandibules, enfonait les dents en la gueule, dcroulait[373] les omoplates, sphacelait les grves[374], dgondait les ischies[375], dbezillait les faucilles[376].


    Si quelqu’un se voulait cacher entre les ceps plus pais,  icelui froissait toute l’arte du dos et l’reinait[377] comme un chien.


    Si aucun sauver se voulait en fuyant,  icelui faisait voler la tte en pices par la commissure lambdode[378]. Si quelqu’un gravait[379] en un arbre, pensant y tre en sret, icelui de son bton empalait par le fondement.


    Si quelqu’un de sa vieille connaissance lui criait: Ha! frre Jean, mon ami, frre Jean, je me rends!


     Il t’est, disait-il, bien force; mais ensemble tu rendras l'me  tous les diables. Et soudain lui donnait dronos[380]. Et si personne tant fut pris de tmrit qu’il lui voult rsister en face, l montrait-il la force de ses muscles, car il leur transperait la poitrine par le mdiastin et par le cur;  d'autres, donnant sur la faute[381] des ctes, leur subvertissait[382] l’estomac, et mouraient soudainement. s autres tant firement[383] frappait par le nombril qu’il leur faisait sortir les tripes. s autres, parmi les couillons, perait le boyau culier. Croyez que c’tait le plus horrible spectacle qu'on vit onques.


    Les uns criaient sainte Barbe, les autres saint Georges, les autres sainte Nitouche, les autres Notre-Dame de Cunault, de Lorette, de Bonnes Nouvelles, de La Lenou, de Rivire. Les uns se vouaient  saint Jacques, les autres au saint suaire de Chambry, mais il brla trois mois aprs, si bien qu'on n'en put sauver un seul brin. Les autres  Cadouin, les autres  saint Jean d’Angely, les autres  saint Eutrope de Saintes,  saint Mexmes de Chinon,  saint Martin de Candes,  saint Clouaud de Sinais, s reliques de Javrezay, et mille autres bons petits saints. Les uns mouraient sans parler, les autres parlaient sans mourir, les uns mouraient en parlant, les autres parlaient en mourant. Les autres criaient  haute voix: Confession! confession! Confiteor, miserere, in manus.


    Tant fut grand le cri des navrs[384] que le prieur de l’abbaye avec tous ses moines sortirent, lesquels, quand aperurent ces pauvres gens ainsi rus[385] parmi la vigne et blesss  mort, en confessrent quelques-uns. Mais, cependant que les prtres s’amusaient  confesser, les petits moinetons coururent au lieu o tait frre Jean, et lui demandrent en quoi il voulait qu’ils lui aidassent.


     quoi rpondit qu’ils gorgetassent ceux qui taient ports par terre. Adonc, laissant leurs grandes capes sur une treille au plus prs, commencrent gorgeter et achever ceux qu’il avait dj meurtris. Savez-vous de quels ferrements[386]? A beaux gouvets, qui sont petits demi-couteaux dont les petits enfants de notre pays cernent les noix.


    Puis,  tout[387] son bton de croix, gagna la brche qu’avaient fait les ennemis. Aucuns des moinetons emportrent les enseignes et guidons en leurs chambres pour en faire des jartiers[388].


    Mais quand ceux qui s'taient confesss voulurent sortir par icelle brche, le moine les assommait de coups, disant: Ceux-ci sont confs[389] et repentants et ont gagn les pardons[390]: ils s’en vont en paradis aussi droit comme une faucille, et comme est le chemin de Faye. Ainsi, par sa prouesse, furent dconfits tous ceux de l’arme qui taient entrs dedans le clos, jusques au nombre de treize mille six cents vingt et deux, sans les femmes et petits enfants, cela s’entend toujours. Jamais Maugis ermite ne se porta si vaillamment  tout[391] son bourdon contre les Sarrasins, desquels est crit s gestes des quatre fils Aymon, comme fit le moine  l’encontre des ennemis avec le bton de la croix.
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    Chapitre XXIII

    Comment Picrochole prit d'assaut la Roche-Clermaud, et le regret et difficult que fit Grandgousier d'entreprendre guerre.


    Cependant que le moine s’escarmouchait, comme avons dit, contre ceux qui taient entrs[392] le clos, Picrochole,  grande htivet, passa le gu de Vde avec ses gens et assaillit la Roche-Clermaud, auquel lieu ne lui fut faite rsistance quelconque, et parce qu'il tait j nuit, dlibra en icelle ville s'hberger, soi et ses gens, et rafrachir de sa colre pungitive[393]. Au matin, prit d’assaut les boulevards et chteau, et le rempara trs bien, et le pourvut de munitions requises, pensant l faire sa retraite si d’ailleurs tait assailli, car le lieu tait fort, et par art et par nature,  cause de la situation et assiette.


    Or laissons-les l, et retournons  notre bon Gargantua, qui est  Paris, bien instant[394]  l’tude des bonnes lettres et exercitations[395] athltiques, et le vieux bonhomme Grandgousier, son pre, qui aprs souper se chauffe les couilles  un beau, clair et grand feu, et attendant graler[396] des chtaignes, crit au foyer avec un bton brl d’un bout, dont on charbotte[397] le feu, faisant  sa femme et famille de beaux contes du temps jadis.


    Un des bergers qui gardaient les vignes, nomm Pillot, se transporta devers lui en icelle heure, et raconta entirement les excs et pillages que faisait Picrochole, roi de Lern, en ses terres et domaines, et comment il avait pill, gt, saccag tout le pays, except le clos de Seuill que frre Jean des Entommeures avait sauv  son honneur, et de prsent tait ledit roi en la Roche-Clermaud, et l, en grande instance[398], se remparait lui et ses gens.


    Holos! holos[399]! dit Grandgousier. Qu’est ceci, bonnes gens? Song-je, ou si vrai est ce qu’on me dit? Picrochole, mon ami ancien de tout temps, de toute race et alliance, me vient-il assaillir? Qui le meut? qui le point[400]? qui le conduit? qui l’a ainsi conseill? Ho, ho, ho, ho, ho! mon Dieu, mon Sauveur, aide-moi, inspire-moi, conseille-moi  ce qu’est de faire. Je proteste, je jure devant toi,  ainsi me sois-tu favorable!  si jamais  lui dplaisir, ni  ses gens dommage, ni en ses terres je fis pillerie: mais bien au contraire je l'ai secouru de gens, d’argent, de faveur et de conseil, en tous cas qu’ai pu connatre son avantage. Qu'il m’ait donc en ce point outrag, ce ne peut tre que par l’esprit malin. Bon Dieu, tu connais mon courage, car  toi rien ne peut tre cel. Si par cas il tait devenu furieux[401], et que pour lui rhabiliter son cerveau, tu me l’eusses ici envoy, donne-moi et pouvoir et savoir le rendre au joug de ton saint vouloir par bonne discipline.


    Ho, ho, ho! mes bonnes gens, mes amis et mes faux serviteurs, faudra-t-il que je vous empche[402]  m’y aider? Las! ma vieillesse ne requrait dornavant que repos, et toute ma vie n’ai rien tant procur[403] que paix; mais il faut, je le vois bien, que maintenant de harnais je charge mes pauvres paules lasses et faibles, et en ma main tremblante je prenne la lance et la masse pour secourir et garantir mes pauvres sujets. La raison le veut ainsi, car de leur labeur je suis entretenu et de leur sueur je suis nourri, moi, mes enfants et ma famille. Ce nonobstant, je n'entreprendrai guerre que je n’aie essay tous les arts et moyens de paix; l je me rsolus.


    Adonc fit convoquer son conseil et proposa l’affaire tel comme il tait, et fut conclu qu’on enverrait quelque homme prudent devers Picrochole savoir pourquoi ainsi soudainement tait parti[404] de son repos, et envahi les terres auxquelles n’avait droit quiconque[405]; davantage[406] qu’on envoyt qurir Gargantua et ses gens afin de maintenir le pays et dfendre  ce besoin. Le tout plut  Grandgousier et commanda qu’ainsi fut fait. Dont sur l’heure envoya le Basque, son laquais, qurir  toute diligence Gargantua, et lui crivait comme s’ensuit.
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    Chapitre XXIV

    La teneur des lettres que Grandgousier crivait  Gargantua.


    La ferveur de tes tudes requrait que de longtemps ne te rvoquasse[407] de cetui philosophique repos, si la confiance de nos amis et anciens confdrs n’et de prsent frustr la sret de ma vieillesse. Mais, puisque telle est cette fatale destine que par iceux sois inquit squels plus je me reposais, force m’est de te rappeler au subside[408] des gens et biens qui te sont par droit naturel affis[409]. Car ainsi comme dbiles sont les armes au dehors si le conseil n’est en la maison, aussi vaine est l’tude et le conseil inutile, qui, en temps opportun, par vertu n’est excut et  son effet rduit.


    Ma dlibration n'est de provoquer, mais d’apaiser; d’assaillir, mais de dfendre; de conquter[410], mais de garder mes faux sujets et terres hrditaires, squelles est hostilement entr Picrochole sans cause ni occasion, et de jour en jour poursuit sa furieuse entreprise, avec excs non tolrables  personnes libres[411].


    Je me suis en devoir mis pour modrer sa colre tyrannique, lui offrant tout ce que je pensais lui pouvoir tre en contentement, et, par plusieurs fois, ai envoy amiablement devers lui pour entendre en quoi, par qui et comment il se sentait outrag; mais de lui n’ai eu rponse que de volontaire dfiance[412], et qu'en mes terres prtendait seulement droit de biensance[413]. Dont j’ai connu que Dieu ternel l’a laiss au gouvernail de son franc arbitre et propre sens, qui ne peut tre que mchant si par grce divine n’est continuellement guid, et, pour le contenir en office[414] et rduire  connaissance me l’a ici envoy  molestes[415] enseignes.


    Pourtant, mon fils bien aim, le plus tt que faire pourras, ces lettres vues, retourne  diligence secourir, non tant moi (ce que toutefois par piti[416] naturellement du dois) que les tiens, lesquels par raison tu peux sauver et garder. L’exploit sera fait  moindre effusion de sang que sera possible, et si possible est, par engins[417] plus expdients, cautles[418] et ruses de guerre, nous sauverons toutes les mes[419] et les enverrons joyeux  leurs domiciles.


    Trs-cher fils, la paix du Christ notre rdempteur soit avec toi. Salue Ponocrates, Gymnaste et Eudmon de par moi.


    Du vingtime de septembre.


    Ton pre,


    Grandgousier.
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    Chapitre XXV

    Comment Ulrich Gallet fut envoy devers picrochole.


    Les lettres dictes et signes, Grandgousier ordonna qu'Ulrich Gallet, matre de ses requtes, homme sage et discret, duquel, en divers et contentieux affaires, il avait prouv la vertu et bon avis, allt devers Picrochole pour lui remontrer ce que par eux avait t dcrt.


    En celle heure partit le bon homme Gallet et, pass le gu, demanda au meunier de l’tat de Pierochole, lequel lui fit rponse que ses gens ne lui avaient laiss ni coq ni gline[420], et qu’ils taient enserrs en la Roche-Clermaud, et qu’il ne lui conseillait point de procder[421] outre de peur du guet, car leur fureur tait norme. Ce que facilement il crut, et pour celle nuit hbergea avec le meunier.


    Au lendemain matin, se transporta avec la trompette  la porte du chteau, et requit s gardes qu'ils le fissent parler au roi, pour son profit.


    Les paroles annonces au roi, ne consentit aucunement qu'on lui ouvrt la porte, mais se transporta sur le boulevard et dit  l’ambassadeur: Qui a-t-il de nouveau? Que voulez-vous dire? Adonc l’ambassadeur proposa[422] comme s'ensuit.
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    Chapitre XXVI

    La harangue faite par Gallet  Picrochole.


    Plus juste cause de douleur natre ne peut entre les humains que si, du lieu dont par droiture espraient grce et bnvolence[423], ils reoivent ennui et dommage. Et non sans cause (combien que sans raison) plusieurs venus en tel accident ont cette indignit moins estim tolrable que leur vie propre, et, en cas que par force ni autre engin[424] ne l’ont pu corriger, se sont eux-mmes privs de cette lumire.


    Donc merveille n’est si le roi Grandgousier, mon matre, est,  ta furieuse et hostile venue, saisi de grand dplaisir et perturb en son entendement. Merveille serait si ne l’avaient mu les excs incomparables qui, en ses terres et sujets, ont t par toi et tes gens commis, squels n’a t omis exemple aucun d’inhumanit. Ce que lui est tant grief[425] de soi, par la cordiale affection de laquelle toujours a chri ses sujets, qu’ mortel homme plus tre ne saurait. Toutefois, sur l’estimation humaine, plus grief lui est, en tant que par toi et les tiens ont t ces griefs et torts faits, qui, de toute mmoire et anciennet aviez, toi et tes pres, une amiti avec lui et tous ses anctres conu, laquelle, jusques  prsent, comme sacre, ensemble aviez inviolablement maintenue, garde et entretenue, si bien que, non lui seulement ni les siens, mais les nations barbares, Poitevins, Bretons, Manceaux, et ceux qui habitent outre les les de Canarre et Isabella, ont estim aussi facile dmolir le firmament et les abmes riger au-dessus des nues que dsemparer votre alliance, et tant l’ont redoute en leurs entreprises qu'ils n’ont jamais os provoquer, irriter ni endommager l’un par crainte de l’autre.


    Plus y a. Cette sacre amiti tant a empli ce ciel que peu de gens sont aujourd’hui habitants par tout le continent et les de l’Ocan qui n’aient ambitieusement aspir tre reus en icelle,  pactes par vous-mmes conditionns, autant estimant votre confdration que leurs propres terres et domaines. En sorte que, de toute mmoire, n’a t prince ni ligue tant effere[426] ou superbe qui ait os courir sur, je ne dis point vos terres, mais celles de vos confdrs, et si, par conseil prcipit, ont encontre eux attent[427] quelque cas de nouvellet[428], le nom et titre de votre alliance entendu, ont soudain dsist de leurs entreprises. Quelle furie donc t’meut maintenant, toute alliance brise, toute amiti conculque[429], tout droit trpass, envahir hostilement ses terres sans en avoir t par lui ni les siens endommag, irrit ni provoqu? O est foi? o est loi? o est raison? o est humanit? o est crainte de Dieu? Cuides-tu[430] ces outrages tre recls s esprits ternels et au Dieu souverain, qui est juste rtributeur de nos entreprises? Si le cuides, tu te trompes, car toutes choses viendront  son jugement. Sont-ce fatales destines ou influences des astres qui veulent mettre fin  tes aises et repos? Ainsi ont toutes choses leur fin et priode, et quand elles sont venues  leur point superlatif, elles sont en bas ruines, car elles ne peuvent longtemps en tel tat demeurer. C’est la fin de ceux qui leurs fortunes et prosprits ne peuvent par raison et temprance modrer.


    Mais si ainsi tait fe[431] et dut ores[432] ton heur[433] et repos prendre fin, fallait-il que ce ft en incommodant[434]  mon roi, celui par lequel tu tais tabli? Si ta maison devait ruiner, fallait-il qu’en sa ruine elle tombt sur les tres de celui qui l’avait orne? La chose est tant hors les mtes[435] de raison, tant abhorrente[436] de sens commun, qu’ peine peut-elle tre par humain entendement conue, et jusques  ce demeurera non croyable entre les trangers que[437] l’effet assur et tmoign leur donne  entendre que rien n'est saint ni sacr  ceux qui se sont mancips de Dieu et raison pour suivre leurs affections perverses.


    Si quelque tort et t par nous fait en tes sujets et domaines, si par nous et t port faveur  tes mal voulus[438], si en tes affaires ne t’eussions secouru, si par nous ton nom et honneur et t bless, ou, pour mieux dire, si l’esprit calomniateur, tentant  mal te tirer, et, par fallaces espces et fantasmes ludificatoires[439], mis en ton entendement qu'envers toi eussions fait chose non digne de notre ancienne amiti, tu devais premier[440] enqurir de la vrit, puis nous en admonester, et nous eussions tant  ton gr satisfait qu'eusses eu occasion de toi contenter. Mais,  Dieu ternel! quelle est ton entreprise? Voudrais-tu, comme tyran perfide, piller ainsi et dissiper le royaume de mon matre? L’as-tu prouv tant ignave[441] et stupide qu’il ne voult, ou tant destitu de gens, d’argent, de conseil et d’art militaire qu’il ne pt rsister  tes iniques assauts?


    Dpars d’ici prsentement, et demain pour tout le jour sois retir en tes terres, sans par le chemin faire aucun tumulte ni force, et paie mille besans d’or pour les dommages qu’as fait en ces terres. La moiti bailleras demain, l’autre moiti payeras s ides de mai prochainement venant, nous dlaissant cependant pour otages les ducs de Tournemoule, de Basdefesses et de Menuail, ensemble le prince de Gratelles et le vicomte de Morpiaille.
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    Chapitre XXVII

    Comment Grandgousier, pour acheter la paix, fit rendre les fouaces.


    A tant[442] se tut le bon homme Gallet, mais Picrochole  tous ses propos ne rpond autre chose, sinon: Venez les qurir, venez les qurir. Ils ont belle couille, et molle. Ils vous broieront de la fouace. Adonc retourne vers Grandgousier, lequel trouva  genoux, tte nue, inclin en un petit coin de son cabinet, priant Dieu qu’il voult amollir la colre de Picrochole, et le mettre au point de raison sans y procder par force. Quand vit le bon homme de retour, il lui demanda: Ha! mon ami, mon ami, quelles nouvelles m’apportez-vous?


     Il n’y a, dit Gallet, ordre: cet homme est du tout hors du sens et dlaiss de Dieu.


     Voire mais, dit Grandgousier, mon ami, quelle cause prtend-il de cet excs?


     Il ne m’a, dit Gallet, cause quelconque expos, sinon qu’il m’a dit en colre quelques mots de fouaces. Je ne sais si l’on n’aurait point fait outrage  ses fouaciers.


     Je le veux, dit Grandgousier, bien entendre devant qu’autre chose dlibrer sur ce que serait de faire.


    Alors manda savoir de cet affaire, et trouva pour vrai qu’on avait pris par force quelques fouaces de ses gens, et que Marquet avait reu un coup de tribard[443] sur la tte, toutefois que le tout avait t bien pay et que le dit Marquet avait premier[444] bless Frogier de son fouet par les jambes, et sembla  tout son conseil qu’en toute force il se devait dfendre.


    Ce nonobstant dit Grandgousier: Puisqu’il n’est question que de quelques fouaces, j’essaierai de le contenter, car il me dplat par trop de lever guerre. Adonc s’enquta combien on avait pris de fouaces, et entendant quatre ou cinq douzaines, commanda qu’on en ft cinq charretes en icelle nuit, et que l’une fut de fouaces faites  beau beurre, beaux moyeux[445] d’ufs, beau safran et belles pices, pour tre distribues  Marquet, et que, pour ses intrts[446], il lui donnait sept cents mille et trois philippus pour payer les barbiers qui l’auraient pans, et d’abondant[447] lui donnait la mtairie de la Pomardire,  perptuit franche pour lui et les siens.


    Pour le tout conduire et passer fut envoy Gallet, lequel par le chemin fit cueillir prs de la Saulaye force grands rameaux de cannes[448] et roseaux, et en fit armer autour leurs charrettes et chacun des charretiers. Lui-mme en tint un en sa main, par ce voulant donner  connatre qu’ils ne demandaient que paix et qu’ils venaient pour l’acheter.


    Eux venus  la porte, requirent parler  Picrochole de par Grandgousier. Picrochole ne voulut onques les laisser entrer, ni aller  eux parler, et leur manda qu’il tait empch, mais qu’ils dissent ce qu’ils voudraient au capitaine Touquedillon, lequel afftait[449] quelque pice sur les murailles. Adonc lui dit le bonhomme: Seigneur, pour vous retirer de tout ce dbat et ter toute excuse que ne retournez en notre premire alliance, nous vous rendons prsentement les fouaces dont est la controverse. Cinq douzaines en prirent nos gens; elles furent trs bien payes. Nous aimons tant la paix que nous en rendons cinq charrettes, desquelles cette ici sera pour Marquet qui plus se plaint. Davantage[450], pour le contenter entirement, voil sept cents mille et trois philippus que je lui livre, et, pour l’intrt qu’il pourrait prtendre, je lui cde la mtairie de la Pomardire,  perptuit pour lui et les siens possdable, en franc aloi (voyez ci le contrat de la transaction) et pour Dieu vivons dornavant en paix, et vous retirez en vos terres joyeusement, cdant cette place ici, en laquelle n’avez droit quelconque, comme bien le confessez, et amis comme par avant.


    Touquedillon raconta le tout  Picrochole, et de plus en plus envenima son courage, lui disant: Ces rustres ont belle peur. Par Dieu! Grandgousier se conchie, le pauvre buveur! Ce n’est son art aller en guerre, mais oui bien vider les flacons. Je suis d’opinion que retenons ces fouaces et l’argent, et au reste nous htons de remparer ici et poursuivre notre fortune. Mais pensent-ils bien avoir affaire  une dupe, de vous patre[451] de ces fouaces? Voil que c’est. Le bon traitement et la grande familiarit que leur avez par ci devant tenue, vous ont rendu envers eux contemptible[452]. Oignez[453] vilain, il vous poindra[454]. Poignez vilain, il vous oindra.


     a, a, a, dit Picrochole, saint Jacques! ils en auront: faites ainsi qu’avez dit.


     D’une chose, dit Touquedillon, vous veux-je avertir. Nous sommes ici assez mal avitaills[455] et pourvus maigrement des harnais[456] de gueule. Si Grandgousier nous mettait sige, ds  prsent m’en irais faire arracher les dents toutes, seulement que trois me restassent, autant  vos gens comme  moi; avec icelles nous n’avancerons que trop  manger nos munitions.


     Nous, dit Picrochole, n’auront que trop mangeailles. Sommes-nous ici pour manger ou pour batailler?


     Pour batailler, vraiment, dit Touquedillon; mais de la panse vient la danse, et o faim rgne force exule[457].


     Tant jaser, dit Picrochole. Saisissez ce qu’ils ont amen.


    Adonc prirent argent et fouaces, et bufs et charrettes, et les renvoyrent sans mot dire, sinon qu’ils n'approchassent de si prs, pour la cause qu’on leur dirait demain. Ainsi sans rien faire retournrent devers Grandgousier et lui contrent le tout, ajoutant qu’il n’tait aucun espoir de les tirer  paix, sinon  vive et forte guerre.
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    Chapitre XXVIII

    Comment certains gouverneurs de Picrochole, par conseil prcipit, le mirent au dernier pril.


    Les fouaces dtrousses, comparurent devant Picrochole les duc de Menuail, comte Spadassin et capitaine Merdaille, et lui dirent: Sire, aujourd’hui nous vous rendons le plus heureux, plus chevalereux[458] prince qui onques fut depuis la mort d’Alexandre Macedo.


     Couvrez, couvrez-vous, dit Picrochole.


     Grand merci, dirent-ils, sire, nous sommes  notre devoir. Le moyen est tel. Vous laisserez ici quelque capitaine en garnison, avec petite bande de gens, pour garder la place, laquelle nous semble assez forte, tant par nature que par les remparts faits  votre invention. Votre arme partirez[459] en deux, comme trop mieux l'entendez.
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    VILLAGE ET ABBAYE DE SEUILLY (INDRE-ET-LOIRE)

    Rien ne reste de la vaste glise abbatiale reprsente sur cette vue de 1699; mais l'glise paroissiale, dont le clocher domine le village et o la tradition veut que Rabelais ait t baptis, existe toujours.

    Cabinet des estampes. COLLECTION GAIGNIRES


    L’une partie ira ruer[460] sur ce Grandgousier et ses gens. Par icelle sera de prime aborde[461] facilement dconfit. L recouvrerez argent  tas, car le vilain a du comptant. Vilain, disons-nous, parce qu’un noble prince n'a jamais un sou. Thsauriser est fait de vilain.


    L’autre partie, cependant, tirera vers Aunis, Saintonge, Angoumois et Gascogne, ensemble Prigot[462], Mdoc et Elanes[463]. Sans rsistance prendront villes, chteaux et forteresses. A Bayonne,  Saint-Jean-de-Luc et Fontarabie, saisirez toutes les naufs[464], et ctoyant vers Galice et Portugal, pillerez tous les lieux maritimes jusques  Ulisbonne[465], o aurez renfort de tout quipage requis  un conqurant. Par le corbieu! Espagne se rendra, car ce ne sont que madourrs[466]! Vous passerez par l’troit[467] de Sibyle et l rigerez deux colonnes plus magnifiques que celles d’Hercule  perptuelle mmoire de votre nom, et sera nomm cetui dtroit la mer Picrocholine.


    Passe la mer Picrocholine, voici Barberousse qui se rend votre esclave...


     Je, dit Picrochole, le prendrai  merci.


     Voire, dirent-ils, pourvu qu’il se fasse baptiser... Et oppugnerez[468] les royaumes de Tunic, d’Hippes, Argire[469], Bne, Corone, hardiment toute Barbarie. Passant outre, retiendrez en votre main Majorque, Minorque, Sardaigne, Corsique et autres les de la mer Ligustique et Balare.


    Ctoyant  gauche, dominerez toute la Gaule Narbonique, Provence et Allobroges, Gnes, Florence, Luques et  Dieu seas[470] Rome! Le pauvre Monsieur du Pape meurt dj de peur.


     Par ma foi, dit Picrochole, je ne lui baiserai j sa pantoufle.


     Prise Italie, voil Naples, Calabre, Apouille[471] et Sicile toutes  sac, et Malte avec. Je voudrais bien que les plaisants chevaliers jadis Rhodiens vous rsistassent pour voir de leur urine!


     J’irais, dit Picrochole, volontiers  Lorette.


     Rien, rien, dirent-ils, ce sera au retour. De l prendrons Candie, Chypre, Rhodes et les les Cyclades, et donnerons sur la More. Nous la tenons. Saint Treignan, Dieu gard’ Jrusalem car le Soudan n’est pas comparable  votre puissance.


     Je, dit-il, ferai donc btir le temple de Salomon?


     Non, dirent-ils, encore, attendez un peu. Ne soyez jamais tant soudain  vos entreprises. Savez-vous que disait Octavian Auguste? Festina lente. Il vous convient premirement avoir l’Asie minor, Carie, Lycie, Pamphile, Cilicie, Lydie, Phrygie, Mysie, Btune, Charasie, Satalie, Samagarie, Castamena, Luga, Savasta, jusques  Euphrate.


     Verrons-nous, dit Picrochole, Babylone et le mont Sinay?


     Il n’est, dirent-ils, j besoin pour cette heure. N’est-ce pas assez tracass[472] dea[473] avoir transfrt[474] la mer Hircane, chevauch les deux Armnies et les trois Arabies?


     Par ma foi, dit-il, nous sommes affols. Ha! pauvres gens!


     Quoi? dirent-ils.


     Que boirons-nous par ces dserts? Car Julian Auguste et tout son ost[475] y moururent de soif, comme l’on dit.


     Nous, dirent-ils, avons j donn ordre  tout. Par la mer Siriace, vous avez neuf mille quatorze grands naufs, charges des meilleurs vins du monde; elles arrivent  Japhe[476]. L se sont trouvs vingt et deux cents mille chameaux et seize cents lphants, lesquels aurez pris  une chasse environ Sigeilmes, lorsque entrtes en Libye, et d’abondant[477] etes toute la caravane de la Mecha[478]. Ne vous fournirent-ils de vin  suffisance?


     Voire, mais, dit-il, nous ne bmes point frais.


     Par la vertu, dirent-ils, non pas d’un petit poisson, un preux, un conqurant, un prtendant et aspirant  l’empire univers[479] ne peut toujours avoir ses aises Dieu soit lou qu’tes venu, vous et vos gens, saufs et entiers jusques au fleuve du Tigre!


     Mais, dit-il, que fait ce pendant la part de notre arme qui dconfit ce vilain humeux[480] de Grandgousier?


     Ils ne chment pas, dirent-ils; nous les rencontrerons tantt. Ils vous ont pris Bretagne, Normandie, Flandres, Hainaut, Brabant, Artois, Hollande, Zlande; ils ont pass le Rhin par sus le ventre des Suisses et Lansquenets, et part d’entre eux ont dompt Luxembourg, Lorraine, la Champagne, Savoie jusques  Lyon, auquel lieu ont trouv vos garnisons retournant des conqutes navales de la mer Mditerrane, et se sont rassembls en Bohme, aprs avoir mis  sac Souve[481], Vuitemberg[482], Bavire, Autriche, Moravie, et Styrie. Puis ont donn firement ensemble sur Lubeck, Norwerge, Sweden Rich, Dace, Gotthie, Engroneland[483], les Estrelins, jusques  la mer Glaciale. Ce fait, conqutrent les les Orchades, et subjugurent cosse, Angleterre et Irlande. De l, navigant par la mer Sabuleuse[484] et par les Sarmates, ont vaincu et dompt Prussie, Polonie, Lituanie, Russie, Valache, la Transilvane et Hongrie, Bulgarie, Turquie, et sont  Constantinople.


     Allons nous, dit Picrochole, rendre  eux le plus tt, car je veux tre aussi empereur de Thbizonde. Ne tuerons-nous pas tous ces chiens turcs et mahumtistes?


     Que diable, dirent-ils, ferons-nous donc? Et donnerez leurs biens et terres  ceux qui vous auront servi honntement.


     La raison, dit-il, le veut, c’est quit. Je vous donne la Carmaigne, Syrie et toute la Palestine.


     Ha! dirent-ils, sire, c’est du bien de vous, grand merci! Dieu vous fasse bien toujours prosprer!


    L prsent tait un vieux gentilhomme, prouv en divers hasards et vrai routier de guerre, nomm Echphron, lequel, oyant ces propos, dit: J'ai grand peur que toute cette entreprise sera semblable  la farce du pot au lait, duquel un cordouannier[485] se faisait riche par rverie, puis, le pot cass, n’eut de quoi dner. Que prtendez-vous par ces belles conqutes? Quelle sera la fin de tant de travaux et traverses?


     Ce sera, dit Picrochole, que nous retourns, reposerons  nos aises.


    Dont dit Echphron: Et si par cas jamais n’en retournez, car le voyage est long et prilleux, n’est-ce mieux que ds maintenant nous reposons, sans nous mettre en ces hasards?


     O! dit Spadassin, par Dieu, voici un bon rveur! Mais allons-nous cacher au coin de la chemine, et l passons avec les dames notre vie et notre temps  enfiler des perles, ou  filer comme Sardanapalus. Qui ne s’aventure n’a cheval ni mule, ce dit Salomon.


     Qui trop, dit Echphron, s’aventure, perd cheval et mule, rpondit Malcon.


     Baste! dit Picrochole, passons outre. Je ne crains que ces diables de lgions de Grandgousier. Cependant que nous sommes en Msopotamie, s’ils nous donnaient sur la queue, quel remde?


     Trs bon, dit Merdaille. Une belle petite commission, laquelle vous enverrez s Moscovites, vous mettra en camp pour un moment quatre cents cinquante mille combattants d’lite. O! si vous m’y faites votre lieutenant, je tuerais un pigne[486] pour un mercier! Je mors, je rue, je frappe, j’attrape, je tue, je renie!


     Sus, sus, dit Picrochole, qu’on dpche[487] tout, et qui m’aime si me suive.
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    Chapitre XXIX

    Comment Gargantua laissa la ville de Paris pour secourir son pays, et comment gymnaste rencontra les ennemis.


    En cette mme heure, Gargantua, qui tait issu de Paris soudain[488] les lettres de son pre lues, sur sa grand’ jument venant, avait j pass le pont de la Nonnain, lui, Ponocrates, Gymnaste et Eudmon, lesquels pour le suivre avaient pris chevaux de poste; le reste de son train venait  justes journes[489], amenant tous ses livres et instrument[490] philosophique. Lui, arriv  Parill, fut averti par le mtayer de Gouguet comment Picrochole s’tait rempar  la Roche-Clermaud et avait envoy le capitaine Tripet, avec grosse arme, assaillir le bois de Vde et Vaugaudry, et qu’ils avaient couru la poule jusques au Pressoir-Billard, et que c’tait chose trange et difficile  croire des excs qu’ils faisaient par le pays. Tant qu’il lui fit peur et ne savait bien que dire ni que faire.


    Mais Ponocrates lui conseilla qu’ils se transportassent vers le seigneur de la Vauguyon qui de tous temps avait t leur ami et confdr, et par lui seraient mieux aviss de tous affaires, ce qu’ils firent incontinent et le trouvrent en bonne dlibration de leur secourir, et fut d’opinion qu’il enverrait quelqu’un de ses gens pour dcouvrir le pays et savoir en quel tat taient les ennemis, afin d’y procder par conseil pris selon la forme de l’heure prsente. Gymnaste s’offrit d’y aller; mais il fut conclu que, pour le meilleur, il ment avec lui quelqu’un qui connt les voies et dtorses[491], et les rivires de l’entour.


    Adonc partirent lui et Prelinguand, cuyer de Vauguyon, et sans effroi pirent de tous cts. Cependant Gargantua se rafrachit et reput quelque peu avec ses gens, et fit donner  sa jument un picotin d’avoine: c’taient soixante et quatorze muids, trois boisseaux.


    Gymnaste et son compagnon tant chevauchrent qu’ils rencontrrent les ennemis tous pars et mal en ordre, pillant et drobant tout ce qu’ils pouvaient, et, de tant loin qu’ils l’aperurent, accoururent sur lui  la foule pour le dtrousser. Adonc il leur cria:


    Messieurs, je suis pauvre diable; je vous requiers qu’ayez de moi merci. J'ai encore quelque cu, nous le boirons, car c’est aurum potabile, et ce cheval ici sera vendu pour payer ma bienvenue. Cela fait, retenez-moi des vtres, car jamais homme ne sut mieux prendre, larder, rtir et apprter, voire, par Dieu! dmembrer et gourmander[492] poule que moi qui suis ici, et pour mon proficiat, je bois  tous bons compagnons.


    Lors dcouvrit sa ferrire[493], et sans mettre le nez dedans, buvait assez honntement. Les maroufles le regardaient, ouvrant la gueule d’un grand pied, et tirant les langues comme lvriers, en attente de boire aprs; mais Tripet, le capitaine, sur ce point accourut voir que c’tait. A lui Gymnaste offrit sa bouteille, disant: Tenez, capitaine, buvez en hardiment; j’en ai fait l’essai, c'est vin de la Foye-Monjau.


     Quoi! dit Tripet, ce gautier[494] ici se gable[495] de nous. Qui es-tu?


     Je suis, dit Gymnaste, pauvre diable.


     Ha! dit Tripet, puisque tu es pauvre diable, c'est raison que passes outre, car tout pauvre diable passe partout sans page ni gabelle; mais ce n’est de coutume que pauvres diables soient si bien monts. Pourtant, monsieur le diable, descendez que j’aie le roussin, et si bien il ne me porte, vous, matre diable, me porterez, car j’aime fort qu'un diable tel m’emporte.
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    Chapitre XXX

    Comment gymnaste souplement tua le capitaine Tripet et autres gens de Picrochole.


    Ces mots entendus, aucuns d’entre eux commencrent avoir frayeur, et se signaient de toutes mains, pensant que ce ft un diable dguis. Et quelqu'un d’eux, nomm Bon Joan, capitaine des Francs-taupins, tira ses heures[496] de sa braguette et cria assez haut: Agios ho Theos! Si tu es de Dieu, si parle; si tu es de l’Autre, si t'en va. Et pas ne s’en allait, ce qu’entendirent plusieurs de la bande, et dpartaient[497] de la compagnie, le tout notant et considrant Gymnaste. Pourtant fit semblant descendre de cheval, et quand fut pendant du ct du montoir, fit souplement le tour de l’trivire, son pe btarde au ct, et, par dessous pass, se lana en l’air et se tint des deux pieds sur la selle, le cul tourn vers la tte du cheval. Puis dit: Mon cas[498] va au rebours. Adonc, en tel point qu’il tait, fit la gambade sur un pied, et tournant  senestre, ne faillit onques de rencontrer sa propre assiette sans en rien varier. Dont dit Tripet: Ha! ne ferai pas cetui-l pour cette heure, et pour cause.


     Bren, dit Gymnaste, j’ai failli; je vais dfaire cetui saut.


    Lors, par grande force et agilit, fit, en tournant  dextre, la gambade comme devant. Ce fait, mit le pouce de la dextre sur l’aron de la selle, et leva tout le corps en l’air, se soutenant tout le corps sur le muscle et nerf dudit pouce, et ainsi se tourna trois fois. A la quatrime, se renversant tout le corps sans  rien toucher, se guinda[499] entre les deux oreilles du cheval, soudant tout le corps en l’air sur le pouce de la senestre, et en cet tat fit le tour du moulinet. Puis, frappant du plat de la main dextre sur le milieu de la selle, se donna tel branle[500] qu’il s’assit sur la croupe comme font les damoiselles.


    Ce fait, tout  l’aise passe la jambe droite par sus la selle, et se mit en tat de chevaucheur, sur la croupe: Mais, dit-il, mieux vaut que je me mette entre les arons. Adonc, s’appuyant sur les pouces des deux mains  la croupe devant lui, se renversa cul sur tte en l’air, et se trouva entre les arons en bon maintien; puis d’un soubresaut leva tout le corps en l’air, et ainsi se tint pieds joints entre les arons, et l tournoya plus de cent tours, les bras tendus en croix, et criait, ce faisant,  haute voix: J’enrage, diables, j’enrage, j’enrage; tenez-moi, diables, tenez-moi, tenez.


    Tandis qu’ainsi voltigeait, les maroufles en grand bahissement disaient l’un  l’autre: Par la mer D[501], c’est un lutin ou un diable ainsi dguis. Ab hoste maligno libera nos, Domine! Et fuyaient  la route[502], regardant derrire lui comme un chien qui emporte un plumail.


    Lors Gymnaste, voyant son avantage, descend de cheval, dgaine son pe, et  grands coups chargea sur les plus hupps, et les ruait[503]  grands monceaux, blesss, navrs[504] et meurtri[505], sans que nul lui rsistt, pensant que ce ft un diable affam, tant par les merveilleux voltigements qu’il avait fait que par les propos que lui avait tenu Tripet, en l’appelant pauvre diable, sinon que Tripet, en trahison, lui voulut fendre la cervelle de son pe lansquenette[506]; mais il tait bien arm, et de cetui coup ne sentit que le chargement[507]; et soudain se tournant, lana un estoc volant audit Tripet, et cependant qu’icelui se couvrait en haut, lui tailla d’un coup l’estomac, le colon et la moiti du foie, dont tomba par terre, et, tombant, rendit plus de quatre potes de soupes, et l’me mle parmi les soupes.
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    Ce fait, Gymnaste se retire, considrant que les cas de hasard jamais ne faut poursuivre jusques  leur priode[508], et qu’il convient  tous chevaliers rvrentement traiter leur bonne fortune, sans la molester ni ghenner[509], et, montant sur son cheval, lui donne des perons, tirant droit son chemin vers la Vauguyon, et Prelinguand avec lui.
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    Chapitre XXXI

    Comment Gargantua dmolit le chteau du gu de Vde, et comment ils passrent le gu.


    Venu que fut, raconta l’tat auquel avait trouv les ennemis et du stratagme qu’il avait fait, lui seul, contre toute leur caterve[510], affirmant qu’ils n’taient que marauds, pilleurs et brigands, ignorants de toute discipline militaire, et que hardiment ils se missent en voie, car il leur serait trs facile de les assommer comme btes.


    Adonc monta Gargantua sur sa grande jument, accompagn comme devant avons dit, et, trouvant en son chemin un haut et grand arbre (lequel communment on nommait l’arbre de saint Martin, pour ce qu’ainsi tait cr un bourdon que jadis saint Martin y planta), dit: Voici ce qu’il me fallait. Cet arbre me servira de bourdon et de lance. Et l’arrachit facilement de terre, et en ta les rameaux, et le para[511] pour son plaisir. Cependant sa jument pissa pour se lcher le ventre, mais ce fut en telle abondance qu’elle en fit sept lieues de dluge, et driva tout le pissat au gu de Vde, et tant l'enfla devers le fil de l'eau que toute cette bande des ennemis furent en grand horreur noys, excepts aucuns qui avaient pris le chemin vers les coteaux  gauche.


    Gargantua, venu  l’endroit du bois de Vde, fut avis par Eudmon que dedans le chteau tait quelque reste des ennemis; pour laquelle chose savoir Gargantua s’cria tant qu’il put: tes-vous l, ou n’y tes pas? Si vous y tes, n'y soyez plus; si n’y tes, je n’ai que dire. Mais un ribaud[512] canonnier, qui tait au machicoulis, lui tira un coup de canon et l’atteint par la temple[513] dextre furieusement; toutefois ne lui fit pour ce mal en plus que s’il lui et jet une prune: Qu’est-ce l, dit Gargantua; nous jetez-vous ici des grains de raisins? La vendange vous cotera cher! pensant de vrai que le boulet fut un grain de raisin. Ceux qui taient dedans le chteau, amuss  la pille[514], entendant le bruit, coururent aux tours et forteresses, et lui tirrent plus de neuf mille vingt et cinq coups de fauconneaux et arquebuses, visant tous  sa tte, et si menu tiraient contre lui qu’il s’cria: Ponocrates, mon ami, ces mouches ici m’aveuglent; baillez moi quelque rameau de ces saules pour les chasser, pensant, des plombes[515] et pierres d’artillerie, que fussent mouches bovines. Ponocrates l’avisa que n’taient autres mouches que les coups d’artillerie que l’on tirait du chteau. Alors choqua de son grand arbre contre le chteau, et  grands coups abattit et tours et forteresses, et ruina tout par terre. Par ce moyen furent tous rompus et mis en pices ceux qui taient en icelui.
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    De l partant, arrivrent au pont du moulin et trouvrent tout le gu couvert de corps morts, en telle foule qu'ils avaient engorg le cours du moulin, et c’taient ceux qui taient pris au dluge urinai de la jument. L furent en pensement[516] comment ils pourraient passer, vu l’empchement de ces cadavres. Mais Gymnaste dit: Si les diables y ont pass, j’y passerai fort bien.


     Les diables, dit Eudmon, y ont pass pour en emporter les mes damnes.


     Saint Treignan, dit Ponocrates, par donc consquence ncessaire, il y passera.


     Voire, voire, dit Gymnaste, ou je demeurerai en chemin.


    Et donnant des perons  son cheval, passa franchement outre, sans que jamais son cheval et frayeur des corps morts, car il l’avait accoutum, selon la doctrine d’Elian,  ne craindre les mes ni corps morts,  non en tuant les gens, comme Diomdes tuait les Thraces et Ulysses mettait les corps de ses ennemis s pieds de ses chevaux, ainsi que raconte Homre,  mais en lui mettant un fantme[517] parmi son foin et le faisant ordinairement passer sur icelui quand il lui baillait son avoine. Les trois autres le suivirent sans faillir, except Eudmon, duquel le cheval enfona le pied droit jusques au genou dedans la panse d’un gros et gras vilain qui tait l noy  l’envers, et ne le pouvait tirer hors. Ainsi demeurait emptr jusques  ce que Gargantua, du bout de son bton, enfondra[518] le reste des tripes du vilain en l’eau, cependant que le cheval levait le pied, et (qui est chose merveilleuse en hippiatrie[519]) fut ledit cheval guri d’un suros qu’il avait en celui pied, par l’attouchement des boyaux de ce gros maroufle.
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    Chapitre XXXII

    Comment Gargantua, se peignant, faisait tomber de ses cheveux les boulets d'artillerie.


    Issus[520] la rive de Vde, peu de temps aprs abordrent au chteau de Grandgousier, qui les attendait en grand dsir. A sa venue, ils le festoyrent  tour de bras; jamais on ne vit gens plus joyeux, car Supplementum supplementi chronicorum dit que Gargamelle y mourut de joie. Je n’en sais rien de ma part, et bien peu me soucie ni d’elle ni d’autre. La vrit fut que Gargantua, se rafrachissant d’habillements et se testonnant[521] de son pigne[522] (qui tait grand de cent cannes[523], tout appoint de grandes dents d’lphants toutes entires), faisait tomber  chacun coup plus de sept balles de boulets qui lui taient demeurs entre les cheveux  la dmolition du bois de Vde.


    Ce que voyant Grandgousier, son pre, pensait que fussent poux et lui dit: Dea[524], mon bon fils, nous as-tu apport jusques ici des perviers de Montaigu? Je n’entendais que l tu fisses rsidence. Adonc Ponocrates rpondit: Seigneur, ne pensez que je l’aie mis au collge de pouillerie qu’on nomme Montaigu. Mieux l'eusse voulu mettre entre les guenaux[525] de Saint-Innocent pour l’norme cruaut et vilenie que j’y ai connue, car trop mieux sont traits les forcs[526] entre les Maures et Tartares, les meurtriers en la prison criminelle, voire certes les chiens en votre maison que ne sont ces malotrus[527] au dit collge, et si j’tais roi de Paris, le diable m’emporte si je ne mettais le feu dedans, et faisais brler et principal et rgents, qui endurent cette inhumanit devant leurs yeux tre exerce.


    Lors, levant un de ces boulets, dit: Ce sont coups de canon que nagures a reu votre fils Gargantua passant devant le bois de Vde, par la trahison de vos ennemis. Mais ils en eurent telle rcompense qu’ils sont tous pris en la ruine du chteau, comme les Philistins par l’engin[528] de Samson, et ceux qu’opprima[529] la tour de Silo, desquels est crit Luc, XIII. Iceux je suis d’avis que nous poursuivons, cependant que l’heur[530] est pour nous, car l’occasion a tous ses cheveux au front. Quand elle est outre passe, vous ne la pouvez plus rvoquer[531]; elle est chauve par le derrire de la tte, et jamais plus ne retourne.


     Vraiment, dit Grandgousier, ce ne sera pas  cette heure, car je veux vous festoyer pour ce soir, et soyez les trs bien venus.


    Ce dit, on apprta le souper, et de surcrot furent rtis seize bufs, trois gnisses, trente et deux veaux, soixante et trois chevreaux moissonniers[532], quatre-vingt-quinze moutons, trois cents gorets de lait  beau mot[533], onze vingt perdrix, sept cents bcasses, quatre cents chapons de Loudunais et Cornouailles, six mille poulets et autant de pigeons, six cents gelinottes, quatorze cents levrauts, trois cents et trois outardes, et mille sept cents hutaudeaux[534]; de venaison l’on ne put tant soudain recouvrir[535], fors onze sangliers qu’envoya l’abb de Turpenay, et dix et huit btes fauves que donna le seigneur de Grandmont; ensemble sept vingt faisans qu’envoya le seigneur des Essars, et quelques douzaines de ramiers, d’oiseaux de rivire, de cercelles[536], buors[537], courles[538], pluviers, francolis[539], cravans, tiransons, vanereaux[540], tadournes[541], pocheculires[542], pouacres[543], hgronneaux[544], foulques[545], aigrettes[546], cigognes, cannes-petires, oranges[547], flamants (qui sont phnicoptres), terrigoles[548], poules d’Inde, force coscossons[549] et renfort de potages. Sans point de faute, y tait de vivres abondance, et furent apprts honntement par Frippesauce, Hochepot et Pileverjus, cuisiniers de Grandgousier. Janot, Micquel et Verrenet apprtrent fort bien  boire.
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    Chapitre XXXIII

    Comment Gargantua mangea en salade six plerins.


    Le propos requiert que racontons ce qu’advint  six plerins qui venaient de Saint-Sbastien prs de Nantes, et pour s'hberger cette nuit, de peur des ennemis, s’taient musss[550] au jardin dessus les poisars[551], entre les choux et laitues. Gargantua se trouva quelque peu altr, et demanda si l’on pourrait trouver de laitues pour faire salade, et entendant qu’il y en avait des plus belles et grandes du pays, car elles taient grandes comme pruniers ou noyers, y voulut aller lui-mme, et en emporta en sa main ce que bon lui sembla; ensemble emporta les six plerins, lesquels avaient si grand peur qu’ils n’osaient ni parler ni tousser.


    Les lavant donc premirement en la fontaine, les plerins disaient en voix basse, l’un  l’autre: Qu’est-il de faire? nous noyons ici entre ces laitues. Parlerons-nous? mais si nous parlons, il nous tuera comme espies[552]. Et, comme ils dlibraient ainsi, Gargantua les mit avec ses laitues dedans un plat de la maison, grand comme la tonne de Cteaux, et, avec huile et vinaigre et sel, les mangeait pour se rafrachir devant souper, et avait j engoul[553] cinq des plerins. Le sixime tait dedans le plat, cach sous une laitue, except son bourdon qui apparaissait au-dessus, lequel voyant, Grandgousier dit  Gargantua: Je crois que c’est l une corne de limaon; ne le mangez point.


     Pourquoi? dit Gargantua; ils sont bons tout ce mois. Et tirant le bourdon, ensemble enleva le plerin, et le mangeait trs bien. Puis but un horrible trait[554] de vin pineau et attendirent que l’on apprtt le souper.


    Les plerins, ainsi dvors, se tirrent hors les meules de ses dents le mieux que faire purent, et pensaient qu'on les et mis en quelque basse fosse des prisons, et lorsque Gargantua but le grand trait, cuidrent noyer en sa bouche, et le torrent du vin presque les emporta au gouffre de son estomac; toutefois sautant avec leurs bourdons comme font les miquelots[555], se mirent en franchise l’ore[556] des dents. Mais par malheur l’un d’eux, ttant avec son bourdon le pays,  savoir s’ils taient en sret, frappa rudement en la faute[557] d’une dent creuse et frut[558] le nerf de la mandibule, dont fit trs forte douleur  Gargantua et commena  crier de rage qu’il endurait. Pour donc se soulager du mal, fit apporter son cure-dents, et, sortant vers le noyer grollier[559], vous dnigea messieurs les plerins.


    Car il arrapait[560] l’un par les jambes, l’autre par les paules, l’autre par la besace, l’autre par la foilluse[561], l’autre par l’charpe, et le pauvre hre qui l’avait fru[562] du bourdon, l’accrocha par la braguette; toutefois ce lui fut un grand heur[563], car il lui pera une bosse chancreuse qui le martyrisait depuis le temps qu’ils eurent pass Ancenis. Ainsi les plerins dnigs[564] s’enfuirent  travers la plante[565]  beau trot, et apaisa[566] la douleur.


    En laquelle heure fut appel par Eudmon pour souper, car tout tait prt: Je m’en vais donc, dit-il, pisser mon malheur. Lors pissa si copieusement que l’urine trancha le chemin aux plerins, et furent contraints passer la grande boire[567]. Passant de l par l’ore[568] de la touche[569] en plein chemin, tombrent tous, except Fourmilier, en une trappe qu’on avait fait pour prendre les loups  la trane[570], dont chapprent moyennant l’industrie dudit Fourmilier, qui rompit tous les lacs et cordages. De l issus, pour le reste de celle nuit, couchrent en une loge prs le Coudray, et l furent rconforts de leur malheur par les bonnes paroles d’un de leur compagnie, nomm Lasdaller, lequel leur remontra que cette aventure avait t prdite par David, Psal:


    Cum exsurgerent homines in nos, forte vivos deglutissent nos, quand nous fmes mangs en salade au grain de sel. Cum irasceretur furor eorum in nos, forsitan aqua absorbuisset nos, quand il but le grand trait[571]. Torrentem pertransivit anima nostra, quand nous passmes la grande boire. Forsitan pertransisset anima nostra aquam intolerabilem, de son urine, dont il nous tailla[572] le chemin. Benedictus Dominus, qui non dedit nos in captionem dentibus eorum.


    Anima nositra, sicut passer, erepta est de laqueo venantium, quand nous tombmes en la trappe. Laqueus contritus est par Fourmilier, et nos liberati sumus. Adjutorium nostrum, etc.
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    Chapitre XXXIV

    Comment le moine fut festoy par Gargantua, et des beaux propos qu'il tint en soupant.


    Quand Gargantua fut  table, et la premire pointe des morceaux fut baufre[573], Grandgousier commena raconter la source et la cause de la guerre mue entre lui et Picrochole, et vint au point de narrer comment frre Jean des Entommeures avait triomph  la dfense du clos de l'abbaye, et le loua au-dessus des prouesses de Camille, Scipion, Pompe, Csar et Thmistocles. Adonc requit Gargantua que sur l’heure ft envoy qurir, afin qu’avec lui on consultt de ce qu'tait  faire. Par leur vouloir l’alla qurir son matre d’htel, et l’amena joyeusement avec son bton de croix sur la mule de Grandgousier. Quand il fut venu, mille caresses, mille embrassements, mille bons jours furent donns: H, frre Jean, mon ami, frre Jean, mon grand cousin, frre Jean, de par le diable, l’accole[574], mon ami!  moi, la brasse[575]! Cza, couillon, que je t’reine[576]!  force de t’accoler. Et frre Jean de rigoler: jamais homme ne fut tant courtois ni gracieux.


    Cza, cza, dit Gargantua, une escabelle ici auprs de moi,  ce bout.


     Je le veux bien, dit le moine, puisqu'ainsi vous plat. Page, de l’eau; boute[577], mon enfant, boute; elle me rafrachira le foie. Baille ici que je gargarise.


     Deposita cappa, dit Gymnaste, tons ce froc.


     Ho! par Dieu, dit le moine, mon gentilhomme, il y a un chapitre in statutis ordinis auquel ne plairait le cas.


     Bren, dit Gymnaste, bren pour votre chapitre. Ce froc vous rompt les deux paules: mettez bas.


     Mon ami, dit le moine, laisse-le moi, car par Dieu! je n’en bois que mieux. Il me fait le corps tout joyeux. Si je le laisse, messieurs les pages en feront des jarretires, comme il me fut fait une fois  Coulaines. Davantage[578], je n'aurai nul apptit. Mais si en cet habit je m’assis  table, je boirai, par Dieu! et  toi, et  ton cheval, et de hait[579]. Dieu gard’ de mal la compagnie! J’avais soup, mais pour ce ne mangerai-je point moins, car j’ai un estomac pav, creux comme la botte saint Benot, toujours ouvert comme la gibecire d’un avocat. De tous poissons fors que[580] la tanche, prenez l'aile de la perdrix ou la cuisse d’une nonnain. (N’est-ce falotement mourir quand on meurt le caiche[581] raide?) Notre prieur aime fort le blanc de chapon.


     En cela, dit Gymnaste, il ne semble point aux renards, car des chapons, poules, poulets qu’ils prennent, jamais ne mangent le blanc.


     Pourquoi? dit le moine.


     Parce, rpondit Gymnaste, qu’ils n’ont point de cuisiniers  les cuire, et, s’ils ne sont comptentement[582] cuits, ils demeurent rouge et non blanc. La rougeur des viandes est indice qu’elles ne sont assez cuites, excepts les gammares[583] et crevisses que l’on cardinalise  la cuite[584].


     Fte-Dieu Bayard! dit le moine, l’enfermier[585] de notre abbaye n’a donc la tte bien cuite, car il a les yeux rouges comme un jadeau[586] de vergne[587]!... Cette cuisse de levraut est bonne pour les goutteux... A propos truelle, pourquoi est-ce que les cuisses d’une damoiselle sont toujours fraches?


     Ce problme, dit Gargantua, n’est ni en Aristotles, ni en Alexandre Aphrodis, ni en Plutarque.


     C’est, dit le moine, pour trois causes, par lesquelles un lieu est naturellement rafrachi. Primo pour ce que l’eau dcourt tout du long; secundo, pour ce que c’est un lieu ombrageux, obscur et tnbreux, auquel jamais le soleil ne luit, et tiercement pour ce qu’il est continuellement vent des vents du trou bise, de chemise, et d’abondant[588] de la braguette. Et de hait[589]!


    Page,  la humerie[590]! Crac, crac, crac! Dieu est bon qui nous donne ce bon piot[591]! J’avoue[592] Dieu, si j’eusse t au temps de Jsus-Christ, j’eusse bien engard[593] que les Juifs ne l’eussent pris au jardin d’Olivet. Ensemble le diable me faille[594] si j’eusse failli de couper les jarrets  messieurs les aptres qui fuirent tant lchement, aprs qu’ils eurent bien soup, et laissrent leur bon matre au besoin! Je hais plus que poison un homme qui fuit quand il faut jouer des couteaux. Hon! que je ne suis roi de France pour quatre vingts ou cent ans! Par Dieu! je vous mettrais en chien courtaut[595] les fuyards de Pavie! Leur fivre quartaine! Pourquoi ne mouraient-ils l plutt que laisser leur bon prince en cette ncessit? N’est-il meilleur et plus honorable mourir vertueusement bataillant que vivre fuyant vilainement?... Nous ne mangerons gure d’oisons cette anne. Ha! mon ami, baille de ce cochon. Diavol[596]! il n’y a plus de mot[597]. Germinavit radix Jesse. Je renie ma vie, je meurs de soif... Ce vin n’est des pires. Quel vin buviez-vous  Paris? Je me donne au diable si je n’y tins plus de six mois pour un temps maison ouverte  tous venants!... Connaissez-vous frre Claude de Saint-Denis? O le bon compagnon que c’est! Mais quelle mouche l'a piqu? Il ne fait rien qu’tudier depuis je ne sais quand. Je n'tudie point, de ma part. En notre abbaye nous n’tudions jamais, de peur des auripeaux[598]. Notre feu abb disait que c’est chose monstrueuse voir un moine savant. Par Dieu! monsieur mon ami, magis magnos clericos non sunt magis magnos sapientes...


    Vous ne vtes onques tant de livres comme il y en a cette anne. Je n’ai pu recouvrir[599] ni autour, ni tiercelet[600] de lieu du monde. Monsieur de La Bellonnire m’avait promis un lanier[601], mais il m’crivit nagures qu’il tait devenu pantois[602]. Les perdrix nous mangeront les oreilles msouan[603]. Je ne prends point de plaisir  la tonnelle[604], car j’y morfonds. Si je ne cours, si je ne tracasse[605], je ne suis point  mon aise. Vrai est que, sautant les haies et buissons, mon froc y laisse du poil. J’ai recouvert[606] un gentil lvrier. Je donne au diable si lui chappe livre. Un laquais le menait  Monsieur de Maulevrier, je le dtroussai. Fis-je mal?


     Nenni, frre Jean, dit Gymnaste, nenni, de par tous les diables, nenni!


     Ainsi, dit le moine, [607] ces diables, cependant qu’ils durent! Vertu Dieu! qu’en et fait ce boiteux? Le corps Dieu! il prend plus de plaisir quand on lui fait prsent d’un bon couble[608] de boeufs.


     Comment, dit Ponocrates, vous jurez, frre Jean?


     Ce n’est, dit le moine, que pour orner mon langage. Ce sont couleurs de rhtorique Cicroniane.
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    Chapitre XXXV

    Pourquoi les moines sont refuis[609] du monde et pourquoi les uns ont le nez plus grand que les autres.


    Foi de christian, dit Eudmon, j’entre en grande rverie considrant l’honntet de ce moine, car il nous baudit ici tous. Et comment donc est-ce qu’on rechasse les moines de toutes bonnes compagnies, les appelant trouble-fte, comme abeilles chassent les frelons d’entour leurs ruches? Ignavum fucos pecus, dit Maro, a presepibus arcent. A quoi rpondit Gargantua: Il n’y a rien si vrai que le froc et la cagoule tire  eux les opprobres, injures et maldictions du monde, tout ainsi comme le vent dit Cecias attire les nues. La raison premptoire est pare qu’ils mangent la merde du monde, c’est--dire les pchs, et, comme mchemerdes, l’on les rejette en leurs retraits[610]: ce sont leurs couvents et abbayes, spars de conversation politique comme sont les retraits d’une maison. Mais, si entendez pourquoi un singe en une famille est toujours moqu et hersel[611], vous entendrez pourquoi les moines sont de tous refuis, et des vieux et des jeunes. Le singe ne garde point la maison, comme un chien; il ne tire pas l’arroi[612], comme le buf; il ne produit ni lait ni laine, comme la brebis; il ne porte pas le faix, comme le cheval. Ce qu’il fait est tout conchier et dgter, qui est la cause pourquoi de tous reoit moqueries et bastonnades.


    Semblablement un moine (j’entends de ces ocieux[613] moines) ne laboure comme le paysan, ne garde le pays, comme l’homme de guerre, ne gurit les malades, comme le mdecin, ne prche ni endoctrine le monde, comme le bon docteur vanglique et pdagogue, ne porte les commodits et choses ncessaires  la rpublique, comme le marchand. C’est la cause pourquoi de tous sont hus et abhorrs.


     Voire, mais, dit Grandgousier, ils prient Dieu pour nous.


     Rien moins, rpondit Gargantua. Vrai est qu’ils molestent tout leur voisinage  force de trinqueballer[614] leurs cloches.


     Voire, dit le moine, une messe, unes matines, unes vpres bien sonnes, sont  demi dites.


     Ils marmonnent grand renfort de lgendes[615] et psaumes nullement par eux entendus. Ils comptent force patentres, entrelardes de longs Ave Marias, sans y penser ni entendre, et ce j’appelle moque-Dieu, non oraison. Mais ainsi leur aide Dieu s’ils prient pour nous, et non par peur de perdre leurs miches et soupes grasses! Tous vrais chrtiens, de tous tats, en tous lieux, en tous temps, prient Dieu, et l’esprit prie et interpelle pour iceux, et Dieu les prend en grce. Maintenant, tel est notre bon frre Jean. Pourtant chacun le souhaite en sa compagnie. Il n’est point bigot, il n’est point dessir[616]; il est honnte, joyeux, dlibr, bon compagnon. Il travaille, il labeure[617], il dfend les opprims, il conforte les affligs, il subvient[618] s souffreteux, il garde les clos de l’abbaye...


     Je fais, dit le moine, bien davantage, car, en dpchant nos matines et anniversaires au choeur, ensemble[619] je fais des cordes d’arbaltes, je polis des matras et garrots[620], je fais des rets et des poches  prendre les connils[621]. Jamais je ne suis oisif. Mais or cza,  boire!  boire! cza. Apporte le fruit. Ce sont chtaignes du Bois d'Estrocs. Avec bon vin nouveau, voi vous l[622] composeur de pets. Vous n’tes encore cans amoustills[623]! Par Dieu! je bois  tous gus, comme un cheval de promoteur.


    Gymnaste lui dit: Frre Jean, tez cette roupie que vous pend au nez.


     Ha, ha! dit le moine,serais-je en danger de noyer, vu que suis en l’eau jusques au nez? Non, non. Quare? Quia:


    Elle en sort bien, mais point n’y entre


    Car il est bien antidot[624] de pampre[625].


    O mon ami, qui aurait bottes d’hiver de tel cuir, hardiment pourrait-il pcher aux hutres, car jamais ne prendraient eau.


     Pourquoi, dit Gargantua, est-ce que frre Jean a si beau nez?


     Par ce, rpondit Grandgousier, qu’ainsi Dieu l’a voulu, lequel nous fait en telle forme et telle fin, selon son divin arbitre, que fait un potier ses vaisseaux[626].


     Par ce, dit Ponocrates, qu’il fut des premiers  la foire des nez. Il prit des plus beaux et plus grands.


     Trut avant[627]! dit le moine. Selon vraie philosophie monastique, c’est parce que ma nourrice avait les ttins mollets: en la laitant[628], mon nez y enfondrait[629] comme en beurre, et l s’levait et croissait comme la pte dedans la met[630]. Les durs ttins de nourrices font les enfants camus. Mais gai! gai! ad formam nasi cognoscitur ad te levavi. Je ne mange jamais de confitures. Page,  la humerie[631]! Item, rties!
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    Chapitre XXXVI

    Comment le moine fit dormir Gargantua, et de ses heures et brviaire.


    Le souper achev, consultrent sur l’affaire instant[632], et fut conclu qu’environ la minuit, ils sortiraient  l’escarmouche pour savoir quel guet et diligence faisaient leurs ennemis, et cependant qu’ils se reposeraient quelque peu pour tre plus frais. Mais Gargantua ne pouvait dormir en quelque faon qu’il se mt. Dont lui dit le moine: Je ne dors jamais bien  mon aise sinon quand je suis au sermon, ou quand je prie Dieu. Je vous supplie, commenons, vous et moi, les sept psaumes pour voir si tantt ne serez endormi. L’invention plut trs bien  Gargantua, et, commenant le premier psaume sur le point de Beati quorum, s’endormirent et l’un et l’autre. Mais le moine ne faillit onques  s’veiller avant la minuit, tant il tait habitu  l’heure des matines claustrales.


    Lui veill, tous les autres veilla, chantant  pleine voix la chanson:


    Ho! Regnault, rveille-toi, veille,


    O Regnault, rveille-toi.


    Quant tous furent veills, il dit: Messieurs, l’on dit que matines commencent par tousser et souper par boire. Faisons au rebours, commenons maintenant nos matines par boire, et de soir,  l’entre de souper, nous tousserons  qui mieux mieux. Dont dit Gargantua: Boire si tt aprs le dormir? Ce n’est vcu en dite[633] de mdecine. Il se faut premier curer l’estomac des superfluits et excrments.


     C’est, dit le moine, bien mdecin. Cent diables me sautent au corps s’il n’y a plus de vieux ivrognes qu’il n’y a de vieux mdecins. J’ai compos avec mon apptit en telle paction[634] que toujours il se couche avec moi, et  cela je donne bon ordre le jour durant; aussi avec moi il se lve. Rendez tant que voudrez vos cures[635], je n’en vais aprs mon tiroir.


     Quel tiroir, dit Gargantua, entendez-vous?


     Mon brviaire, dit le moine, car tout ainsi que les fauconniers, devant que patre[636] leurs oiseaux, les font tirer quelque pied de poule pour leur purger le cerveau des flegmes et pour les mettre en apptit, ainsi, prenant ce joyeux petit brviaire au matin, je m’cure tout le poumon et voi me l[637] prt  boire.


     A quel usage, dit Gargantua, dites-vous ces belles heures?


     A l'usage, dit le moine, de Fcan,  trois psaumes et trois leons, ou rien du tout qui ne veut. Jamais je ne m’assujettis  heures: les heures sont faites pour l'homme et non l’homme pour les heures. Pourtant je fais des miennes  guise d’trivires, je les accourcis ou allonge quand bon me semble. Brevis oratio penetrat clos, longa potatio evacuat scyphos. O est crit cela?


     Par ma foi, dit Ponocrates, je ne sais, mon petit couillaut, mais tu vaux trop.


     En cela, dit le moine, je vous ressemble. Mais venite apotemus.


    L’on apprta carbonnades[638]  force, et belles soupes de primes[639] et but le moine  son plaisir. Aucuns lui tinrent compagnie, les autres s’en dportrent[640]. Aprs, chacun commena  s'armer et  s'accoutrer, et armrent le moine contre son vouloir, car il ne voulait autres armes que son froc devant son estomac, et le bton de la croix en son poing. Toutefois,  leur plaisir, fut arm de pied en cap, et mont sur un bon coursier du royaume[641], et un gros braquemart[642] au ct. Ensemble[643] Gargantua, Ponocrates, Gymnaste, Eudmon et vingt et cinq des plus aventureux de la maison de Grandgousier, tous arms  l’avantage[644], la lance au poing, monts comme saint Georges, chacun ayant un arquebusier en croupe.
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    Chapitre XXXVII

    Comment le moine donna courage a ses compagnons, et comment il pendit  un arbre.
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    Or s’en vont les nobles champions  leur aventure, bien dlibrs d’entendre quelle rencontre faudra poursuivre, et de quoi se faudra contregarder quand viendra la journe de la grande et horrible bataille. Et le moine leur donne courage, disant:


    Enfants, n’ayez ni peur ni doute; je vous conduirai srement. Dieu et saint Benot soient avec nous! Si j’avais la force de mme le courage, par la mort bleu! je vous les plumerais comme un canard. Je ne crains rien fors l’artillerie. Toutefois je sais quelque oraison que m’a baille le sous secrtain[645] de notre abbaye, laquelle garantit la personne de toutes bouches  feu. Mais elle ne me profitera de rien, car je n’y ajoute point de foi. Toutefois, mon bton de croix fera diables. Par Dieu! qui fera la cane de vous autres, je me donne au diable si je ne le fais moine en mon lieu, et l’enchevtre de mon froc; il porte mdecine  couardise de gens.


    Avez point ou parler du lvrier de monsieur de Meurles qui ne valait rien pour les champs? Il lui mit un froc au col; par le corps Dieu! il n’chappait ni livre, ni renard devant lui, et, que plus est, couvrit toutes les chiennes du pays, qui[646] auparavant tait esrn[647], et de frigidis et maleficiatis...


    Le moine disant ces paroles en colre, passa sous un noyer, tirant vers la Saulaie, et embrocha la visire de son heaume  la roupte[648] d’une grosse branche de noyer. Ce nonobstant donna firement[649] des perons  son cheval, lequel tait chatouilleur  la pointe, en manire que le cheval bondit en avant, et le moine, voulant dfaire sa visire du croc, lche la bride, et de la main se pend aux branches, cependant que le cheval se drobe dessous lui.
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    Par ce moyen demeura le moine pendant au noyer, et criant  l’aide et au meurtre, protestant aussi de trahison.


    Eudmon premier[650] l’aperut, et appelant Gargantua: Sire, venez et voyez Absalon pendu. Gargantua venu considra la contenance du moine et la forme dont il pendait, et dit  Eudmon: Vous avez mal rencontr, le comparant  Absalon, car Absalon se pendit par les cheveux, mais le moine, ras de tte, s’est pendu par les oreilles.


     Aidez-moi, dit le moine, de par le diable! N’est-il pas bien le temps de jaser? Vous me semblez les prcheurs dcrtalistes qui disent que quiconque verra son prochain en danger de mort, il le doit, sur peine d’excommunication trisulce[651], plutt admonester de se confesser et mettre en tat de grce que de lui aider.


    Quand donc je les verrai tombs en la rivire et prts d’tre noys, en lieu de les aller qurir et bailler la main, je leur ferai un beau et long sermon de contempta mundi et fuga seculi, et lorsqu’ils seront raides morts, je les irai pcher.


     Ne bouge, dit Gymnaste, mon mignon, je te vais qurir, car tu es gentil petit monachus:


    Monachus in claustro


    Non valet ova duo;


    Sed quando est extra,


    Bene valet triginta.


    J’ai vu des pendus plus de cinq cents, mais je n’en vis onques qui et meilleure grce en pendillant, et si je l'avais aussi bonne, je voudrais ainsi pendre toute ma vie.


     Aurez-vous, dit le moine, tantt assez prch? Aidez-moi de par Dieu, puisque de par l’Autre ne voulez. Par l’habit que je porte, vous en repentirez, tempore et loco prelibatis.


    Alors descendit Gymnaste de son cheval, et, montant au noyer, souleva le moine par les goussets[652] d’une main, et de l’autre dfit sa visire du croc de l’arbre, et ainsi le laissa tomber en terre, et lui aprs. Descendu que fut, le moine se dfit de tout son harnais[653], et jeta l’une pice aprs l’autre parmi le champ, et reprenant son bton de la croix, remonta sur son cheval, lequel Eudmon avait retenu  la fuite. Ainsi s’en vont joyeusement, tenant le chemin de la Saulsaie.

  


  
    


    [image: ]

    LIVRE I GARGANTUA


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre XXXVIII

    Comment l'escarmouche de Picrochole fut rencontre par Gargantua et comment le moine tua le capitaine tiravant, et puis fut prisonnier entre les ennemis.


    Picrochole,  la relation de ceux qui avaient vad  la route[654] lorsque Tripet fut trip, fut pris de grand courroux, oyant[655] que les diables avaient couru sur ses gens, et tint son conseil toute la nuit, auquel Hastiveau et Touquedillon conclurent que sa puissance tait telle qu’il pourrait dfaire tous les diables d’enfer, s’ils y venaient. Ce que Picrochole ne croyait du tout, aussi ne s’en dfiait-il.


    Pourtant envoya, sous la conduite du comte Tiravant, pour dcouvrir le pays, seize cents chevaliers, tous monts sur chevaux lgers, en escarmouche, tous bien aspergs d'eau bnite, et chacun ayant pour leur signe une tole en charpe,  toutes aventures, s'ils rencontraient les diables, que par vertu tant de cette eau Gringorienne[656] que des toles, les fissent disparatre et vanouir. Coururent donc jusques prs la Vauguyon et la Maladerie, mais onques ne trouvrent personne  qui parler; dont repassrent par le dessus, et en la loge[657] et tugure[658] pastoral, prs le Coudray, trouvrent les cinq plerins, lesquels lis et baffous[659] emmenrent comme s’ils fussent espies[660], nonobstant les exclamations, adjurations et requtes qu’ils fissent. Descendus de l vers Seuill, furent entendus par Gargantua, lequel dit  ses gens: Compagnons, il y a ici rencontre, et sont en nombre trop plus dix fois que nous: choquerons-nous sur eux?


     Que diable, dit le moine, ferons-nous donc? Estimez-vous les hommes par nombre, et non par vertu et hardiesse?


    Puis s’cria: Choquons, diables! choquons. Ce que entendant, les ennemis pensaient certainement que fussent vrais diables, dont commencrent fuir  bride avale[661], except Tiravant, lequel coucha sa lance en l'arrt, et en frut[662]  toute outrance le moine au milieu de la poitrine, mais, rencontrant le froc horrifique, reboucha[663] par le fer, comme si frappiez d’une petite bougie contre une enclume. Adonc le moine, avec son bton de croix, lui donna entre col et collet, sur l'os acromion[664], si rudement qu’il l'tonna[665], et fit perdre tout sens et mouvement, et tomba s pieds du cheval.


    Et voyant l’tole qu’il portait en charpe, dit  Gargantua: Ceux-ci ne sont que prtres, ce n'est qu’un commencement de moine. Par saint Jean! je suis moine parfait, je vous en tuerai comme de mouches. Puis le grand galop courut aprs, tant qu'il attrapa les derniers et les abattait comme seigle, frappant  tort et  travers. Gymnaste interrogea sur l'heure Gargantua s’ils les devaient poursuivre. A quoi dit Gargantua: Nullement, car selon vraie discipline militaire jamais ne faut mettre son ennemi en lieu de dsespoir, parce que telle ncessit lui multiplie la force et accrot le courage, qui j tait dject et failli[666], et n’y a meilleur remde de salut  gens estommis[667] et recrus[668] que de n’esprer salut aucun. Quantes[669] victoires ont t tollues[670] des mains des vainqueurs par les vaincus, quand ils ne se sont contents de raison, mais ont attempt[671] du tout mettre  internition[672] et dtruire totalement leurs ennemis, sans en vouloir laisser un seul pour en porter les nouvelles! Ouvrez toujours  vos ennemis toutes les portes et chemins, et plutt leur faites un pont d’argent afin de les renvoyer.


     Voire, mais, dit Gymnaste, ils ont le moine.


     Ont-ils, dit Gargantua, le moine? Sur mon honneur, que ce sera  leur dommage. Mais afin de survenir  tous hasards, ne nous retirons pas encore; attendons ici en silence, car je pense j assez connatre l'engin[673] de nos ennemis; ils se guident par sort, non par conseil.


    Iceux ainsi attendant sous les noyers, cependant le moine poursuivait, choquant tous ceux qu’il rencontrait,


    Sans de nulli[674]


    Avoir merci.


    jusqu’ ce qu’il rencontra un chevalier qui portait en croupe un des pauvres plerins. Et l, le voulant mettre  sac, s’cria le plerin: Ha! monsieur le priour[675], mon ami, monsieur le priour, sauvez-moi, je vous en prie. Laquelle parole entendue, se retournrent arrire les ennemis, et voyant que l n’tait que le moine qui faisait cet esclandre, le chargrent de coups comme on fait un ne de bois, mais de tout rien ne sentait, mmement quand ils frappaient sur son froc, tant il avait la peau dure. Puis le baillrent  garder  deux archers, et, tournant bride, ne virent, personne contre eux, dont estimrent que Gargantua tait fui avec sa bande. Adonc coururent vers les Noirettes, tant raidement qu’ils purent, pour les rencontrer, et laissrent l le moine seul avec deux archers de garde. Gargantua entendit le bruit et hennissement des chevaux, et dit  ses gens: Compagnons, j’entends le trac[676] de nos ennemis, et j aperois aucuns d’iceux qui viennent contre nous  la foule. Serrons-nous ici et tenons le chemin en bon rang; par ce moyen nous les pourrons recevoir  leur perte et  notre honneur.
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    Chapitre XXXIX

    Comment le moine se dfit de ses gardes, et comment l'escarmouche de Picrochole fut dfaite.


    Le moine, les voyant dpartir[677] en dsordre, conjectura qu’ils allaient charger sur Gargantua et ses gens, et se contristait merveilleusement de ce qu’il ne les pouvait secourir. Puis avisa la contenance de ses deux archers de garde, lesquels eussent volontiers couru aprs la troupe pour y butiner quelque chose, et toujours regardaient vers la valle en laquelle ils descendaient.


    Davantage[678] syllogisait[679], disant: Ces gens ici sont bien mal exercs en faits d’armes, car onques ne m’ont demand ma foi, et ne m’ont t mon braquemart[680]. Soudain aprs tira son dit braquemart et en frut[681] l’archer qui le tenait  dextre, lui coupant entirement les veines jugulaires et artres sphagitides[682] du col, avec le gargaron[683], jusques s deux adnes[684], et, retirant le coup, lui entrouvrit la moelle spinale entre la seconde et tierce vertbre; l tomba l’archer tout mort. Et le moine, dtournant son cheval  gauche, courut sur l’autre, lequel, voyant son compagnon mort et le moine avantag sur lui, criait  haute voix: Ha! monsieur le priour, je me rends, monsieur le priour, mon bon ami, monsieur le priour! Et le moine criait de mme: Monsieur le postriour, mon ami, monsieur le postriour, vous aurez sur vos postres.


     Ha! disait l’archer, monsieur le priour, mon mignon, monsieur le priour, que Dieu vous fasse abb.


     Par l’habit, disait le moine, que je porte, je vous ferai ici cardinal. Ranonnez-vous les gens de religion? Vous aurez un chapeau rouge  cette heure de ma main.


    Et l’archer criait: Monsieur le priour, monsieur le priour, monsieur l’abb futur, monsieur le cardinal, monsieur le tout! Ha! ha! hs! non, monsieur le priour, mon bon petit seigneur le priour, je me rends  vous.


     Et je te rends, dit le moine,  tous les diables!


    Lors d’un coup lui trancha la tte, lui coupant le test[685] sur les os ptreux[686] et enlevant les deux os bregmatis[687] et la commissure sagittale[688], avec grande partie de l’os coronal, ce que faisant lui trancha les deux mninges, et ouvrit profondment les deux postrieurs ventricules du cerveau; et demeura le crne pendant sur les paules  la peau du pricrane par derrire, en forme d’un bonnet doctoral, noir par dessus, rouge par dedans. Ainsi tomba raide mort en terre.


    Ce fait, le moine donne des perons  son cheval, et poursuit la voie que tenaient les ennemis, lesquels avaient rencontr Gargantua et ses compagnons au grand chemin, et tant taient diminus au nombre pour l'norme meurtre qu’y avait fait Gargantua avec son grand arbre. Gymnaste, Ponocrates, Eudmon et les autres, qu’ils commenaient de se retirer  diligence, tous effrays et perturbs[689] de sens et entendement comme s’ils vissent la propre espce et forme de mort devant leurs yeux. Et  comme vous voyez un ne, quand il a au cul un oestre[690] Junonique, ou une mouche qui le point[691], courir  et l sans voie ni chemin, jetant sa charge par terre, rompant son frein et rnes, sans aucunement respirer ni prendre repos, et ne sait-on qui le meut, car l’on ne voit rien qui le touche,  ainsi fuyaient ces gens, de sens dpourvus, sans savoir cause de fuir, tant seulement les poursuit une terreur panique, laquelle avaient conue en leurs mes.


    Voyant le moine que toute leur pense n’tait sinon  gagner au pied, descend de son cheval et monte sur une grosse roche qui tait sur le chemin, et avec son grand braquemart[692] frappait sur ces fuyards  grand tour de bras, sans se faindre[693] ni pargner. Tant en tua et mit par terre que son braquemart rompit en deux pices.


    Adonc pensa en soi-mme que c’tait assez massacr et tu, et que le reste devait chapper pour en porter les nouvelles. Pourtant saisit en son poing une hache de ceux qui l gisaient morts, et se retourna derechef sur la roche, passant temps  voir fuir les ennemis et culbuter entre les corps morts, except qu’ tous faisait laisser leurs piques, pes, lances et haquebutes[694], et ceux qui portaient les plerins lis, il les mettait  pied, et dlivrait leurs chevaux aux dits plerins, les retenant avec lui l’ore[695] de la haie, et Touquedillon, lequel il retint prisonnier.
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    Chapitre XL

    Comment le moine amena les plerins, et les bonnes paroles que leur dit Grandgousier.


    Cette escarmouche paracheve, se retira Gargantua avec ses gens, except le moine, et sur la pointe du jour se rendirent  Grandgousier, lequel en son lit priait Dieu pour leur salut et victoire, et les voyant tous saufs et entiers, les embrassa de bon amour, et demanda nouvelles du moine. Mais Gargantua lui rpondit que sans doute leurs ennemis avaient le moine: Ils auront, dit Grandgousier, donc male encontre[696], ce qu’avait t bien vrai. Pourtant[697] encore est le proverbe en usage de bailler le moine  quelqu’un.
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    Adonc commanda qu’on apprtt trs bien  djeuner pour les rafrachir. Le tout apprt, l’on appela Gargantua; mais tant lui grevait[698] de ce que le moine ne comparait[699] aucunement qu’il ne voulait ni boire ni manger. Tout soudain le moine arrive, et, ds la porte de la basse-cour, s’cria: Vin frais, vin frais, Gymnaste, mon ami! Gymnaste sortit, et vit que c’tait frre Jean qui amenait cinq plerins et Touquedillon prisonnier. Dont Gargantua sortit au devant, et lui firent le meilleur recueil[700] que purent, et le menrent devant Grandgousier, lequel l’interrogea de toute son aventure. Le moine lui disait tout, et comment on l’avait pris, et comment il s’tait dfait des archers, et la boucherie qu’il avait fait par le chemin, et comment il avait recouvert[701] les plerins et amen le capitaine Touquedillon.


    Puis se mirent  banqueter joyeusement tous ensemble. Cependant Grandgousier interrogeait les plerins de quel pays ils taient, dont ils venaient, et o ils allaient. Lasdaller pour tous rpondit: Seigneur, je suis de Saint-Genou en Berry, celui-ci est de Paluau, celui-ci d’Onzay, celui-ci est d’Argy, et celui-ci est de Villebrenin. Nous venons de Saint-Sbastien prs de Nantes, et nous en retournons par nos petites journes.


     Voire, mais, dit Grandgousier, qu’alliez-vous faire  Saint-Sbastien?


     Nous allions, dit Lasdaller, lui offrir nos votes[702] contre la peste.


     O! dit Grandgousier, pauvres gens, estimez-vous que la peste vienne de saint Sbastien?


     Oui vraiment, dit Lasdaller, nos prcheurs nous l’affirment.


     Oui? dit Grandgousier, les faux prophtes vous annoncent-ils tels abus? Blasphment-ils en cette faon les justes et saints de Dieu qu’ils les font semblables aux diables, qui ne font que mal entre les humains, comme Homre crit que la peste fut mise en l’ost[703] des Grgeois par Apollo, et comme les potes feignent un grand tas de Vjoves[704] et dieux malfaisants? Ainsi prchait  Sinais un cafard que saint Antoine mettait le feu s jambes, saint Eutrope faisait les hydropiques, saint Gildas les fols, saint Genou les gouttes. Mais je le punis en tel exemple, quoiqu’il m’appelt hrtique, que depuis ce temps cafard quiconque n’est os entrer en mes terres, et m’bahis si votre roi les laisse prcher par son royaume tels scandales, car plus sont  punir que ceux qui, par art magique ou autre engin[705], auraient mis la peste par le pays. La peste ne tue que le corps, mais tels imposteurs empoisonnent les mes.


    Lui disant ces paroles, entra le moine tout dlibr, et leur demanda: Dont tes-vous, vous autres pauvres hres?


     De Saint-Genou, dirent-ils.


     Et comment, dit le moine, se porte l'abb Tranchelion, le bon buveur? Et les moines, quelle chre font-ils? Le corps Dieu! ils biscotent vos femmes, cependant qu'tes en romivage[706].


     Hin hen! dit Lasdaller, je n’ai pas peur de la mienne, car qui la verra de jour ne se rompra j le col pour l’aller visiter la nuit.


     C’est, dit le moine, bien rentr de piques. Elle pourrait tre aussi laide que Proserpine, elle aura, par Dieu, la saccade, puisqu'il y a moines autour, car un bon ouvrier met indiffrentement toutes pices en uvre. Que j’aie la vrole en cas que ne les trouviez engrosses  votre retour, car seulement l'ombre du clocher d’une abbaye est fconde.


     C’est, dit Gargantua, comme l’eau du Nil en gypte, si vous croyez Strabo, et Pline, liv. VII, chap. III. Avisez que c'est[707] de la miche, des habits et des corps.


    Lors dit Grandgousier: Allez-vous-en, pauvres gens, au nom de Dieu le crateur, lequel vous soit en guide perptuelle, et dornavant ne soyez faciles  ces ocieux[708] et inutiles voyages. Entretenez vos familles, travaillez, chacun en sa vacation[709], instruez[710] vos enfants, et vivez comme vous enseigne le bon aptre saint Paul. Ce faisant, vous aurez la garde de Dieu, des anges et des saints avec vous, et n’y aura peste ni mal qui vous porte nuisance. Puis les mena Gargantua prendre leur rfection en la salle; mais les plerins ne faisaient que soupirer, et dirent  Gargantua: O que heureux est le pays qui a pour seigneur un tel homme! Nous sommes plus difis et instruits en ces propos qu’il nous a tenus qu’en tous les sermons que jamais nous furent prchs en notre ville.


     C’est, dit Gargantua, ce que dit Platon, liv. V de Rep., que lors les rpubliques seraient heureuses quand les rois philosopheraient ou les philosophes rgneraient.  Puis leur fit emplir leurs besaces de vivres, leurs bouteilles de vin, et  chacun donna cheval pour se soulager au reste du chemin, et quelques carolus pour vivre.
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    Chapitre XLI

    Comment Grandgousier traita humainement Touquedillon prisonnier.


    Touquedillon fut prsent  Grandgousier et interrog par icelui sur l’entreprise et affaires de Picrochole, quelle fin il prtendait par ce tumultuaire vacarme. A quoi rpondit que sa fin et sa destine tait de conquter tout le pays, s’il pouvait, pour l’injure faite  ses fouaciers. C’est, dit Grandgousier, trop entrepris: qui trop embrasse peu treint. Le temps n’est plus d’ainsi conquter les royaumes, avec dommage de son prochain frre Christian. Cette imitation des anciens Hercules, Alexandres, Annibals, Spicions, Csars et autres tels, est contraire  la profession[711] de l’vangile, par lequel nous est command garder, sauver, rgir et administrer chacun ses pays et terres, non hostilement envahir les autres, et ce que les Sarrasins et barbares jadis appelaient prouesses, maintenant nous appelons briganderies et mchancets. Mieux et-il fait de se contenir en sa maison, royalement la gouvernant, qu’insulter en la mienne, hostilement la pillant, car par bien la gouverner l’et augmente, par me piller sera dtruit. Allez-vous-en, au nom de Dieu, suivez bonne entreprise, remontrez  votre roi les erreurs que connatrez, et jamais ne le conseillez ayant gard  votre profit particulier, car avec le commun[712] est aussi le propre perdu. Quant est de votre ranon, je vous la donne entirement, et veux que vous soient rendues armes et cheval; ainsi faut-il faire entre voisins et anciens amis, vu que cette notre diffrence[713] n’est point guerre proprement.


    Comme Platon, li. V, de Rep., voulait tre non guerre nomme, mais sdition, quand les Grecs mouvaient armes les uns contre les autres, ce que si par male[714] fortune advenait, il commande qu’on use de toute modestie. Si guerre la nommez, elle n’est que superficiaire[715], elle n’entre point au profond cabinet[716] de nos curs, car nul de nous n’est outrag en son honneur, et n’est question, en somme totale, que de rhabiller quelque faute commise par nos gens, j’entends et vtres et ntres, laquelle, encore que connussiez, vous deviez laisser couler outre car les personnages querellants taient plus  contemner[717] qu’ ramentevoir[718], mmement leur satisfaisant selon le grief, comme je me suis offert. Dieu sera juste estimateur de notre diffrend, lequel je supplie plutt par mort me tollir[719] de cette vie et mes biens dprir devant mes yeux, que par moi ni les miens en rien soit offens.


    Ces paroles acheves, appela le moine, et devant tous lui demanda: Frre Jean, mon bon ami, tes-vous qui avez pris le capitaine Touquedillon ici prsent?


     Sire, dit le moine, il est prsent; il a ge et discrtion[720]; j'aime mieux que le sachez par sa confession que par ma parole.


    Adonc dit Touquedillon: Seigneur, c’est lui vritablement qui m’a pris, et je me rends son prisonnier franchement.


     L’avez-vous, dit Grandgousier au moine, mis  ranon?


     Non, dit le moine; de cela je ne me soucie.


     Combien, dit Grandgousier, voudriez-vous de sa prise?


     Rien, rien, dit le moine, cela ne me mne pas.


    Lors commanda Grandgousier que, prsent Touquedillon, fussent compts au moine soixante et deux mille saluts[721] pour celle prise, ce que fut fait, cependant qu’on fit la collation audit Touquedillon, auquel demanda Grandgousier s’il voulait demeurer avec lui ou si mieux aimait retourner  son roi. Touquedillon rpondit qu’il tiendrait le parti lequel il lui conseillerait: Donc, dit Grandgousier, retournez  votre roi, et Dieu soit avec vous!
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    Puis lui donna une belle pe de Vienne, avec le fourreau d’or fait  belles vignettes d’orfverie, et un collier d’or pesant sept cents deux mille marcs, garni de fines pierreries,  l’estimation de cent soixante mille ducats, et dix mille cus par prsent honorable. Aprs ces propos, monta Touquedillon sur son cheval. Gargantua, pour sa sret, lui bailla trente hommes d’armes et six vingts archers sous la conduite de Gymnaste, pour le mener jusques s portes de la Roche-Clermaud si besoin tait. Icelui dparti[722], le moine rendit  Grandgousier les soixante et deux mille saluts qu’il avait reu, disant: Sire, ce n’est ores[723] que vous devez faire tels dons. Attendez la fin de cette guerre, car l’on ne sait quels affaires pourraient survenir, et guerre faite sans bonne provision d’argent n’a qu’un soupirail[724] de vigueur. Les nerfs des batailles sont les pcunes[725].


     Donc, dit Grandgousier,  la fin je vous contenterai par honnte rcompense, et tous ceux qui m'auront bien servi.
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    Chapitre XLII

    Comment Grandgousier manda qurir ses lgions, et comment Touquedillon tua Hastiveau, puis fut tu par le commandement de Picrochole.


    En ces mmes jours, ceux de Bess, du March Vieux, du bourg Saint-Jacques, du Rainneau, de Parill, de Rivire, des Roches-Saint-Paul, du Vaubreton, de Pautille, du Brhemont, du Pont-de-Clam, de Cravant, de Grandmont, des Bourdes, de la Villaumre, de Huymes, de Ligr, de Uss, de Saint-Louant, de Panzoust, des Couldreaulx, de Vron, de Coulaine, de Chos, de Varennes, de Bourgueil, de l’Ile-Bouchard, du Croulay, de Narsay, de Cande, de Montsoreau et autres lieux confins, envoyrent devers Grandgousier ambassades pour lui dire qu’ils taient avertis des torts que lui faisait Picrochole, et pour leur ancienne confdration, ils lui offraient tout leur pouvoir, tant de gens que d’argent et autres munitions de guerre.


    L’argent de tous montait, par les pactes[726] qu’ils lui envoyaient, six vingt quatorze millions deux cus et demi d'or. Les gens taient quinze mille hommes d’armes, trente et deux mille chevaux-lgers, quatre-vingt-neuf mille arquebusiers, cent quarante mille aventuriers, onze mille deux cents canons, doubles canons, basilics et spiroles[727], pionniers quarante-sept mille; le tout soudoy[728] et avitaill[729] pour six mois et quatre jours. Lequel offre Gargantua ne refusa ni accepta du tout. Mais grandement les remerciant, dit qu’il composerait[730] cette guerre par tel engin[731] que besoin ne serait tant empcher[732] de gens de bien. Seulement envoya qui[733] amnerait en ordre les lgions lesquelles entretenait ordinairement en ses places de la Devinire, de Chaviny, de Gravot et Quinquenais, montant en nombre deux mille cinq cents hommes d'armes, soixante et six mille hommes de pied, vingt et six mille arquebusiers, deux cents grosses pices d’artillerie, vingt et deux mille pionniers, et six mille chevaux-lgers, tous par bandes, tant bien assorties de leurs trsoriers, de vivandiers, de marchaux, d’armuriers et autres gens ncessaires au trac[734] de bataille, tant bien instruits en art militaire, tant bien arms, tant bien reconnaissants et suivants leurs enseignes, tant soudains  entendre et obir  leurs capitaines, tant expdis[735]  courir, tant forts  choquer[736], tant prudents  l’aventure, que mieux ressemblaient une harmonie d’orgues et concordance d’horloge qu’une arme ou gendarmerie.


    Touquedillon, arriv, se prsenta  Picrochole et lui conta au long ce qu’il avait fait et vu. A la fin conseillait, par fortes paroles, qu’on ft appointement[737] avec Grandgousier, lequel il avait prouv le plus homme de bien du monde, ajoutant que ce n’tait ni preu[738] ni raison molester ainsi ses voisins, desquels jamais n’avaient eu que tout bien, et, au regard du principal, que jamais ne sortiraient de cette entreprise qu’ leur grand dommage et malheur, car la puissance de Picrochole n’tait telle qu’aisment ne les pt Grandgousier mettre  sac. Il n’eut achev cette parole que Hastiveau dit tout haut:


    Bien malheureux est le prince qui est de tels gens servi, qui tant facilement sont corrompus, comme je connais Touquedillon, car je vois son courage tant chang que volontiers se ft adjoint  nos ennemis pour contre nous batailler et nous trahir, s’ils l’eussent voulu retenir. Mais comme vertu est de tous, tant amis qu’ennemis, loue et estime, aussi mchancet est tt connue et suspecte, et pos[739] que d’icelle les ennemis se servent  leur profit, si ont-ils toujours les mchants et tratres en abomination.


    A ces paroles, Touquedillon, impatient, tira son pe et en transpera Hastiveau un peu au-dessus de la mamelle gauche, dont mourut incontinent, et, tirant son coup du corps, dit franchement:


    Ainsi prisse qui faux serviteurs blmera.


    Picrochole soudain entra en fureur, et, voyant l'pe et fourreau tant diapr, dit:


     T’avait-on donn ce bton[740] pour, en ma prsence, tuer malignement mon tant bon ami Hastiveau?


    Lors commanda  ses archers qu’ils le missent en pices, ce que fut fait sur l’heure, tant cruellement que la chambre tait toute pave de sang. Puis fit honorablement inhumer le corps de Hastiveau, et celui de Touquedillon jeter par sus les murailles en la valle.
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    Les nouvelles de ces outrages furent sues par toute l’arme, dont plusieurs commencrent  murmurer contre Picrochole, tant que Grippeminault lui dit:


    Seigneur, je ne sais quelle issue sera de cette entreprise. Je vois vos gens peu conferms[741] en leurs courages. Ils considrent que nous sommes ici mal pourvus de vivres, et j beaucoup diminus en nombre par deux ou trois issues[742]. Davantage[743], il vient grand renfort de gens  vos ennemis. Si nous sommes assigs une fois, je ne vois point comment ce ne soit  notre ruine totale.


     Bren, bren[744]! dit Picrochole, vous semblez les anguilles de Melun: vous criez avant qu’on vous corche. Laissez-les seulement venir.
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    Chapitre XLIII

    Comment Gargantua assaillit Picrochole dedans la Roche-Clermaud et dfit l’arme dudit Picrochole.


    Gargantua eut la charge totale de l’arme. Son pre demeura en son fort, et leur donnant courage par bonnes paroles, promit grand dons  ceux qui feraient quelques prouesses. Puis gagnrent le gu de Vde, et par bateaux et ponts lgrement faits, passrent outre d’une traite. Puis, considrant l’assiette de la ville, qui tait en lieu haut et avantageux, dlibra celle nuit sur ce qu’tait de faire. Mais Gymnaste lui dit:


    Seigneur, telle est la nature et complexion des Franais qu’ils ne valent qu’ la premire pointe. Lors ils sont pires que diables. Mais s’ils sjournent, ils sont moins que femmes. Je suis d’avis qu’ l’heure prsente, aprs que vos gens auront quelque peu respir et repu, fassiez donner l’assaut.


    L’avis fut trouv bon. Adonc produit toute son arme en plein camp[745], mettant les subsides[746] du ct de la monte. Le moine prit avec lui six enseignes de gens de pied, et deux cents hommes d’armes, et, en grande diligence, traversa les marais et gagna au-dessus le Puy jusques au grand chemin de Loudun.


    Cependant l’assaut continuait: les gens de Picrochole ne savaient si le meilleur tait sortir hors et les recevoir, ou bien garder la ville sans bouger. Mais furieusement sortit[747] avec quelque bande d’hommes d’armes de sa maison, et l fut reu et festoy  grands coups de canon qui grlaient devers les coteaux, dont les gargantuistes se retirrent au val, pour mieux donner lieu  l’artillerie. Ceux de la ville dfendaient le mieux que pouvaient, mais les traits passaient outre par dessus, sans nul frir[748]. Aucuns de la bande, sauvs de l’artillerie, donnrent firement[749] sur nos gens, mais peu profitrent, car tous furent reus entre les ordres[750] et l rus[751] par terre. Ce que voyant, se voulaient retirer, mais cependant le moine avait occup le passage, par quoi se mirent en fuite sans ordre ni maintien. Aucuns voulaient leur donner la chasse, mais le moine les retint, craignant que, suivant les fuyants, perdissent leurs rangs et que, sur ce point, ceux de la ville chargeassent sur eux. Puis, attendant quelque espace et nul ne comparant[752]  rencontre , envoya le duc Phrontiste pour admonester Gargantua  ce qu’il avant pour gagner le coteau  la gauche, pour empcher la retraite de Picrochole par cette porte. Ce que fit Gargantua en toute diligence, et y envoya quatre lgions de la compagnie de Sbaste; mais si tt ne purent gagner le haut qu’ils ne rencontrassent en barbe[753] Picrochole, et ceux qui avec lui s’taient pars[754].


    Lors chargrent sus raidement, toutefois grandement furent endommags par ceux qui taient sur les murs, en coups de trait et artillerie. Quoi voyant Gargantua, en grande puissance alla les secourir, et commena son artillerie  heurter sur ce quartier de murailles, tant que toute la force de la ville y fut rvoque[755]. Le moine voyant celui ct, lequel il tenait assig, dnu de gens et gardes, magnaniment tira vers le fort, et tant fit qu’il monta sus[756], lui et aucuns de ses gens, pensant que plus de crainte et de frayeur donnent ceux qui surviennent  un conflit que ceux qui lors  leur force combattent. Toutefois ne fit onques effroi[757] jusques  ce que tous les siens eussent gagn la muraille, except les deux cents hommes d’armes qu’il laissa hors pour les hasards.


    Puis s’cria horriblement, et les siens ensemble, et sans rsistance turent les gardes d’icelle porte, et l’ouvrirent s hommes d’armes, et en toute fiert[758] coururent ensemble vers la porte de l’orient o tait le dsarroi, et par derrire renversrent toute leur force.


    Voyant les assigs de tous cts, et les gargantuistes avoir gagn la ville, se rendirent au moine  merci. Le moine leur fit rendre les btons[759] et armes, et tous retirer et resserrer par[760] les glises, saisissant tous les btons des croix, et commettant gens s portes pour les garder d’issir[761]. Puis, ouvrant celle porte orientale, sortit au secours de Gargantua. Mais Picrochole pensait que le secours lui venait de la ville, et par outrecuidance se hasarda plus que devant, jusques  ce que Gargantua s’cria:


    Frre Jean, mon ami, frre Jean, en bon heur[762] soyez venu!


    Adonc connaissant Picrochole et ses gens que tout tait dsespr, prirent la fuite en tous endroits. Gargantua les poursuivit jusque prs Vaugaudry, tuant et massacrant, puis sonna la retraite.
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    Chapitre XLIV

    Comment Picrochole fuyant fut surpris de males[763] fortunes, et ce que fit Gargantua aprs la bataille.


    Picrochole, ainsi dsespr, s’enfuit vers l’Ile-Bouchart, et au chemin de Rivire son cheval broncha parterre,  quoi tant fut indign que de son pe le tua en sa choie[764]. Puis ne trouvant personne qui le remontt, voulut prendre un ne du moulin qui l auprs tait; mais les meuniers le meurtrirent tout de coups, et le dtroussrent de ses habillements, et lui baillrent pour se couvrir une mchante squenie[765]. Ainsi s’en alla le pauvre colrique; puis passant l’eau au Port-Huault, et racontant ses males fortunes[766], fut avis par une vieille lourpidon[767] que son royaume lui serait rendu  la venue des coquecigrues; depuis ne sait-on qu’il est devenu. Toutefois l’on m’a dit qu’il est de prsent pauvre gagne-denier  Lyon, colre comme devant, et toujours se gumente[768]  tous trangers de la venue des coquecigrues, esprant certainement, selon la prophtie de la vieille, tre  leur venue rintgr en son royaume.


    Aprs leur retraite, Gargantua premirement recensa les gens, et trouva que peu d’iceux taient pris en la bataille, savoir est quelques gens de pied de la bande du capitaine Tolmre, et Ponocrates, qui avait un coup d’arquebuse en son pourpoint. Puis les fit rafrachir chacun par sa bande, et commanda s trsoriers que ce repas leur ft dfray et pay, et que l’on ne fit outrage quelconque en la ville, vu qu'elle tait sienne, et aprs leur repas, ils comparussent en la place devant le chteau, et l seraient pays pour six mois. Ce que fut fait: puis fit convenir[769] devant lui en ladite place tous ceux qui l restaient de la part[770] de Picrochole, esquels, prsents tous ses princes et capitaines, parla comme s’ensuit.
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    Chapitre XLV

    La concion[771] que fit Gargantua es vaincus.


    Nos pres, aeux et anctres de toute mmoire ont t de ce sens et cette nature que, des batailles par eux consommes, ont pour signe mmorial des triomphes et victoires plus volontiers rig trophes et monuments s curs des vaincus, par grce, que s terres par eux conqutes, par architecture, car plus estimaient la vive souvenance des humains acquise par libralit que la mute[772] inscription des arcs, colonnes et pyramides sujette s calamits de l’air et envie d'un chacun.


    Souvenir assez vous peut de la mansutude dont ils usrent envers les Bretons,  la journe de Saint-Aubin-du-Cormier et  la dmolition de Parthenay. Vous avez entendu, et entendant admirez le bon traitement qu’ils firent s barbares de Spagnola[773] qui avaient pill, dpopul[774] et saccag les fins[775] maritimes d’Olonne et Talmondais. Tout ce ciel a t rempli des louanges et gratulations que vous-mmes et vos pres ftes lorsque Alpharbal, roi de Canarre, non assouvi de ses fortunes, envahit furieusement le pays d'Aunis, exerant la piratique[776] en toutes les les Armoriques et rgions confines. Il fut, en juste bataille navale, pris et vaincu de mon pre, auquel Dieu soit garde et protecteur Mais quoi? Au cas que les autres rois et empereurs, voire qui se font nommer catholiques, l’eussent misrablement trait, durement emprisonn, et ranonn extrmement, il le traita courtoisement, amiablement, le logea avec lui en son palais et, par incroyable dbonnairet, le renvoya en sauf-conduit, charg de dons, charg de grces, charg de toutes offices d'amiti.


    Qu’en est-il avenu? Lui retourn en ses terres, fit assembler tous les princes et tats de son royaume, leur exposa l’humanit qu’il avait en nous connue, et les pria sur ce dlibrer, en faon que le monde y et exemple, comme avait j en nous de gracieuset honnte, aussi en eux de honntet gracieuse. L fut dcrt, par consentement unanime, que l’on offrirait entirement leurs terres, domaines et royaume,  en faire selon notre arbitre.


    Alpharbal, en propre personne, soudain retourna avec neuf mille trente et huit grandes naufs onraires[777], menant non seulement les trsors de sa maison et ligne royale, mais presque de tout le pays, car s'embarquant pour faire voile au vent vesten[778] nord est, chacun  la foule jetait dedans icelles or, argent, bagues, joyaux, piceries, drogues et odeurs aromatiques, papegais[779], plicans, guenons, civettes, genettes, porc-pics. Point n’tait fils de bonne mre rput qui dedans ne jett ce qu’avait de singulier.


    Arriv que fut, voulait baiser les pieds de mon dit pre: le fait fut estim indigne et ne fut tolr, mais fut embrass sociablement; offrit ses prsents: ils ne furent reus, par trop tre excessifs; se donna mancipe[780] et serf volontaire,  lui et sa postrit: ce ne fut accept, par ne sembler quitable; cda, par le dcret des tats, ses terres et royaume, offrant la transaction et transport sign, scell et ratifi de tous ceux qui faire le devaient: ce fut totalement refus et les contrats jets au feu. La fin fut que mon dit pre commena lamenter de piti et pleurer copieusement, considrant le franc vouloir et simplicit des Canarriens, et par mots exquis et sentences congrues, diminuait le bon tour[781] qu’il leur avait fait, disant ne leur avoir fait bien qui ft  l’estimation d’un bouton, et, si rien d’honntet leur avait montr, il tait tenu de ce faire. Mais tant plus l’augmentait Alpharbal.


    Quelle fut l’issue? En lieu que, pour sa ranon, prise  toute extrmit, eussions pu tyranniquement exiger vingt fois cent mille cus, et retenir pour otagers[782] ses enfants ans, ils se sont faits tributaires perptuels, et obligs nous bailler par chacun aux deux millions d’or affin  vingt-quatre carats. Ils nous furent l’anne premire ici pays; la seconde, de franc vouloir, en payrent xxiij cents mille cus; la tierce, xxvj cents mille; la quarte, trois millions, et tant toujours croissant de leur bon gr que serons contraints leur inhiber de rien plus nous apporter. C’est la nature de gratuit, car le temps, qui toute chose ronge et diminue, augmente et accrot les bienfaits, parce qu'un bon tour, libralement fait  homme de raison, crot continuement par noble pense et remembrance. Ne voulant donc aucunement dgnrer de la dbonnairet hrditaire de mes parents, maintenant je vous absous et dlivre, et vous rends francs et libres[783] comme par avant.


    D’abondant[784], serez  l’issue des portes pays chacun pour trois mois, pour vous pouvoir retirer en vos maisons et familles, et vous conduiront en saulvet[785] six cents hommes d’armes et huit mille hommes de pied sous la conduite de mon cuyer Alexandre, afin que par les paysans ne soyez outrags. Dieu soit avec vous. Je regrette de tout mon cur que n’est ici Picrochole, car je lui eusse donn  entendre que, sans mon vouloir, sans espoir d’accrotre ni mon bien ni mon nom, tait faite cette guerre. Mais puisqu’il est perdu[786] et ne sait-on o ni comment est vanoui, je veux que son royaume demeure entier  son fils, lequel par ce qu'est par trop bas d’ge (car il n’a encore cinq ans accomplis) sera gouvern et instruit par les anciens princes et gens savants du royaume. Et par autant[787] qu’un royaume ainsi dsol serait facilement ruin si on ne rfrnait la convoitise et avarice des administrateurs d’icelui, j’ordonne et veux que Ponocrates soit sur tous ses gouverneurs entendant[788], avec autorit  ce requise, et assidu avec l’enfant jusques  ce qu’il le connatra idoine[789] de pouvoir par se rgir et rgner.


    Je considre que facilit trop nerve et dissolue de pardonner s malfaisants leur est occasion de plus lgrement derechef mal faire, par cette pernicieuse confiance de grce. Je considre que Mose, le plus doux homme qui de son temps ft sur la terre, aigrement[790] punissait les mutins et sditieux au peuple d’Isral. Je considre que Jules Csar, empereur tant dbonnaire que de lui dit Cicron que sa fortune rien plus souverain n’avait sinon qu’il pouvait, et sa vertu meilleur n’avait sinon qu’il voulait toujours sauver et pardonner  un chacun, icelui toutefois, ce nonobstant, en certains endroits punit rigoureusement les auteurs de rbellion.


    A ces exemples, je veux que me livrez avant le dpartir[791], premirement ce beau Marquet, qui a t source et cause premire de cette guerre par sa vaine outrecuidance; secondement, ses compagnons fouaciers, qui furent ngligents de corriger sa tte folle sur l’instant; et finalement tous les conseillers, capitaines, officiers et domestiques de Picrochole, lesquels l'auraient incit, lou, ou conseill de sortir[792] ses limites pour ainsi nous inquiter.
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    Chapitre XLVI

    Comment les victeurs[793] gargantuistes furent rcompenss aprs la bataille.


    Cette concion[794] faite par Gargantua, furent livrs les sditieux par lui requis, excepts Spadassin, Merdaille et Menuail, lesquels taient fuis six heures devant la bataille, l’un jusques au col de Laignel, d'une traite, l’autre jusques au val de Vire, l’autre jusques  Logroine[795],sans derrire se regarder ni prendre haleine par chemin, et deux fouaciers, lesquels prirent en la journe, Autre mal ne leur fit Gargantua, sinon qu’il les ordonna pour tirer les presses  son imprimerie, laquelle il avait nouvellement institue.


    Puis ceux qui l taient morts, il fit honorablement inhumer en la valle des Noirettes et au camp de Brlevieille. Les navrs[796] il fit panser et traiter en son grand nosocome[797]. Aprs, avisa s dommages faits en la ville et habitants, et les fit rembourser de tous leurs intrts,  leur confession et serment, et y fit btir un fort chteau, y commettant gens et guet, pour  l’avenir mieux se dfendre contre les soudaines meutes. Au dpartir[798], remercia gracieusement tous les soudards de ses lgions, qui avaient t  cette dfaite, et les renvoya hiverner en leurs stations et garnisons, excepts aucuns de la lgion dcumane[799] lesquels il avait vu en la journe faire quelques prouesses, et les capitaines des bandes, lesquels il amena avec lui devers Grandgousier.


    A la vue et venue d’iceux, le bon homme fut tant joyeux que possible ne serait le dcrire. Adonc leur fit un festin le plus magnifique, le plus abondant, et le plus dlicieux que ft vu depuis le temps du roi Assure. A l’issue de table, il distribua  chacun d'iceux tout le parement[800] de son buffet, qui tait au poids de dix-huit cents mille quatorze besants d'or, en grands vases d’antique, grands pots, grands bassins, grands tasses, coupes, potets, candlabres, calathes[801], nacelles, violiers[802], drageoirs et autre telle vaisselle toute d’or massif, outre la pierrerie, mail et ouvrage, qui par estime de tous excdait en prix la matire d’iceux. Plus, leur fit compter de ses coffres  chacun douze cents mille cus comptants, et d’abondant[803]  chacun d’iceux donna  perptuit (except s’ils mouraient sans hoirs) ses chteaux et terres voisines, selon que plus leur taient commodes. A Ponocrates donna la Roche-Clermaud;  Gymnaste, le Coudray;  Eudmon, Montpensier; le Rivau,  Tolmre;  Ithybole, Montsoreau;  Acamas, Cande; Varennes  Chironacte; Gravot  Sbaste; Quinquenais  Alexandre; Ligr  Sophrone, et ainsi de ses autres places.
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    Chapitre XLVII

    Comment Gargantua fit btir pour le moine l’abbaye de Thlme.


    Restait seulement le moine  pourvoir, lequel Gargantua voulait faire abb de Seuill, mais il le refusa. Il lui voulut donner l’abbaye de Bourgueil ou de Saint-Florent, laquelle mieux lui duirait[804], ou toutes deux, s’il les prenait  gr. Mais le moine lui fit rponse premptoire que de moines il ne voulait charge ni gouvernement: Car comment, disait-il, pourrai-je gouverner autrui, qui moi-mme gouverner ne saurais? S’il vous semble que je vous aie fait, et que puisse  l’avenir faire service agrable, octroyez-moi de fonder une abbaye  mon devis[805]. La demande plut  Gargantua, et offrit tout son pays de Thlme, jouxte la rivire de Loire,  deux lieues de la grande fort du Port-Huault, et requit  Gargantua qu’il institut sa religion[806] au contraire de toutes autres. .


    Premirement donc, dit Gargantua, il n’y faudra j btir murailles au circuit, car toutes autres abbayes sont firement[807] mures.


     Voire, dit le moine, et non sans cause: o mur y a, et devant, et derrire, y a force murmure, envie, et conspiration mutue[808]...


    Davantage[809], vu que en certains couvents de ce monde est en usance que si femme aucune y entre (j’entends des prudes et pudiques), on nettoie la place par laquelle elles ont pass, fut ordonn que si religieux ou religieuses y entrait par cas fortuit, on nettoierait curieusement[810] tous les lieux par lesquels auraient pass, et parce que s religions de ce monde tout compass, limit et rgl par heures, fut dcrt que l ne serait horloge, ni cadran aucun. Mais, selon les occasions et opportunits, seraient toutes les uvres dispenses: Car, disait Gargantua, la plus vraie perte du temps qu'il st tait de compter les heures. Quel bien en vient-il? et la plus grande rverie[811] du monde tait de se gouverner au son d’une cloche, et non au dict[812] de bon sens et entendement.


    Item, parce qu’en icelui temps on ne mettait en religion des femmes, sinon celles qu’taient borgnes, boiteuses, bossues, laides, dfaites, folles, insenses, malficies[813] et tares, ni les hommes, sinon catarrs[814], mal ns, niais et empche[815] de maison...


    A propos, dit le moine, une femme qui n'est ni belle ni bonne,  quoi vaut toile[816]?


     A mettre en religion, dit Gargantua.


     Voire, dit le moine, et  faire des chemises.


     ... fut ordonn que l ne seraient reues, sinon les belles, bien formes et bien natures[817], et les beaux, bien forms et bien naturs.


    Item, parce que s couvents des femmes n’entraient les hommes, sinon  l’emble[818] et clandestinement, fut dcrt que j ne seraient l les femmes au cas que n'y fussent les hommes, ni les hommes en cas qui n'y fussent les femmes.


    Item, parce que tant hommes que femmes, une fois reues en religion, aprs l'an de probation, taient forcs et astreints y demeurer perptuellement leur vie durante, fut tabli que tant hommes que femmes l reus sortiraient quand bon leur semblerait, franchement et entirement.


    Item, parce que ordinairement les religieux faisaient trois vux, savoir est de chastet, pauvret et obdience, fut constitu que l honorablement on pt tre mari, que chacun ft riche et vct en libert. Au regard de l’ge lgitime, les femmes y taient reues depuis dix jusques  quinze ans, les hommes, depuis douze jusques  dix et huit.
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    Chapitre XLVIII

    Comment fut btie et dote l’abbaye des Thlmites.


    Pour le btiment et assortiment[819] de l'abbaye, Gargantua fit livrer de comptant vingt et sept cents mille huit cents trente et un moutons  la grand’laine[820], et par chacun an, jusques  ce que le tout ft parfait, assigna sur la recette de la Dive seize cents soixante et neuf mille cus au soleil, et autant  l’toile poussinire[821]. Pour la fondation et entretnement[822] d’icelle, donna  perptuit vingt-trois cents soixante-neuf mille cinq cents quatorze nobles  la rose[823] de rente foncire, indemns[824], amortis et solvables par chacun an  la porte de l’abbaye, et de ce, leur passa belles lettres.


    Le btiment fut en figure hexagone, en telle faon qu’ chacun angle tait btie une grosse tour ronde,  la capacit de soixante pas en diamtre, et taient toutes pareilles en grosseur et portrait[825]. La rivire de Loire dcoulait sur l’aspect de septentrion. Au pied d'icelle tait une des tours assise, nomme Artice. En tirant vers l’orient tait une autre nomme Calaer. L’autre en suivant, Anatole; l’autre aprs, Msembrine; l’autre aprs, Hesprie; la dernire, Crire. Entre chacune tour tait espace de trois cents douze pas. Le tout bti  six tages, comprenant les caves sous terre pour un. Le second tait vot  la forme d’une anse de panier, le reste tait embrunch[826] de gui[827] de Flandres  forme de culs-de-lampes. Le dessus couvert d’ardoise fine, avec l’endossure[828] de plomb,  figures de petits mannequins et animaux bien assortis et dors, avec les gouttires qui issaient[829] hors la muraille entre les croises, peintes en figure diagonale d’or et azur jusques en terre, o finissaient en grands chenaux[830], qui tous conduisaient en la rivire par-dessous le logis.


    Ledit btiment tait cent fois plus magnifique que n’est Bonivet, ni Chambourg[831], ni Chantilly; car en icelui taient neuf mille trois cents trente et deux chambres, chacune garnie d’arrire-chambre, cabinet, garde-robe, chapelle, et issue en une grande salle. Entre chacune tour, au milieu dudit corps de logis, tait une vis[832] brise dedans icelui mme corps, de laquelle les marches taient part[833] de porphyre, part de pierre numidique, part de marbre serpentin, longues de xxij pieds; l’paisseur tait de trois doigts, l’assiette par nombre de douze entre chacun repos. En chacun repos taient deux beaux arceaux d’antique, par lesquels tait reue la clart, et par iceux on entrait en un cabinet fait  claire voie, de largeur de la dite vis, et montait jusques au-dessus la couverture, et l finissait en pavillon. Par icelle vis on entrait de chacun ct en une grande salle, et des salles s chambres.


    Depuis la tour Artice jusques  Crire taient les belles grandes librairies[834] en grec, latin, hbreu, franais, toscan et espagnol, disparties[835] par les divers tages selon iceux langages. Au milieu tait une merveilleuse vis, de laquelle l’entre tait par le dehors du logis en un arceau large de six toises. Icelle tait faite en telle symtrie et capacit que six hommes d’armes, la lance sur la cuisse, pouvaient de front ensemble monter jusques au dessus de tout le btiment.


    Depuis la tour Anatole jusques  Msembrine taient belles grandes galeries, toutes peintes des antiques prouesses, histoires et descriptions de la terre. Au milieu tait une pareille monte et porte, comme avons dit, du ct de la rivire. Sur icelle porte tait crit en grosses lettres antiques ce que s’en suit:


    Ci n’entrez pas, hypocrites, bigots,


    Vieux matagots[836] marmiteux boursoufls,


    Torcous[837], badauds, plus que n’taient les Goths,


    Ni Ostrogoths, prcurseurs des magots;


    Hres, cagots, cafards empantoufls[838],


    Gueux mitoufls[839], frapparts cornifls[840].


    Beffs[841], enfls, fagoteurs de tabus[842],


    Tirez[843] ailleurs pour vendre vos abus...
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    Chapitre XLIX

    Comment tait le manoir des Thlmites.


    Au milieu de la basse-cour tait une fontaine magnifique, de bel albtre; au-dessus, les trois Grces, avec cornes d’abondance, et jetaient l’eau par les mamelles, bouche, oreilles, yeux et autres ouvertures du corps. Le dedans du logis sur ladite basse-cour tait sur gros piliers de cassidoine[844] et porphyre,  beaux arcs d’antique, au dedans desquels taient belles galeries longues et amples, ornes de peintures et cornes de cerfs, licornes, rhinocros, hippopotames, dents d’lphants, et autres choses spectables[845]. Le logis des dames comprenait depuis la tour Artice jusques  la porte Msembrine. Les hommes occupaient le reste. Devant ledit logis des dames, afin qu’elles eussent l’battement, entre les deux premires tours, au dehors, taient les lices, l’hippodrome, le thtre et natatoires[846], avec les bains mirifiques  triple solier[847], bien garnis de tous assortiments et foison d’eau de myrrhe.


    Jouxte la rivire tait le beau jardin de plaisance; au milieu d’icelui, le beau labyrinthe. Entre les deux autres tours taient les jeux de paume et de grosse balle. Du ct de la tour Crire tait le verger, plein de tous arbres fruitiers, toutes ordonnes en ordre quinconce. Au bout tait le grand parc, foisonnant en toute sauvagine[848]. Entre les tierces tours taient les buttes pour l’arquebuse, i’arc et l’arbalte. Les offices, hors la tour Hesprie,  simple tage. L’curie au-del des offices. La fauconnerie au-devant d’icelles, gouverne par asturciers[849] bien experts en l’art, et tait annuellement fournie par les Candiens, Vnitiens et Sarmates, de toutes sortes d’oiseaux paragons[850], aigles, gerfauts, autours, sacres, laniers, faucons, perviers, merillons et autres, tant bien faits et domestiqus que, partant du chteau pour s’battre s champs, prenaient tout ce que rencontraient. La vnerie tait un peu plus loin, tirant vers le parc.


    Toutes les salles, chambres et cabinets, taient tapisss en diverses sortes, selon les saisons de l’anne. Tout le pav tait couvert de drap vert. Les lits taient de broderie. En chacune arrire-chambre tait un miroir de cristallin[851], enchss en or fin, au tour garni de perles, et tait de telle grandeur qu’il pouvait vritablement reprsenter toute la personne. A l’issue des salles du logis des dames, taient les parfumeurs et testonneurs[852], par les mains desquels passaient les hommes quand ils visitaient les dames. Iceux fournissaient par chacun matin les chambres des dames d’eau rose, d’eau de naphe[853] et d’eau d’ange, et  chacune la prcieuse cassolette vaporante de toutes drogues aromatiques.
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    Chapitre L

    Comment taient rgls les Thlmites  leur manire de vivre.


    Toute leur vie tait employe, non par lois, statuts ou rgles, mais selon leur vouloir et franc arbitre. Se levaient du lit quand bon leur semblait, buvaient, mangeaient, travaillaient, dormaient quand le dsir leur venait. Nul ne les veillait, nul ne les parforait[854] ni  boire, ni  manger, ni  faire chose autre quelconques. Ainsi l’avait tabli Gargantua. En leur rgle n'tait que cette clause:


    FAIS CE QUE VOUDRAS,


    parce que gens libres[855], bien ns, bien instruits, conversant en compagnies honntes, ont par nature un instinct et aiguillon qui toujours les pousse  faits vertueux et retire de vice, lequel ils nommaient honneur. Iceux, quand par vile subjection et contrainte sont dprims et asservis, dtournent la noble affection par laquelle  vertu franchement tendaient,  dposer et enfreindre ce joug de servitude, car nous entreprenons toujours choses dfendues et convoitons ce que nous est dni.


    Par cette libert, entrrent en louable mulation de faire tous ce qu’ un seul voyaient plaire. Si quelqu’un ou quelqu’une disait: «Buvons,» tous buvaient. Si disait: «Jouons,» tous jouaient. Si disait: «Allons  l’bat s champs,» tous y allaient. Si c’tait pour voler[856] ou chasser, les dames, montes sur belles haquenes, avec leur palefroi gorrier[857], sur le poing mignonnement engantel portaient chacune ou un pervier, ou un laneret, ou un merillon; les hommes portaient les autres oiseaux.


    Tant noblement taient appris, qu’il n’tait entre eux celui ni celle qui ne st lire, crire, chanter, jouer d’instruments harmonieux, parler de cinq  six langages, et en iceux composer, tant en carme[858] qu’en oraison solue[859]. Jamais ne furent vus chevaliers tant preux, tant galants, tant dextres[860]  pied et  cheval, plus verts, mieux remuants, mieux maniants tous btons[861], que l taient. Jamais ne furent vues dames tant propres, tant mignonnes, moins fcheuses, plus doctes  la main,  l’aiguille,  tout acte mulibre[862] honnte et libre, que l taient. Par cette raison quand le temps venu tait que aucun d’icelle abbaye, ou  la requte de ses parents, ou pour autre cause, voult issir[863] hors, avec lui il emmenait une des dames, celle laquelle l’aurait pris pour son dvot, et taient ensemble maris, et si bien avaient vcu  Thlme en dvotion et amiti, encore mieux la continuaient-ils en mariage, d’autant s’entr’aimaient-ils  la fin de leurs jours comme le premier de leurs noces...
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 LIVRE II

    PANTAGRUEL


    Pantagruel, roi des Dipsodes, restitu  son naturel, avec ses faits et prouesses pouvantables, composs par feu M. Alcofribas, abstracteur de quinte essence.
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    Chapitre XIV Comment Panurge fit un tour  la dame parisienne, qui ne fut point  son avantage.


    Chapitre XV Comment Pantagruel partit de paris oyant nouvelles que les dipsodes envahissaient le pays des Amaurotes, et la cause pourquoi les lieues sont tant petites en France.


    Chapitre XVI Lettres qu'un messager apporta  Pantagruel d'une dame de paris, et l'exposition d'un mot crit en un anneau d'or.


    Chapitre XVII Comment Panurge, Carpalim, Eusthnes, pistmon, compagnons de Pantagruel, dconfirent six cents soixante chevaliers bien subtilement.


    Chapitre XVIII Comment Pantagruel et ses compagnons taient fchs de manger de la chair sale, et comme Carpalim alla chasser pour avoir de la venaison.


    Chapitre XIX Comment Pantagruel eut victoire bien trangement des dipsodes et des gants.


    Chapitre XX Comment Pantagruel dfit les trois cents gants arms de pierres de taille, et Loupgarou, leur capitaine.


    Chapitre XXI Comment Pantagruel entra en la ville des Amaurotes, et comment Panurge maria le roi Anarche et le fit crieur de sauce vert.


    Chapitre XXII Comment Pantagruel de sa langue couvrit toute une arme, et de ce que l'auteur vit dedans sa bouche.


    Chapitre XXIII La conclusion du prsent livre et l'excuse de l'auteur.
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    Chapitre I

    De la nativit du trs redout Pantagruel.


    Gargantua, en son ge de quatre cents quatre-vingts quarante et quatre ans, engendra son fils Pantagruel de sa femme nomme Badebec, fille du roi des Amaurotes, en Utopie, laquelle mourut du mal d’enfant, car il tait si merveilleusement grand et si lourd qu’il ne put venir  lumire sans ainsi suffoquer sa mre. Mais pour entendre pleinement la cause et raison de son nom, qui lui fut baill en baptme, vous noterez qu’en icelle anne fut scheresse tant grande en tout le pays d’Afrique que passrent xxxvj mois, trois semaines, quatre jours, treize heures et quelque peu davantage sans pluie, avec chaleur de soleil si vhmente que toute la terre en tait aride.


    Et ne fut au temps d'Hlie plus chauffe que pour lors, car il n’tait arbre sur terre qui et ni feuille ni fleur. Les herbes taient sans verdure, les rivires taries, les fontaines  sec, les pauvres poissons dlaisss de leurs propres lments, vaguant et criant par la terre horriblement, les oiseaux tombant de l’air par faute de rose, les loups, les renards, cerfs, sangliers, daims, livres, connils[864], belettes, fouines, blaireaux et autres btes, l’on trouvait par les champs mortes, la gueule be.


    Au regard des hommes, c’tait la grande piti. Vous les eussiez vus tirant la langue comme lvriers qui ont couru six heures. Plusieurs se jetaient dedans les puits: autres se mettaient au ventre d’une vache pour tre  l’ombre, et les appelle Homre Alibantes.


    Toute la contre tait  l’ancre. C’tait pitoyable cas de voir le travail des humains pour se garantir de cette horrifique altration, car il avait prou[865] affaire de sauver l’eau bnite par les glises,  ce que ne ft dconfite; mais l’on y donna tel ordre, par le conseil de messieurs les cardinaux et du saint Pre, que nul n’en osait prendre qu’une venue.
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    Encore, quand quelqu’un entrait en l’glise, vous en eussiez vu [866] vingtaines de pauvres altrs qui venaient au derrire de celui qui la distribuait  quelqu’un, la gueule ouverte pour en avoir quelque gouttelette, comme le mauvais riche, afin que rien ne se perdt. O que bienheureux fut en icelle anne celui qui eut cave frache et bien garnie!


    Le philosophe raconte, en mouvant la question par quoi c’est que l’eau de la mer est sale, qu’au temps que Phbus bailla le gouvernement de son chariot lucifique[867]  son fils Phaton, ledit Phaton, mal appris en l’art et ne sachant ensuivre la ligne cliptique[868] entre les deux tropiques de la sphre du soleil, varia de son chemin, et tant approcha de terre qu’il mit  sec toutes les contres subjacentes, brlant une grande partie du ciel que les philosophes appellent via lactea, et les lifrelofres[869] nomment le chemin saint Jacques, combien que les plus hupps potes disent tre la part o tomba le lait de Junon, lorsqu’elle allaita Hercule. Adonc la terre fut tant chauffe qu'il lui vint une sueur norme, dont elle sua toute la mer, qui par ce est sale, car toute sueur est sale, ce que vous direz tre vrai, si vous voulez tter[870] de la vtre propre, ou bien de celle des vrols quand on les fait suer, ce m’est tout un.
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    VILLAGE ET CHATEAU DE LA ROCHE-CLERMAULT

    Sur cette vue de 1699, on dcouvre le Moulin du Pont, sur la petite rivire que Rabelais appelle la Vde, et,  ct du chteau du XVIIe sicle, les ruines de l’ancien manoir qui existait au temps de la guerre Picrocholine.


    Quasi pareil cas arriva en cette dite anne, car un jour de vendredi, que tout le monde s’tait mis en dvotion, et faisait une belle procession, avec force litanies et beaux prchants[871], suppliant  Dieu omnipotent les vouloir regarder de son il de clmence en tel dconfort, visiblement furent vues de terre sortir grosses gouttes d’eau, comme quand quelque personne sue copieusement, et le pauvre peuple commena  s’jouir comme si c’et t chose  eux profitable, car les aucuns disaient que d’humeur il n’y en avait goutte en l’air dont on esprt avoir pluie, et que la terre supplait au dfaut. Les autres gens savants disaient que c’tait pluie des antipodes, comme Snque narre au quart livre Questionum naturalium, parlant de l’origine et source du Nil. Mais ils y furent tromps, car, la procession finie, alors que chacun voulait recueillir de cette rose et en boire  plein godet, trouvrent que ce n’tait que saumure, pire et plus sale que n’tait l'eau de la mer.


    Et parce qu'en ce propre jour naquit Pantagruel, son pre lui imposa tel nom, car Pania, en grec, vaut autant  dire comme tout, et Gruel en langue agarne[872], vaut autant comme altr, voulant infrer qu’ l’heure de sa nativit le monde tait tout altr, et voyant, en esprit de prophtie, qu’il serait quelque jour dominateur des altrs. Ce que lui fut montr  celle heure mme par autre signe plus vident, car, alors que sa mre Badebec l’enfantait, et que les sages-femmes attendaient pour le recevoir, issirent[873] premier de son ventre soixante et huit tregeniers[874], chacun tirant par le licol un mulet tout charg de sel, aprs lesquels sortirent neuf dromadaires chargs de jambons et langues de boeuf fumes, sept chameaux chargs d’anguillettes, puis vingt-cinq charretes de poireaux, d’aulx, d’oignons et de cibots[875], ce qui pouvanta bien lesdites sages-femmes. Mais les aucunes d’entre elles disaient: Voici bonne provision; aussi bien ne buvions-nous que lchement, non en lancement[876]. Ceci n’est que bon signe: ce sont aiguillons de vin. Et comme elles caquetaient de ces menus propos entre elles, voici sorti Pantagruel, tout velu comme un ours, dont dit une d’elles en esprit prophtique: Il est n  tout le poil, il fera choses merveilleuses, et s’il vit, il aura de l’ge.

  


  
    


    [image: ]

    LIVRE II PANTAGRUEL


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre II

    Du deuil que mena Gargantua de la mort de sa femme Badebec.


    Quand Pantagruel fut n, qui fut bien bahi et perplexe? Ce fut Gargantua son pre, car, voyant d’un ct sa femme Badebec morte, et de l’autre son fils Pantagruel n, tant beau et tant grand, ne savait que dire ni que faire, et le doute qui troublait son entendement tait  savoir s’il devait pleurer pour le deuil de sa femme, ou rire pour la joie de son fils. D’un ct et d'autre, il avait arguments sophistiques qui le suffoquaient, car il les faisait trs bien in modo et figura, mais il ne les pouvait souldre[877], et par ce moyen, demeurait emptr comme la souris empeige[878], ou un milan pris au lacet.
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    Pleurerai-je? disait-il. Oui, car pourquoi? Ma tant bonne femme est morte, qui tait la plus ceci, la plus cela qui ft au monde. Jamais je ne la verrai, jamais je n’en recouvrerai une telle: ce m’est une perte inestimable. O mon Dieu! que t’avais-je fait pour ainsi me punir? Que n’envoyas-tu la mort  moi premier qu’ elle? car vivre sans elle ne m’est que languir. Ha! Badebec, ma mignonne, m’amie, mon petit con (toutefois elle en avait bien trois arpents et deux sexteres)[879], ma tendrette, ma braguette, ma savate, ma pantoufle, jamais je ne te verrai. Ha! pauvre Pantagruel, tu as perdu ta bonne mre, ta douce nourrice, ta dame trs aime. Ha! fausse[880] mort, tant tu m’es malvole, tant tu m’es outrageuse, de me tollir[881] celle  laquelle immortalit appartenait de droit.


    Et, ce disant, pleurait comme une vache, mais tout soudain riait comme un veau, quand Pantagruel lui venait en mmoire. Ho! mon petit fils, disait-il, mon couillon, mon peton, que tu es joli! et tant je suis tenu  Dieu de ce qu’il m’a donn un si beau fils, tant joyeux, tant riant, tant joli. Ho, ho, ho, ho! que je suis aise! buvons. Ho! laissons toute mlancolie; apporte du meilleur, rince les verres, boute[882] la nappe, chasse ces chiens, souffle ce feu, allume la chandelle, ferme cette porte, taille ces soupes, envoie ces pauvres, baille-leur ce qu’ils demandent, tiens ma robe que je me mette en pourpoint pour mieux festoyer les commres.


    Ce disant, out la litanie et les mmentos des prtres qui portaient sa femme en terre, dont laissa son bon propos et tout soudain fut ravi ailleurs, disant: Seigneur Dieu, faut-il que je me contriste encore? Cela me fche, je ne suis plus jeune, je deviens vieux, le temps est dangereux, je pourrai prendre quelque fivre: me voil affol. Foi de gentilhomme, il vaut mieux pleurer moins et boire davantage. Ma femme est morte, et bien, par Dieu (da jurandi), je ne la ressusciterai pas par mes pleurs. Elle est bien; elle est en paradis pour le moins, si mieux n’est. Elle prie Dieu pour nous; elle est bien heureuse; elle ne se soucie plus de nos misres et calamits. Autant nous en pend  l'il. Dieu gard’ le demeurant! Il me faut penser d’en trouver une autre.


    Mais voici ce que vous ferez, dit-il aux sages-femmes (o sont-elles? Bonnes gens, je ne vous peux voir). Allez  l’enterrement d’elle, et cependant je bercerai ici mon fils, car je me sens bien fort altr et serais en danger de tomber malade. Mais buvez quelque bon trait devant, car vous vous en trouverez bien, et m’en croyez sur mon honneur. A quoi obtemprants, allrent  l’enterrement et funrailles, et le pauvre Gargantua demeura  l’htel, et cependant fit l’pitaphe pour tre engrav[883] en la manire que s’ensuit:


    Elle en mourut, la noble Badebec,


    Du mal d’enfant, que[884] tant me semblait nice[885]:


    Car elle avait visage de rebec,


    Corps d’Espagnole, et ventre de Suisse.


    Priez  Dieu qu’ elle soit propice,


    Lui pardonnant, s’en rien outrepassa[886].


    Ci-gt son corps, lequel vcut sans vice,


    Et mourut l’an et jour que trpassa.
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    Chapitre III

    De l'enfance de Pantagruel.


    Je trouve par les anciens historiographes et potes, que plusieurs sont ns en ce monde en faons bien tranges, qui seraient trop longues  raconter: lisez le vij livre de Pline, si avez loisir. Mais vous n’en outes jamais d’une si merveilleuse comme fut celle de Pantagruel, car c’tait chose difficile  croire comment il crt en corps et en force en peu de temps. Et n’tait rien Hercules, qui tant au berceau tua les deux serpents, car lesdits serpents taient bien petits et fragiles, mais Pantagruel, tant encore au berceau, fit cas bien pouvantables. Je laisse ici  dire comment,  chacun de ses repas, il humait[887] le lait de quatre mille six cents vaches, et comment, pour lui faire un polon  cuire sa bouillie, furent occups tous les poliers de Saumur en Anjou, de Villedieu en Normandie, de Bramont en Lorraine, et lui baillait-on ladite bouillie en un grand timbre[888] qui est encore de prsent  Bourges, prs du palais. Mais les dents lui taient dj tant crues et fortifies qu’il en rompit dudit timbre un grand morceau, comme trs bien apparat.


    Certains jours, vers le matin, qu’on le voulait faire tter une de ses vaches (car de nourrices il n’en eut jamais autrement, comme dit l’histoire), il se dfit des liens qui le tenaient au berceau un des bras, et vous prend ladite vache par-dessous le jarret, et lui mangea les deux ttins et la moiti du ventre, avec le foie et les rognons, et l'et toute dvore n’et t qu’elle criait horriblement, comme si les loups la tenaient aux jambes, auquel cri le monde arriva, et trent ladite vache  Pantagruel. Mais ils ne surent si bien faire que le jarret ne lui en demeurt comme il le tenait, et le mangeait trs bien, comme vous feriez d’une saucisse, et quand on lui voulut ter l’os, il l’avala bientt, comme un cormoran ferait d’un petit poisson, et aprs commena  dire: Bon, bon, bon, car il ne savait encore bien parler, voulant donner  entendre qu’il l’avait trouv fort bon, et qu’il n’en fallait plus qu'autant. Ce que voyant, ceux qui le servaient le lirent  gros cbles, comme sont ceux que l’on fait  Tain pour le voyage du sel  Lyon, ou comme sont ceux de la grand nauf[889] Franoise qui est au port de Grce en Normandie.


    Mais quelquefois[890] qu’un grand ours que nourrissait son pre chappa, et lui venait lcher le visage (car les nourrices ne lui avaient bien  point torch les babines), il se dfit des dits cbles aussi facilement comme Samson d’entre les Philistins, et vous prit monsieur de l’ours et le mit en pices comme un poulet, et vous en fit une bonne gorge chaude pour ce repas. Par quoi, craignant Gargantua qu’il se gtt, fit faire quatre grosses chanes de fer pour le lier, et fit faire des arcs-boutants  son berceau bien affts[891]. Et de ces chanes en avez une  La Rochelle, que l’on lve au soir entre les deux grosses tours du havre; l’autre est  Lyon, l’autre  Angers, et la quarte fut emporte des diables pour lier Lucifer, qui se dchanait en ce temps-l,  cause d’une colique qui le tourmentait extraordinairement, pour avoir mang l’me d'un sergent en fricasse  son djeuner. Dont pouvez bien croire ce que dit Nicolas de Lyra sur le passage du psautier o il est crit: Et Og regem Basan, que le dit Og, tant encore petit, tait tant fort et robuste qu’il le fallait lier de chanes de fer en son berceau. Et ainsi demeura coi et pacifique, car il ne pouvait rompre tant facilement lesdites chanes, mmement qu’il n’avait pas espace au berceau de donner la secousse des bras.


    Mais voici qu'arriva un jour d’une grande fte que son pre Gargantua faisait un beau banquet  tous les princes de sa cour. Je crois bien que tous les officiers de sa cour taient tant occups au service du festin que l’on ne se souciait du pauvre Pantagruel, et demeurait ainsi a reculorun. Que fit-il? Qu’il fit, mes bonnes gens, coutez. Il essaya de rompre les chanes du berceau avec les bras, mais il ne put, car elles taient trop fortes. Adonc il trpigna tant des pieds qu’il rompit le bout de son berceau, qui toutefois tait d'une grosse poste[892] de sept empans en carr, et ainsi qu’il eut mis les pieds dehors, il s’avala[893] le mieux qu’il put, en sorte qu’il touchait les pieds en terre. Et alors, avec grande puissance, se leva, emportant son berceau sur l’chine ainsi li, comme une tortue qui monte contre une muraille, et  le voir semblait que ce ft une grande caraque de cinq cents tonneaux qui ft debout.


    En ce point, entra en la salle o l’on banquetait, et hardiment qu’il pouvanta bien l’assistance; mais par autant qu’il[894] avait les bras lis dedans, il ne pouvait rien prendre  manger, mais en grande peine s'inclinait pour prendre  tout[895] la langue quelque lippe. Quoi voyant, son pre entendit bien que l'on l’avait laiss sans lui bailler  repatre, et commanda qu’il ft dli desdites chanes par le conseil des princes et seigneurs assistants, ensemble aussi que les mdecins de Gargantua disaient que, si l’on le tenait ainsi au berceau, qu’il serait toute sa vie sujet  la gravelle. Lorsqu’il fut dchan, l’on le fit asseoir et reput fort bien, et mit son dit berceau en plus de cinq cents mille pices d’un coup de poing qu’il frappa au milieu par dpit, avec protestation de jamais n’y retourner.

  


  
    


    [image: ]

    LIVRE II PANTAGRUEL


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre IV

    Des faits du noble Pantagruel en son jeune ge.


    Ainsi croissait Pantagruel de jour en jour et profitait  vue d’il, dont son pre s’jouissait par affection naturelle, et lui fit faire, comme il tait petit, une arbalte pour s’battre aprs les oisillons qu’on appelle de prsent la grande arbalte de Chantelle.


    Puis l’envoya  l'cole pour apprendre et passer son jeune ge. De fait vint  Poitiers pour tudier, et y profita beaucoup. Auquel lieu, voyant que les coliers taient aucunes fois de loisir et ne savaient  quoi passer temps, en eut compassion, et un jour prit, d’un grand rocher qu'on nomme Passelourdin, une grosse roche, ayant environ de douze toises en carr et d'paisseur quatorze pans[896], et la mit sur quatre piliers au milieu d’un champ, bien  son aise, afin que lesdits coliers, quand ils ne sauraient autre chose faire, passassent temps  monter sur ladite pierre, et l banqueter  force flacons, jambons et pts, et crire leurs noms dessus avec un couteau, et, de prsent, l’appelle-t-on la Pierre leve. Et en mmoire de ce, n’est aujourd'hui pass aucun en la matricule de ladite universit de Poitiers, sinon qu'il ait bu en la fontaine caballine de Croutelles, pass  Passelourdin, et mont sur la Pierre leve.


    En aprs, lisant les belles chroniques de ses anctres, trouva que Geoffroy de Lusignan, dit Geoffroy  la grand’dent, grand-pre du beau cousin de la sur ane de la tante du gendre de l’oncle de la bru de sa belle-mre, tait enterr  Maillezais, dont prit un jour campos pour le visiter comme homme de bien. Et, partant de Poitiers avec aucuns de ses compagnons, passrent par Ligug, visitant le noble Ardillon, abb, par Lusignan, par Sansay, par Celles, par Coulonges, par Fontenay-le-Comte, saluant le docte Tiraqueau, et de l arrivrent  Maillezais, o visita le spulcre dudit Geoffroy  la grand'dent, dont eut quelque peu de frayeur, voyant sa portraiture, car il y est en image comme d’un homme furieux, tirant  demi son grand malchus[897] de la gaine. Et demandait la cause de ce. Les chanoines dudit lieu lui dirent que n’tait autre cause sinon que pictoribus atque poetis, etc., c’est--dire que les peintres et potes ont libert de peindre  leur plaisir ce qu’ils veulent. Mais il ne se contenta pas de leur rponse et dit: Il n’est ainsi peint sans cause, et me doute qu’ sa mort on lui a fait quelque tort, duquel il demande vengeance  ses parents. Je m’en enquterai plus  plein[898], et en ferai ce que de raison.


    Puis retourna non  Poitiers, mais voulut visiter les autres universits de France. Dont, passant  la Rochelle, se mit sur mer et vint  Bordeaux, auquel lieu ne trouva grand exercice, sinon des gabarriers jouant aux luettes[899] sur la grve. De l vint  Toulouse, o apprit fort bien  danser, et  jouer de l’pe  deux mains, comme est l'usance des coliers de ladite universit; mais il n'y demeura gure quand il vit qu’ils faisaient brler leurs rgents tout vifs comme harengs saurets, disant: J Dieu ne plaise qu’ainsi je meure, car je suis de ma nature assez altr sans me chauffer davantage.


    Puis vint  Montpellier, o il trouva fort bons vins de Mirevaulx et joyeuse compagnie, et se cuida[900] mettre  tudier en mdecine, mais il considra que l’tat tait fcheux par trop et mlancolique, et que les mdecins sentaient les clystres comme vieux diables. Pourtant voulait tudier en lois; mais, voyant que l n’taient que trois teigneux et un pel de lgistes audit lieu, s’en partit[901]. Et au chemin fit le pont du Gard et l’amphithtre de Nmes en moins de trois heures, qui toutefois semble uvre plus divin qu’humain, et vint en Avignon, o il ne fut trois jours qu’il ne devnt amoureux, car les femmes y jouent volontiers du serre-croupire, parce que c’est terre papale.


    Ce que voyant, son pdagogue, nomm pistmon, l’en tira, et le mena  Valence au Dauphin; mais il vit qu’il n’y avait grand exercice, et que les maroufles de la ville battaient les coliers, dont eut dpit. Et un beau dimanche que tout le monde dansait publiquement, un colier se voulut mettre en danse, ce que ne permirent lesdits maroufles. Quoi voyant, Pantagruel leur bailla  tous la chasse jusques au bord du Rhne, et les voulait faire tous noyer; mais ils se mussrent[902] contre terre comme taupes, bien demi lieue sous le Rhne: le pertuis encore y apparat. Aprs il s’en partit, et  trois pas et un saut vint  Angers, o il se trouvait fort bien, et y et demeur quelque espace, n’et t que la peste les en chassa.


    Ainsi vint  Bourges, o tudia bien longtemps, et profita beaucoup en la facult des lois, et disait aucunes fois que les livres des lois lui semblaient une belle robe d'or, triomphante et prcieuse  merveille, qui ft brode de merde: Car, disait-il, au monde n’y a livres tant beaux, tant orns, tant lgants, comme sont les textes des Pandectes, mais la brodure d’iceux, c’est  savoir la glose d’Accurse, est tant sale, tant infme et punaise, que ce n'est qu’ordure et vilenie.


    Partant de Bourges, vint  Orlans, et l trouva force rustres d’coliers qui lui firent grand'chre  sa venue, et en peu de temps apprit avec eux  jouer  la paume, si bien qu’il en tait matre, car les tudiants dudit lieu en font bel exercice, et le menaient aucunes fois s les pour s’battre au jeu du poussavant. Et au regard de se rompre fort la tte  tudier, il ne le faisait mie, de peur que la vue lui diminut, mmement qu’un quidam des rgents disait souvent en ses lectures qu’il n’y a chose tant contraire  la vue comme est la maladie des yeux. Et quelque jour que l’on passa licenci en lois quelqu’un des coliers de sa connaissance, qui de science n’en avait gure plus que sa porte, mais en rcompense savait fort bien danser et jouer  la paume, il fit le blason et devise des licencis en ladite universit disant:


    Un teuf[903] en la braguette,


    En la main une raquette,


    Une loi en la cornette,


    Une basse danse au talon:


    Vous voil pass coquillon.
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    Chapitre V

    Comment Pantagruel rencontra un Limousin qui contrefaisait le langage franais.


    Quelque jour, je ne sais quand, Pantagruel se pormenait[904] aprs souper avec ses compagnons par la porte dont l'on va  Paris. L rencontra un colier tout joliet qui venait par icelui chemin, et aprs qu’ils se furent salus, lui demanda:


    Mon ami, dont viens-tu  cette heure?


    L’colier lui rpondit:


    De l’alme[905], inclyte et clbre acadmie que l’on vocite Lutce.


     Qu’est-ce  dire? dit Pantagruel  un de ses gens.


     C'est, rpondit-il, de Paris.


     Tu viens donc de Paris, dit-il. Et  quoi passez-vous le temps, vous autres messieurs tudiants audit Paris?


    Rpondit l’colier:


    Nous transfrtons la Squane[906] au dilucule et crpuscule; nous dambulons par les compites et quadriviers de l’urbe; nous despumons la verbocination latiale, et comme vrisimiles amorabonds, captons la bnvolence de l’omnijuge, omniforme et omnigne sexe fminin. Certaines dicules, nous invisons les lupanars de Champgaillard, de Matcon, de cul de sac de Bourbon, de Giatigny, de Huslieu, et en extase vnrique, inculquons nos vrtres s pnitissimes recesses des pudendes de ces mrtricules amicabilissimes. Puis cauponisons s tabernes mritoires de la Pomme de pin, du Castel, de la Madeleine et de la Mule, belles spatules vervcines, perforamines de ptrosil; et si, par forte fortune, y a rarit ou pnurie de pcune en nos marsupies, et soient exhaustes de mtal ferrugin, pour l'cot nous dimittons nos codices et vestes opigneres, prestolants les tabellaires  venir des pnates et lares patriotiques.


    A quoi Pantagruel dit:


    Que diable de langage est ceci? Par Dieu, tu es quelque hrtique.


     Seignor, non, dit l’colier, car libentissiment ds ce qu'il illucesce quelque minutule lche du jour, je dmigre en quelqu'un de ces tant bien architects moustiers, et l, m’irrorant de belle eau lustrale, grignotte d’un transon de quelque missique prcation de nos sacrificules, et, submirmillant mes prcules horaires, lue et absterge mon anime de ses inquinaments nocturnes. Je rvre les olympicoles. Je vnre latrialement le supernel astripotent. Je dilige et rdame mes proximes. Je serve les prescrits dcalogiques, et selon la facultatule de mes vires, n’en discde le late unguicule. Bien est vriforme qu’ cause que Mammone ne supergurgite goutte en mes locules, je suis quelque peu rare et lent  superroger les lmosynes  ces gnes quritant leur stipe hostiatement.


     Et bren, bren[907], dit Pantagruel, qu’est-ce que veut dire ce fol? Je crois qu'il nous forge ici quelque langage diabolique et qu'il nous charme comme enchanteur.


    A quoi dit un de ses gens:


    Seigneur, sans doute ce galant veut contrefaire la langue des Parisiens; mais il ne fait qu’corcher le latin et cuide[908] ainsi pindariser, et lui semble bien qu’il est quelque grand orateur en franais parce qu’il ddaigne l'usance commun de parler.


    A quoi dit Pantagruel:


    Est-il vrai?


    L'colier rpondit;


    Seignor missaire, mon gnie n'est point apte nate  ce que dit ce flagitiose nbulon, pour excorier la cuticule de notre vernacule gallique; mais viceversement je gnave opre et par vle et rames je m'nite de le locupleter de la redondance latinicome.


     Par Dieu, dit Pantagruel, je vous apprendrai  parler. Mais devant, rponds-moi, dont es-tu?


    A quoi dit l'colier:


    L’origine primve de mes aves et ataves fut indigne des rgions Lmoviques, o requiesce le corpore de l'agiotade saint Martial.


     J’entends bien, dit Pantagruel, tu es Limousin, pour tout potage, et tu veux ici contrefaire le Parisien. Or viens , que je te donne un tour de pigne[909].


    Lors le prit  la gorge, lui disant:


    Tu corches le latin; par saint Jean, je te ferai corcher le renard[910], car je t’corcherai tout vif.


    Lors commena le pauvre Limousin  dire:


    Ve dicou! gentiltre, ho! saint Marsault, adiouda mi; hau, hau, laissas  quau, au nom de Dious, et ne me touquas grou[911].


    A quoi dit Pantagruel:


    A cette heure parles-tu naturellement.


    Et ainsi le laissa, car le pauvre Limousin conchiait toutes ses chausses, qui taient faites  queue de merlus et non  plein fond, dont dit Pantagruel: Saint Alipentin, quelle civette! Au diable soit le mcherable[912] tant il pue! et le laissa. Mais ce lui fut un tel remords toute sa vie, et tant fut altr, qu'il disait souvent que Pantagruel le tenait  la gorge, et aprs quelques annes, mourut de la mort Roland[913], ce faisant la vengeance divine et nous dmontrant ce que dit le Philosophe et Aulu-Gelle, qu’il nous convient parler selon le langage usit, et, comme disait Octavian Auguste, qu’il faut viter les mots paves en pareille diligence que les patrons de navires vitent les rochers de mer.
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    Chapitre VI

    Comment Pantagruel vint  Paris...


    Aprs que Pantagruel eut fort bien tudi en Orlans, il dlibra visiter la grande universit de Paris; mais, devant que partir, fut averti qu’une grosse et norme cloche tait  Saint-Aignan dudit Orlans, en terre, passs deux cents quatorze ans, car elle tait tant grosse que, par engin aucun, ne la pouvait-on mettre seulement hors terre, combien que l'on y et appliqu tous les moyens que mettent Vitruvius, de Architectura, Albertus de Re edificatoria, Euclides, Thon, Archimdes et Hron, de Ingeniis, car tout n’y servit de rien. Dont volontiers inclin  l’humble requte des citoyens et habitants de ladite ville, dlibra la porter au clocher  ce destin. De fait, vint au lieu o elle tait, et la leva de terre avec le petit doigt, aussi facilement que feriez une sonnette d'pervier, et devant que la porter au clocher, Pantagruel en voulut donner une aubade par la ville et la faire sonner par toutes les rues, en la portant en sa main, dont tout le monde se rjouit fort; mais il en advint un inconvnient bien grand, car, la portant ainsi et la faisant sonner par les rues, tout le bon vin d’Orlans poussa et se gta. De quoi le monde ne s’avisa que la nuit ensuivant[914], car un chacun se sentit tant altr d'avoir bu de ces vins pousss, qu’ils ne faisaient que cracher aussi blanc comme coton de Malte, disant: Nous avons du Pantagruel et avons les gorges sales.


    Ce fait, vint  Paris avec ses gens, et  son entre, tout le monde sortit hors pour le voir, comme vous savez bien que le peuple de Paris maillotinier[915] est sot par nature, par bcarre et par bmol, et le regardaient en grand bahissement et non sans grande peur qu’il n’emportt le Palais ailleurs, en quelque pays a remotis, comme son pre avait emport les campanes[916] de Notre-Dame pour attacher au col de sa jument. Et aprs quelque espace de temps qu’il y eut demeur et fort bien tudi en tous les sept arts libraux, il disait que c'tait une bonne ville pour vivre, mais non pour mourir, car les guenaux[917] de Saint-Innocent se chauffaient le cul des ossements des morts.
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    Chapitre VII

    Comment Pantagruel, tant  Paris, reut lettres de son pre Gargantua, et la copie d’icelles.


    Pantagruel tudiait fort bien, comme assez entendez, et profitait de mme, car il avait l’entendement  double rebras[918], et capacit de mmoire  la mesure de douze oires et bottes d’olif[919]. Et comme il tait ainsi l demeurant, reut un jour lettres de son pre en la manire qui s’ensuit:


    Trs cher fils, entre les dons, grces et prrogatives desquelles le souverain plasmateur[920] Dieu tout puissant a endouair[921] et orn l’humaine nature  son commencement, celle me semble singulire et excellente par laquelle elle peut, en tat mortel, acqurir espce d’immortalit, et, en dcours[922] de vie transitoire, perptuer son nom et sa semence, ce qu’est fait par ligne issue de nous en mariage lgitime. Dont nous est aucunement instaur[923] ce qui nous fut tollu[924] par le pch de nos premiers parents, esquels fut dit que, parce qu’ils n’avaient t obissants au commandement de Dieu le crateur, ils mourraient, et, par mort, serait rduite  nant cette tant magnifique plasmature[925] en laquelle avait t l’homme cr.


    Mais, par ce moyen de propagation sminale, demeure s enfants ce qu’tait de perdu s parents, et s neveux ce que dprissait s enfants, et ainsi successivement jusques  l’heure du jugement final, quand Jsus-Christ aura rendu  Dieu le Pre son royaume pacifique, hors tout danger et contamination de pch, car alors cesseront toutes gnrations et corruptions, et seront les lments hors de leurs transmutations continues, vu que la paix tant dsire sera consume[926] et parfaite, et que toutes choses seront rduites[927]  leur fin et priode.


    Non donc sans juste et quitable cause je rends grces  Dieu, mon conservateur, de ce qu’il m'a donn pouvoir voir mon antiquit chenue refleurir en ta jeunesse, car quand, par le plaisir de lui, qui tout rgit et modre, mon me laissera cette habitation humaine, je ne me rputerai totalement mourir, mais passer d'un lieu en autre, attendu que, en toi et par toi, je demeure en mon image visible en ce monde, vivant, voyant et conversant entre gens d’honneur et mes amis, comme je solais[928]. Laquelle mienne conversation a t, moyennant l’aide et grce divine, non sans pch, je le confesse (car nous pchons tous et continuellement requrons  Dieu qu’il efface nos pchs), mais sans reproche.


    Par quoi, ainsi comme en toi demeure l’image de mon corps, si pareillement ne reluisaient les murs de l’me, l’on ne te jugerait tre garde et trsor de l’immortalit de notre nom, et le plaisir que prendrais ce voyant serait petit, considrant que la moindre partie de moi, qui est le corps, demeurerait, et la meilleure, qui est l’me, et par laquelle demeure notre nom en bndiction entre les hommes, serait dgnrante et abtardie. Ce que je ne dis par dfiance que j’aie de ta vertu, laquelle m'a t j par ci-devant prouve, mais pour plus fort t’encourager  profiter de bien en mieux.


    Et ce que prsentement t’cris n’est tant afin qu’en ce train vertueux tu vives, que d’ainsi vivre et avoir vcu tu te rjouisses et te rafrachisses en courage pareil pour l’avenir. A laquelle entreprise parfaire et consommer, il te peut assez souvenir comment je n’ai rien pargn, mais ainsi y ai-je secouru[929] comme si je n’eusse autre trsor en ce monde que de te voir une fois en ma vie absolu et parfait tant en vertu, honntet et prudhommie, comme en tout savoir libral et honnte, et tel te laisser aprs ma mort comme un miroir reprsentant la personne de moi ton pre, et sinon tant excellent et tel de fait comme je te souhaite, certes bien tel en dsir.


    Mais, encore que mon feu pre, de bonne mmoire, Grandgousier, et adonn[930] tout son tude  ce que je profitasse en toute perfection et savoir politique et que mon labeur et tude correspondt trs bien, voire encore outrepasst son dsir, toutefois, comme tu peux bien entendre, le temps n’tait tant idoine ni commode s lettres comme est de prsent, et n’avais copie[931] de tels prcepteurs comme tu as eu. Le temps tait encore tnbreux et sentant l'inflicit et calamit des Goths qui avaient mis  destruction toute bonne littrature. Mais, par la bont divine, la lumire et dignit a t de mon ge rendue s lettres, et y vois tel amendement que de prsent  difficult serais-je reu en la premire classe des petits grimauds, qui, en mon ge viril tais (non  tort) rput le plus savant dudit sicle.


    Ce que je ne dis par jactance vaine, encore que je le puisse louablement faire en t’crivant, comme tu as l’autorit de Marc Tulle en son livre de Vieillesse, et la sentence de Plutarque au livre intitul Comment on se peut louer sans envie, mais pour te donner affection de plus haut tendre.


    Maintenant toutes disciplines sont restitues, les langues instaures[932]: grecque, sans laquelle c’est honte qu’une personne se dise savant; hbraque, chaldaque, latine. Les impressions Tant lgantes et correctes en usance[933] qui ont t inventes de mon ge par inspiration divine, comme,  contre-fil, l’artillerie par suggestion diabolique. Tout le monde est plein de gens savants, de prcepteurs trs doctes, de librairies[934] trs amples, qu’il m’est avis que ni au temps de Platon, ni de Cicron, ni de Papinien, n’tait telle commodit d’tude qu’on y voit maintenant, et ne se faudra plus dornavant trouver en place ni en compagnie, qui ne sera bien expoli[935] en l’officine de Minerve. Je vois les brigands, les bourreaux, les aventuriers, les palefreniers de maintenant plus doctes que les docteurs et prcheurs de mon temps.


    Que dirai-je? Les femmes et filles ont aspir  cette louange et manne cleste de bonne doctrine. Tant y a qu’en l’ge o je suis, j’ai t contraint d’apprendre les lettres grecques, lesquelles je n’avais contemn[936] comme Caton, mais je n’avais eu loisir de comprendre en mon jeune ge, et volontiers me dlecte  lire les Moraux de Plutarque, les beaux Dialogues de Platon, les Monuments de Pausanias et Antiquits d’Atheneus, attendant l’heure qu’il plaira  Dieu mon crateur m’appeler et commander issir[937] de cette terre.


    Par quoi, mon fils, je t’admoneste qu’emploies ta jeunesse  bien profiter en tude et en vertus. Tu es  Paris, tu as ton prcepteur pistmon, dont l’un par vives et vocales instructions, l’autre par louables exemples, te peut endoctriner. J’entends et veux que tu apprennes les langues parfaitement, premirement la grecque, comme le veut Quintilien; secondement la latine, et puis l’hbraque pour les saintes lettres, et la chaldaque et arabique pareillement, et que tu formes ton style, quant  la grecque,  l’imitation de Platon, quant  la latine,  Cicron; qu’il n’y ait histoire que tu ne tiennes en mmoire prsente,  quoi t’aidera la cosmographie[938] de ceux qui en ont crit Des arts libraux, gomtrie, arithmtique et musique, je t’en donnai quelque got quand tu tais encore petit, en l’ge de cinq  six ans; poursuis la reste, et d’astronomie saches-en tous les canons[939]. Laisse-moi l’astrologie divinatrice et l’art de Lullius, comme abus et vanits. Du droit civil, je yeux que tu saches par cur les beaux textes et me les confres avec philosophie.


    Et quant  la connaissance des faits de nature, je veux que tu t’y adonnes curieusement qu’il n’y ait mer, rivire ni fontaine dont tu ne connaisses les poissons; tous les oiseaux de l’air, tous les arbres, arbustes et fructices[940] des forts, toutes les herbes de la terre, tous les mtaux cachs au ventre des abmes, les pierreries de tout Orient et Midi, rien ne te soit inconnu.


     Puis, soigneusement revisite[941] les livres des mdecins grecs, arabes et latins, sans contemner[942] les talmudistes et cabalistes, et par frquentes anatomies[943] acquiers-toi parfaite connaissance de l’autre monde qui est l’homme! Et par lesquelles heures du jour commence  visiter[944] les saintes lettres, premirement en grec le Nouveau Testament et Eptres des Aptres, et puis en hbreu le Vieux Testament. Somme, que je voie un abme de science, car dornavant que tu deviens homme et te fais grand, il te faudra issir[945] de cette tranquillit et repos d’tude et apprendre la chevalerie et les armes pour dfendre ma maison et nos amis secourir en tous leurs affaires contre les assauts des malfaisants. Et veux que, de bref, tu essaies combien tu as profit, ce que tu ne pourras mieux faire que tenant conclusions en tout savoir, publiquement, envers tous et contre tous, et hantant les gens lettrs qui sont tant  Paris comme ailleurs.


    Mais parce que, selon le sage Salomon, sapience n’entre point en me malivole[946], et science sans conscience n’est que ruine de l’me, il te convient servir, aimer et craindre Dieu et en lui mettre toutes tes penses et tout ton espoirf, et par foi, forme de charit, tre  lui adjoint, en sorte que jamais n’en sois dsempar[947] par pch. Aie suspects les abus du monde. Ne mets ton cur  vanit, car cette vie est transitoire, mais la parole de Dieu demeure ternellement. Sois serviable  tous les prochains et les aime comme toi-mme. Rvre tes prcepteurs, fuis les compagnies de gens esquels tu ne veux point ressembler, et, les grces que Dieu t’a donnes, icelles ne reois en vain. Et quand tu connatras que auras tout le savoir de par del acquis, retourne vers moi afin que je te voie et donne ma bndiction devant que mourir.


    Mon fils, la paix et grce de Notre Seigneur soit avec toi, amen. D’Utopie, ce dix-septime jour du mois de mars.


    Ton pre,


    Gargantua.


    Ces lettres reues et vues, Pantagruel prit nouveau courage et fut enflamb[948]  profiter plus que jamais, en sorte que, le voyant tudier et profiter, eussiez dit que tel tait son esprit entre les livres comme est le feu parmi les brandes, tant il l’avait infatigable et strident[949].
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    Chapitre VIII

    Comment Pantagruel trouva panurge lequel il aima toute sa vie.


    Un jour Pantagruel, se pormenant hors de la ville, vers l’abbaye Saint-Antoine, devisant et philosophant avec ses gens et aucuns coliers, rencontra un homme beau de stature et lgant en tous linaments du corps, mais pitoyablement navr[950] en divers lieux, et tant mal en ordre qu’il semblait tre chapp aux chiens, ou mieux ressemblait un cueilleur de pommes du pays du Perche. De tant loin que le vit Pantagruel, il dit aux assistants: Voyez-vous cet homme qui vient par le chemin du Pont-Charenton? Par ma foi, il n’est pauvre que par fortune, car je vous assure qu' sa physionomie, Nature l’a produit de riche et noble ligne; mais les aventures des gens curieux l’ont rduit en telle pnurie et indigence. Et ainsi qu’il fut au droit[951] d’entre eux, il lui demanda: Mon ami, je vous prie qu’un peu veuillez ici arrter et me rpondre  ce que vous demanderai, et vous ne vous en repentirez point, car j'ai affection[952] trs grande de vous donner aide  mon pouvoir en la calamit o je vous vois, car vous me faites grand piti. Pourtant, mon ami, dites-moi, qui tes-vous? dont[953] venez-vous? o allez-vous? que qurez-vous, et quel est votre nom?


    Le compagnon lui rpond en langue germanique: Junker, gott geb euch glck unnd hail. Zuvor, lieber Juncker, ich las euch wissen, das da ir mich von fragt, ist ein arm unnd erbarmglich ding, unnd wer vil darvon zu sagen, welches euch verdruslich zu hoeren, unnd mir zu erzelen wer, vievol die Poeten unnd Orators vorzeiten haben gesagt in iren Sprchen unnd Sentenzen, das die gedechtnus des eilends unnd armuot vorlangs erlitten ist ain grsser Lust[954].


    A quoi rpondit Pantagruel: Mon ami, je n’entends point ce baragouin; pourtant, si voulez qu’on vous entende, parlez autre langage.


    Adonc le compagnon lui rpondit: Al barildim gotfano dech min brin alabo dordin falbroth ringuam albaras. Nin porth zadikin almucathin milko prim al elmin enthoth dal heben ensouim: kuth im al dim alkatim nim broth dechoth porth min michas im endoth, pruch dal marsouim hol moth dansrilrim lupaldas im voldemoth. Nin hur diavolth mnarbotim dal gousch pal Frapin duch im scoth pruch Galeth dal Chinon, min foulthrich al conin butbathen doth dal prim[955].


    Entendez-vous rien l? dit Pantagruel s assistants. A quoi dit pistmon: Je crois que c’est langage des antipodes, le diable n’y mordrait mie. Lors dit Pantagruel: Compre, je ne sais si les murailles vous entendront, mais de nous nul n’y entend note.


    Donc dit le compagnon: Signor mio, voi videte per exemplo che la cornamusa non suona mai s’ela non a il ventre pieno: cosi io parimente non vi saprei contare le mie fortune, se prima il tribulato ventre non a la solita refectione. Al quale e adviso che le mani et li denti abbui perso il loro ordine naturale et del tuto annichillati[956].


    A quoi rpondit pistmon: Autant de l’un comme de l’autre.


    Dont dit Panurge:  Lard, ghest tholb be sua virtiuss be intelligence, ass yi body schal biss be naturell relutht tholb suld of me pety have for natur hass ulss egualy maide, bot fortune sum exaltit hess and oyis deprevit, non ye less viois mou virtius deprevit, and virtiuss men descrivis for anen ye lad end iss non gud[957].


    Encore moins, rpondit Pantagruel.


    Adone dit Panurge: Jona andie guaussa goussy etan be harda er remedio beharde versela ysser landa. Anbates otoy y es nausu ey nessassu gourray proposian ordine den. Nonyssena bayta fascheria egabe genh erassy badia sadassu noura assia. Aran hondouan gualde eydassu naydassuna. Estou oussyc egunan soury hin er darstura eguyharm. Genicoa plasar vadu[958].


     Etes-vous l, rpondit Eudmon, Gnicoa? A quoi dit Carpalim: Saint Treignan, foutis vous[959] d'cosse, ou j’ai failli  entendre.


    Lors rpondit Panurge: Prug frest strinst sorgdmand strochdt drhds pag brleland Gravot Chavygny Pomardire rusth pkallhdracg Devinire prs Nays. Bouille kalmuch monach drupp delmeupplist rincq dlrnd dodelb up drent loch mine stz rinquald de vins ders cordelis bur jocst stzampenards[960].


    A quoi dit pistmon; Parlez-vous christian, mon ami, ou langage patelinois[961]? Non, c’est langage lanternois.


    Dont dit Panurge: Heere, ie en spreke anders gheen taele dan kersten taele, my dunct nochtans, al en seg ie u niet een word, mynen noot vklaert ghenonch wat ie beglere: gheeft my wyt bermherticheyt yet, waer un ie ghevoet magh zunch[962].


    A quoi rpondit Pantagruel: Autant de cetui-l.


    Dont dit Panurge: Seignor, de tanto hablar yo soy cansado, por que supplico a vostra reverentia que mire a los preceptos evangeliquos, para que ellos movant vostra reverentia a lo ques de concientia; y si ellos non bastarent para mover vostra reverentia a piedad, supplico que mire  la piedad natural, la quai yo creo que le moura como es de razon: y conesto non digo mas[963].


    A quoi rpondit Pantagruel: Dea[964], mon ami, je ne fais doute aucun que ne sachez bien parler divers langages, mais dites-nous ce que voudrez en quelque langue que puissions entendre.


    Lors dit le compagnon: Myn herre endog ieg med ingen tunge talede, lygesom boeen, oeg uskunlig creatner; myne klaebon, och myne legoms magerhed wduyser allygue klalig huuad tyng meg meest behoff girereb, som aer sandeligh mad och drycke, huuarfor forbarme teg omsyder offuermeg, och befael at gyffuc meg nogeth, aff huylket ieg kand styre myne groeendes maghe, lygeruff son mand Cerbero en soppe forsetthr. Soa shal tue loeffue lenge och lyksaligth[965].


    Je crois, dit Eustnes, que les Goths parlaient ainsi, et si Dieu voulait, ainsi parlerions-nous du cul.


    Adonc dit le compagnon: Adoni, scolom lcha: im ischar harob hal habdeca, bemeherah thithen li kikar lehem, chancathub: laah al adonai cho nen ral[966].


    A quoi rpondit pistmon: A cette heure ai-je bien entendu, car c’est langue hbraque bien rhtoriquement prononce.


    Dont dit le compagnon: Despota tinyn panagathe, dioti sy mi uc artodotis, horas gar limo analiscomenon eme athlios, ce en to metaxy eme uc eleis udamos, zetis de par emu ha uchre. Ce homos philologi pandes homologusi tote logus te ce rhemeta peritta hyparchin, opote pragma afto pasi delon esti. Entha gar anancei monon logi isin, hina pragmata (hon peri amphisbetumen) me prosphoros epiphenete[967].


    Quoi? dit Carpalim, laquais de Pantagruel, c'est grec, je l’ai entendu. Et comment? as-tu demeur en Grce?


    Donc dit le compagnon: Agonou dont oussys vou denaguez algarou, nou den farou zamist vous mariston ulbrou, fousquez vou brol tam bredaguez moupreton den goul houst, daguez daguez nou croupys fost bardou noflist nou grou. Agou paston toi nalprissys hourtou los ecbatanous, prou dhouquys brol panygou den bascrou noudous caguous goulfren goul oust troppassou[968].


    J’entends, ce me semble, dit Pantagruel, car ou c'est langage de mon pays d'Utopie, ou bien lui ressemble quant au son.


    Et, comme il voulait commencer quelque propos, le compagnon dit: Jam toties vos, per sacra, perque deos deasque omnis, obtestatus sum, ut, si qua vos pietas permovet, egestatem meam solaremini, nec hilum proficio damans et ejulans. Sinite, queso, sinite, viri impii quo me fata vocant abire, nec ultra vanis vestris interpellationibus obtundatis, memores veteris illius adagii quo venter famelicus auriculis carere dicitur[969].  Dea, mon ami, dit Pantagruel, ne savez-vous parler franais? .


     Si fais trs bien, seigneur, rpondit le compagnon. Dieu merci, c’est ma langue naturelle et maternelle, car je suis n et ai t nourri jeune au jardin de France, c’est Touraine.


     Donc, dit Pantagruel, racontez-nous quel est votre nom et dond[970] vous venez: car, par foi, je vous ai j pris en amour si grand que, si vous condescendez  mon vouloir, vous ne bougerez jamais de ma compagnie, et vous et moi ferons un nouveau pair[971] d'amiti, telle que fut entre ne et Achates.


     Seigneur, dit le compagnon, mon vrai et propre nom de baptme est Panurge, et  prsent viens de Turquie o je fus men prisonnier lors qu’on alla  Mtelin en la male[972] heure, et volontiers vous raconterais mes fortunes, qui sont plus merveilleuses que celles d’Ulysses; mais, puisqu’il vous plat me retenir avec vous (et j’accepte volontiers l’offre, protestant jamais ne vous laisser, et allassiez-vous  tous les diables), nous aurons, en autre temps plus commode, assez loisir d’en raconter, car pour cette heure, j’ai ncessit bien urgente de repatre: dents aigus, ventre vide, gorge sche, apptit strident[973], tout y est dlibr[974]. Si me voulez mettre en uvre, ce sera baume de me voir briber[975]; pour Dieu, donnez-y ordre.


    Lors commanda Pantagruel qu’on le ment en son logis et qu’on lui apportt force vivres. Ce que fut fait, et mangea trs bien  ce soir, et s’en alla coucher en chapon, et dormit jusques au lendemain heure de dner, en sorte qu’il ne fit que trois pas et un saut du lit  table.
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    Chapitre IX

    Comment Panurge raconte la manire comment il chappa de la main des turcs.


    Pantagruel, bien records[976] des lettres et admonition de son pre, voulut un jour essayer son savoir. De fait, par tous les carrefours de la ville mit conclusions en nombre de neuf mille sept cents soixante et quatre, en tout savoir, touchant en icelles les plus forts doutes qui fussent en toutes sciences. Et premirement, en la rue du Feurre, tint contre tous les rgents, artiens[977] et orateurs, et les mit tous de cul. Puis, en Sorbonne, tint contre tous les thologiens, par l’espace de six semaines, depuis le matin quatre heures jusques  six du soir, except deux heures d’intervalle pour repatre et prendre sa rfection, non qu’il engarda[978] les dits thologiens sorboniques de chopiner et se rafrachir  leurs buvettes accoutumes.


    Et  ce assistrent la plupart des seigneurs de la cour, matres des requtes, prsidents, conseillers, les gens des comptes, secrtaires, avocats et autres, ensemble les chevins de ladite ville avec les mdecins et canonistes, et notez que d’iceux, la plupart prirent bien le frein aux dents, mais nonobstant leurs ergots et fallaces, il les fit tous quinaux, et leur montra visiblement qu'ils n’taient que veaux enjuponns. Dont tout le monde commena  bruire et parler de son savoir si merveilleux, jusques s bonnes femmes lavandires, couratires[979], rtissires, ganivetires[980] et autres, lesquelles, quand il passait par les rues, disaient: C’est lui,  quoi il prenait plaisir, comme Dmosthnes, prince des orateurs grecs, faisait quand de lui dit une vieille accroupie, le montrant au doigt: C'est cetui l.


    Et de fait, on le voulut faire matre des requtes et prsident en la cour; mais il refusa tout, les remerciant gracieusement: Car il y a, dit-il, trop grande servitude  ces offices, et  trop grande peine peuvent tre sauvs ceux qui les exercent, vu la corruption des hommes, et crois que, si les siges vides des anges ne sont remplis d’autre sorte de gens, que de trente-sept jubils nous n’aurons le jugement final, et sera Cusanus tromp en ses conjectures. Je vous en avertis de bonne heure. Mais si avez quelque muid de bon vin, volontiers j’en recevrai le prsent. Ce qu’ils firent volontiers, et lui envoyrent du meilleur de la ville, et but assez bien. Mais le pauvre Panurge en but vaillamment, car il tait exim[981] comme un hareng sauret. Aussi allait-il du pied comme un chat maigre. Et quelqu’un l’admonesta,  demie haleine d’un grand hanap plein de vin vermeil, disant: Compre, tout beau! vous faites rage de humer[982].


     Je donc au dible[983], dit-il, tu n’as pas trouv tes petits beuvraux de Paris qui ne boivent en plus qu’un pinson, et ne prennent leur becque sinon qu’on leur tape la queue  la mode des passereaux. O compaing[984], si je montasse aussi bien comme j’avale[985], je fusse dj au-dessus la sphre de la lune, avec Empdocles. Mais je ne sais que diable ceci veut dire: ce vin est fort bon et bien dlicieux, mais plus j’en bois, plus j’ai de soif. Je crois que l’ombre de monseigneur Pantagruel engendre les altrs, comme la lune fait les catarrhes. Auquel commencrent rire les assistants.


    Ce que voyant, Pantagruel dit:


    Panurge, qu’est-ce qu’avez  rire?


     Seigneur, dit-il, je leur contais comment ces diables de Turcs sont bien malheureux de ne boire goutte de vin. Si autre mal n’tait en l’Alcoran de Mahomet, encore ne me mettrais-je mie de sa loi.


     Mais or me dites comment, dit Pantagruel, vous chapptes de leurs mains?


     Par Dieu, seigneur, dit Panurge, je ne vous en mentirai de mot. Les paillards Turcs m’avaient mis en broche tout lard, comme un connil[986], car j’tais tant exim[987] qu’autrement de ma chair et t fort mauvaise viande, et en ce point me faisaient rtir tout vif. Ainsi, comme ils me rtissaient, je me recommandais  la grce divine, ayant en mmoire le bon saint Laurent, et toujours esprais en Dieu qu’il me dlivrerait de ce tourment, ce qui fut fait bien trangement. Car ainsi que me recommandais bien de bon cur  Dieu, criant: Seigneur Dieu, aide-moi! Seigneur Dieu, sauve-moi! Seigneur Dieu, te-moi de ce tourment auquel ces tratres chiens me dtiennent pour la maintenance de ta loi, le rtisseur s’endormit par le vouloir divin, ou bien de quelque ben Mercure qui endormit cautement[988] Argus qui avait cent yeux.


    Quand je vis qu’il ne me tournait plus en rtissant, je le regarde et vois qu’il s’endort. Lors je prends avec les dents un tison par le bout o il n’tait point brl et vous le jette au giron de mon rtisseur, et un autre je jette le mieux que je peux sous un lit de camp qui tait auprs de la chemine, o tait la paillasse de monsieur mon rtisseur. Incontinent le feu se prit  la paille et de la paille au lit et du lit au solier[989] qui tait embrunch[990] de sapin, fait  queues de lampes[991]. Mais le bon fut que le feu que j’avais jet au giron de mon paillard rtisseur lui brla tout le pnil et se prenait aux couillons, sinon qu’il n’tait tant punais qu’il ne le sentit plus tt que le jour, et debout, tourdi, se levant, cria  la fentre tant qu'il put: Dal baroth! dal baroth! qui veut autant  dire comme: Au feu! au feu! Et vint droit  moi pour me jeter du tout au feu, et dj avait coup les cordes dont on m’avait li les mains et coupait les liens des pieds. Mais le matre de la maison, oyant[992] le cri du feu et sentant j la fume de la rue o il se pormenait avec quelques autres bachas et musaffis[993], courut tant qu’il put y donner secours et pour emporter les bagues[994].


    De pleine arrive, il tire la broche o j’tais embroch et tua tout raide mon rtisseur, dont il mourut l par faute de gouvernement[995] ou autrement, car il lui passa la broche un peu au-dessus du nombril vers le flanc droit, et lui pera la tierce lobe du foie, et le coup haussant lui pntra le diaphragme et par  travers la capsule du cur lui sortit la broche par le haut des paules, entre les spondyles et l’omoplate senestre. Vrai est qu’en tirant la broche de mon corps, je tombai  terre prs des landiers et me fis un peu de mal  la chute, toutefois non grand, car les lardons soutinrent le coup. Puis voyant mon bacha que le cas tait dsespr et que sa maison tait brle sans rmission et tout son bien perdu, se donna  tous les diables, appelant Grilgoth, Astarost, Rapalus et Gribouillis par neuf fois.


    Quoi voyant, j’eus de peur pour plus de cinq sols, craignant: Les diables viendront  cette heure pour emporter ce fol ici; seraient-ils bien gens pour m’emporter aussi? Je suis j demi rti; mes lardons seront cause de mon mal, car ces diables ici sont friands de lardons, comme vous avez l’autorit du philosophe Jamblique et Murmault en l’apologie de Bossutis et Contrefactis pro magistos nostros. Mais je fis le signe de la croix, criant: Agios, athanatos, o theos! et nul ne venait. Ce que connaissant mon vilain bacha se voulait tuer de ma broche, et s’en percer le cur. De fait, la mit contre sa poitrine, mais elle ne pouvait outrepasser[996], car elle n’tait assez pointue, et poussait tant qu’il pouvait, mais il ne profitait rien. Alors je vins  lui, disant:


    Missaire bougrino[997], tu perds ici ton temps, car tu ne te tueras jamais ainsi; bien te blesseras quelque hurte[998] dont tu languiras toute ta vie entre les mains des barbiers. Mais, si tu veux, je te tuerai ici tout franc, en sorte que tu n’en sentiras rien, et m’en crois, car j’en ai tu bien d’autres qui s’en sont bien trouvs.


     Ha! mon ami, dit-il, je t’en prie, et ce faisant je te donne ma bougette[999]: tiens vois-la l[1000] il y a six cents seraphs[1001] dedans et quelques diamants et rubis en perfection.


     Et o sont-ils? dit pistmon.


     Par saint Jean, dit Panurge, ils sont bien loin s’ils vont toujours. Mais o sont les neiges d’antan? C’tait le plus grand souci qu’et Villon, le pote parisien.


     Achve, dit Pantagruel, je te prie, que nous sachions comment tu accoutras ton bacha.


     Foi d’homme de bien, dit Panurge, je n’en mens de mot. Je le bande d’une mchante braie[1002] que je trouve l demi-brle et vous le lie rustrement pieds et mains de mes cordes, si bien qu’il n’et su regimber; puis lui passai ma broche  travers la gargamelle[1003] et le pendis, accrochant la broche  deux crampons qui soutenaient des hallebardes. Et vous attise un beau feu au dessous, et vous flambais mon milourt[1004] comme on fait les harengs saurets  la chemine. Puis prenant sa bougette[1005] et un petit javelot qui tait sur les crampons, m’enfuis le beau galop. Et Dieu sait comme je sentais mon paule de mouton!
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    Quand je fus descendu en la rue, je trouvai tout le monde qui tait accouru au feu  force d'eau pour l’teindre. Et me voyant ainsi  demi rti, eurent piti de moi naturellement et me jetrent toute leur eau sur moi et me rafrachirent joyeusement, ce que me fit fort grand bien; puis me donnrent quelque peu  repatre, mais je ne mangeais gure, car ils ne me baillaient que de l’eau  boire,  leur mode. Autre mal ne me firent sinon un vilain petit Turc, bossu par devant, qui furtivement me croquait mes lardons (mais je lui baillis si vert dronos[1006] sur les doigts  tout[1007] mon javelot, qu’il n’y retourna pas deux fois), et une jeune Corinthiace[1008] qui m’avait apport un pot de mirobolans emblics[1009] confits  leur mode, laquelle regardait mon pauvre hre mouchet, comment il s’tait retir au feu, car il ne m’allait plus que jusque sur les genoux. Mais notez que cetui rtissement me gurit d’une isciatique[1010] entirement,  laquelle j'tais sujet plus de sept ans avait[1011], du ct auquel mon rtisseur, s’endormant, me laissa brler.
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    Or cependant qu’ils s’amusaient  moi, le feu triomphait, ne demandez comment,  prendre en plus de deux mille maisons, tant que quelqu’un d’entre eux l’avisa et s’cria, disant: Ventre Mahom! toute la ville brle, et nous amusons ici! Ainsi chacun s’en va  sa chacunire. De moi, je prends mon chemin vers la porte. Quand je fus sur un petit tucquet[1012] qui est auprs, je me retourne arrire, comme la femme de Loth, et vis toute la ville brlant, dont je fus tant aise que je me cuide[1013] conchier de joie; mais Dieu m’en punit bien.


     Comment? dit Pantagruel.


     Ainsi, dit Panurge, que je regardais en grand liesse ce beau feu, me gabelant[1014] et disant: Ha! pauvres puces, ha! pauvres souris, vous aurez mauvais hiver, le feu est en votre pailler[1015], sortirent plus de six, voire plus de treize cents et onze chiens, gros et menus tous ensemble, de la ville, fuyant le feu. De premire venue accoururent droit  moi, sentant l’odeur de ma paillarde[1016] chair demi-rtie, et m’eussent dvor  l’heure si mon bon ange ne m’et bien inspir, m’enseignant un remde bien opportun contre le mal des dents.


     Et  quel propos, dit Pantagruel, craignais-tu le mal des dents? N’tais-tu guri de tes rhumes?


     Pques de soles[1017], rpondit Panurge, est-il mal de dents plus grand que quand les chiens vous tiennent aux jambes?... Niais soudain je m’avise de mes lardons, et les jetais au milieu d’entre eux. Lors chiens d’aller et de s’entrebattre l’un l'autre,  belles dents,  qui aurait le lardon. Par ce moyen me laissrent et je les laisse aussi se pelaudants[1018] l’un l’autre. Ainsi chappe gaillard et de hait[1019], et vive la rtisserie!
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    Chapitre X

    Comment Panurge enseigne une manire bien nouvelle de btir les murailles de paris.


    Pantagruel quelque jour, pour se rcrer de son tude, se pormenait vers les faubourgs Saint-Marceau, voulant voir la Folie Gobelin. Panurge tait avec lui, ayant toujours le flacon sous sa robe et quelque morceau de jambon, car sans cela jamais n’allait-il, disant que c’tait son garde-corps, autre pe ne portait-il. Et quand Pantagruel lui en voulut bailler une, il rpondit qu'elle lui chaufferait la rtelle.


    Voire, mais, dit pistmon, si l’on t’assaillait, comment te dfendrais-tu?


     A grands coups de brodequin, rpondit-il, pourvu que les estocs[1020] fussent dfendus.


    A leur retour, Panurge considrait les murailles de la ville de Paris et en irrision[1021] dit  Pantagruel: Voyez-ci ces belles murailles! O que fortes sont et bien en point pour garder les oisons en mue! Par ma barbe, elles sont comptentement[1022] mchantes pour une telle ville comme cette-ci, car une vache avec un pet en abattrait plus de six brasses.


     O mon ami! dit Pantagruel, sais-tu bien ce que dit Agsilas quand on lui demanda pourquoi la grande cit de Lacdmone n’tait ceinte de murailles? Car, montrant les habitants et citoyens de la ville tant bien experts en discipline militaire, et tant forts et bien arms: Voici, dit-il, les murailles de la cit, signifiant qu’il n’est muraille que d’os, et que les villes et les cits ne sauraient avoir muraille plus sre et plus forte que la vertu[1023] des citoyens et habitants. Ainsi cette ville est si forte par la multitude du peuple belliqueux qui est dedans, qu’ils ne se soucient de faire autres murailles. Davantage[1024], qui la voudrait emmurailler comme Strasbourg, Orlans ou Ferrare, il ne serait possible, tant les frais et dpens seraient excessifs.


     Voire mais, dit Panurge, si fait-il bon avoir quelque visage de pierre quand on est envahi de ses ennemis et ne fut-ce que pour demander: Qui est l-bas? Au regard des frais normes que dites tre ncessaires si on la voulait murer, si messieurs de la ville me veulent donner quelque bon pot de vin, je leur enseignerai une manire bien nouvelle comment ils les pourront btir  bon march.


     Comment? dit Pantagruel.


     Ne le dites donc mie, rpondit Panurge, si je vous l’enseigne. Je vois que les callibistris des femmes de ce pays sont  meilleur march que les pierres. D’iceux faudrait btir les murailles en les arrangeant par bonne symtrie d'architecture, et mettant les plus grands aux premiers rangs, et puis en taluant  dos d’ne, arranger les moyens et finalement les petits. Puis faire un beau petit entrelardement  pointes de diamants, comme la grosse tour de Bourges, de tant de braquemarts enraidis qui habitent par les braguettes claustrales. Quel diable dferait telles murailles? Il n’y a mtal qui tant rsistt aux coups. Et puis que les couillevrines[1025] s’y vinssent frotter! Vous en verriez, par Dieu! incontinent distiller de ce benot fruit de grosse vrole, menu comme pluie. Sec, au nom des diables! Davantage la foudre ne tomberait jamais dessus. Car pourquoi? ils sont tous bnits ou sacrs. Je n’y vois qu’un inconvnient.


     Ho! ho! Ha! ha! ha! dit Pantagruel. Et quel?


     C'est que les mouches en sont tant friandes que merveilles, et s’y cueilleraient[1026] facilement et y feraient leur ordure, et voil l’ouvrage gt. Mais voici comment l’on y remdierait. Il faudrait trs bien les moucheter avec belles queues de renards ou bons gros viets d'azes[1027] de Provence, et  ce propos, je vous veux dire (nous en allant pour souper) un bel exemple que met Frater Lubinus, libro de Compotationibus mendicandum.


    Au temps que les btes parlaient (il n’y a pas trois jours) un pauvre lion, par la fort de Bivre se pormenant et disant ses menus suffrages, passa par-dessous un arbre, auquel tait mont un vilain charbonnier pour abattre du bois, lequel, voyant le lion, lui jeta sa cogne et le blessa normment en une cuisse. Dont le lion, dopant[1028], tant courut et tracassa[1029] par la fort pour trouver aide qu’il rencontra un charpentier, lequel volontiers regarda sa plaie, la nettoya le mieux qu’il put et l'emplit de mousse, lui disant qu’il moucht bien sa plaie, que les mouches n’y fissent ordure, attendant qu’il irait chercher de l’herbe au charpentier. Ainsi le lion, guri, se pormenait par la fort,  quelle heure une vieille sempiterneuse buchetait[1030], et amassait du bois par ladite fort, laquelle, voyant le lion venir, tomba de peur  la renverse en telle faon que le vent lui renversa robe, cotte et chemise jusques au-dessus des paules. Ce que voyant, le lion accourut de piti voir si elle s’tait fait aucun mal et, considrant son comment a nom, dit: O pauvre femme, qui t’a ainsi blesse? et ce disant, aperut un renard lequel il appela, disant: Compre renard, hau, cza, cza, et pour cause.


    Quand le renard fut venu, il lui dit: Compre, mon ami, l’on a bless cette bonne femme ici entre les jambes bien vilainement, et y a solution de continuit manifeste; regarde que la plaie est grande, depuis le cul jusques au nombril, mesure quatre, mais bien cinq empans et demi. C’est un coup de cogne; je me doute que la plaie soit vieille. Pourtant, afin que les mouches n’y prennent, mouche-la bien fort, je t’en prie, et dedans et dehors; tu as bonne queue et longue, mouche, mon ami, mouche, je t’en supplie, et cependant je vais qurir de la mousse pour y mettre, car ainsi nous faut-il secourir et aider l’un l’autre. mouche fort, ainsi, mon ami, mouche bien, car cette plaie veut tre mouche souvent, autrement la personne ne peut tre  son aise. Or mouche bien, mon petit compre, mouche.


    Dieu t’a bien pourvu de queue. Tu l’as grande et grosse  l’avenant, mouche fort et ne t’ennuie point. Un bon moucheteur qui en mouchetant continuellement mouche de son mouchet[1031], par mouches jamais mouch ne sera. mouche, couillaud, mouche, mon petit bedeau[1032], je n’arrterai gure.


    Puis, va chercher force mousse et, quand il fut quelque peu loin, il s’cria, parlant au renard: mouche bien toujours, compre, mouche et ne te fche jamais de bien moucher; par Dieu, mon petit compre, je te ferai tre  gages moucheteur de don Pietro de Castille. mouche seulement, mouche et rien de plus. Le pauvre renard mouchait fort bien et de et del, et dedans et dehors, mais la fausse[1033] vieille vesnait[1034] et vessait, puant comme cent diables. Le pauvre renard tait bien mal  son aise, car il ne savait de quel ct se virer pour vader[1035] le parfum des vesses de la vieille, et ainsi qu’il se tournait, il vit qu’au derrire tait encore un autre pertuis, non si grand que celui qu’il mouchait, dont lui venait ce vent tant puant et infect. Le lion finalement retourne, portant de mousse plus que n’en tiendraient dix et huit balles, et commena en mettre dedans la plaie avec un bton qu’il apporta, et y en avait j bien mis seize balles et demie, et s’bahissait: Que diable! cette plaie est parfonde[1036]: il y entrerait de mousse plus de deux charretes. Mais le renard l’avisa: O compre lion, mon ami, je te prie, ne mets ici toute la mousse, gardes-en quelque peu, car y a encore ici dessous un autre petit pertuis qui pue comme cinq cents diables: j’en suis empoisonn de l’odeur, tant il est punais.


    Ainsi faudrait garder ces murailles des mouches et mettre moucheteurs  gages.


    Lors dit Pantagruel: Comment sais-tu que les membres honteux des femmes sont  si bon march, car en cette ville il y a force prudes femmes, chastes et pucelles?


     Et ubi prenus? dit Panurge. Je vous en dirai non opinion, mais vraie certitude et assurance. Je ne me vante d’en avoir embourr quatre cents dix et sept depuis que je suis en cette ville, et n’y a que neuf jours. Mais  ce matin, j’ai trouv un bonhomme qui, en un bissac tel comme celui d’Esopet, portait deux petites fillettes de l’ge de deux ou trois ans au plus, l’une devant, l’autre derrire. Il me demanda l’aumne, mais je lui fis rponse que j’avais beaucoup plus de couillons, que de deniers. Et aprs lui demande: Bonhomme, ces deux fillettes sont-elles pucelles?


     Frre, dit-il, il y a deux ans qu’ainsi je les porte, et au regard de cette-ci devant, laquelle je vois continuellement, en mon avis elle est pucelle, toutefois je n’en voudrais mettre mon doigt au feu. Quant est de celle que je porte derrire, je ne sais sans faute rien.


     Vraiment, dit Pantagruel, tu es gentil compagnon, je te veux habiller de ma livre. Et le fit vtir galantement, selon la mode du temps qui courait, except que Panurge voulut que la braguette de ses chausses ft longue de trois pieds et carre, non ronde, ce que fut fait et la faisait bon voir. Et disait souvent que le monde n'avait encore connu l’molument[1037] et utilit qui est de porter grande braguette, mais le temps leur enseignerait quelque jour comme toutes choses ont t inventes en temps.


    Dieu gard’ de mal, disait-il, le compagnon  qui la longue braguette a sauv la vie! Dieu gard’ de mal  qui la longue braguette a valu pour un jour cent soixante mille et neuf cus! Dieu gard’ de mal qui par sa longue braguette a sauv toute une ville de mourir de faim! Et, par Dieu, je ferai un livre de la commodit des longues braguettes, quand j’aurai plus de loisir. De fait, en composa un beau et grand livre avec les figures, mais il n’est encore imprim, que je sache.
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    Chapitre XI

    Des murs et conditions de Panurge.


    Panurge tait de stature moyenne, ni trop grand, ni trop petit, et avait le nez un peu aquilin, fait  manche de rasoir, et pour lors tait de l’ge de trente et cinq ans ou environ, fin  dorer comme une dague de plomb, bien galant homme de sa personne, sinon qu’il tait quelque peu paillard et sujet de nature  une maladie qu’on appelait en ce temps-l: Faute d’argent, c’est douleur sans pareille (toutefois il avait soixante et trois manires d’en trouver toujours  son besoin, dont la plus honorable et la plus commune tait par faon de larcin furtivement fait), malfaisant, pipeur, buveur, batteur de pavs, ribleur[1038] s’il en tait en Paris, au demeurant, le meilleur fils du monde, et toujours machinait quelque chose contre les sergents et contre le guet.


    A l’une fois, il assemblait trois ou quatre bons rustres, les faisait boire comme Templiers sur le soir, aprs les menait au-dessous de Sainte-Genevive ou auprs du Collge de Navarre et  l’heure que le guet montait par l (ce qu’il connaissait en mettant son pe sur le pav et l’oreille auprs, et lorsqu’il oyait son pe branler, c’tait signe infaillible que le guet tait prs),  l'heure donc, lui et ses compagnons prenaient un tombereau et lui baillaient le branle, le ruant de grande force contre la valle, et ainsi mettaient tout le pauvre guet par terre comme porcs, puis fuyaient de l’autre ct, car en moins de deux jours il sut toutes les rues, ruelles et traverses de Paris comme son Deus det.


    A l'autre fois, faisait en quelque belle place, par o ledit guet devait passer, une trane de poudre de canon, et  l’heure que passait, mettait le feu dedans, et puis prenait son passe-temps  voir la bonne grce qu’ils avaient en fuyant, pensant que le feu saint Antoine les tnt aux jambes.
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    Et au regard des pauvres matres s arts et thologiens, il les perscutait sur tous autres. Quand il rencontrait quelqu'un d’entre eux par la rue, jamais ne faillait de leur faire quelque mal, maintenant leur mettant un tron dedans leurs chaperons au bourrelet, maintenant leur attachant de petites queues de renard ou des oreilles de livres par derrire, ou quelque autre mal.


    Un jour que l'on avait assign  tous les thologiens se trouver en Sorbonne pour grabeler[1039] les articles de la foi, il fit une tarte bourbonnaise compose de force d'ails, de galbanum, d’assa ftida, de castoreum, d’trons tout chauds, et la dtrempa en sanie de bosses chancreuses, et de fort bon matin engraissa et oignit thologalement tout le treillis de Sorbonne en sorte que le diable n’y et pas dur Et tous ces bonnes gens rendaient l leurs gorges devant tout le monde, comme s'ils eussent corch le renard, et en mourut dix ou douze de peste, quatorze en furent ladres, dix et huit en furent pouacres[1040] et plus de vingt et sept en eurent la vrole, mais il ne s'en souciait mie.


    Et portait ordinairement un fouet sous sa robe, duquel il fouettait sans rmission les pages qu’il trouvait portant du vin  leurs matres pour les avancer d'aller.


    En son saie[1041] avait plus de vingt et six petites bougettes et fasques[1042] toujours pleines, l’une d’un petit d’eau de plomb et d’un petit couteau affil comme l’aiguille d’un pelletier, dont il coupait les bourses; l'autre d’aigret[1043] qu’il jetait aux yeux de ceux qu’il trouvait; l’autre de glaterons[1044] empenns de petites plumes d’oisons ou de chapons qu’il jetait sur les robes et bonnets des bonnes gens, et souvent leur en faisait de belles cornes qu’ils portaient par toute la ville, aucunes fois toute leur vie. Aux femmes aussi, par-dessus leurs chaperons au derrire, aucune fois en mettait faits en forme d’un membre d’homme.


    En l’autre un tas de cornets tous pleins de puces et de poux qu’il empruntait des guenaux[1045] de Saint-Innocent, et les jetait avec belles petites cannes[1046] ou plumes dont on crit sur les collets des plus sucres demoiselles qu’il trouvait, et mmement en l’glise, car jamais ne se mettait au chur au haut, mais toujours demeurait en la nef entre les femmes, tant  la messe,  vpres, comme au sermon.


    En l’autre, force provision de haims et claveaux[1047] dont il accouplait souvent les hommes et les femmes en compagnies o ils taient serrs, et mmement celles qui portaient robes de taffetas armoisi[1048], et  l’heure qu’elles se voulaient dpartir[1049], elles rompaient toutes leurs robes.


    En l’autre, un fusil garni d'amorce, d’allumettes, de pierre  feu et tout autre appareil  ce requis.


    En l’autre, deux ou trois miroirs ardents dont il faisait enrager aucunes fois les hommes et les femmes et leur faisait perdre contenance  l’glise, car il disait qu’il n’y avait qu'un antistrophe entre femme folle  la messe et femme molle  la fesse.


    En l’autre, avait provision de fil et d’aiguilles, dont il faisait mille petites diableries.


    Une fois,  l’issue du palais,  la grand’salle, lorsqu’un cordelier disait la messe de Messieurs, il lui aida  se habiller et revtir, mais en l’accoutrant, il lui cousit l’aube avec sa robe et chemise, et puis se retira quand Messieurs de la Cour vinrent s’asseoir pour our icelle messe. Mais quand ce fut Vite Missa est, que le pauvre frater se voulut dvtir de son aube, il emporta ensemble et habit et chemise, qui taient bien cousus ensemble, et se rebrassa jusques aux paules, montrant son callibistris  tout le monde qui n’tait pas petit, sans doute. Et le frater toujours tirait, mais tant plus se dcouvrait-il jusques  ce qu'un des Messieurs de la Cour dit: Et quoi, ce beau pre nous veut-il ici faire l’offrande et baiser son cul? Le feu saint Antoine le baise! Ds lors fut ordonn que les pauvres beaux pres ne se dpouilleraient plus devant le monde, mais en leur sacristie, mmement[1050] en prsence des femmes, car ce leur serait occasion du pch d’envie.


    Et le monde demandait pourquoi est-ce que ces fratres avaient la couille si longue? Ledit Panurge soulut[1051] trs bien le problme disant: Ce que fait les oreilles des nes si grandes, c’est parce que leurs mres ne leur mettaient point de bguin en la tte, comme dit De Alliaco en ses Suppositions. A pareille raison, ce qui fait la couille des pauvres bats pres si longue, c’est qu’ils ne portent point de chausses fonces, et leur pauvre membre s’tend en libert  bride avale[1052], et leur va ainsi trimbalant sur les genoux, comme font les patentres aux femmes. Mais la cause pourquoi ils l’avaient gros  l’quipollent, c’tait qu’en ce trimbalement les humeurs du corps descendent audit membre, car, selon les lgistes, agitation et motion continuelle est cause d’attraction.


    Item, il avait une autre poche pleine d’alun de plume dont il jetait dedans le dos des femmes qu’il voyait les plus acrtes[1053] et les faisait dpouiller devant tout le monde, les autres danser comme jau[1054] sur braise ou bille sur tambour, les autres courir les rues et lui aprs courait, et  celles qui se dpouillaient il mettait sa cape sur le dos, comme homme courtois et gracieux.


    Item, en une autre il avait une petite guedoufle[1055] pleine de vieille huile, et quand il trouvait ou femme ou homme qui et quelque belle robe, il leur engraissait et gtait tous les plus beaux endroits, sous le semblant de les toucher et dire: Voici de bon drap, voici bon satin, bon taffetas, madame; Dieu vous donne ce que votre noble cur dsire: vous avez robe neuve, nouvel ami; Dieu vous y maintienne! Ce disant, leur mettait la main sur le collet, ensemble la male[1056] tache y demeurait perptuellement


    Si normment engrave[1057]


    En l’me, en corps, et renomme


    Que le diable ne l’et point te


    Puis  la fin leur disait: Madame, donnez-vous garde de tomber, car il y a ici un grand et sale trou devant vous.


    En une autre, il avait tout plein d’euphorbe pulvrise bien subtilement, et l dedans mettait un mouche-nez beau et bien ouvr qu’il avait drob  la belle lingre du Palais, en lui tant un pou dessus son sein, lequel toutefois il y avait mis. Et quand il se trouvait en compagnie de quelques bonnes dames, il leur mettait sur le propos de lingerie et leur mettait la main au sein, demandant: Et cet ouvrage, est-il de Flandre ou de Hainaut? Et puis tirait son mouche-nez disant: Tenez, tenez, voyez en ci de l’ouvrage: elle est de Foutignan ou de Foutarabie, et le secouait bien fort  leur nez, et les faisait ternuer quatre heures sans repos. Cependant il ptait comme un roussin, et les femmes riaient, lui disant: Comment, vous ptez, Panurge?  Non fais[1058], disait-il, madame; mais j’accorde au contrepoint de la musique que vous sonnez du nez.


    En l’autre, un daviet[1059], un plican, un crochet et quelques autres ferrements[1060] dont il n'y avait porte ni coffre qu’il ne crochett.


    En l’autre, tout plein de petits gobelets dont il jouait fort artificiellement, car il avait les doigts faits  la main comme Minerve ou Arachn, et avait autrefois cri le thriacle[1061], et quand il changeait un teston ou quelque autre pice, le changeur et t plus fin que matre Mouche si Panurge n’et fait vanouir  chacune fois cinq ou six grands blancs, visiblement, apertement, manifestement, sans faire lsion ni blessure aucune, dont le changeur n’en et senti que le vent.

  


  
    


    [image: ]

    LIVRE II PANTAGRUEL


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre XII

    Comment Panurge gagnait les pardons et mariait les vieilles, et des procs qu’il eut  Paris.


    Un jour, je trouvai Panurge quelque peu corn[1062] et taciturne et me doutai bien qu’il n’avait denare[1063], dont je lui dis: Panurge, vous tes malade  ce que je vois  votre physionomie, et j’entends le mal: vous avez un flux de bourse; mais ne vous souciez; j’ai encore six sols et maille qui ne virent oncq[1064] pre ni mre, qui ne vous faudront[1065] non plus que la vrole, en votre ncessit. A quoi il me rpondit: Et bren[1066] pour l’argent, je n’en aurai quelque jour que trop, car j’ai une pierre philosophale qui m’attire l’argent des bourses comme l’aimant attire le fer. Mais voulez-vous venir gagner les pardons? dit-il.


     Et par ma foi, je lui rponds, je ne suis grand pardonneur en ce monde ici; je ne sais si je serai en l’autre. Bien allons, au nom de Dieu, un denier ni plus ni moins.


     Mais, dit-il, prtez-moi donc un denier  l’intrt.


     Rien, rien, dis-je. Je vous le donne de bon cur.


     Grates vobis dominos, dit-il.


    Ainsi allmes, commenant  Saint-Gervais, et je gagne les pardons au premier tronc seulement, car je me contente de peu en ces matires; puis disais mes menus suffrages et oraisons de sainte Brigitte. Mais il gagna  tous les troncs, et toujours baillait argent  chacun des pardonnaires. De l nous transportmes  Notre-Dame,  Saint-Jean,  Saint-Antoine, et ainsi des autres glises o tait banque de pardons. De ma part, je n’en gagnais plus; mais lui,  tous les troncs il baisait les reliques et  chacun donnait. Bref, quand nous fmes de retour, il me mena boire au cabaret du Chteau et me montra dix ou douze de ses bougettes[1067] pleines d’argent. A quoi je me signai, faisant la croix et disant: Dont[1068] avez-vous tant recouvert[1069] d’argent en si peu de temps? A quoi il me rpondit qu’il avait pris s bassins des pardons: Car, en leur baillant le premier denier, dit-il, je le mis si souplement qu’il sembla que fut un grand blanc; ainsi d’une main je pris douze deniers, voire bien douze liards ou doubles pour le moins, et de l’autre, trois ou quatre douzains[1070], et ainsi par toutes les glises o nous avons t.


     Voire, mais, dis-je, vous vous damnez comme une serpe et tes larron et sacrilge.


     Oui bien, dit-il, comme il vous semble; mais il ne me semble, quant  moi, car les pardonnaires me le donnent quand ils me disent, en prsentant les reliques  baiser: Centuplum accipies, que pour un denier j’en prenne cent. Car accipies est dit selon la manire des Hbreux qui usent du futur en lieu de l’impratif, comme vous avez en la Loi: Diliges dominum, id est dilige. Ainsi quand le pardonnigre me dit: Centuplum accipies, il veut dire Centuplum accipe, et ainsi l’expose rabi[1071] Kimy et rabi Aben Ezra, et tous les massortes[1072]; et ibi Bartolus. Davantage[1073] le pape Sixte me donna quinze cents livres de rente sur son domaine et trsor ecclsiastique, pour lui avoir guri une bosse chancreuse qui tant le tourmentait qu’il en cuida[1074] devenir boiteux toute sa vie. Ainsi je me paie par mes mains, car il n’est tel, sur ledit trsor ecclsiastique.


    Ho! mon ami, disait-il, si tu savais comment je fis mes choux gras de la croisade, tu serais tout bahi. Elle me valut plus de six mille florins.


     Et o diable sont-ils alls? dis-je, car tu n’en as une maille.


     Dont[1075] ils taient venus, dit-il; ils ne firent seulement que changer matre. Mais j’en employai bien trois mille  marier, non les jeunes filles, car elles ne trouvent que trop maris, mais grandes vieilles sempiterneuses qui n’avaient dents en gueule. Considrant: ces bonnes femmes ici ont trs bien employ leur temps en jeunesse, et ont jou du serre-croupire  cul lev  tous venants, jusques  ce qu’on n’en a plus voulu. Et par Dieu, je les ferai saccader encore une fois devant qu’elles meurent. Par ce moyen,  l’une donnais cent florins,  l’autre six vingts,  l’autre trois cents, selon qu’elles taient bien infmes, dtestables et abominables, car, d’autant qu’elles taient plus horribles et excrables, d’autant il leur fallait donner davantage, autrement le diable ne les et voulu biscoter. Incontinent, m’en allais  quelque porteur de coutrets[1076] gros et gras et faisais moi-mme le mariage.
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    Mais, premier que[1077] lui montrer les vieilles, je lui montrais les cus, disant: Compre, voici qui est  toi si tu veux fretinfretailler un bon coup. Ds lors les pauvres hres bubajallaient[1078] comme vieux mulets; ainsi leur faisais bien apprter  banqueter, boire du meilleur, et force piceries pour mettre les vieilles en rut et en chaleur. Fin de compte, ils besognaient comme toutes bonnes mes, sinon qu’ celles qui taient horriblement vilaines et dfaites je leur faisais mettre un sac sur le visage.


    Davantage, j’en ai perdu beaucoup en procs.


     Et quels procs as-tu pu avoir? disais-je, tu n’as ni terre ni maison.


     Mon ami, dit-il, les demoiselles de cette ville avaient trouv, par instigation du diable d’enfer, une manire de collets ou cache-cous  la haute faon qui leur cachaient si bien les seins que l’on n’y pouvait plus mettre la main par dessous, car la fente d’iceux elles avaient mise par derrire, et taient tous clos par devant, dont les pauvres amants, dolents, contemplatifs, n’taient contents. Un beau jour de mardi, j’en prsentai requte  la Cour, me formant partie contre les dites demoiselles et remontrant les grands intrts[1079] que j’y prtendais, protestant que,  mme raison, je ferais coudre la braguette de mes chausses au derrire si la Cour n'y donnait ordre. Somme toute, les demoiselles formrent syndicat, montrrent leurs fondements et passrent procuration  dfendre leur cause; mais je les poursuivis si vertement que par arrt de la Cour fut dit que ces hauts cache-cous ne seraient plus ports, sinon qu’ils fussent quelque peu fendus par devant. Mais il me cota beaucoup.


    J'eus un autre procs bien ord[1080] et bien sale contre matre Fifi et ses suppts,  ce qu’ils n’eussent plus  lire clandestinement, de nuit, la Pipe, le Bussart[1081], ni le Quart des Sentences, mais de beau plein jour, et ce s coles de Sorbonne, en face de tous les thologiens, o je fus condamn s dpens pour quelque formalit de la relation du sergent.


    Une autre fois, je formai complainte  la Cour contre les mules des prsidents, conseillers et autres, tendant  fin que, quand en la basse-cour du Palais l’on les mettrait  ronger leur frein, les conseillres leur fissent de belles baverettes, afin que de leur bave elles ne gtassent le pav, en sorte que les pages du Palais pussent jouer dessus  beaux ds ou au reniguebieu[1082]  leur aise, sans y gter leurs chausses aux genoux. Et de ce en eus bel arrt, mais il me cote bon.


    Or sommez[1083]  cette heure combien me cotent les petits banquets que je fais aux pages du Palais, de jour en jour.


     Et  quelle fin? dis-je.


     Mon ami, dit-il, tu’n'as passe-temps aucun en ce monde. J’en ai plus que le roi, et si tu voulais te rallier avec moi, nous ferions diables.


     Non, non, dis-je, par saint Adauras, car tu seras une fois pendu.


     Et toi, dit-il, tu seras une fois enterr. Lequel est plus honorablement, ou l'air ou la terre? H, grosse pcore? Jsus-Christ ne fut-il pas pendu en l'air?


    Cependant que ces pages banquetaint, je garde leurs mules, et coupe  quelqu’une l'trivire du ct du montoir, en sorte qu’elle ne tient qu’ un filet. Quand le gros enfl de conseiller, ou autre, a pris son branle pour monter sus, ils tombent tous plats comme porcs devant tout le monde et apprtent  rire pour plus de cent francs. Mais je me ris encore davantage, c’est que, eux arrivs au logis, ils font fouetter monsieur du page comme seigle vert. Par ainsi, je ne plains point ce que m’a cot  les banqueter.


    Fin de compte, il avait, comme ai dit dessus, soixante et trois manires de recouvrer argent; mais il en avait deux cents quatorze de le dpendre[1084], hormis la rparation de dessous le nez.
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    Chapitre XIII

    Comment Panurge fut amoureux d'une haute dame de Paris.


    Panurge commena tre en rputation en la ville de Paris,... et faisait ds lors bien valoir sa braguette, et la fit au-dessus moucheter de broderie  la romanique[1085]. Et le monde le louait publiquement, et en fut laite une chanson dont les petits enfants allaient  la moutarde, et tait bienvenu en toutes compagnies des dames et demoiselles, en sorte qu’il devint glorieux, si bien qu’il entreprit de venir au-dessus d'une des grandes dames de la ville.


    De fait, laissant un tas de longs prologues et protestations que font ordinairement ces dolents, contemplatifs, amoureux de carme, lesquels point  la chair ne touchent, lui dit un jour: Madame, ce serait bien fort utile  toute la rpublique, dlectable  vous, honnte  votre ligne et  moi ncessaire que fussiez couverte de ma race, et le croyez, car l’exprience vous le dmontrera. La dame,  cette parole, le recula plus de cent lieues, disant: Mchant fol, vous appartient-il me tenir tels propos? A qui pensez-vous parler? Allez, ne vous trouvez jamais devant moi, car si n’tait pour un petit, je vous ferais couper bras et jambes.


     Or, dit-il, ce me serait bien tout un d’avoir bras et jambes coups, en condition que nous fissions vous et moi un transon[1086] de chre lie, jouant des mannequins[1087]  basses marches[1088]; car (montrant sa longue braguette) voici matre Jean Jeudi qui vous sonnerait une antiquaille[1089] dont vous sentirez jusques  la moelle des os. Il est galant et vous sait tant bien trouver les alibis forains[1090] et petits poulains grens[1091] en la ratire qu’aprs lui n’y a qu’pousseter.


    A quoi rpondit la dame: Allez, mchant, allez. Si vous me dites encore un mot, j’appellerai le monde, et vous ferai ici assommer de coups.


     Ho! dit-il, vous n’tes tant male[1092] que vous dites; non, ou je suis bien tremp  votre physionomie, car plutt la terre monterait s cieux, et les hauts cieux descendraient en l’abme, et tout ordre de nature serait perverti qu’en si grande beaut et lgance comme la vtre y et une goutte de fiel ni de malice. L’on dit bien qu’ grand peine:


    Vit-on jamais femme belle


    Qui aussi ne ft rebelle.


    Mais cela est dit de ces beauts vulgaires. La vtre est tant excellente, tant singulire, tant cleste que je crois que nature l’a mise en vous comme un parangon[1093] pour nous donner entendre combien elle peut faire quand elle veut employer toute sa puissance et tout son savoir. Ce n’est que miel, ce n’est que sucre, ce n’est que rnanne cleste de tout ce qu’est en vous. C’tait  vous  qui Pris devait adjuger la pomme d’or, non  Vnus, non, ni  Junon, ni  Minerve, car onques n’y eut tant de magnificence en Junon, tant de prudence en Minerve, tant d’lgance en Vnus comme y a en vous. O dieux et desses clestes! que heureux sera celui  qui ferez celle grce de cette-ci accoler, de la baiser et de frotter son lard avec elle! Par Dieu, ce sera moi, je le vois bien, car dj elle m’aime tout  plein, je le connais et suis  ce prdestin des fes. Donc pour gagner temps, boutte[1094], pousse, enjambons.


    Et la voulait embrasser, mais elle fit semblant de se mettre  la fentre pour appeler les voisins  la force. Adonc sortit Panurge bien tt et lui dit en fuyant: Madame, attendez-moi ici, je les vais qurir moi-mme, n’en prenez la peine. Ainsi s’en alla, sans grandement se soucier du refus qu’il avait eu, et n’en fit onques pire chre.


    Au lendemain il se trouva  l’glise  l’heure qu’elle allait  la messe,  l'entre lui bailla de l’eau bnite, s’inclinant parfondment[1095] devant elle, aprs s’agenouilla auprs d’elle familirement et lui dit: Madame, sachez que je suis tant amoureux de vous que je n’en peux ni pisser ni fienter: je ne sais comment l’entendez. S’il m’en advenait quelque mal, qu’en serait-il?


     Allez, dit-elle, je ne m’en soucie: laissez-moi ici prier Dieu.


     Mais, dit-il, quivoquez sur  Beaumont-le-Vicomte.


     Je ne saurais, dit-elle.


     C’est, dit-il,  Beau con le Vit monte, et sur cela, priez Dieu qu’il me donne ce que votre noble cur dsire, et me donnez ces patentres[1096] par grce.


     Tenez, dit-elle, et ne me tabustez[1097] plus.


    Ce dit, lui voulait tirer ses patentres qui taient de cestrin[1098] avec grosses marques d’or; mais Panurge promptement tira un de ses couteaux, et les coupa trs bien, et les emporta  la friperie, lui disant: Voulez-vous mon couteau?


     Non, non, dit-elle.


     Mais, dit-il,  propos, il est bien  votre commandement, corps et biens, tripes et boyaux.


    Cependant la dame n’tait fort contente de ses patentres, car c’tait une de ses contenances  l’glise, et pensait: Ce bon bavard ici est quelque vent, homme d’trange[1099] pays: je ne recouvrerai jamais mes patentres. Que m’en dira mon mari? Il se courroucera  moi, mais je lui dirai qu’un larron me les a coupes dedans l’glise, ce qu’il croira facilement, voyant encore le bout du ruban  ma ceinture.
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    Aprs dner, Panurge l’alla voir, portant en sa manche une grande bourse pleine d’cus du Palais et de jetons, et lui commena dire: Lequel des d’eux aime plus l’autre, ou vous moi, ou moi vous? A quoi elle rpondit: Quant est de moi, je ne vous hais point, car comme Dieu le commande, j’aime tout le monde.


     Mais  propos, dit-il, n’tes-vous amoureuse de moi?


     Je vous ai, dit-elle, j dit tant de fois que vous ne me tinssiez plus telles paroles. Si vous m’en parlez encore, je vous montrerai que ce n’est  moi  qui vous devez ainsi parler de dshonneur. Partez d’ici et me rendez mes patentres,  ce que mon mari ne me les demande.


     Comment, dit-il, madame, vos patentres? Non ferai, par mon sergent! mais je vous en veux bien donner d'autres. En aimerez-vous mieux d’or bien maill en forme de grosses sphres, ou de beaux lacs d'amour, ou bien toutes massives comme gros lingots, ou si en voulez d’bne, ou de gros hyacinthes, de gros grenats taills avec les marches[1100] de fines turquoises, ou de beaux topazes marchs[1101] de fins saphirs, ou de beaux balais[1102]  tout[1103] grosses marches de diamants  vingt et huit carres[1104]? Non, non, c’est trop peu. J’en sais un beau chapelet de fines meraudes marches d’ambre gris, coscot[1105], et  la boucle un union[1106] persique, gros comme une pomme d’orange. Elles ne cotent que vingt et cinq mille ducats; je vous en veux faire un prsent, car j'en ai du comptant.


    Et de ce disait, faisant sonner ses jetons comme si ce fussent cus au soleil: Voulez-vous une pice de velours violet cramoisi, teint en graine[1107], une pice de satin broch ou bien cramoisi? Voulez-vous chanes, dorures, templettes[1108], bagues? Il ne faut que dire oui. Jusques  cinquante mille ducats, ce ne m'est rien cela. Par la vertu desquelles paroles il lui faisait venir l’eau  la bouche. Mais elle lui dit: Non, je vous remercie, je ne veux rien de vous.


     Par Dieu, dit-il, si veux bien moi de vous; mais c’est chose qui ne vous cotera rien et n’en aurez rien moins. Tenez, (montrant sa longue braguette) voici matre Jean Chouart qui demande logis. Et aprs la voulait accoler. Mais elle commena  s’crier, toutefois non trop haut. Adonc Panurge tourna son faux visage, et lui dit: Vous ne voulez donc autrement me laisser un peu faire? Bren[1109] pour vous! Il ne vous appartient tant de bien ni d’honneur; mais, par Dieu! je vous ferai chevaucher aux chiens. Et ce dit, s’enfuit le grand pas de peur des coups, lesquels il craignait naturellement.
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    Chapitre XIV

    Comment Panurge fit un tour  la dame parisienne, qui ne fut point  son avantage.


    Or notez que le lendemain tait la grande fte du corps-Dieu,  laquelle toutes les femmes se mettent en leur triomphe d’habillements, et pour ce jour, ladite dame s’tait vtue d'une trs belle robe de satin cramoisi et d’une cotte de velours blanc bien prcieux. Le jour de la vigile, Panurge chercha tant, d'un ct et d’autre, qu'il trouva une lycisque orgoose[1110], laquelle il lia avec sa ceinture et la mena en sa chambre, et la nourrit trs bien ce dit jour et toute la nuit. Au matin, la tua et en prit ce que savent les gomantiens grgeois[1111], et le mit en pices le plus menu qu’il put, et les emporta bien caches, et alla  l'glise o la dame devait aller pour suivre la procession, comme est de coutume  ladite fte. Et alors qu’elle entra, Panurge lui donna de l’eau bnite, bien courtoisement la saluant, et quelque peu de temps aprs qu’elle et dit ses menus suffrages, il se va joindre  elle en son banc, et lui bailla un rondeau par crit, en la forme que s’ensuit:


    RONDEAU


    


    Pour cette fois qu’ vous, dame trs belle,


    Mon cas disais, par trop ftes rebelle


    De me chasser, sans espoir de retour,


    Vu qu’ vous oncq[1112] ne fis austre tour


    En dit, ni fait, en soupon ni libelle.


    Si tant  vous dplaisait ma querelle,


    Vous pouviez par vous, sans maquerelle,


    Me dire: Ami, partez d’ici entour.


    Pour cette fois.


    


    Tort ne vous fais, si mon cur vous dcle,


    En remontrant comme l’ard[1113] l’tincelle


    De la beaut que couvre votre atour,


    Car rien n'y quiers, sinon qu’en votre tour


    Me fassiez de hait[1114] la combrecelle[1115],


    Pour cette fois.


    Et, ainsi qu’elle ouvrit le papier, pour voir que c’tait, Panurge promptement sema la drogue qu’il avait sur elle en divers lieux, et mmement[1116] aux replis de ses manches et de sa robe, puis lui dit: Madame, les pauvres amants ne sont toujours  leur aise. Quand est de moi, j’espre que


    Les males[1117] nuits,


    Les travaux et ennuis,


    esquels me tient l’amour de vous, me seront en dduction d’autant des peines du purgatoire. A tout le moins, priez Dieu qu’il me donne en mon mal patience.


    Panurge n'eut achev ce mot, que tous les chiens qui taient en l’glise accoururent  cette dame pour l’odeur des drogues qu’il avait pandu sur elle. Petits et grands, gros et menus, tous y venaient tirant le membre et la sentant et pissant partout sur elle: c'tait la plus grande vilenie du monde.


    Panurge les chassa quelque peu, puis d’elle prit cong et se retira en quelque chapelle pour voir le dduit[1118], car ces vilains chiens compissaient tous ses habillements, tant qu’un grand lvrier lui pissa sur la tte, les autres aux manches, les autres  la croupe, les petits pissaient sur ses patins, en sorte que toutes les femmes de l autour avaient beaucoup affaire  la sauver. Et Panurge de rire, et dit  quelqu'un des seigneurs de la ville: Je crois que cette dame-l est en chaleur ou bien que quelque lvrier l’a couverte frachement. Et quand il vit que tous les chiens grondaient bien  l'entour d’elle, comme ils font autour d’une chienne chaude, partit de l et alla qurir Pantagruel. Par toutes les rues o il trouvait chiens, il leur baillait un coup de pied, disant: N’irez-vous pas avec vos compagnons aux noces? Devant, devant, de par le diable, devant!


    Et arriv au logis, dit  Pantagruel: Matre, je vous prie, venez voir tous les chiens du pays qui sont assembls  l’entour d’une dame, la plus belle de cette ville, et la veulent joqueter[1119]. A quoi volontiers consentit Pantagruel et vit le mystre qu’il trouva fort beau et nouveau.


    Mais le bon fut  la procession, en laquelle furent vus plus de six cents mille et quatorze chiens  l'entour d’elle, lesquels lui faisaient mille haires[1120]; et partout o elle passait, les chiens frais venus la suivaient  la trace, pissant par le chemin o ses robes avaient touch. Tout le monde s’arrtait  ce spectacle, considrant les contenances de ces chiens qui lui montaient jusques au col et lui gtrent tous ses beaux accoutrements,  quoi ne sut trouver aucun remde, sinon se retirer en son htel. Et chiens d’aller aprs, et elle de se cacher, et chambrires de rire. Quand elle fut entre en sa maison, et ferm la porte aprs elle, tous les chiens y accouraient de demie lieue, et compissrent si bien la porte de sa maison qu’ils y firent un ruisseau de leurs urines auquel les canes eussent bien nag, et c’est celui ruisseau qui, de prsent, passe  Saint-Victor, auquel Gobelin teint l’carlate, pour la vertu spcifique de ces pisse chiens, comme jadis prcha publiquement notre matre Doribus. Ainsi vous ait Dieu, un moulin y et pu moudre, non tant toutefois que ceux du Bazacle  Toulouse.
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    Chapitre XV

    Comment Pantagruel partit de paris oyant nouvelles que les dipsodes envahissaient le pays des Amaurotes, et la cause pourquoi les lieues sont tant petites en France.


    Peu de temps aprs, Pantagruel out nouvelles que son pre Gargantua avait t translat au pays des Fes par Morgue, comme fut jadis Ogier et Artus; ensemble[1121] que, le bruit de sa translation entendu, les Dipsodes taient issus de leurs limites et avaient gt un grand pays d’Utopie, et tenaient pour lors la grande ville des Amaurotes assige. Dont partit de Paris sans dire adieu  nulli[1122], car l’affaire requrait diligence, et vint  Rouen.


    Or en cheminant, voyant Pantagruel que les lieues de France taient petites par trop au regard des autres pays, en demanda la cause et raison  Panurge, lequel lui dit une histoire que met Marotus du Lac, monachus, s gestes des rois de Canarre, disant que:


    D’anciennet, les pays n’taient distincts par lieues, milliaires, stades, ni parasanges, jusques  ce que le roi Pharamond les distingua, ce que fut fait en la manire que s’ensuit: car il prit dedans Paris cent beaux jeunes et galants compagnons bien dlibrs[1123] et cent belles garces picardes, et les fit bien traiter et bien panser par huit jours, puis les appela, et  un chacun bailla sa garce avec force argent pour les dpens, leur faisant commandement qu'ils allassent en divers lieux par ci et par l, et  tous les passages qu’ils biscoteraient leurs garces qu’ils missent une pierre, et ce serait une lieue. Ainsi les compagnons joyeusement partirent et pour ce qu’ils taient frais et de sjour[1124], ils fanfreluchaient  chaque bout de champ, et voil pourquoi les lieues de France sont tant petites.


    Mais quand ils eurent long chemin parfait, et taient j las comme pauvres diables et n’y avait plus d’olif en li caleil[1125], ils ne belinaient si souvent et se contentaient bien (j’entends quant aux hommes) de quelque mchante et paillarde fois le jour. Et voil qui fait les lieues de Bretagne, des Lanes[1126], d’Allemagne et autres pays plus loigns, si grandes. Les autres mettent d’autres raisons, mais celle-l me semble la meilleure. A quoi consentit volontiers Pantagruel.
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    Partant de Rouen, arrivrent  Hommefleur[1127] o se mirent sur mer Pantagruel, Panurge, pistmon, Eusthnes et Carpalim. Auquel lieu attendant le vent propice et calfatant leur nef, reut d’une dame de Paris, laquelle il avait entretenue bonne espace de temps, unes lettres inscrites au-dessus:


    Au plus aim des belles et moins loyal des preux.


    P. N. T. G. R. L. .
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    Chapitre XVI

    Lettres qu'un messager apporta  Pantagruel d'une dame de paris, et l'exposition d'un mot crit en un anneau d'or.


    Quand Pantagruel eut lu l’inscription, il fut bien bahi et, demandant audit messager le nom de celle qui l’avait envoy, ouvrit les lettres et rien ne trouva dedans crit, mais seulement un anneau d’or, avec un diamant en table. Lors appela Panurge et lui montra le cas. A quoi Panurge lui dit que la feuille de papier tait crite, mais c’tait par telle subtilit que l’on n’y voyait point d’criture, et pour le savoir la mit auprs du feu, pour voir si l’criture tait faite avec du sel ammoniac dtremp en eau. Puis la mit dedans l’eau pour savoir si la lettre tait crite du suc de tithymale[1128]. Puis la montra  la chandelle, si elle tait point crite du jus d’oignons blancs.


    Puis en frotta une partie d’huile de noix, pour voir si elle tait point crite de lexif[1129] de figuier. Puis en frotta une part de lait de femme allaitant sa fille premire ne, pour voir si elle tait point crite de sang de rubettes[1130]. Puis en frotta un coin de cendres d’un nid d’arondelles[1131], pour voir si elle tait crite de rose qu’on trouve dedans les pommes d'Alicacabut[1132]. Puis en frotta un autre bout de la sanie des oreilles, pour voir si elle tait crite de fiel de corbeau. Puis la trempa en vinaigre, pour voir si elle tait crite de lait d’purge[1133]. Puis la graissa d’axonge de souris chauves, pour voir si elle tait crite avec sperme de baleine qu’on appelle ambre gris. Puis la mit tout doucement dedans un bassin d’eau frache, et soudain la tira, pour voir si elle tait crite avec alun de plume. Et voyant qu’il n’y connaissait rien, appela le messager et lui demanda: Compaing[1134], la dame qui t’a ici envoy t’a-t-elle point baill de bton pour apporter? pensant que fut la finesse que met Aulu-Gelle. Et le messager lui rpondit: Non, monsieur. Adonc Panurge lui voulut faire raire[1135] les cheveux, pour savoir si la dame avait fait crire avec fort moret[1136] sur sa tte rase ce qu’elle voulait mander, mais, voyant que ses cheveux taient fort grands, il dsista, considrant qu’en si peu de temps ses cheveux n’eussent crus si longs.


    Alors dit  Pantagruel: Matre, par les vertus Dieu, je n’y saurais que faire ni dire. J’ai employ, pour connatre si rien y a ici crit, une partie de ce qu’en met messer Francesco di Nianto, le Toscan, qui a crit la manire de lire lettres non apparentes, et ce qu’crit Zoroaster Peri Grammaton acriton, et Calphurnius Bassus, de Litteris illegibilibus; mais je n’y vois rien et crois qu’il n'y a autre chose que l’anneau. Or le voyons.


    Lors le regardant, trouvrent crit par dedans en hbreu; Lamah hazabthani, dont appelrent pistmon, lui demandant que c’tait  dire? A quoi rpondit que c’taient mots hbraques signifiant: Pourquoi m’as-tu laiss? Dont soudain rpliqua Panurge: J’entends le cas. Voyez-vous ce diamant? c’est un diamant faux. Telle est donc l’exposition de ce veut dire la dame: Dis, amant faux, pourquoi m’as-tu laisse? Laquelle exposition entendit Pantagruel incontinent et lui souvint comment,  son dpartir[1137], il n’avait dit adieu  la dame, et s’en contristait, et volontiers ft retourn  Paris pour faire sa paix avec elle. Mais pistmon lui rduit  mmoire le dpartement d’Ene d’avec Didon, et le dit[1138] d’Hraclides Tarentin que la navire restant  l’ancre, quand la ncessit presse, il faut couper la corde plutt que perdre temps  la dlier, et qu’il devait laisser tous pensements[1139] pour survenir[1140]  la ville de sa nativit qui tait en danger.


    De fait, une heure aprs, se leva le vent nomm nord-nord-ouest, auquel ils donnrent pleines voiles, et prirent la haute mer, et en brefs jours, passant par Porto Santo et par Madre, firent escale s les de Canarre. De l partant, passrent par Cap Blanco, par Senege, par Cap Virido, par Gambre, par Sagres, par Melli, par le Cap de Bona Speranza[1141], et firent escale au royaume de Mlinde. De l partant, firent voile au vent de la transmontane[1142], passant par Meden[1143], par Uti, par Uden, par Gelasim, par les les des Fes et jouxte le royaume d’Achorie[1144]; finalement arrivrent au port d’Utopie, distant de la ville des Amaurotes par trois lieues et quelque peu davantage.


    Quand ils furent en terre quelque peu rafrachis, Pantagruel dit: Enfants, la ville n’est loin d’ici; devant que marcher outre, il serait bon dlibrer de ce qu’est  faire, afin que ne semblons s Athniens, qui ne consultaient jamais sinon aprs le cas fait. Etes-vous dlibrs[1145] de vivre et mourir avec moi?


     Seigneur, oui, dirent-ils tous, tenez-vous assur de nous comme de vos doigts propres.


     Or, dit-il, il n'y a qu’un point que tienne mon esprit suspendu et douteux: c’est que je ne sais en quel ordre ni en quel nombre sont les ennemis qui tiennent la ville assige, car, quand je le saurais, je m’y en irais en plus grand assurance. Par ce, avisons ensemble du moyen comment nous le pourrons savoir.


    A quoi tous ensemble dirent: Laissez-nous y aller voir et nous attendez ici, car pour tout le jourd’hui, nous vous en apporterons nouvelles certaines.


     Je, dit Panurge, entreprends d'entrer en leur camp par le milieu des gardes et du guet, et banqueter avec eux et bragmarder  leurs dpens, sans tre connu de nulli[1146], visiter l’artillerie, les tentes de tous les capitaines et me prlasser par les bandes[1147] sans jamais tre dcouvert: le diable ne m’affinerait[1148] pas, car je suis de la ligne de Zopire.


     Je, dit pistmon, sais tous les stratagmes et prouesses des vaillants capitaines et champions du temps pass, et toutes les ruses et finesses de discipline militaire; j’irai, et, encore que fusse dcouvert et dcel, j'chapperai en leur faisant croire de vous tout ce que me plaira, car je suis de la ligne de Sinon.


     Je, dit Eusthnes, entrerai par  travers leurs tranches, malgr le guet et tous les gardes, car je leur passerai sur le ventre et leur romprai bras et jambes et fussent-ils aussi forts que le diable, car je suis de la ligne d’Hercules.


     Je, dit Carpalim, y entrerai si les oiseaux y entrent, car j’ai le corps tant allgre que j’aurai saut leurs tranches et perc outre[1149] tout leur camp devant qu’ils m’aient aperu, et ne crains ni trait, ni flche, ni cheval tant soit lger et ft-ce Pgase de Perseus, ou Pacolet, que devant eux je n’chappe gaillard et sauf. J’entreprends de marcher sur les pis de bl, sur l’herbe des prs, sans qu’elle flchisse dessous moi, car je suis de la ligne de Camille Amazone.
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    Chapitre XVII

    Comment Panurge, Carpalim, Eusthnes, pistmon, compagnons de Pantagruel, dconfirent six cents soixante chevaliers bien subtilement.


    Ainsi qu’il disait cela, ils avisrent six cents soixante chevaliers monts  l’avantage[1150] sur chevaux lgers, qui accouraient l voir quelle navire c’tait qui tait de nouveau aborde au port, et couraient  bride avale[1151] pour les prendre s’ils eussent pu. Lors dit Pantagruel: Enfants, retirez-vous en la navire. Voyez ci de nos ennemis qui accourent, mais je vous les tuerai ici comme btes et fussent-ils dix fois autant; cependant retirez-vous et en prenez votre passe-temps. Adonc rpondit Panurge: Non, seigneur, il n’est de raison que ainsi fassiez; mais au contraire, retirez-vous en la navire et vous et les autres, car moi tout seul les dconfirai ici, mais y ne faudra pas tarder: avancez-vous. A quoi dirent les autres: C’est bien dit. Seigneur, retirez-vous et nous aiderons ici  Panurge, et vous connatrez que nous savons faire. Adonc Pantagruel dit: Or, je le veux bien, mais au cas que fussiez plus faibles, je ne vous faudrai[1152].


    Alors Panurge tira deux grandes cordes de la nef, et les attacha au tour qui tait sur le tillac et les mit en terre et en fit un long circuit, l’un plus loin, l’autre dedans cetui-l, et dit  pistmon: Entrez dedans la navire et quand je vous sonnerai, tournez le tour sur le tillac diligentement, en ramenant  vous ces deux cordes. Puis dit  Eusthnes et  Carpalim: Enfants, attendez ici et vous offrez  ces ennemis franchement et obtemprez  eux, et faites semblant de vous rendre; mais avisez que n’entrez au cerne[1153] de ces cordes: retirez-vous toujours hors. Et incontinent entra dedans la navire, et prit un faix[1154] de paille et une botte[1155] de poudre de canon et l’pandit par le cerne des cordes, et, avec une migraine[1156] de feu, se tint auprs. Soudain arrivrent  grande force les chevaliers et les premiers choqurent[1157] jusques auprs de la navire, et parce que le rivage glissait, tombrent eux et leurs chevaux, jusques au nombre de quarante et quatre.
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    Quoi voyant les autres, approchrent, pensant qu’on leur et rsist  l’arrive. Mais Panurge leur dit: Messieurs, je crois que vous soyez fait mal, pardonnez-le nous, car ce n’est de nous, mais c’est de la lubricit de l’eau de mer, qui est toujours onctueuse. Nous nous rendons  votre bon plaisir. Autant en dirent ses deux compagnons, et pistmon qui tait sur le tillac. Cependant Panurge s’loignait, et, voyant que tous taient dedans le cerne des cordes et que ses deux compagnons s’en taient loigns, faisant place  tous ces chevaliers qui  foule allaient pour voir la nef et qui taient dedans, soudain cria  pistmon: Tire, tire. Lors pistmon commena tirer au tour, et les deux cordes s’emptrrent entre les chevaux et les ruaient[1158] par terre bien aisment avec les chevaucheurs; mais eux, ce voyant, tirrent  l’pe et les voulaient dfaire, dont Panurge met le feu en la trane et les fit tous l brler comme mes damnes: hommes et chevaux, nul n’en chappa, except un qui tait mont sur un cheval turc, qui le gagna  fuir; mais quand Carpalim l’aperut, il courut aprs en telle htivet et allgresse qu’il l’attrapa en moins de cent pas, et, sautant sur la croupe de son cheval, l’embrassa par derrire et l’amena  la navire.


    Cette dfaite paracheve, Pantagruel fut bien joyeux et loua merveilleusement l’industrie de ses compagnons, et les fit rafrachir et bien repatre sur le rivage joyeusement, et boire d’autant[1159] le ventre contre terre, et leur prisonnier avec eux familirement, sinon que le pauvre diable n’tait point assur que Pantagruel ne le dvort tout entier, ce qu’il et fait, tant avait la gorge large, aussi facilement que feriez un grain de drage, et ne lui et mont en sa bouche en plus qu’un grain de millet en la gueule d'un ne.
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    Tableau inspir par Pantagruel, chapitre 17 (huile sur toile, vers 1870). Muse de Rabelais, dpt de la Devinire et de l'Association des Amis de Rabelais
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    Chapitre XVIII

    Comment Pantagruel et ses compagnons taient fchs de manger de la chair sale, et comme Carpalim alla chasser pour avoir de la venaison.


    Ainsi comme ils banquetaient, Carpalim dit: Et ventre saint Quenet, ne mangerons-nous jamais de venaison? Cette chair sale m’altre tout. Je vous vais apporter ici une cuisse de ces chevaux qu'avons fait brler: elle sera assez bien rtie. Tout ainsi qu’il se levait pour ce faire, aperut  l’ore du bois un beau grand chevreuil qui tait issu du fort[1160], voyant le feu de Panurge,  mon avis. Incontinent, courut aprs de telle roideur qu’il semblait que ft un carreau d’arbalte, et l'attrapa en un moment, et, en courant, prit de ses mains en l’air: quatre grandes outardes, sept bitards[1161], vingt et six perdrix grises, trente et deux rouges, seize faisans, neuf bcasses, dix et neuf hrons, trente et deux pigeons ramiers, et tua de ses pieds dix ou douze que levrauts que lapins, qui j taient hors de page, dix-huit rles pars[1162] ensemble, quinze sanglerons[1163], deux blaireaux, trois grands renards. .


    Frappant donc le chevreuil de son malcus[1164]  travers la tte, le tua et l’apportant, recueillit ses levrauts, rles et sanglerons, et, de tant loin que put tre ou, s’cria, disant: Panurge, mon ami, vinaigre, vinaigre! dont pensait le bon Pantagruel que le cur lui ft mal et commanda qu’on lui apprtt du vinaigre. Mais Panurge entendit bien qu’il y avait levraut au croc. De fait, montra au noble Pantagruel comment il portait  son col un beau chevreuil et toute sa ceinture brode de levrauts.


    Soudain pistmon fit, au nom des neuf Muses, neuf belles broches de bois  l'antique (Eusthnes aidait  corcher), et Panurge mit deux selles d’armes des chevaliers en tel ordre qu’elles servirent de landiers, et firent rtisseur leur prisonnier, et au feu o brlaient les chevaliers firent rtir leur venaison, et aprs, grand’chre  force vinaigre. Au diable l’un qui se feignait[1165] c’tait triomphe de les voir bfrer. Lors dit Pantagruel: Plt  Dieu que chacun de vous eut deux paires de sonnettes de sacre[1166] au menton et que j'eusse au mien les grosses horloges de Rennes, de Poitiers, de Tours et de Cambrai, pour voir l’aubade que nous donnerions au remuement de nos badigoinces!


     Mais, dit Panurge, il vaut mieux penser de notre affaire un peu, et par quel moyen nous pourrons venir au-dessus de nos ennemis.


     C’est bien avis, dit Pantagruel. Pourtant demanda  leur prisonnier: Mon ami, dis-nous ici la vrit, et ne nous mens en rien si tu ne veux tre corch tout vif, car c’est moi qui mange les petits enfants. Conte-nous entirement l’ordre, le nombre et la forteresse de l’arme.


    A quoi rpondit le prisonnier: Seigneur, sachez pour la vrit qu’en l’arme sont trois cents gants, tous arms de pierre de taille, grands  merveilles, toutefois non tant du tout que vous, except un qui est leur chef et a nom Loupgarou, et est tout arm d’enclumes cyclopiques; cent soixante et trois mille pitons tous arms de peaux de lutins, gens forts et courageux; onze mille quatre cents hommes d’armes; trois mille six cents doubles canons et d’espingarderie[1167] sans nombre; quatre vingts quatorze mille pionniers; cent cinquante mille putains belles comme desses (voil pour moi, dit Panurge), dont les aucunes sont Amazones, les autres Lyonnaises, les autres Parisiennes, Tourangelles, Angevines, Poitevines, Normandes, Allemandes, de tous pays et toutes langues y en a.


     Voire mais, dit Pantagruel, le roi y est-il?


     Oui, sire, dit le prisonnier, il y est en personne, et nous le nommons Anarche, roi des Dipsodes, qui vaut autant  dire comme gens altrs, car vous ne vtes onques gens tant altrs ni buvant plus volontiers, et  sa tente en la garde des gants.


     C’est assez, dit Pantagruel. Sus, enfans, tes-vous dlibrs[1168] d’y venir avec moi?


    A quoi rpondit Panurge: Dieu confonde qui vous laissera. J’ai j pens comment je vous les rendrai tous morts comme porcs, qu’il n’en chappera au diable le jarret. Mais je me soucie quelque peu d’un cas.


     Et qu’est-ce? dit Pantagruel.


     C’est, dit Panurge, comment je pourrai avanger[1169]  braquemarder toutes les putains qui y sont en cette aprs-dne,


    Qu’il n’en chappe pas une,


    Que je ne taboure[1170] en forme commune.


     Ha! ha! ha! dit Pantagruel.


    Et Carpalim dit: Au diable de Biterne[1171]! par Dieu, j’en embourrerai[1172] quelqu’une.


     Et je, dit Eusthnes, quoi? qui ne dressai onques puis que bougemes de Rouen, au moins que l’aiguille montt jusques sur les dix ou onze heures, voire encore que l’aie dur et fort comme cent diables.


     Vraiment, dit Panurge, tu en auras des plus grasses et des plus refaites[1173].


     Comment, dit pistmon, tout le monde chevauchera et je mnerai l’ne! Le diable emporte qui en fera rien! Nous userons du droit de guerre, qui potest capere capiat.


     Non, non, dit Panurge. Mais attache ton ne  un croc et chevauche comme le monde.


    Et le bon Pantagruel riait  tout, puis leur dit: Vous comptez sans votre hte. J’ai grand peur que, devant qu’il soit nuit, ne vous voie en tat que n’aurez grande envie d’arresser[1174] et qu’on vous chevauchera  grand coup de pique et de lance.


     Baste, dit pistmon. Je vous les rends  rtir ou bouillir,  fricasser, ou mettre en pte. Ils ne sont en si grand nombre comme avait Xerxs, car il avait trente cents mille combattants, si croyez Hrodote et Troge Pompone[1175], et toutefois Thmistocles  peu de gens les dconfit. Ne vous souciez, pour Dieu!


     Merde, merde, dit Panurge. Ma seule braguette pousstera tous les hommes, et saint Balletrou, qui dedans y repose, dcrottera toutes les femmes.


     Sus donc, enfants, dit Pantagruel, commenons  marcher.
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    Chapitre XIX

    Comment Pantagruel eut victoire bien trangement des dipsodes et des gants.


    Aprs tous ces propos, Pantagruel appela leur prisonnier et le renvoya, disant: Va-t’en  ton roi en son camp, et lui dis nouvelles de ce que tu as vu, et qu’il se dlibre[1176] de me festoyer demain sur le midi, car incontinent que mes galres seront venues, qui sera de matin au plus tard, je lui prouverai par dix-huit cents mille combattants et sept mille gants tous plus grands que tu me vois, qu’il a fait follement et contre raison d'assaillir ainsi mon pays. En quoi feignait Pantagruel avoir arme sur mer.


    Mais le prisonnier rpondit qu’il se rendait son esclave et qu’il tait content de jamais ne retourner  ses gens, mais plutt combattre avec Pantagruel contre eux, et pour Dieu! qu’ainsi le permt.


    A quoi Pantagruel ne voulut consentir, ains lui commanda que partt de l brivement, et allt ainsi qu’il avait dit,et lui bailla une bote pleine d’euphorbe et de grains de coccognide[1177], confits en eau ardente, en forme de compote, lui commandant la porter  son roi et lui dire que, s’il en pouvait manger une once sans boire, qu'il pourrait  lui rsister sans peur.


    Adonc le prisonnier le supplia  jointes mains qu’ l’heure de sa bataille il et de lui piti, dont lui dit Pantagruel; Apres que tu auras le tout annonc  ton roi, mets tout ton espoir en Dieu, et il ne te dlaissera point, car de moi, encore que sois puissant, comme tu peux voir, et aie gens infinis en armes, toutefois je n’espre en ma force ni en mon industrie, mais toute ma fiance[1178] est en Dieu mon protecteur, lequel jamais ne dlaisse ceux qui en lui ont mis leur espoir et pense.


    Ce fait, le prisonnier lui requit que, touchant sa ranon, il lui voult faire parti raisonnable.


    A quoi rpondit Pantagruel que sa fin[1179] n'tait de piller ni ranonner les humains, mais de les enrichir et rformer en libert totale: Va-t’en, dit-il, en la paix de Dieu vivant, et ne suis jamais mauvaise compagnie, que[1180] malheur ne t’advienne .


    Le prisonnier parti, Pantagruel dit  ses gens: Enfants, j’ai donn  entendre  ce prisonnier que nous avons arme sur mer, ensemble que nous ne leur donnerons l'assaut que jusques  demain sur le midi,  celle fin que eux, doutant[1181] la grande venue de gens, cette nuit s'occupent  mettre en ordre et se remparer; mais cependant mon intention est que nous chargeons sur eux environ l’heure du premier somme.


    Laissons ici Pantagruel avec ses apostoles[1182], et parlons du roi Anarche et de son arme.


    Quand donc le prisonnier fut arriv, il se transporta vers le roi, et lui conta comment tait venu un grand gant, nomm Pantagruel, qui avait dconfit et fait rtir cruellement tous les six cents cinquante et neuf chevaliers, et lui seul tait sauv pour en porter les nouvelles. Davantage[1183] avait charge dudit gant de lui dire qu’il lui apprtt au lendemain sur le midi  dner, car il dlibrait[1184] de l’envahir  ladite heure.


    Puis lui bailla celle bote en laquelle taient les confitures. Mais tout soudain qu'il en eut aval une cuillere, lui vint tel chauffement de gorge, avec ulcration de la luette, que la langue lui pela, et pour remde qu'on lui fit, ne trouva allgement quelconque sinon de boire sans rmission, car, incontinent qu’il tait le gobelet de la bouche, la langue lui brlait. Par ce l’on ne faisait que lui entonner vin en gorge avec un embut[1185]. Ce que voyant ses capitaines, bachas et gens de garde, gotrent desdites drogues pour prouver si elles taient tant altratives[1186], mais il leur en prit comme  leur roi. Et tous flaconnrent si bien que le bruit vint par tout le camp comment le prisonnier tait de retour, et qu’ils devaient avoir au lendemain l’assaut et que  ce j se prparait le roi et les capitaines, ensemble[1187] les gens de garde et ce par boire  tirelarigot. Par quoi un chacun de l’arme commena martiner[1188], chopiner et trinquer de mme. Somme, ils burent tant et tant qu’ils s’endormirent comme porcs sans ordre parmi le camp.


    Maintenant, retournons au bon Pantagruel, et racontons comment il se porta[1189] en cette affaire.


    Partant du lieu du trophe, prit le mt de leur navire en sa main comme un bourdon, et mit dedans la hune deux cents trente et sept poinons de vin blanc d’Anjou, du reste de Rouen; et attacha  sa ceinture la barque toute pleine de sel, aussi aisment comme les lansquenets portent leurs petits panerots[1190], et ainsi se mit en chemin avec ses compagnons. Quand il fut prs du camp des ennemis, Panurge lui dit: Seigneur, voulez-vous bien faire? Dvalez[1191] ce vin blanc d'Anjou de la hune, et buvons ici  la bretesque[1192].


    A quoi condescendit volontiers Pantagruel, et burent si net qu’il n’y demeura une seule goutte des deux cents trente et sept poinons, except une ferrire[1193] de cuir bouilli de Tours, que Panurge emplit pour lui, car il l'appelait son vade-mecum, et quelques mchantes baissires[1194] pour le vinaigre.


    Aprs qu'ils eurent bien tir au chevrotin[1195], Panurge donna  manger  Pantagruel quelque diable de drogues, composes de lithontripon, nphrocatarticon[1196], cotignac[1197] cantharidis et autres espces diurtiques.


    Ce fait, Pantagruel dit  Carpalim: Allez en la ville, gravant[1198] comme un rat contre la muraille, comme bien savez faire, et leur dites qu’ l’heure prsente ils sortent et donnent sur les ennemis, tant roidement qu’ils pourront, et, ce dit, descendez, prenant une torche allume avec laquelle vous mettrez le feu dedans toutes les tentes et pavillons du camp; puis vous crierez tant que pourrez de votre grosse voix, et partez dudit camp.


     Voire mais, dit Carpalim, serait-ce bon que j’enclouasse toute leur artillerie?


     Non, non, dit Pantagruel, mais bien mettez le feu en leurs poudres.


    A quoi obtemprant Carpalim, partit soudain, et fit comme avait t dcrt par Pantagruel, et sortirent de la ville tous les combattants qui y taient, et alors qu'il eut mis le feu par les tentes et pavillons, passait lgrement par sur eux sans qu'ils en sentissent rien, tant ils ronflaient et dormaient parfondment[1199]. Il vint au lieu o tait l'artillerie, et mit le feu en leurs munitions; mais ce fut le danger. Le feu fut si soudain qu'il cuida[1200] embraser le pauvre Carpalim, et n’et t sa merveilleuse htivet, il tait fricass comme un cochon. Mais il dpartit si roidement qu’un carreau d’arbalte ne va plus tt.


    Quand il fut hors des tranches, il s’cria si pouvantablement qu’il semblait que tous les diables fussent dchans. Auquel son s'veillrent les ennemis; mais savez-vous comment? Aussi tourdis que le premier son de matines qu'on appelle en Luonnais frotte-couille.


    Cependant Pantagruel commena semer le sel qu'il avait en sa barque, et parce qu’ils dormaient la gueule be et ouverte, il leur en remplit tout le gosier, tant que ces pauvres hres toussissaient comme renards, criant: Ha! Pantagruel, tant tu nous chauffes le tison! Soudain prit envie  Pantagruel de pisser,  cause des drogues que lui avait baill Panurge, et pissa parmi leur camp, si bien et copieusement qu’il les noya tous, et y eut dluge particulier dix lieues  la ronde. Et dit l’histoire que si la grand jument de son pre y et t et piss pareillement, qu'il y et dluge plus norme que celui de Deucalion, car elle ne pissait fois qu’elle ne ft une rivire plus grande que n’est le Rhne et le Danube.


    Ce que voyant ceux qui taient issus de la ville, disaient: Ils sont tous morts cruellement, voyez le sang courir. Mais ils taient tromps, pensant de l'urine de Pantagruel que ft le sang des ennemis, car ils ne voyaient sinon au lustre du feu des pavillons[1201] et quelque peu de clart de la lune.


    Les ennemis, aprs s'tre rveills, voyant d’un ct le feu en leur camp et l’inondation et dluge urinai, ne savaient que dire ni que penser. Aucuns disaient que c’tait la fin du monde et le jugement final, qui doit tre consomm par feu; les autres, que les dieux marins Neptune, Protus, Tritons, autres, les perscutaient et que de fait, c’tait eau marine et sale.


    O qui pourra maintenant raconter comment se porta[1202] Pantagruel contre les trois cents gants? O ma muse! ma Calliope, ma Thalie, inspire-moi  cette heure! Restaure-moi mes esprits, car voici le pont aux nes de logique, voici le trbuchet, voici la difficult de pouvoir exprimer l’horrible bataille qui fut faite.


    A la mienne volont que j'eusse maintenant un bocal du meilleur vin que burent onques ceux qui liront cette histoire tant vridique!
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    Chapitre XX

    Comment Pantagruel dfit les trois cents gants arms de pierres de taille, et Loupgarou, leur capitaine.


    Les gants, voyant que tout leur camp tait noy, emportrent leur roi Anarche  leur col, le mieux qu'ils purent, hors du fort[1203], comme fit Enas son pre Anchises de la conflagration de Troie. Lesquels quand Panurge aperut, dit  Pantagruel: Seigneur, voyez l les gants qui sont issus. Donnez dessus [1204] votre mt, galantement  la vieille escrime, car c’est  cette heure qu’il se faut montrer homme de bien, et de notre ct, noua ne vous faudrons[1205], et hardiment, que je vous en tuerai beaucoup. Car quoi? David tua bien Goliath facilement. Moi donc qui en battrais douze tels qu’tait David (car en ce temps-l ce n’tait qu'un petit chiart[1206]), n’en dferai-je pas bien une douzaine? Et puis ce gros paillard Eusthnes, qui est fort comme quatre bufs, ne s’y pargnera. Prenez courage, choquez[1207]  travers d’estoc et de taille. Or, dit Pantagruel: De courage, j’en ai pour plus de cinquante francs. Mais quoi? Hercules n’osa jamais entreprendre contre deux.


     C’est, dit Panurge, bien chi en mon nez: vous comparez-vous  Hercules? Vous avez par Dieu plus de force aux dents et plus de sens au cul que n’eut jamais Hercules en tout son corps et me. Autant vaut l’homme, comme il s’estime.


    Eux disant ces paroles, voici arriver Loupgarou, avec tous ses gants, lequel, voyant Pantagruel seul, fut pris de tmrit et outrecuidance, par espoir qu’il avait d’occire le pauvre bonhommet, dont dit  ses compagnons gants: Paillards[1208] de plat pays, par Mahom[1209], si aucun de vous entreprend combattre contre ceux-ci, je vous ferai mourir cruellement. Je veux que me laissiez combattre seul; cependant vous aurez votre passe-temps  nous regarder.
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    Adonc se retirrent tous les gants avec leur roi l auprs, o taient les flacons, et Panurge et ses compagnons avec eux, qui contrefaisait ceux qui ont eu la vrole, car il tordait la gueule et retirait les doigts, et en parole enroue leur dit: Je renie bieu[1210], compagnons, nous ne faisons point la guerre. Donnez-nous  repatre avec vous, cependant que nos matres s’entre-battent. A quoi volontiers le roi et les gants consentirent, et les firent banqueter avec eux.


    Cependant Panurge leur contait les fables de Turpin, les exemples de saint Nicolas et le conte de la Cicogne.


    Loupgarou donc s’adressa  Pantagruel avec une masse toute d’acier, pesante neuf mille sept cents quintaux deux quarterons d’acier de Chalybes[1211], au bout de laquelle taient treize pointes de diamants, dont la moindre tait aussi grosse comme la plus grande cloche de Notre-Dame de Paris (il s'en fallait par aventure l’paisseur d’un ongle, ou au plus, que je ne mente, d’un dos de ces couteaux qu’on appelle coupe-oreille, mais pour un petit, ni avant ni arrire), et tait fe, en manire que jamais ne pouvait rompre, mais au contraire, tout ce qu’il en touchait rompait incontinent.


    Ainsi donc, comme il approchait en grande fiert[1212], Pantagruel, jetant les yeux au ciel, se recommanda  Dieu de bien bon cur, faisant vu tel comme s’ensuit: Seigneur Dieu, qui toujours as t mon protecteur et mon servateur[1213], tu vois la dtresse en laquelle je suis maintenant. Rien ici ne m’amne, sinon zle naturel, ainsi comme tu as octroy s humains de se garder et se dfendre, leurs femmes, enfants, pays et famille, en cas que ne serait ton ngoce[1214] propre qui est la foi, car en tel affaire tu ne veux nul coadjuteur, sinon de confession catholique et service de ta parole; et nous as dfendu toutes armes et dfenses, car tu es le tout-puissant, qui, en ton affaire propre, et o ta cause propre est tire en action, te peux dfendre trop plus qu’on ne saurait estimer, toi qui as mille milliers de centaines de millions de lgions d’anges, duquel[1215] le moindre peut occire tous les humains, et tourner le ciel et la terre  son plaisir, comme jadis bien apparut en l’arme de Sennachrib. Donc, s’il te plat  cette heure m’tre en aide, comme en toi seul est ma totale confiance et espoir, je te fais vu que par toutes contres tant de ce pays d’Utopie que d’ailleurs o j’aurai puissance et autorit, je ferai prcher ton saint Evangile purement, simplement et entirement, si que[1216] les abus d’un tas de papelards et faux prophtes, qui ont par constitutions humaines et inventions dpraves envenim tout le monde, seront d’entour moi extermins.


    Alors fut oue une voix du ciel, disant: Hoc fac et vinces, c’est--dire: Fais ainsi et tu auras victoire.


    Puis voyant Pantagruel que Loupgarou approchait la gueule ouverte, vint contre lui hardiment et s’cria tant qu’il put: A mort, ribaud!  mort! pour lui faire peur, selon la discipline des Lacdmoniens, par son horrible cri. Puis lui jeta de sa barque, qu’il portait  sa ceinture, plus de dix et huit caques[1217] et un minot de sel, dont il lui emplit et gorge et gosier, et le nez et les yeux. De ce irrit, Loupgarou lui lana un coup de sa masse, lui voulant rompre la cervelle, mais Pantagruel fut habile et eut toujours bon pied, et bon il. Par ce dmarcha du pied gauche un pas en arrire, mais il ne sut si bien faire que le coup ne tombt sur la barque, laquelle rompit en quatre mille octante et six pices, et versa le reste du sel en terre.


    Quoi voyant Pantagruel, galantement ses bras dplie, et, comme est l’art de la hache, lui donna du gros bout de son mt en estoc, au-dessus de la mamelle, et retirant le coup  gauche en taillade, lui frappa entre col et collet; puis, avanant le pied droit, lui donna sur les couillons un pic du haut bout de son mt. A quoi rompit la hune et versa trois ou quatre poinons de vin qui taient de reste, dont Loupgarou pensa qu’il lui et incis la vessie, et, du vin, que ce ft son urine qui en sortt.


    De ce non content Pantagruel, voulait redoubler au couloir[1218], mais Loupgarou, haussant sa masse, avana son pas sur lui, et de toute sa force la voulait enfoncer sur Pantagruel. De fait, en donna si vertement que, si Dieu n’et secouru le bon Pantagruel, il l’et fendu depuis le sommet de la tte jusques au fond de la rtelle; mais le coup dclina  droit par la brusque htivet de Pantagruel, et entra sa masse plus de soixante et treize pieds en terre,  travers un gros rocher, dont il fit sortir le feu plus gros que neuf mille six tonneaux.


    Voyant Pantagruel qu’il s’amusait  tirer sa dite masse, qui tenait en terre entre le roc, lui court sus, et lui voulait avaler[1219] la tte tout net; mais son mt, de mle[1220] fortune, toucha un peu au ft de la masse de Loupgarou, qui tait fe, comme avons dit devant. Par ce moyen, son mt lui rompit  trois doigts de la poigne, dont il fut plus tonn qu’un fondeur de cloches, et s’cria: Ha! Panurge, o es-tu? Ce que oyant Panurge, dit au roi et aux gants: Par Dieu! ils se feront mal, qui ne les dpartira[1221]. Mais les gants taient aises comme s’ils fussent de noces. Lors Carpalim se voulut lever de l pour secourir son matre; mais un gant lui dit: Par Golfarin, neveu de Mahon, si tu bouges d’ici, je te mettrai au fond de mes chausses, comme on fait d’un suppositoire; aussi bien suis-je constip du ventre et ne peux gure bien cagar[1222], sinon  force de grincer les dents.


    Puis Pantagruel, ainsi destitu de bton[1223], reprit le bout de son mt, en frappant torche lorgne[1224] dessus le gant; mais il ne lui faisait mal en plus que feriez baillant une chiquenaude sur un enclume de forgeron. Cependant Loupgarou tirait de terre, sa niasse et l’avait j tire et la parait[1225] pour en frir Pantagruel; mais Pantagruel, qui tait soudain[1226] au remuement et dclinait[1227] tous ses coups, jusqu’ ce qu'une fois, voyant que Loup-garou le menaait, disant: Mchant,  cette heure te hacherai-je comme chair  pts, jamais tu n’altreras les pauvres gens, Pantagruel lui frappa du pied un si grand coup contre le ventre, qu’il le jeta en arrire  jambes rebindaines[1228], et vous le tranait ainsi  l’corche-cul plus d’un trait d’arc. Et Loup-garou s’criait, rendant le sang par la gorge: Mahon! Mahom! Mahon! A quelle voix se levrent tous les gants pour le secourir. Mais Panurge leur dit: Messieurs, n’y allez pas, si m’en croyez, car notre matre est fol et frappe  tort et  travers, et ne regarde point o. Il vous donnera malencontre. Mais les gants n'en tinrent compte, voyant que Pantagruel tait sans bton.


    Lorsque approcher les vit Pantagruel, prit Loupgarou par les deux pieds et son corps leva comme une pique en l'air, et, d’icelui arm d’enclumes, frappait parmi ces gants arms de pierres de taille, et les abattait comme un maon fait de copeaux, que nul n’arrtait devant lui qu'il ne rut[1229] par terre. Dont,  la rupture de ces harnais[1230] pierreux, fut fait un si horrible tumulte qu’il me souvint quand la grosse tour de beurre, qui tait  Saint-tienne de Bourges, fondit au soleil. Panurge, ensemble Carpalim et Eusthnes, cependant gorgetaient ceux qui taient ports par terre. Faites votre compte qu’il n’en chappa un seul, et  voir Pantagruel, semblait un faucheur qui de sa faux (c’tait Loupgarou) abattait l’herbe d’un pr (c’taient les gants), mais  cette escrime, Loupgarou perdit la tte. Ce fut quand Pantagruel en abattit un qui avait nom Riflandouille, qui tait arm  haut appareil, c'tait de pierres de grison, dont un clat coupa la gorge tout outre  Epistmon, car autrement la plupart d'entre eux taient arms  la lgre; c'tait de pierres de tuf et les autres de pierre ardoisine. Finalement, voyant que tous taient morts, jeta le corps de Loupgarou tant qu'il put contre la ville, et tomba comme une grenouille sur ventre en la place mage[1231] de ladite ville, et en tombant, du coup tua un chat brl, une chatte mouille, une canepetire et un oison brid.
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    Chapitre XXI

    Comment Pantagruel entra en la ville des Amaurotes, et comment Panurge maria le roi Anarche et le fit crieur de sauce vert.


    Aprs celle victoire merveilleuse, Pantagruel envoya Carpalim en la ville des Amaurotes dire et annoncer comment le roi Anarche tait pris et tous leurs ennemis dfaits. Laquelle nouvelle entendue, sortirent au-devant de lui tous les habitants de la ville en bon ordre et en grande pompe triomphale, avec une liesse divine, et le conduisirent en la ville, et furent faits beaux feux de joie par toute la ville, et belles tables rondes, garnies de forces vivres, dresses par les rues. Ce fut un renouvellement du temps de Saturne, tant y fut faite lors grande chre.


    Mais Pantagruel, tout le Snat ensemble, dit: Messieurs, cependant que le fer est chaud, il le faut battre; pareillement, devant que nous dbaucher[1232] davantage, je veux que nous allions prendre d’assaut tout le royaume des Dipsodes. Pourtant, ceux qui avec moi voudront venir, s’apprtent  demain aprs boire, car lors je commencerai marcher. Non qu’il me faille gens davantage pour m’aider  le conquter[1233], car autant vaudrait que je le tinsse dj; mais je vois que cette ville est tant pleine des habitants qu’ils ne peuvent se tourner par les rues. Donc je les mnerai comme une colonie en Dipsodie, et leur donnerai tout le pays qui est beau, salubre, fructueux et plaisant sur tous les pays du monde, comme plusieurs de vous savent, qui y tes alls autrefois. Un chacun de vous qui y voudra venir soit prt comme j’ai dit. Ce conseil et dlibration[1234] fut divulgu par la ville, et au lendemain, se trouvrent en la place devant le palais jusques au nombre de dix-huit cents cinquante et six mille et onze, sans les femmes et petits enfants. Ainsi commencrent  marcher droit en Dipsodie, en si bon ordre qu’ils ressemblaient s enfants d’Isral, quand ils partirent d’gypte pour passer la mer Rouge.


    Mais, devant que poursuivre cette entreprise, je vous veux dire comment Panurge traita son prisonnier le roi Anarche. Il lui souvint de ce qu’avait racont pistmon, comment taient traits les rois et riches de ce monde par les Champs-lyses et comment ils gagnaient pour lors leur vie  vils et sales mtiers.


    Pourtant[1235], un jour, habilla son dit roi d’un beau petit pourpoint de toile, tout dchiquet comme la cornette d'un Albanais, et de belles chausses  la marinire, sans souliers (car, disait-il, ils lui gteraient la vue), et un petit bonnet pers[1236], avec une grande plume de chapon. Je faux[1237], car il m'est avis qu’il y en avait deux, et une belle ceinture de pers et vert, disant que cette livre lui advenait[1238] bien, vu qu'il avait t pervers.


    En tel point, l'amena devant Pantagruel, et lui dit: Connaissez-vous ce rustre?


     Non, certes, dit Pantagruel.


     C'est monsieur du roi de trois cuites. Je le veux faire homme de bien. Ces diables de rois ici ne sont que veaux et ne savent ni ne valent rien, sinon  faire des maux s pauvres sujets et  troubler tout le monde par guerre, pour leur inique et dtestable plaisir. Je le veux mettre  mtier et le faire crieur de sauce vert. Or commence  crier: Vous faut-il point de sauce vert? Et le pauvre diable criait. C'est trop bas, dit Panurge, et le prit par l'oreille, disant: Chante plus haut, en g, sol, r, ut. Ainsi... diable! tu as bonne gorge, tu ne fus jamais si heureux que de n'tre plus roi.


    Et Pantagruel prenait  tout plaisir, car j'ose bien dire que c’tait le meilleur petit bonhomme qui ft d’ici au bout d’un bton. Ainsi fut Anarche bon crieur de sauce vert. Deux jours aprs, Panurge le maria avec une vieille lanternire, et lui-mme fit les noces [1239] belles ttes de mouton, bonnes htilles[1240]  la moutarde et beaux tribars[1241] aux ails, dont il en envoya cinq sommades[1242]  Pantagruel, lesquelles il mangea toutes, tant il les trouva apptissantes, et  boire belle piscantine[1243] et beau corm[1244].
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    Et pour les faire danser, loua un aveugle qui leur sonnait la note avec sa vielle. Aprs dner, les amena au palais, et les montra  Pantagruel, et lui dit, montrant la marie: Elle n’a garde de pter.


     Pourquoi? dit Pantagruel.


     Pour ce, dit Panurge, qu'elle est bien entame.


     Quelle parole est cela? dit Pantagruel.


     Ne voyez-vous, dit Panurge, que les chtaignes qu’on fait cuire au feu si elles sont entires, elles ptent que c'est rage, et pour les engarder de pter, l'on les entame. Aussi cette nouvelle marie est bien entame par le bas, ainsi elle ne ptera point.


    Pantagruel leur donna une petite loge auprs de la basse rue, et un mortier de pierre  piler la sauce, et firent en ce point leur petit mnage, et fut aussi gentil crieur de sauce vert qui fut onques vu en Utopie. Mais l’on m’a dit depuis que sa femme le bat comme pltre, et le pauvre sot ne s’ose dfendre, tant il est niais.
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    Chapitre XXII

    Comment Pantagruel de sa langue couvrit toute une arme, et de ce que l'auteur vit dedans sa bouche.


    Ainsi que Pantagruel avec toute sa bande entrrent s terres des Dipsodes, tout le monde en tait joyeux, et incontinent se rendirent  lui, et, de leur franc vouloir, lui apportrent les clefs de toutes les villes o il allait, except les Almyrodes, qui voulurent tenir contre lui, et firent rponse  ses hrauts qu'ils ne se rendraient sinon  bonnes enseignes.


    Quoi! dit Pantagruel, en demandent-ils meilleures que la main au pot et le verre au poing? Allons, et qu’on me les mette  sac. Adonc tous se mirent en ordre, comme dlibrs[1245] de donner l’assaut. Mais, au chemin, passant une grande campagne, furent saisis d’une grosse house[1246] de pluie. A quoi commencrent se trmousser et se serrer l’un l’autre. Ce que voyant Pantagruel, leur fit dire par les capitaines que ce n’tait rien, et qu’il voyait bien au-dessus des nues que ce ne serait qu’une petite rose, mais  toutes fins, qu’ils se missent en ordre et qu’il les voulait couvrir. Lors se mirent en bon ordre et bien serrs, et Pantagruel tira sa langue seulement  demi et les en couvrit comme une geline[1247] fait ses poulets.


    Cependant, je, qui vous fais ces tant vritables contes, m’tais cach dessous une feuille de bardane, qui n’tait moins large que l’arche du pont de Monstrible; mais quand je les vis ainsi bien couverts, je m’en allai  eux rendre  l’abri, ce que je ne pus, tant ils taient comme l’on dit, au bout de l’aune faut[1248] le drap. Donc, le mieux que je pus, montai par dessus, et cheminai bien deux lieues sur sa langue, tant que j’entrai dedans sa bouche. Mais,  dieux et desses, que vis-je l? Jupiter me confonde de sa foudre trisulque[1249] si j’en mens. J’y cheminais comme l’on fait en Sophie  Constantinople, et y vis de grands rochers, comme les monts des Danois (je crois que c’taient ses dents) et de grands prs, de grandes forts, de fortes et grosses villes, non moins grandes que Lyon ou Poitiers.


    Le premier qu’y trouvai ce fut un bonhomme qui plantait des choux. Dont, tout bahi, lui demandai: Mon ami, que fais-tu ici?


     Je plante, dit-il, des choux.


     Et  quoi ni comment? dis-je.


     Ha! monsieur, dit-il, chacun ne peut avoir les couillons aussi pesants qu'un mortier, et ne pouvons tre tous riches. Je gagne ainsi ma vie, et les porte vendre au march, en la cit qui est ici derrire.


     Jsus! dis-je, il y a ici un nouveau monde?


     Certes, dit-il, il n'est mie nouveau; mais l’on dit bien que hors d’ici, y a une terre neuve o ils ont et soleil et lune, et tout plein de belles besognes[1250]; mais celui-ci est plus ancien.


     Voire mais, dis-je, mon ami, comment a nom cette ville o tu portes vendre tes choux?


     Elle a, dit-il, nom Aspharage, et sont chrtiens, gens de bien, et vous feront grand'chre.


    Bref, je dlibrai[1251] d'y aller.


    Or, en mon chemin, je trouvai un compagnon qui tendait aux pigeons, auquel je demandai: Mon ami, dond[1252] vous viennent ces pigeons ici?


     Sire, dit-il, ils viennent de l’autre monde. Lors je pensai que, quand Pantagruel baillait, les pigeons  pleines voles entraient dedans sa gorge, pensant que ft un colombier. Puis entrai en la ville, laquelle je trouvai belle, bien forte et en bel air; mais,  l’entre, les portiers me demandrent mon bulletin, de quoi je fus fort bahi et leur demandai: Messieurs, y a-t-il ici danger de peste?


     O seigneur, dirent-ils, l'on se meurt ici auprs tant que le chariot court par les rues.


     Vrai Dieu, dis-je, et o? A quoi me dirent que c’tait en Laryngues et Pharyngues, qui sont deux grosses villes telles comme Rouen et Nantes, riches et bien marchandes. Et la cause de la peste a t pour une puante et infecte exhalation qui est sortie des abmes depuis nagure, dont ils sont morts plus de vingt et deux cents soixante mille et seize personnes, depuis huit jours. Lors je pense et calcule, et trouve que c’tait une puante haleine qui tait venue de l’estomac de Pantagruel alors qu’il mangea tant d’aillade, comme nous avons dit dessus.


    De l partant, passai entre les rochers qui taient ses dents et fis tant que je montai sur une, et l trouvai les plus beaux lieux du monde, beaux grands jeux de paume, belles galeries, belles prairies, force vignes et une infinit de cassines  la mode italique par les champs pleins de dlices, et l demeurai bien quatre mois, et ne fis onques telle chre que pour lors.


    Puis descendis par les dents du derrire pour venir aux baulivres[1253]; mais en passant, je fus dtrouss des brigands par une grande fort qui est vers la partie des oreilles. Puis trouvai une petite bourgade  la devalle[1254] (j’ai oubli son nom), o je fis encore meilleure chre que jamais, et gagnai quelque peu d’argent pour vivre. Savez-vous comment? A dormir, car l’on loue les gens  journe pour dormir, et gagnent cinq et six sols par jour; mais ceux qui ronflent bien fort gagnent bien sept sols et demi. Et contais aux snateurs comment on m’avait dtrouss par la valle, lesquels me dirent que, pour tout vrai, les gens de del taient mal vivants et brigands de nature. A quoi je connus qu’ainsi comme nous avons les contres de de et del les monts, aussi ont-ils de et del les dents. Mais il fait beaucoup meilleur de, et y a meilleur air.


    L commenai penser qu’il est bien vrai ce que l’on dit que la moiti du monde ne sait comment l'autre vit, vu que nul n’avait encore crit de ce pays-l, auquel sont plus de vingt-cinq royaumes habits, sans les dserts et un gros bras de mer. Mais j’en ai compos un grand livre intitul l’Histoire des Gorgias, car ainsi les ai-je nomms, parce qu’ils demeurent en la gorge de mon matre Pantagruel. Finalement voulus retourner, et, passant par sa barbe, me jetai sur ses paules, et de l me dvale en terre, et tombe devant lui. Quand il m’aperut, il me demanda: Dond[1255] viens-tu, Alcofribas? Je lui rponds: De votre gorge, monsieur.


     Et depuis quand y es-tu? dit-il.


     Depuis, dis-je, que vous alliez contre les Almyrodes.


     Il y a, dit-il, plus de six mois. Et de quoi vivais-tu? Que buvais-tu? Je rponds: Seigneur, de mme vous, et des plus friands morceaux, qui passaient par votre gorge, j’en prenais le barrage[1256].


     Voire mais, dit-il, o chiais-tu?


     En votre gorge, monsieur, dis-je.


     Ha! ha! tu es gentil compagnon, dit-il. Nous avons, avec l'aide de Dieu, conquest[1257] tout le pays des Dipsodes; je te donne la chtellenie de Salmigondin.


     Grand merci, dis-je, monsieur; vous me faites du bien plus que n’ai desservi[1258] envers vous.
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    Chapitre XXIII

    La conclusion du prsent livre et l'excuse de l'auteur.


    Or, messieurs, vous avez ou un commencement de l’histoire horrifique de mon matre et seigneur Pantagruel. Ici, je ferai fin  ce premier livre; la tte me fait un peu de mal, et sens bien que les registres de mon cerveau sont quelque peu brouills de cette pure de septembre[1259]. Vous aurez le reste de l’histoire  ces foires de Francfort prochainement venantes, et l vous verrez comment Panurge fut mari et cocu ds le premier mois de ses noces, et comment Pantagruel trouva la pierre philosophale, et la manire de la trouver et d’en user, et comment il passa les monts Caspies, comment il navigua par la mer Atlantique, et dfit les Cannibales, et conquta les les de Perlas, comment il pousa la fille du roi d’Inde nomm Presthan[1260], comment il combattit contre les diables, et fit brler cinq chambres d’enfer, et mit  sac la grande chambre noire, et jeta Proserpine au feu, et rompit quatre dents  Lucifer, et une corne au cul, et comment il visita les rgions de la lune pour savoir si,  la vrit, la lune n’tait entire, mais que les femmes en avaient trois quartiers en la tte, et mille autres petites joyeusets toutes vritables. Ce sont beaux textes d'vangile en franais. Bonsoir, messieurs. Pardonnate mi, et ne pensez tant  mes fautes que ne pensez bien s vtres.
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    Chapitre I

    Comment Panurge fut fait chtelain de Salmigondin en dipsodie, et mangeait son bl en herbe.


    Donnant Pantagruel ordre au gouvernement de toute Dipsodie, assigna la chtellenie de Salmigondin  Panurge, valant par chacun an 6,789,106,789 royaux[1261], en deniers certains, non compris l’incertain revenu des hannetons et caquerolles[1262], montant, bon an mal an, de 2,435,768  2,435,769 moutons  la grande laine[1263]. Quelquefois revenait  1,234,554,321 seraphs[1264] quand tait bonne anne de caquerolles et hannetons de requte[1265]; mais ce n’tait tous les ans.


    Et se gouverna si bien et prudentement monsieur le nouveau chtelain, qu’en moins de quatorze jours il dilapida le revenu certain et incertain de sa chtellenie pour trois ans. Non proprement dilapida, comme vous pourriez dire, en fondations de monastres, rections de temples, btiments de collges et hpitaux, ou jetant son lard aux chiens; mais dpendit[1266] en mille petits banquets et festins joyeux, ouverts  tous venants, mmement  tous bons compagnons, jeunes fillettes et mignonnes galoises[1267], abattant bois, brlant les grosses souches pour la vente des cendres, prenant argent d’avance, achetant cher, vendant  bon march et mangeant son bl en herbe.


    Pantagruel, averti de l'affaire, n’en fut en soi aucunement indign, fch, ni marri. Je vous ai j dit, et encore redis, que c’tait le meilleur petit et grand bonhomet qui onques ceignt pe. Toutes choses prenait en bonne partie, tout acte interprtait  bien, jamais ne se tourmentait, jamais ne se scandalisait. Aussi et-il t bien forissu[1268] du difique manoir de raison, si autrement se ft contrist ou altr, car tous les biens que le ciel couvre et que la terre contient en toutes ses dimensions, hauteur, profondit, longitude et latitude, ne sont dignes d’mouvoir nos affections et troubler nos sens et esprits. Seulement tira Panurge  part et doucettement lui remontra que, si ainsi voulait vivre et n’tre autrement mnager, impossible serait, ou pour le moins bien difficile, le faire jamais riche.


    Riche? rpondit Panurge, aviez-vous l ferm[1269] votre pense? Aviez-vous en soin pris me faire riche en ce monde? Pensez vivre joyeux, de par li[1270] bon Dieu et li bons homs. Autre soin, autre souci ne soit reu au sacrosaint domicile de votre cleste cerveau. La srnit d’icelui jamais ne soit trouble par nues quelconques de pensement passement[1271] de meshain[1272] et fcherie. Vous vivant, joyeux, gaillard, de hait[1273], je ne serai riche que trop. Tout le monde crie: Mnage, mnage! mais tel parle de mnage qui ne sait mie que c’est.


    C’est de moi que faut conseil prendre, et de moi, pour cette heure, prendrez avertissement que ce qu’on m’impute  vice a t imitation des Universit et Parlement de Paris, lieux esquels consiste la vraie source et vive ide de panthologie, de toute justice aussi. Hrtique qui en doute et fermement ne le croit. Ils, toutefois, en un jour mangent leur vque, ou le revenu de l’vch (c’est tout un), pour une anne entire, voire pour deux aucunes fois. C’est au jour qu’il y fait son entre. Et n’y a lieu d’excuse, s’il ne voulait tre lapid sur l’instant.


    A t aussi acte des quatre vertus principales:


    De prudence, en prenant argent d’avance, car on ne sait qui mord ni qui rue. Qui sait si le monde durera encore trois ans? Et or qu’il durt davantage, est-il homme tant fol qui s’ost promettre vivre trois ans?


    Onq’homme n’eut les dieux tant bien  main Qu’assur ft de vivre au lendemain.


    De justice commutative, en achetant cher, je dis  crdit, vendant  bon march, je dis argent comptant. Que dit Caton en sa Mnagerie sur ce propos? Il faut, dit-il, que le pre-famille soit vendeur perptuel. Par ce moyen est impossible qu’enfin riche ne devienne, si toujours dure l’apothque[1274]. Distributive, donnant  repatre aux bons (notez bons) et gentils compagnons, lesquels fortune avait jets comme Ulysse sur le roc de bon apptit, sans provision de mangeaille, et aux bonnes (notez bonnes) et jeunes galoises[1275] (notez jeunes), car, selon la sentence d’Hippocrates, jeunesse est impatiente de faim, mmement[1276] si elle est vivace, allgre, brusque, mouvante, voltigeante. Lesquelles galoises volontiers et de bon hait[1277] font plaisir  gens de bien, et sont platoniques et cicroniennes, jusque l qu’elles se rputent tre au monde nes, non pour lui seulement, ains[1278] de leurs propres personnes font part  leur patrie, part  leurs amis.


    De force, en abattant les gros arbres comme un second Milon, ruinant les obscures forts, tanires de loups, de sangliers, de renards, rceptacles de brigands et meurtriers, taupinires d’assassinateurs, officines de faux monnayeurs, retraites d’hrtiques, et les complanissant[1279] en claires garigues[1280] et belles bruyres, jouant des hauts bois et prparant les siges pour la nuit du jugement.


    De temprance, mangeant mon bl en herbe, comme un ermite vivant de salades et racines, m’mancipant des apptits sensuels, et ainsi pargnant pour les estropiats[1281] et souffreteux. Car ce faisant, j’pargne les sarcleurs qui gagnent argent, les mtiviers qui boivent volontiers et sans eau, les glaneurs esquels faut de la fouace, les batteurs qui ne laissent ail, oignon ni chalote s jardins, par l’autorit de Thestilis Virgilienne, les meuniers qui sont ordinairement larrons, et les boulangers qui ne valent gure mieux. Est-ce petite pargne? Outre la calamit des mulots, le dchet des greniers et la mangeaille des charanons et mourrins[1282].


    De bl en herbe vous faites belle sauce verte, de lgre concoction[1283], de facile digestion, laquelle vous banoie[1284] le cerveau, baudit les esprits animaux, rjouit la vue, ouvre l’apptit, dlecte le got, assre[1285] le cur, chatouille la langue, fait le teint clair, fortifie les muscles, tempre le sang, allge le diaphragme, rafrachit le foie, dsopile la ratelle, soulage les rognons, assouplit les reins, dgourdit les spondyles[1286], vide les uretres, dilate les vases spermatiques, abrvie les crmastres[1287] expurge la vessie, enfle les gnitoires, corrige le prpuce, incruste le balane[1288], rectifie le membre, vous fait bon ventre, bien roter, vesser, pter, fienter, uriner, ternuer, sangloter, tousser, cracher, vomir, biller, moucher, haleiner, inspirer, ronfler, suer, dresser le virolet, et mille autres rares avantages.


     J’entends bien, dit Pantagruel, vous infrez que gens de peu d’esprit ne sauraient beaucoup en bref temps dpendre[1289]. Vous n’tes le premier qui ait conu cette hrsie. Nron le maintenait et sur tous humains admirait C. Caligula, son oncle, lequel, en peu de jours, avait par invention mirifique dpendu tout l’avoir et patrimoine que Tiberius lui avait laiss.


    Mais, en lieu de garder et observer les lois cnaires[1290] et somptuaires des Romains, la Orchie, la Fannie, la Didie, la Licinie, la Comlie, la Lpidiane, la Antie, et des Corinthiens, par lesquelles tait rigoureusement  un chacun dfendu plus par an dpenser que portait son annuel revenu, vous avez fait protervie, qui tait, entre les Romains, sacrifice tel que l’agneau pascal entre les Juifs. Il y convenait tout mangeable manger, le reste jeter au feu, rien ne rserver au lendemain. Je le peux de vous justement dire, comme le dit Caton d’Albidius, lequel avoir[1291] en excessive dpense mang tout ce qu'il possdait, restant seulement une maison, y mit le feu dedans, pour dire: Consummatum est, ainsi que depuis dit saint Thomas d’Aquin, quand il eut la lamproie toute mange. Cela non forc.
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    Chapitre II

    Comment Panurge loue les dbiteurs et emprunteurs.


    Mais, demanda Pantagruel, quand serez-vous hors de dettes?


     Es calendes grecques, rpondit Panurge, lorsque tout le monde sera content, et que vous serez hritier de vous-mme. Dieu me garde d’en tre hors! Plus lors ne trouverais qui un denier me prtt. Qui au soir ne laisse levain, j ne fera au matin lever pte. Devez-vous toujours  quelqu’un? Par icelui sera continuellement Dieu pri vous donner bonne, longue et heureuse vie, craignant sa dette perdre, toujours bien de vous dira en toutes compagnies, toujours nouveaux crditeurs[1292] vous acqutera[1293] afin que par eux vous fassiez versure[1294], et de terre d’autrui remplissiez son foss. Quand jadis en Gaule, par l’institution des druides, les serfs, varlets et appariteurs taient tous vifs brls aux funrailles et exques[1295] de leurs matres et seigneurs, n’avaient-ils belle peur que leurs matres et seigneurs mourussent, car ensemble force leur tait mourir? Ne priaient-ils continuellement leur grand dieu Mercure, avec Dis, le pre aux cus, longuement en sant les conserver? N’taient-ils soigneux de bien les traiter et servir, car ensemble pouvaient-ils vivre, au moins jusques  la mort? Croyez qu’en plus fervente dvotion vos crditeurs prieront Dieu que viviez, craindront que mouriez, d’autant que plus aiment la manche que le bras, et la denare[1296] que la vie. Tmoins les usuriers de Landerousse, qui nagure se pendirent, voyant les bls et vins ravaler en prix, et bon temps retourner.


    Pantagruel rien ne rpondant, continua Panurge: Vrai bot[1297], quand bien j’y pense, vous me remettez  point en ronfle vue[1298], me reprochant mes dettes et crditeurs. Da![1299] en cette seule qualit je me rputais auguste, rvrend et redoutable, que (sur[1300] l’opinion de tous philosophes qui disent rien de rien n’tre fait) rien ne tenant, ni matire premire, tais facteur[1301] et crateur. Avais cr, quoi? tant de beaux et bons crditeurs. Crditeurs sont (je le maintiens jusques au feu exclusivement) cratures belles et bonnes. Qui rien ne prte est crature laide et mauvaise, crature du grand vilain diantre d’enfer.


    Et fait, quoi? Dettes. O chose rare et antiquaire! Dettes, dis-je, excdentes le nombre des syllabes rsultantes au couplement de toutes les consonnantes avec les vocales[1302], jadis projet et compt par le noble Xnocrates. A la numrosit des crditeurs si vous estimez la perfection des dbiteurs, vous n’errerez en arithmtique pratique. Cuidez-vous[1303] que je suis aise quand, tous les matins, autour de moi je vois ces crditeurs tant humbles, serviables et copieux en rvrences, et quand je note que, moi faisant  l'un visage plus ouvert et chre meilleure qu’s autres, le paillard pense avoir sa dpche[1304] le premier, pense tre le premier en date, et de mon ris cuide que soit argent comptant.
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    Il m’est avis que je joue encore le Dieu de la Passion de Saumur, accompagn de ses anges et chrubins. Ce sont mes candidats, mes salueurs, mes diseurs de bonjours, mes orateurs perptuels.


    Et pensais vritablement en dettes consister la montagne de vertu hroque dcrite par Hsiode, en laquelle je tenais degr premier de ma licence,  laquelle tous humains semblent tirer et aspirer; mais peu y montent pour la difficult du chemin, voyant aujourd’hui tout le monde en dsir fervent et strident[1305] apptit de faire dettes et crditeurs nouveaux. Toutefois, il n’est dbiteur qui veut: il ne fait crditeurs qui veut. Et vous me voulez dbouter de cette flicit soubeline[1306]? Vous me demandez quand serai hors de dettes?


    Bien pis y a: je me donne  saint Babolin le bon saint en cas que, toute ma vie, je n’aie estim dettes comme une connexion et colligance[1307] des cieux et terre, un entretnement[1308] unique de l’humain lignage (je dis sans lequel bientt tous humains priraient), tre par aventure celle grande me de l’univers, laquelle, selon les Acadmiques, toutes choses vivifie.


    Qu’ainsi soit, reprsentez-vous en esprit serein l’ide et forme de quelque monde (prenez, si bon vous semble, le trentime de ceux qu’imaginait le philosophe Mtrodorus, ou le soixante et dix-huitime de Ptron), onquel[1309] ne soit dbiteur ni crditeur aucun. Un monde sans dettes! L entre les astres ne sera cours rgulier quiconque. Tous seront en dsarroi. Jupiter, ne s’estimant dbiteur  Saturne, le dpossdera de sa sphre, et avec sa chane homrique, suspendra toutes les intelligences, dieux, cieux, dmons, gnies, hros, diables, terre, mer, tous lments. Saturne se ralliera avec Mars, et mettront tout ce monde en perturbation. Mercure ne voudra s'asservir s autres, plus ne sera leur Camille, comme en langue trusque tait nomm, car il ne leur est en rien dbiteur. Vnus ne sera vnre, car elle n’aura rien prt. La Lune restera sanglante et tnbreuse;  quel propos lui dpartirait le Soleil sa lumire? il n’y tait en rien tenu. Le Soleil ne luira sur leur terre; les astres n’y feront influence bonne, car la terre dsistait[1310] leur prter nourrissement par vapeurs et exhalations, desquelles, disait Hraclitus, prouvaient les Stociens, Cicron maintenait tre les toiles alimentes.


    Entre les lments ne sera symbolisation, alternation, ni transmutation aucune, car l’un ne se rputera oblig  l’autre: il ne lui avait rien prt. De terre ne sera faite eau; l’eau en air ne sera transmue; de l’air ne sera fait feu; le feu n’chauffera la terre. La terre rien ne produira que monstres, titans, alodes[1311], gants; il n’y pleuvra pluie, n’y luira lumire, n’y ventera vent, n’y sera t ni automne. Lucifer se dliera et sortant du profond d’enfer avec les Furies, les Peines et diables cornus, voudra dniger[1312] des cieux tous les dieux, tant des majeurs comme des mineurs peuples.


    De cetui monde rien ne prtant, ne sera qu’une chiennerie, qu’une brigue plus anomale[1313] que celle du recteur de Paris, qu’une diablerie plus confuse que celle des jeux de Dou. Entre les humains, l’un ne sauvera l’autre: il aura beau crier  l’aide, au feu,  l’eau, au meurtre: personne n’ira  son secours. Pourquoi? Il n’avait rien prt, on ne lui devait rien. Personne n’a intrt en sa conflagration, en son naufrage, en sa ruine, en sa mort. Aussi bien ne prtait-il rien; aussi bien n’et-il par aprs rien prt. Bref, de cetui monde seront bannies Foi, Esprance, Charit, car les hommes sont ns pour l’aide et secours des hommes. En lieu d’elles succderont Dfiance, Mpris, Rancune, avec la cohorte de tous maux, toutes maldictions et toutes misres. Vous penserez proprement que l et Pandora vers sa bouteille. Les hommes seront loups s hommes, loups garous et lutins, comme furent Lycaon, Bellrophon, Nabuchodonosor, brigands, assassineurs, empoisonneurs, malfaisants, malpensants, malveillants, haine portant un chacun contre tous, comme Ismal, comme Metabus, comme Timon Athnien, qui pour cette cause fut surnomm misanthropos. Si que chose plus facile en nature serait nourrir en l’air les poissons, patre les cerfs au fond de l’Ocan, que supporter cette truandaille de monde, qui rien ne prte. Par ma foi, je les hais bien.


    Et si, au patron[1314] de ce fcheux et chagrin monde rien ne prtant, vous figurez l'autre petit monde qui est l’homme, vous y trouverez un terrible tintamarre. La tte ne voudra prter la vue de ses ils pour guider les pieds et les mains. Les pieds ne la daigneront porter, les mains cesseront travailler pour elle. Le cur se fchera de tant se mouvoir pour les pouls des membres, et ne leur prtera plus. Le poumon ne lui fera prt de ses soufflets. Le foie ne lui enverra sang pour son entretien. La vessie ne voudra tre dbitrice aux rognons, l’urine sera supprime. Le cerveau, considrant ce train dnatur, se mettra en rverie[1315], et ne baillera sentiment s nerfs, ni mouvement s muscles. Somme, en ce monde dray[1316], rien ne devant, rien ne prtant, rien n’empruntant, vous verrez une conspiration plus pernicieuse que n’a figur sope en son apologue. Et prira sans doute (non prira seulement, mais bientt prira) ft-ce Esculapius mme. Et ira soudain le corps en putrfaction: l’me, toute indigne, prendra course  tous les diables; aprs mon argent.
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    Chapitre III

    Continuation du discours de Panurge  la louange des prteurs et dbiteurs.


    Au contraire, reprsentez-vous un monde autre, onquel[1317] un chacun prte, un chacun doive, tous soient dbiteurs, tous soient prteurs. O quelle harmonie sera parmi les rguliers mouvements des cieux! Il m’est avis que je l’entends aussi bien que fit onque Platon. Quelle sympathie entre les lments! O comment nature s’y dlectera en ses uvres et productions! Crs, charge de bls, Bacchus, de vins, Flora; de fleurs, Pomona, de fruits, Juno, en son air serein, sereine; salubre, plaisante. Je me perds en cette contemplation. Entre les humains, paix, amour, dilection, fidlit, repos, banquets, festins, joie, liesse, or, argent, menue monnaie, chanes, bagues; marchandises, trotteront de main en main. Nul procs, nulle guerre, nul dbat. Nul n’y sera usurier, nul lchart[1318], nul chichart, nul refusant. Vrai Dieu, ne sera-ce l’ge d'or, le rgne de Saturne, l’ide des rgions olympiques, esquelles toutes autres vertus cessent[1319], charit seule rgne, rgente, domine, triomphe? Tous seront bons, tous seront beaux, tous seront justes. O monde heureux!  gens de cetui monde heureux!  bats trois et quatre fois! Il m'est avis que j'y suis. Je vous jure le bon vrai bis[1320] que si cetui monde, bat monde, ainsi  un chacun prtant, rien ne refusant, et pape foisonnant en cardinaux et associ de son sacr collge, en peu d’annes vous y verriez les saints plus drus, plus miraclifiques[1321],  plus de leons, plus de vux, plus de btons et plus de chandelles que ne sont tous ceux des neuf vchs de Bretagne. Exceptez seulement saint Yves.


    Je vous prie, considrez comment le noble Patelin, voulant difier et par divines louanges mettre jusques au tiers ciel le pre de Guillaume Jousseaume, rien plus ne dit sinon:


    Et si[1322] prtait


    Ses denres[1323]  qui en voulait.


    O le beau mot! A ce patron figurez notre microcosme (id est, petit monde, c’est l’homme), en tous ses membres; prtant, empruntant, devants, c’est--dire en son naturel, car nature n’a cr l’homme que pour prter et emprunter. Plus grande n’est l’harmonie des cieux que sera de sa police. L’intention du fondateur de ce microcosme est y entretenir l’me, laquelle il y a mise comme hte, et la vie. La vie consiste en sang. Sang est le sige de l’me; pourtant[1324] un seul labeur peine ce monde, c’est forger sang continuellement. En cette forge sont tous membres en office propre, et est leur hirarchie telle que sans cesse l’un de l’autre emprunte, l’un  l’autre prte, l’un  l'autre est dbiteur. La matire et mtal convenable pour tre en sang transmu est baille par nature: pain et vin. En ces deux sont comprises toutes espces des aliments, et de ce est dit le companage[1325] en langage goth. Pour icelles trouver, prparer et cuire, travaillent les mains, cheminent les pieds et portent toute cette machine, les yeux tout conduisent. L'apptit, en l’orifice de l’estomac, moyennant un peu de mlancolie aigrette qui lui est transmis de la rtelle, admoneste d’enfourner viande. La langue en fait l’essai, les dents la mchent, l’estomac la reoit, digre et chylifie. Les veines msaraques[1326] en sucent ce qu’est bon et idoine, dlaissent les excrments (lesquels, par vertu expulsive, sont vids hors par exprs conduits), puis la portent au foie. Il la transmue de rechef, et en fait sang. Lors quelle joie pensez-vous tre entre ces officiers, quand ils ont vu ce ruisseau d’or, qui est leur seul restaurant? Plus grande n’est la joie des alchimistes quand, aprs longs travaux, grand soin et dpense, ils voient les mtaux transmus dedans leurs fourneaux.


    Adonc chacun membre se prpare et s’vertue de nouveau  purifier et affiner cetui trsor. Les rognons, par les veines mulgentes, en tirent l'aiguosit[1327] que vous nommez urine, et, par les uretres, la dcoulent en bas. Au bas trouve rceptacle propre, c’est la vessie, laquelle en temps opportun la vide hors. La rtelle en tire le terrestre et la lie, que vous nommez mlancolie. La bouteille du fiel en soustrait la colre superflue. Puis est transport en une autre officine, pour mieux tre affin, c’est le cur, lequel par ses mouvements diastoliques et systoliques, le subtilise et enflambe[1328] tellement que, par le ventricule dextre, le met  perfection, et par les veines l’envoie  tous les membres. Chacun membre l’attire  soi et s’en alimente  sa guise: pieds, mains, ils, tous, et lors sont faits dbiteurs, qui, par avant, taient prteurs. Par le ventricule gauche, il le fait tant subtil qu’on le dit spirituel, et l’envoie  tous les membres par ses artres, pour l’autre sang des veines chauffer et venter. Le poumon ne cesse, avec ses lobes et soufflets, le rafrachir. En reconnaissance de ce bien, le cur lui en dpartit le meilleur par la veine artriale. Enfin, tant est affin dedans le rets[1329] merveilleux que, par aprs, en sont faits les esprits animaux, moyennant lesquels elle imagine, discourt, juge, rsout, dlibre, ratiocine[1330] et remmore. Vertu guoy[1331]! je me noie, je me perds, je m’gare, quand j'entre au profond abme de ce monde ainsi prtant, ainsi devant. Croyez que chose divine est prter: devoir est vertu hroque.


    Encore n’est-ce tout. Ce monde prtant, devant, empruntant, est si bon que cette alimentation paracheve, il pense dj prter  ceux qui ne sont encore ns, et, par prt, se perptuer s’il peut, et multiplier en images  soi semblables, ce sont enfants. A cette fin, chacun membre du plus prcieux de son nourrissement dcide et rogne une portion, et la renvoie en bas. Nature y a prpar vases et rceptacles opportuns, par lesquels descendant s gnitoires en longs ambages[1332] et flexuosits[1333], reoit forme comptente et trouve lieux idoines, tant en l’homme comme en la femme, pour conserver et perptuer le genre humain. Se fait le tout par prts et dettes de l’un  l’autre, dont est dit le devoir du mariage. Peine par nature est au refusant intermine[1334], cre vexation parmi les membres et furie parmi les sens; au prtant loyer[1335] consign, plaisir, allgresse et volupt.
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    Chapitre IV

    Comment Pantagruel dteste les dbiteurs et emprunteurs.


    J'entends, rpondit Pantagruel, et me semblez bon topiqueur[1336] et affect  votre cause. Mais prchez et patrocinez[1337] d’ici  la Pentecte, en fin vous serez bahi comment rien ne m'aurez persuad, et, par votre beau parler, j ne me ferez entrer en dettes. Rien, dit le saint Envoy,  personne ne devez, fors amour et dilection mutuelle. Vous m’usez ici de belle graphides et diatyposes[1338], et me plaisent trs bien, mais je vous dis que, si figurez un affronteur effront et importun emprunteur, entrant de nouveau en une ville j avertie de ses murs, vous trouverez qu’ son entre plus seront les citoyens en effroi et trpidation[1339] que si la peste y entrait en habillement tel que la trouva le philosophe Tyanien dedans Ephse. Et suis d’opinion que n’erraient les Perses, estimant le second vice tre mentir, le premier tre devoir, car dettes et mensonges sont ordinairement ensemble rallis.


    Je ne veux pourtant infrer que jamais ne faille devoir, jamais ne faille prter. Il n’est si riche qui quelquefois ne doive. Il n’est si pauvre de qui quelquefois on ne puisse emprunter. L’occasion sera telle que la dit Platon en ses lois, quand il ordonne qu’on ne laisse chez soi les voisins puiser eau si premirement ils n’avaient en leurs propres ptis fossoy et bch, jusques  trouver celle espce de terre qu’on nomme cramite (c’est terre  potier), et l n’eussent rencontr source ou dgot[1340] d’eaux, car icelle terre, par sa substance qui est grasse, forte, lise[1341] et dense, retient l’humidit et n’en est facilement fait escours[1342] et exhalation. Ainsi est-ce grande vergogne, toujours, en tous lieux, d’un chacun emprunter plutt que travailler et gagner. Lors seulement devrait-on, selon mon jugement, prter, quand la personne travaillant n’a pu par son labeur faire gain, ou quand elle est soudainement tombe en perte inopine de ses biens. Pourtant, laissons ce propos et dornavant ne vous attachez  crditeurs[1343]. Du pass je vous dlivre.


     Le moins de mon plus[1344], dit Panurge, en cetui article, sera vous remercier, et, si les remerciements doivent tre mesurs par l’affection des bienfaiteurs, ce sera infiniment, sempiternellement, car l’amour, que de votre grce me portez, est hors le d d’estimation; il transcende[1345] tout poids, tout nombre, toute mesure; il est infini, sempiternel. Mais, le mesurant au calibre des bienfaits et contentement des recevants, ce sera assez lchement. Vous me faites des biens beaucoup, et trop plus que ne m’appartient, plus que n’ai envers vous desservi[1346], plus que ne requraient mes mrites, force est que le confesse, mais non mie tant que pensez en cetui article. Ce n’est l que me deult[1347], ce n’est l que me cuit et dmange, car, dornavant, tant quitte, quelle contenance aurai-je? Croyez que j’aurai mauvaise grce pour les premiers mois, vu que je n'y suis ni nourri ni accoutum. J’en ai grand peur.


    Davantage, dsormais ne natra pet en tout Salmigondinois qui n’ait son renvoi vers mon nez. Tous les pteurs du monde, ptants, disent: Voil pour les quittes. Ma vie finira bientt, je le prvois (je vous recommande mon pitaphe), et mourrai tout confit en pets. Si quelque jour, pour restaurant  faire pter les bonnes femmes, en extrme passion de colique venteuse, les mdicaments ordinaires ne satisfont aux mdecins, la momie de mon paillard et empt corps leur sera remde prsent. En prenant tant peu que direz, elles pteront plus qu’ils n'entendent. C’est pourquoi je vous prierais volontiers que de dettes me laissez quelque centurie, comme le roi Louis onzime, jetant hors de procs Miles d'Illiers, vque de Chartres, fut importun lui en laisser quelqu’un pour s'exercer. J’aime mieux leur donner toute ma caquerolire[1348], ensemble ma hannetonnire, rien pourtant ne dduisant du sort principal.


     Laissons, dit Pantagruel, ce propos, je vous l’ai j dit une fois.
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    Chapitre V

    Pourquoi les nouveaux maris taient exempts d'aller en guerre.


    Mais, demanda Panurge, en quelle loi tait-ce constitu et tabli que ceux qui vigne nouvelle planteraient, ceux qui logis neuf btiraient, et les nouveaux maris, seraient exempts d’aller en guerre pour la premire anne?


     En la loi, rpondit Pantagruel, de Mose.


     Pourquoi, demanda Panurge, les nouveaux maris? Des planteurs de vigne je suis trop vieux pour me soucier, j’acquiesce au souci des vendangeurs, et les beaux btisseurs nouveaux de pierres mortes ne sont crits en mon livre de vie. Je ne btis que pierres vives, ce sont hommes.


     Selon mon jugement, rpondit Pantagruel, c’tait afin que, pour la premire anne, ils jouissent de leurs amours  plaisir, vaquassent  production de lignage, et fissent provision d’hritiers. Ainsi, pour le moins, si l’anne seconde taient en guerre occis, leur nom et armes restt en leurs enfants. Aussi que leurs femmes on connt certainement tre ou brhaignes ou fcondes (car l’essai d’un an leur semblait suffisant, attendu la maturit de l’ge en laquelle ils faisaient noces), pour mieux, aprs le dcs des maris premiers, les colloquer en secondes noces: les fcondes,  ceux qui voudraient multiplier en enfants, les brhaignes,  ceux qui n’en appteraient et les prendraient pour leurs vertus, savoir, bonnes grces, seulement en consolation domestique et entretnement[1349] de mnage.


     Les prcheurs de Varenncs, dit Panurge, dtestent les secondes noces, comme folles et dshonntes.


     Elles sont, rpondit Pantagruel, leurs fortes fivres quartaines!


     Voire, dit Panurge, et  frre Engainant aussi, qui en plein sermon prchant,  Parill, et dtestant les noces secondes, jurait et se donnait au plus vite diable d’enfer en cas que mieux n’aimt dpuceler cent filles que biscoter une veuve. Je trouve votre raison bonne et bien fonde. Mais que diriez-vous si cette exemption leur tait octroye pour raison que tout le dcours[1350] d’icelle prime anne, ils auraient tant taloch[1351] leurs amours de nouveau possds (comme c’est l’quit et le devoir), et tant goutt leurs vases spermatiques, qu’ils en restaient tous effils, tous virs[1352], tous nervs et fltris? Si que, advenant le jour de bataille, plutt se mettraient au plongeon, comme canes, avec le bagage qu’avec les combattants et vaillants champions on lieu onquel par Enyo[1353] est m le hourd[1354] et sont les coups dpartis, et sous l’tendard de Mars ne frapperaient coup qui vaille, car les grands coups auraient ru[1355] sous les courtines de Vnus s'amie.


    Qu’ainsi soit, nous voyons encore maintenant, entre autres reliques et monuments d’antiquit, qu’en toutes bonnes maisons, aprs ne sais quants[1356] jours, l’on envoie ces nouveaux maris voir leur oncle, pour les absenter de leurs femmes, et cependant se reposer, et de rechef s’avitailler[1357] pour mieux au retour combattre, quoique souvent ils n’aient ni oncle ni tante. En pareille forme que le roi Ptault, aprs la journe des Cornabons, ne nous cassa[1358] proprement parlant, je dis moi et Courcaillet, mais nous envoya rafrachir en nos maisons. Il est encore cherchant la sienne.


    La marraine de mon grand-pre me disait, quand j’tais petit, que


    Patentres et oraisons


    Sont pour ceux-l qui les retiennent.


    Un fifre allant en fenaisons


    Est plus fort que deux qui en viennent.


    Ce qui m’induit en cette opinion est que les planteurs de vigne  peine mangeaient raisins ou buvaient vin de leur labeur durant la premire anne, et les btisseurs, pour l’an premier, n’habitaient en leurs logis de nouveau faits, sur peine d’y mourir suffoqus par dfaut d’expiration, comme doctement a not Galen. lib. II, de la Difficult de respirer. Je ne l’ai demand sans cause bien cause, ni sans raison bien rsonnante. Ne vous dplaise.

  


  
    


    [image: ]

    LE TIERS LIVRE


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre VI

    Comment Panurge avait la puce en l'oreille et dsista porter sa magnifique braguette.


    Au lendemain, Panurge se fit percer l’oreille dextre  la judaque, et y attacha un petit anneau d’or  ouvrage de tauchie[1359], au chaton duquel tait une puce enchsse, et tait la puce noire, afin que de rien ne doutiez. C’est belle chose tre en tous cas bien inform. La dpense de laquelle, rapporte  son bureau, ne montait par quartier gure plus que le mariage d’une tigresse hircanique, comme vous pourriez dire 600.000 malvdis[1360]. De tant excessive dpense se fcha, lorsqu’il fut quitte, et depuis la nourrit en la faon des tyrans et avocats, de la sueur et du sang de ses sujets. Prit quatre aunes de bureau[1361], s'en accoutra comme d’une robe longue  simple couture, dsista[1362] porter le haut de ses chausses, et attacha des lunettes  son bonnet. En tel tat se prsenta devant Pantagruel, lequel trouva le dguisement trange, mmement ne voyant plus sa belle et magnifique braguette en laquelle il solait, comme en l’ancre sacre, constituer son dernier refuge contre tous naufrages d’adversit.


    N’entendant le bon Pantagruel ce mystre, l'interrogea, demandant que prtendait cette nouvelle prosopope: J’ai, rpondit Panurge, la puce en l’oreille; je me veux marier.


     En bonne heure soit, dit Pantagruel, vous m'en avez bien rjoui. Vraiment, je n’en voudrais pas tenir un fer chaud. Mais ce n’est la guise des amoureux ainsi avoir bragues avalades[1363] et laisser pendre sa chemise sur les genoux, sans haut-de-chausses, avec robe longue de bureau, qui est couleur inusite en robes talares[1364], entre gens de bien et de vertu. Si quelques personnages d’hrsies et sectes particulires s’en sont autrefois accoutrs, quoique plusieurs l’aient imput  piperie, imposture et affectation de tyrannie sur le rude populaire, je ne veux pourtant les blmer et en cela faire d’eux jugement sinistre. Chacun abonde en son sens, mmement en choses foraines[1365], externes et indiffrentes, lesquelles de soi ne sont bonnes ni mauvaises, pour ce qu’elles ne sortent de nos curs et penses, qui est l’officine de tout bien et tout mal: bien, si bonne est et par l’esprit monde[1366] rgle l’affection, mal, si, hors quit, par l’esprit malin est l’affection dprave. Seulement me dplat la nouveaut et mpris du commun usage.


     La couleur, rpondit Panurge, est pre aux pots;  propos, c'est mon bureau[1367]; je le veux dornavant tenir et de prs regarder  mes affaires. Puisqu’une fois je suis quitte, vous ne vtes onques homme plus mal plaisant que je serai, si Dieu ne m’aide. Voyez ci mes besicles. A me voir de loin vous diriez proprement que c'est frre Jean Bourgeois. Je crois bien que l’anne qui vient, je prcherai encore line fois la croisade. Dieu gard’ de mal les pelotons. Voyez-vous ce bureau? Croyez qu’en lui consiste quelque occulte proprit  peu de gens connue. Je ne l'ai pris que ce matin, mais dj j’endve, je dgaine, je grsille d’tre mari et labourer en diable bur[1368] dessus ma femme, sans crainte des coups de bton. O le grand mnager que je serai! Aprs ma mort, on me fera brler en bust[1369] honorifique, pour en avoir les cendres, en mmoire et exemplaire du mnager parfait. Corbieu! sur cetui mien bureau, ne se joue pas mon argentier d’allonger les ss., car coups de poing trotteraient en face. Voyez-moi devant et derrire: c'est la forme d’une toge, antique habillement des Romains au temps de paix. J’en ai pris la forme en la colonne de Trajan  Rome, en l'arc triomphal aussi de Septimus Severus. Je suis las de guerre, las des sages[1370] et hoquetons. J’ai les paules toutes uses  force de porter harnais. Cessent les armes, rgnent les toges, au moins pour toute cette subsquente anne, si je suis mari, comme vous m’allgutes hier par la loi mosaque.


    Au regard du haut-de-chausses, ma grande tante Laurence jadis me disait qu’il tait fait pour la braguette. Je le crois, en pareille induction que le gentil falot Galen. lib. IX, de l'Usage de nos membres, dit la tte tre faite pour les ils, car nature et pu mettre nos ttes aux genoux ou aux coudes; mais, ordonnant les ils pour dcouvrir au loin, les fixa en la tte comme un bton, au plus haut du corps, comme nous voyons les phares et hautes tours sur les havres de mer tre riges, pour de loin tre vue la lanterne. Et pour ce que je voudrais quelque espace de temps, un an pour le moins, respirer de l’art militaire, c’est--dire me marier, je ne porte plus braguette, ni par consquent haut-de-chausses, car la braguette est premire pice de harnais pour armer l’homme de guerre. Et maintiens, jusques au feu (exclusivement entendez), que les Turcs ne sont aptement arms, vu que braguette porter est chose en leurs lois dfendue.
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    Chapitre VII

    Comment la braguette est premire pice de harnais entre gens de guerre.


    Voulez-vous, dit Pantagruel, maintenir que la braguette est pice premire de harnais militaire? C’est doctrine moult paradoxe[1371] et nouvelle, car nous disons que par perons on commence  s'armer.


     Je le maintiens, rpondit Panurge, et non  tort je le maintiens. Voyez comment nature, voulant les plantes, arbres, arbrisseaux, herbes et zoophytes, une fois par elle crs, perptuer et durer en toute succession de temps, sans jamais dprir les espces, encore que les individus prissent, curieusement[1372] arma leurs germes et semences, esquelles consiste icelle perptuit, et les a munis et couverts par admirable industrie de gousses, vagines, tests[1373], noyaux, calicules[1374], coques, pis, pappes[1375], corces, chines poignantes[1376], qui leur sont comme belles et fortes braguettes naturelles. L’exemple y est manifeste en pois, fves, fasols, noix, alberges, coton, coloquintes, bls, pavot, citrons, chtaignes, toutes plantes gnralement, esquelles voyons apertement le germe et la semence plus tre couverte et arme qu’autre partie d’icelles.


    Ainsi ne pourvut nature  la perptuit de l’humain genre. Ains[1377] cra l’homme nu, tendre, fragile, sans armes ni offensives ni dfensives, en tat d’innocence et premier ge d’or, comme animant[1378], non plante, comme animant, dis-je, n  paix, non  guerre, animant n  jouissance mirifique de tous fruits et plantes vgtales, animant n  domination pacifique sur toutes btes. Ad venant la multiplication de malice entre les humains, en succession de l’ge de fer et rgne de Jupiter, la terre commena produire orties, chardons, pines et telle autre matire de rbellion contre l’homme, entre les vgtables[1379]. D’autre part, presque tous animaux, par fatale disposition, s’manciprent de lui et ensemble tacitement conspirrent plus ne le servir, plus ne lui obir, en tant que rsister pourraient, mais lui nuire selon leur facult et puissance. L’homme adonc, voulant sa premire jouissance maintenir et sa premire domination continuer, non aussi pouvant commodment se passer du service de plusieurs animaux, eut ncessit de s'armer de nouveau.


     Par la dive Oie Guenet, s’cria Pantagruel, depuis les dernires pluies, tu es devenu grand lifrelofre[1380], voire, dis-je, philosophe.


     Considrez, dit Panurge, comment nature l’inspira  s'armer et quelle partie de son corps il commena premier[1381] armer. Ce fut, par la vertu bleu, la couille,


    Et le bon messer Priapus


    Quand eut fait, ne la pria plus.


    Ainsi nous le tmoigne le capitaine et philosophe hbreu Mose, affirmant qu’il s'arma d’une brave et galante braguette, faite, par moult belle invention, de feuilles de figuier, lesquelles sont naves[1382] et du tout commodes en duret, incisure, frisure, polissure, grandeur, couleur, odeur, vertu et facult pour couvrir et armer couilles. Exceptez-moi les horrifiques couilles de Lorraine, lesquelles  bride avale[1383] descendant au fond des chausses, abhorrent[1384] le manoir des braguettes hautaines et sont hors toute mthode, tmoin Viardire, le noble Valentin, lequel, un premier jour de mai, pour plus gorgias[1385] tre, je trouvai  Nancy dcrottant ses couilles, tendues sur une table comme une cape  l’espagnole.


    Donc ne faudra dornavant dire, qui ne voudra improprement parler, quand on enverra le Franc-taupin en guerre: Sauve, Tevot, le pot au vin, c’est le cruon[1386]. Il faut dire: Sauve, Tevot, le pot au lait, ce sont les couilles, de par tous les diables d’enfer. La tte perdue, ne prit que la personne: les couilles perdues, prirait toute humaine nature. C’est ce que mut le galant Cl. Galen., lib. I. de Spermate,  bravement conclure que le mieux, c’est--dire moindre mal, serait point de cur n’avoir que point n’avoir de gnitoires, car l consiste, comme en un sacr repositoire[1387], le germe conservatif de l’humain lignage. Et croirais, pour moins de cent francs, que ce sont les propres pierres moyennant lesquelles Deucalion et Pyrrha restiturent le genre humain, aboli par le dluge potique. C’est ce qui meut le vaillant Justinian, lib. IV, de Cagotis tollendis,  mettre summum bonum in braguibus et braguetis.


    Pour cette et autres causes, le seigneur de Merville essayant quelque jour un harnais neuf, pour suivre son roi en guerre (car du sien antique et  demi rouill plus bien servir ne pouvait,  cause que depuis certaines annes la peau de son ventre s’tait beaucoup loigne de ses rognons) sa femme considra en esprit contemplatif que peu de soin avait du paquet et bton commun de leur mariage, vu qu’il ne l’armait que de mailles, et fut d’avis qu’il le munt trs bien et gabionnt d’un gros armet de joutes, lequel tait en son cabinet inutile. D’icelle sont crits ces vers au tiers livre du Chiabrena des Pucelles:


    Celle qui vit son mari tout arm,


    Fors la braguette, aller  l’escarmouche,


    Lui dit: Ami, de peur qu’on ne vous touche,


    Armez cela, qui est le plus aim.


    Quoi! tel conseil doit-il tre blm?


    Je dis que non, car sa peur la plus grande


    De perdre tait, le voyant anim,


    Le bon morceau dont elle tait friande.


    Dsistez donc vous bahir de ce nouveau mien accoutrement.
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    Chapitre VIII

    Comment Panurge se conseille  Pantagruel pour savoir s'il se doit marier.


    [image: ]


    Pantagruel rien ne rpliquant, continua Panurge, et dit avec un profond soupir: Seigneur, vous avez ma dlibration entendue, qui est me marier, si, de malencontre, n’taient tous les trous ferms, clos et boucls. Je vous supplie, par l’amour que si longtemps m’avez port, dites-m’en votre avis.


     Puis, rpondit Pantagruel, qu’une fois en avez jet le d et ainsi l’avez dcrt et pris en ferme dlibration, plus parler n’en faut; reste seulement la mettre  excution.


     Voire, mais, dit Panurge, je ne la voudrais excuter sans votre bon conseil et bon avis.


     J’en suis, rpondit Pantagruel, d’avis, et vous le conseille.


     Mais, dit Panurge, si vous connaissiez que mon meilleur ft tel que je suis demeurer sans entreprendre cas de nouvellet[1388], j’aimerais mieux ne me marier point.


     Point donc ne vous mariez, rpondit Pantagruel.


     Voire mais, dit Panurge, voudriez-vous qu’ainsi seul et je demeurasse toute ma vie, sans compagnie conjugale? Vous savez qu’il est crit: Voe soli! L’homme seul n’a jamais tel soulas[1389] qu’on voit entre gens maris.


     Mariez-vous donc, de par Dieu, rpondit Pantagruel.


     Mais si, dit Panurge, ma femme me faisait cocu, comme vous savez qu’il en est grande anne, ce serait assez pour me faire trpasser hors les gonds de patience. J’aime bien les cocus, et me semblent gens de bien, et les hante volontiers; mais pour mourir, je ne le voudrais tre. C’est un point qui trop me point[1390].


     Point donc ne vous mariez, rpondit Pantagruel, car la sentence de Snque est vritable hors toute exception: Ce qu’ autrui tu auras fait, sois certain qu’autrui te fera.


     Dites-vous, demanda Panurge, cela sans exception?


     Sans exception il le dit, rpondit Pantagruel.


     Ho! ho! dit Panurge, de par le petit diable, il entend en ce monde ou en l’autre.


    Voire, mais puisque de femme ne me peux passer en plus qu’un aveugle de bton (car il faut que le virolet[1391] trotte, autrement vivre ne saurais), n’est-ce le mieux que je m’associe quelque honnte et prude femme, qu’ainsi changer de jour en jour, avec continuel danger de quelque coup de bton, ou de la vrole pour le pire? Car femme de bien onques ne me fut rien, et n'en dplaise  leurs maris.


     Mariez-vous donc, de par Dieu, rpondit Pantagruel.


     Mais si, dit Panurge, Dieu le voulait, et advint que j’pousasse quelque femme de bien et elle me battt, je serais plus que tiercelet[1392] de Job, si je n’enrageais tout vif, car l’on m’a dit que ces tant femmes de bien ont communment mauvaise tte: aussi ont-elles bon vinaigre en leur mnage. Je l’aurais encore pire, et lui battrais tant et trs tant sa petite oie (ce sont bras, jambes, tte, poumon, foie et rtelle), tant lui dchiquetterais ses habillements  btons rompus, que le grand diole[1393] en attendrait l’me damne  la porte. De ces tabus[1394] je me passerais bien pour cette anne et content serais n’y entrer point.


     Point donc ne vous mariez, rpondit Pantagruel.


     Voire mais, dit Panurge, tant en tat tel que je suis, quitte et non mari... notez que je dis quitte, en la male[1395] heure, car tant bien fort endett, mes crditeurs ne seraient que trop soigneux de ma paternit... mais quitte et non mari, je n’ai personne qui tant de moi se soucit et amour tel me portt qu’on dit tre amour conjugal, et si par cas tombais en maladie, trait ne serais qu’au rebours. Le sage dit: L o n’est femme, j’entends mre-famille, et en mariage lgitime, le malade est en grand estrif[1396]. J’en ai vu claire exprience en papes, lgats, cardinaux, vques, abbs, prieurs, prtres et moines. Or l jamais ne m’auriez.


     Mariez-vous donc, de par Dieu, rpondit Pantagruel.


     Mais si, dit Panurge, tant malade et impotent au devoir de mariage, ma femme, impatiente de ma langueur,  autrui s’abandonnait, et non seulement ne me secourt au besoin, mais aussi se moqut de ma calamit, et (que pis est) me drobt, comme j’ai vu souvent advenir, ce serait pour m'achever de peindre et courir les champs en pourpoint.


     Point donc ne vous mariez, rpondit Pantagruel.


     Voire mais, dit Panurge, je n’aurais jamais autrement fils ni filles lgitimes, esquels j’eusse espoir mon nom et armes perptuer, esquels je puisse laisser mes hritages et acquts (j’en ferai de beaux un de ces matins, n'en doutez, et d'abondant[1397] serai grand retireur de rentes), avec lesquels je me puisse baudir quand d’ailleurs serais mshaign[1398], comme je vois journellement votre tant bnin et dbonnaire pre faire avec nous, et font tous gens de bien en leur srail et priv. Car quitte tant, mari non tant, tant par accident fch, en lieu de me consoler, avis m’est que de mon mal riez.


     Mariez-vous donc, de par Dieu, rpondit Pantagruel.
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    Chapitre IX

    Comment Pantagruel remontre  Panurge difficile chose tre le conseil de mariage, et des sorts homriques et virgiliens.


    Votre conseil, dit Panurge, sous correction, semble  la chanson de Ricochet: ce ne sont que sarcasmes, moqueries, paranomasies[1399], panalepses[1400] et redites contradictoires. Les unes dtruisent les autres. Je ne sais esquelles me tenir.


     Aussi, rpondit Pantagruel, en vos propositions tant y a de si et de mais, que je n’y saurais rien fonder ni rien rsoudre. N’tes-vous assur de votre vouloir? Le point principal y gt: tout le reste est fortuit et dpendant des fatales dispositions du ciel. Nous voyons bon nombre de gens tant heureux  cette rencontre qu’en leur mariage semble reluire quelque ide et reprsentation des joies de paradis. Autres y sont tant malheureux que les diables qui tentent les ermites par les dserts de Thbade et Montserrat ne le sont davantage. Il s’y convient mettre  l’aventure, les yeux bands, baissant la tte, baisant la terre, et se recommandant  Dieu au demeurant, puisqu’une fois l’on s’y veut mettre. Autre assurance ne vous en saurais-je donner.


    Or, voyez ci que vous ferez, si bon vous semble. Apportez-moi les uvres de Virgile, et par trois fois, avec l'ongle les ouvrant, explorerons, par les vers du nombre entre nous convenu, le sort futur de votre mariage, car, comme par sorts homriques souvent on a rencontr sa destine, tmoin Socrates, lequel, oyant[1401] en prison rciter ce mtre[1402] d’Homre dit d’Achille Iliad., IX:


    [image: ]


    Je parviendrai, sans faire long sjour,


    En Phtie, belle et fertile, au tiers jour,


    prvit qu’il mourrait le tiers subsquent jour, et l’assura  Eschines, comme crivent Plato, in Critone, Cicron, primo de Divinatione, et Diogenes Laertius...
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    Chapitre X

    Comment Pantagruel remontre le sort des ds tre illicite.


    Ce serait, dit Panurge, plus tt fait et expdi  trois beaux ds.


     Non, rpondit Pantagruel, ce sort est abusif, illicite, et grandement scandaleux. Jamais ne vous y fiez. Le maudit livre du Passe-temps des ds fut, longtemps a, invent par le calomniateur ennemi[1403] en Achae prs Boure[1404], et, devant la statue d’Hercules Bouraque, y faisait jadis, et de prsent en plusieurs lieux fait, maintes simples mes errer et en ses lacs tomber. Vous savez comment Gargantua, mon pre, par tous ses royaumes l’a dfendu, brl avec les moules[1405] et portraits, et du tout extermin, supprim et aboli, comme peste trs dangereuse. Ce que des ds je vous ai dit, je dis semblablement des taies[1406]. C’est sort de pareil abus. Et ne m’allguez, au contraire, le fortun jet des taies que fit Tibre dedans la fontaine d’Apone  l’oracle de Grion. Ce sont hameons par lesquels le calomniateur tire les simples mes  perdition ternelle.


    Pour toutefois vous satisfaire, bien suis d’avis que jetiez trois ds sur cette table. Au nombre des points advenants nous prendrons les vers du feuillet qu’aurez ouvert. Avez-vous ici ds en bourse?


     Pleine gibecire, rpondit Panurge. C'est le vert du diable, comme expose Merl. Coccaius, libro secundo de Patria diabolorum. Le diable me prendrait sans vert, s’il me rencontrait sans ds.


    Les ds furent tirs et jets, et tombrent s points de cinq, six, cinq: Ce sont, dit Panurge, seize. Prenons les vers seizimes du feuillet. Le nombre me plat et crois que nos rencontres seront heureuses. Je me donne  travers tous les diables, comme un coup de boule  travers un jeu de quilles, ou comme un coup de canon  travers un bataillon de gens de pied (gare, diables, qui voudra), en cas qu’autant de fois je ne belute[1407] ma femme future la premire nuit de mes noces.


     Je n’en fais doute, rpondit Pantagruel; j besoin n’tait en faire si horrifique dvotion. La premire fois sera une faute et vaudra quinze; au djucher[1408], vous l’amenderez: par ce moyen seront seize.


     Et ainsi, dit Panurge, l'entendez? Onques ne fut fait solcisme par le vaillant champion, qui pour moi fait sentinelle au bas-ventre. M’avez-vous trouv en la confrrie des fautiers?[1409] Jamais, jamais, au grand fin jamais. Je le fais en pre et en bat pre, sans faute. J’en demande aux joueurs.


    Ces paroles acheves furent apportes les uvres de Virgile. Avant les ouvrir, Panurge dit  Pantagruel: Le cur me bat dedans le corps comme une mitaine. Touchez un peu mon pouls en cette artre du bras gauche:  sa frquence et lvation, vous diriez qu'on me pelaude[1410] en tentative de Sorbonne. Seriez-vous point d’avis, avant procder outre, qu’invoquions Hercules et les desses Tnites, lesquelles on dit prsider en la chambre des sorts?


     Ni l’un, rpondit Pantagruel, ni les autres. Ouvrez seulement avec l’ongle.
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    Chapitre XI

    Comment Pantagruel explore par sorts virgiliens quel sera le mariage de panurge.


    Adonc ouvrant Panurge le livre, rencontra au rang seizime ce vers:


    Nec Deus hune mensa, Dea nec dignata cubili est.


    Digne ne fut d’tre en table du dieu,


    Et n’eut on lit de la desse lieu.


    Cetui, dit Pantagruel, n’est  votre avantage. Il dnote que votre femme sera ribaude, vous cocu par consquent. La desse que n’aurez favorable est Minerve, vierge trs redoute, desse puissante, foudroyante, ennemie des cocus, des muguets, des adultres, ennemie des femmes lubriques, non tenantes la foi promise  leurs maris, et  autrui soi abandonnantes. Le dieu est Jupiter tonnant et foudroyant des cieux. Et noterez, par la doctrine des anciens trusques, que les manubies (ainsi appelaient-ils les jets des foudres vulcaniques) comptent[1411]  elle seulement (exemple de ce fut donn en la conflagration des navires d’Ajax Oileus), et  Jupiter, son pre capital[1412]. A autres dieux olympiques n’est licite foudroyer. Pourtant[1413] ne sont-ils tant redouts des humains. Plus vous dirai, et le prendrez comme extrait de haute mythologie. Quand les gants entreprirent guerre contre les dieux, les dieux, au commencement, se moqurent de tels ennemis, et disaient qu’il n’y en avait pas pour leurs pages; mais, quand ils virent, par le labeur des gants, le mont Plion pos dessus le mont Osse et j branl le mont Olympe pour tre mis au-dessus des deux, furent tous effrays. Adonc tint Jupiter chapitre gnral. L fut conclu de tous les dieux qu’ils se mettraient vertueusement en dfense, et pour ce qu’ils avaient plusieurs fois vu les batailles perdues par l’empchement des femmes qui taient parmi les armes, fut dcrt que, pour l’heure, on chasserait des cieux en Egypte et vers les confins du Nil toute cette vessaiile[1414] des desses, dguises en belettes, fouines, ratepenades[1415], musaraignes et autres mtamorphoses. Seule Minerve fut de retenue pour foudroyer avec Jupiter, comme desse des lettres et de guerre, de conseil et excution, desse ne arme, desse redoute au ciel, en l’air, en la mer et en terce.


     Ventre sur ventre, dit Panurge, serais-je bien Vulcain duquel parle le pote? Non. Je ne suis ni boiteux, ni faux monnayeur, ni forgeron, comme il tait. Par aventure, ma femme sera aussi belle et avenante comme sa Vnus, mais non ribaude comme elle, ni moi cocu comme lui. Le vilain jambe torte se fit dclarer cocu par arrt, et en veute figure[1416] de tous les dieux. Pour ce entendez au rebours. Ce sort dnote que ma femme sera prude, pudique et loyale, non mie[1417] arme, rebousse[1418] ni cervele et extraite de cervelle comme Pallas, et ne me sera corival ce beau Jupin, et j ne saucera son pain en ma soupe quand ensemble serions  table. Considrez ses gestes et beau faits. Il a t le plus fort rufian, et plus infme cor... (je dis bordelier) qui onques fut, paillard toujours comme un verrat (aussi fut-il nourri par une truie en Dicte de Candie, si Agathocles Babylonien ne ment) et plus bouquin que n’est un bouc (aussi disent les autres qu’il fut allait d'une chvre Amalthe). Vertu d’Achron, il belina pour un jour la tierce partie du monde, btes et gens, fleuves et montagnes: ce fut Europe. Pour cetui belinage[1419], les Ammoniens le faisaient portraire[1420] en figure de blier belinant, blier cornu. Mais je sais comment garder se faut de ce cornard. Croyez qu’il n’aura trouv un sot Amphitryon, un niais Argus avec ses cent besicles, un couard Acrisius, un lanternier Lycus de Thbes, un rveur Agnor, un Asope flegmatique, un Lycaon pattepelue[1421], un madourr[1422] Corytus de la Toscane, un Atlas  la grande chine. Il pourrait cent et cent fois se transformer en cygne, en taureau, en satyre, en or, en cocu[1423], comme ft quand il dpucela Junon, sa sur, en aigle, en blier, en pigeon, comme fit tant amoureux de la pucelle Phtie, laquelle demeurait en gie, en feu, en serpent, voire mme en puce, en atomes picuriques, ou, magistronostralement[1424], en secondes intentions. Je le vous grupperai[1425] au crue[1426]. Et savez que lui ferai? Corbleu, ce que fit Saturne au Ciel son pre (Snque l’a de moi prdit, et Lactance confirm), ce que Rha fit  Athys. Je vous lui couperai les couillons tout rasibus du cul. Il ne s’en faudra un pelet[1427]. Par cette raison ne sera-t-il jamais pape; car testiculos non habet.


     Tout beau, fillot, dit Pantagruel, tout beau. Ouvrez pour la seconde fois.


    Lors rencontra ce vers:


    Membra quatit, gelidusque colt formidine sanguis


    Les os lui rompt et les membres lui casse,


    Dont de la peur le sang on corps lui glace.


    Il dnote, dit Pantagruel, qu’elle vous battra dos et ventre.


     Au rebours, rpondit Panurge, c’est de moi qu’il pronostique, et dit que je la battrai en tigre, si elle me fche. Martin bton en fera l’office. En faute de bton[1428], le diable me mange si je ne la mangerais toute vive, comme la sienne mangea Cambles, roi des Lydiens.


     Vous tes, dit Pantagruel, bien courageux: Hercules ne vous combattrait en cette fureur. Mais c’est ce que l’on dit que le Jan en vaut deux, et Hercules seul n’osa contre deux combattre.


     Je suis Jan? dit Panurge.


     Rien, rien, rpondit Pantagruel. Je pensais au jeu de lourche[1429] et tric-trac.


    Au tiers[1430] coup rencontra ce vers:


    Foemineo proedoe et spoliorum ardebat amore.


    Brlait d’ardeur, en fminin usage,


    De butiner et rober[1431] le bagage.


    Il dnote, dit Pantagruel, qu’elle vous drobera, et je vous vois bien en point, selon ces trois sorts: vous serez cocu, vous serez battu, vous serez drob.


     Au rebours, rpondit Panurge, ce vers dnote qu’elle m’aimera d’amour parfait. Onques n’en mentit le Satirique, quand il dit que femme brlant d’amour suprme prend quelquefois plaisir  drober son ami. Savez quoi? Un gant, une aiguillette pour la faire chercher. Peu de chose, rien d’importance. Pareillement ces petites noisettes[1432], ces riottes[1433], qui par certains temps sourdent entre les amants, sont nouveaux rafrachissements et aiguillons d’amour, comme nous voyons par exemple les couteleurs[1434] leurs cos[1435] quelquefois marteler pour mieux aiguiser les ferrements. C’est pourquoi je prends ces trois sorts  mon grand avantage. Autrement j’en appelle.


     Appeler, dit Pantagruel, jamais on ne peut des jugements dcids par sort et fortune, comme attestent nos antiques jurisconsultes, et le dit Balde, l. ult. C. de leg. La raison est pour ce que fortune ne reconnat point de suprieur, auquel d’elle et de ses sorts on puisse appeler, et ne peut, en ce cas, le mineur tre en son entier restitu, comme apertement il dit in l. Ait praetor,  ult. ff. de Minor.
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    Chapitre XII

    Comment Pantagruel conseille Panurge prvoir l'heur ou malheur de son mariage par songes.


    Or, puisque ne convenons ensemble en l’exposition des sorts virgiliens, prenons autre voie de divination.


     Quelle? demanda Panurge.


     Bonne, rpondit Pantagruel, antique et authentique, c’est par songes, car, en songeant, avec conditions lesquelles dcrivent Hippocrates, lib. Pri enypnion, Platon, Plotin, Jamblique, Synsius, Aristotles, Xnophon, Galien, Plutarque, Artmidorus Daldianus, Hrophilus, Quintus Calaber, Thocrite, Pline, Athneus et autres, l'me souvent prvoit les choses futures. J n'est besoin plus au long vous le prouver. Vous l’entendez, par exemple vulgaire, quand vous voyez, lorsque les enfants bien nettis[1436], bien repus et allaits, dorment profondment, les nourrices s'en aller battre en libert, comme pour icelle heure licencies[1437]  faire ce que voudront, car leur prsence autour du bers[1438] semblerait inutile. En cette faon notre me, lorsque le corps dort et que la concoction[1439] est de tous endroits paracheve, rien plus n'tant ncessaire jusques au rveil, s’bat et revoit sa patrie qui est le ciel. De l, reoit participation insigne de sa prime et divine origine, et, en contemplation de cette infinie et intellectuelle sphre, le centre de laquelle est en chacun lieu de l'univers, la circonfrence point (c’est Dieu, selon la doctrine de Herms Trismgistus),  laquelle rien n'advient, rien ne passe, rien ne dchoit, tous temps sont prsents, note non seulement les choses passes en mouvements infrieurs, mais aussi les futures, et les rapportant  son corps, et par les sens et organes d’icelui, les exposant aux amis, est dite vaticinatrice et prophte.


    Vrai est qu'elle ne les rapporte en telle sincrit comme les avait vues, obstant[1440] l’imperfection et fragilit des sens corporels, comme la lune, recevant du soleil sa lumire, ne nous la communique telle, tant lucide, tant pure, tant vive et ardente comme l'avait reue. Pourtant, reste  ces vaticinations somniales interprte qui soit dextre, sage, industrieux, expert, rationnel, et absolu onirocrite et oniropole[1441]; ainsi sont appels des Grecs. C’est pourquoi Hraclitus disait rien par songes ne nous tre expos, rien aussi ne nous tre cl; seulement nous tre donne signification et indice des choses  venir, ou pour l'heur[1442] et malheur ntre, ou pour l’heur et malheur d’autrui. Les sacres lettres le tmoignent, les histoires profanes l'assurent, nous exposant mille cas advenus selon les songes, tant de la personne songeante que d’autrui pareillement. Les Atlantiques, et ceux qui habitent en l’le de Thasos, l’une des Cyclades, sont privs de cette commodit, au pays desquels jamais personne ne songea. Aussi furent Clon de Daulie, Thrasymdes, et de notre temps le docte Villanovanus, Franais, lesquels onques ne songrent.


    Demain donc, sur l’heure que la joyeuse Aurore aux doigts rosats dchassera[1443] les tnbres nocturnes, adonnez-vous  songer profondment. Cependant dpouillez-vous de toute affection humaine, d’amour, de haine, d’espoir et de crainte. Car, comme jadis le grand vaticinateur Proteus, tant dguis et transform, en feu, en eau, en tigre, en dragon et autres masques tranges, ne prdisait les choses  venir, ains[1444] pour les prdire, force tait qu’il ft restitu en sa propre et nave[1445] forme, aussi ne peut l'homme recevoir divinit et art de vaticiner, sinon que la partie qui en lui plus est divine (c’est[image: ] et mens) soit coite, tranquille, paisible, non occupe ni distraite par passions et affections foraines[1446].


     Je le veux, dit Panurge. Faudra-t-il peu ou beaucoup souper  ce soir? Je ne le demande sans cause, car si bien et largement, je ne soupe, je ne dors rien qui vaille, la nuit ne fais que rvasser, et autant songe creux que pour lors tait mon ventre.


     Point souper, rpondit Pantagruel, serait le meilleur, attendu votre bon en point et habitude.


    Amphiaraus, vaticinateur antique, voulait ceux qui par songes recevaient ses oracles rien tout celui jour ne manger et vin ne boire trois jours devant. Nous n’userons de tant extrme et rigoureuse dite. Bien crois-je l’homme replet de viandes et crapule[1447] difficilement concevoir notice des choses spirituelles; ne suis toutefois en l’opinion de ceux qui, aprs longs et obstins jenes, cuident[1448] plus avant entrer en contemplation des choses clestes.


    Souvenir assez vous peut comment Gargantua, mon pre, lequel par honneur je nomme, nous a souvent dit les crits de ces ermites jeneurs autant tre fades, jejunes[1449] et de mauvaise salive comme taient leurs corps, lorsqu’ils composaient, et difficile chose tre, bons et sereins rester les esprits, tant le corps en inanition, vu que les philosophes et mdecins affirment les esprits animaux sourdre, natre et pratiquer[1450] par le sang artriel, purifi et affin  perfection dedans le rets admirable qui gt sous les ventricules du cerveau. Nous baillant exemple d’un philosophe, qui en solitude pensant tre et hors la tourbe, pour mieux commenter, discourir et composer, cependant toutefois autour de lui aboyent les chiens, ullent[1451] les loups, rugissent les lions, hennissent les chevaux, barrissent les lphants, sifflent les serpents, braient les nes, sonnent les cigales, lamentent les tourterelles, c’est--dire, plus tait troubl que s'il ft  la foire de Fontenay ou Niort, car la faim tait au corps, pour  laquelle remdier aboie l’estomac, la vue blouit, les veines sucent de la propre substance des membres carniformes et retirent en bas cetui esprit vagabond, ngligent du traitement de son nourrisson et hte naturel, qui est le corps, comme si l’oiseau, sur le poing tant, voulait en l’air son vol prendre et incontinent par les longes serait plus bas dprim. Et  ce propos, nous allguant l’autorit d’Homre, pre de toute philosophie, qui dit les Grgeois lors, non plus tt, avoir mis  leurs larmes fin du deuil de Patroclus, le grand ami d’Achilles, quand la faim se dclara et leurs ventres protestrent plus de larmes ne les fournir, car en corps exinanis[1452] par trop long jene, plus n’tait de quoi pleurer et larmoyer.


    Mdiocrit est en tous cas loue, et ici la maintiendrez. Vous mangerez  souper non fves, non livres, ni autre chair, non poulpe qu’on nomme polype, non choux ni autres viandes[1453] qui puissent vos esprits animaux troubler et offusquer. Car, comme le miroir ne peut reprsenter les simulacres des choses objectes et  lui exposes, si sa polissure est par haleines ou temps nubileux[1454] offusque, aussi l’esprit ne reoit les formes de divination par songes si le corps est inquit et troubl par les vapeurs et fumes des viandes prcdentes,  cause de la sympathie laquelle est entre eux indissoluble.


    Vous mangerez bonnes poires Crustumnies[1455] et Bergamotes, une pomme de court-pendu, quelques pruneaux de Tours, quelques cerises de mon verger. Et ne sera pourquoi devez craindre que vos songes en proviennent douteux, fallaces et suspects, comme les ont dclars aucuns pripattiques, on temps d'automne, lors, savoir est, que les humains plus copieusement usent de fructages[1456] qu’en autre saison (ce que les anciens prophtes et potes mystiquement nous enseignent, disant les vains et fallacieux songes gsir et tre cachs sous les feuilles chues en terre, parce qu’en automne les feuilles tombent des arbres), car cette ferveur naturelle, laquelle abonde s fruits nouveaux et laquelle par son bullition facilement vapore s parties animales (comme nous voyons faire le mot), est, long temps a[1457], expire et rsolue. Et boirez belle eau de ma fontaine.


     La condition, dit Panurge, m’est quelque peu dure. J’y consens toutefois, cote et vaille, protestant djeuner demain  bonne heure, incontinent aprs mes songeailles. Au surplus, je me recommande aux deux portes d’Homre,  Morpheus,  Icelon,  Phantasus, et Phabton. Si au besoin ils m’aident et secourent, je leur rigerai un autel joyeux, tout compos de fin dumet[1458]. Si en Laconie j’tais dedans le temple d’Ino, entre Oetyle et Thalames, par elle serait ma perplexit rsolue en dormant  beaux et joyeux songes.


    Puis demanda  Pantagruel: Serait-ce point bien fait si je mettais dessous mon coussin quelques branches de laurier?


     Il n’est, rpondit Pantagruel, j besoin. C’est chose superstitieuse, et n’est qu’abus ce qu’en ont crit Srapion Ascalonites, Antiphon, Philochorus, Artmon et Fulgentius Placiades. Autant vous en dirais-je de l’paule gauche du crocodile et du camlon, sauf l’honneur du vieux Dmocrite, autant de la pierre des Bactrians nomme Eumtrides, autant de la corne d’Hammon (ainsi nomment les thiopiens une pierre prcieuse  couleur d’or et forme d’une corne de blier, comme est la corne de Jupiter Hammonien, affirmant autant tre vrais et infaillibles les songes de ceux qui la portent, que sont les oracles divins.) Par aventure est ce qu’crivent Homre et Virgile des deux portes de songe, esquelles vous tes recommand. L’une est d’ivoire, par laquelle entrent les songes confus, fallaces et incertains, comme  travers l’ivoire, tant soit dlie que voudrez, possible n’est rien voir, sa densit et opacit empche la pntration des esprits visifs[1459] et rception des espces visibles. L’autre est de corne, par laquelle entrent les songes certains, vrais et infaillibles, comme  travers la corne, par sa resplendeur et diaphanit apparaissent toutes espces certainement et distinctement.


     Vous voulez infrer, dit frre Jean, que les songes des cocus cornus, comme sera Panurge, Dieu aidant et sa femme, sont toujours vrais et infaillibles.
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    Chapitre XIII

    Le songe de Panurge et interprtation d'icelui.


    Sur les sept heures du matin subsquent, Panurge se prsenta devant Pantagruel, tant en la chambre pistmon, frre Jean des Entommeures, Ponocrates, Eudmon, Carpalim et autres, esquels,  la venue de Panurge, dit Pantagruel: Voyez-ci notre songeur.


     Cette parole, dit pistmon, jadis cota bon et fut chrement vendue s enfants de Jacob.


    Adonc dit Panurge: J’en suis bien chez Guillot le songeur. J’ai song tant et plus, mais je n’y entends note, except que, par mes songeries, j’avais une femme jeune, galante, belle en perfection, laquelle me traitait et entretenait mignonnement, comme un petit dorelot[1460]. Jamais homme ne fut plus aise ni plus joyeux. Elle me flattait, me chatouillait, me ttonnait, me testonnait[1461], me baisait, m’accollait, et par battement me faisait deux belles petites cornes au-dessus du front. Je lui remontrais en folliant[1462] qu’elle me les devait mettre au-dessous des yeux, pour mieux voir ce que j'en voudrais frir, afin que Momus ne trouvt en elle chose aucune imparfaite et digne de correction, comme il fit en la position des cornes bovines. La foltre, nonobstant ma remontrance, me les fichait encore plus avant, et en ce ne me faisait mal quelconque, qui est cas admirable. Peu aprs, me sembla que je fus, ne sais comment, transform en tambourin, et elle en chouette. L fut mon sommeil interrompu, et en sursaut me rveillai tout fch, perplexe et indign. Voyez l une belle platele de songes. Faites grand'chre l-dessus, et l’exposez comme l’entendez. Allons djeuner, Carpalim.


     J’entends, dit Pantagruel, si j’ai jugement aucun en l’art de divination par songes, que votre femme ne vous fera rellement et en apparence extrieure cornes au front, comme portent les satyres; mais elle ne vous tiendra foi ni loyaut conjugale, ains[1463]  autrui s’abandonnera et vous fera cocu. Cetui point est apertement expos par Artmidorus comme le dis. Aussi ne sera de vous faite mtamorphose en tambourin; mais d’elle vous serez battu comme tambour  noces; ni d’elle en chouette, mais elle vous drobera, comme est le naturel de la chouette. Et voyez vos songes conformes s sorts virgiliens. Vous serez cocu, vous serez battu, vous serez drob.


    L s’cria frre Jean, et dit: Il dit par Dieu vrai: tu seras cocu, homme de bien, je t’en assure; tu auras belles cornes. Hay, hay, hay! Notre matre de Cornibus, Dieu te gard’! Fais nous deux mots de prdication, et je ferai la qute parmi la paroisse.


     Au rebours, dit Panurge, mon songe prsagea qu’en mon mariage j’aurai plant[1464] de tous biens, avec la corne d’abondance. Vous dites que seront cornes de satyres. Amen, amen, fiat, fiatur ad differentiam papes. Ainsi aurais-je ternellement le virolet en point et infatigable, comme l’ont les satyres, chose que tous dsirent et peu de gens l’imptrent des cieux. Par consquent cocu jamais, car faute de ce est cause sans laquelle non, cause unique de faire les maris cocus. Qui fait les coquins mendier? c’est qu’ils n’ont en leurs maisons de quoi leur sac emplir. Qui fait le loup sortir du bois? dfaut de carnage[1465]. Qui fait les femmes ribaudes? Vous m’entendez assez. J’en demande  messieurs les clercs,  messieurs les prsidents, conseillers, avocats, procureurs et autres glossateurs de la vnrable rubrique de Frigidis et Maleficiatis.


    Vous (pardonnez-moi si je mprends) me semblez videmment errer, interprtant cornes pour cocuage. Diane les porte en tte  forme de beau croissant. Est-elle cocue pourtant? Comment diable serait-elle cocue, qui ne fut onques marie? Parlez, de grce, correct, craignant qu’elle vous en fasse au patron que fit  Acton. Le bon Bacchus porte cornes, semblablement Pan, Jupiter Ammonien, tant d’autres. Sont-ils cocus? Junon serait-elle putain? Car il s’ensuivrait, par la figure dite metalepsis! Comme, appelant un enfant, en prsence de ses pre et mre, champi ou avoistre[1466], c’est honntement, tacitement dire le pre cocu et sa femme ribaude. Parlons mieux. Les cornes que me faisait ma femme sont cornes d’abondance et plant de tous biens. Je le vous affie[1467]. Au demeurant je serai joyeux comme un tambour  noces, toujours sonnant, toujours ronflant, toujours bourdonnant et ptant. Croyez que c’est l’heur[1468] de mon bien. Ma femme sera coincte[1469] et jolie, comme une belle petite chouette.


    Qui ne le croit d’enfer aille au gibet,


    Nol nouvelet.


     Je note, dit Pantagruel, le point dernier qu’avez dit, et le confre avec le premier. Au commencement vous tiez tout confit en dlices de votre songe. En fin vous veilltes en sursaut, fch, perplexe et indign.


     Voire, dit Panurge, car je n’avais point dn.


     Tout ira en dsolation, je le prvois. Sachez, pour vrai, que tout sommeil finissant en sursaut et laissant la personne fche et indigne, ou mal signifie, ou mal prsage.


    Mal signifie, c’est--dire maladie cacothe[1470], maligne, pestilente, occulte et latente dedans le centre du corps, laquelle, par sommeil, qui toujours renforce la vertu concoctrice[1471], selon les thormes de mdecine, commencerait  se dclarer et  se mouvoir vers la superficie, auquel triste mouvement serait le repos dissolu[1472], et le premier sensitif admonest d’y compatir et pourvoir, comme, en proverbe, l’on dit: irriter les frelons, mouvoir la Camarine[1473], veiller le chat qui dort.


    Mal prsage, c'est--dire, quant au fait de l’me en matire de divination somniale, nous donne entendre que quelque malheur y est destin et prpar, lequel de bref sortira en son effet. Exemple au songe et rveil pouvantable d’Hcuba, on songe d’Eurydice, femme d'Orpheus, lequel parfait, les dit Ennius s’tre veilles en sursaut et pouvantes. Aussi aprs vit Hcuba son mari Priam, ses enfants, sa patrie occis et dtruits; Eurydice bientt aprs mourut misrablement...
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    Chapitre XIV

    Excuse de panurge et exposition de cabale monastique en matire de buf sal.


    Dieu, dit Panurge, gard' de mal qui voit bien, n’out goutte. Je vous vois trs bien, mais je ne vous ous point, et ne sais que dites. Le ventre affam n'a point d’oreilles. Je brame, par Dieu, de male rage de faim. J’ai fait, corve trop extraordinaire. Il fera plus que matre Mouche qui de cetui an me fera tre de songeailles. Ne souper point, de par le diable? Cancre! Allons, frre Jean, djeuner. Quand j’ai bien  point djeun et mon estomac est  point affen et agren[1474], encore pour un besoin, et en cas de ncessit, me passerais-je de dner. Mais ne souper point? Cancre! C'est erreur, c’est scandale en nature.


    Nature a fait le jour pour s'exercer, pour travailler et vaquer chacun en sa ngociation, et, pour ce plus aptement faire, elle nous fournit de chandelle: c’est la claire et joyeuse lumire du soleil. Au soir, elle commence nous la tollir[1475] et nous dit tacitement: Enfants, vous tes gens de bien, c’est assez travaill. La nuit vient: il convient cesser[1476] du labeur et se restaurer par bon pain, bon vin, bonnes viandes, puis soi quelque peu baudir[1477], coucher et reposer, pour, au lendemain, tre frais et allgres au labeur, comme devant. Ainsi font les fauconniers. Quand ils ont pu[1478] leurs oiseaux, ils ne les font voler sur leurs gorges[1479]: ils les laissent enduire[1480] sur la perche. Ce que trs bien entendit le bon pape, premier instituteur des jenes. Il ordonna qu’on jent jusques  l’heure de Nones, le reste du jour fut mis en libert de repatre.


    Au temps jadis peu de gens dnaient, comme vous diriez les moines et chanoines. Aussi bien n’ont-ils autre occupation; tous les jours leur sont ftes, et ils observent diligemment un proverbe claustral: de miss ad mensain. Et ne diffreraient seulement attendant la venue de l’abb, pour s'enfourner  table. L, en bfrant, attendent les moines l’abb tant qu’il voudra; non autrement, ni en autre condition. Mais tout le monde soupait, except quelques rveurs songeards, dont est dite la cne comme cne, c’est--dire  tous commune. Tu le sais bien, frre Jean. Allons, mon ami, de par tous les diables, allons. Mon estomac aboie de male[1481] faim comme un chien. Jetons-lui force soupes en gueule pour l’apaiser,  l’exemple de la Sibylle envers Cerbrus. Tu aimes les soupes de prime[1482]: plus me plaisent les soupes de laurier, associes de quelque pice de laboureur sal  neuf leons.
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    RUINES DE L’ABBAYE DE MAILLEZAIS (VENDE)

    Apres sa fuite du couvent des Cordeliers de Fontenay-le-Comte, Rabelais trouva asile, sous la robe de bndictin, dans l’abbaye de Maillezais, dont Geoffroy d’Estissac tait abb.


     Je t’entends, rpondit frre Jean; cette mtaphore est extraite de la marmite claustrale. Le laboureur, c’est le buf qui laboure, ou a labour;  neuf leons, c’est--dire cuit  perfection. Car les bons pres de religion, par certaine cabalistique institution des anciens, non crite, mais baille de main en main, se levant, de mon temps, pour matines, faisaient certains prambules notables avant entrer en l'glise. Fientaient aux fientoirs, pissaient aux pissoirs, crachaient aux crachoirs, toussaient aux toussoirs mlodieusement, rvaient aux rvoirs, afin de rien immonde ne porter au service divin. Ces choses faites, dvotement se transportaient en la sainte chapelle (ainsi tait en leurs rbus nomme la cuisine claustrale) et dvotement sollicitaient que ds lors ft au feu le buf mis pour le djeuner des religieux, frres de Notre-Seigneur. Eux-mmes souvent allumaient le feu sous la marmite. Or est que, matines ayant neuf leons, plus matin se levaient, par raison. Plus aussi multipliaient en apptit et altration, aux abois du parchemin[1483], que matines tant ourles d'une ou trois leons seulement. Plus matin se levant, par ladite cabale, plus tt tait le buf au feu:


    Plus y tant, plus cuit restait,


    Plus cuit restant, plus tendre tait,


    moins usait les dents, plus dlectait le palais, moins grevait l'estomac, plus nourrissait les bons religieux, qui est la fin unique et intention premire des fondateurs, en contemplation de ce qu’ils ne mangent mie[1484] pour vivre, ils vivent pour manger, et n’ont que leur vie en ce monde. Allons, Panurge.


     A cette heure, dit Panurge, t’ai-je entendu, couillon velout, couillon claustral et cabalique. Il m’y va du propre cabal[1485]. Le sort, l’usure et les intrts je pardonne[1486]. Je me contente des dpens, puisque tant disertement nous as fait rptition sur le chapitre singulier de la cabale culinaire et monastique. Allons, Carpalim. Frre Jean, mon baudrier, allons. Bonjour, tous mes bons seigneurs. J’avais assez song pour boire. Allons.


    Panurge n’avait ce mot achev, quand pistmon  haute voix s'cria, disant: Chose bien commune et vulgaire entre les humains est le malheur d’autrui entendre, prvoir, connatre et prdire. Mais,  que chose rare est son malheur propre prdire, connatre, prvoir et entendre, et que prudemment le figura Esope en ses apologues, disant chacun homme, en ce monde naissant, une besace au cou porter, au sachet de laquelle devant pendant sont les fautes et malheurs d’autrui, toujours exposes  notre vue et connaissance: on sachet derrire pendant sont les fautes et malheurs propres, et jamais ne sont vues ni entendues, fors de ceux qui des cieux ont le bnvole aspect[1487].
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    Chapitre XV

    Comment Pantagruel conseille  Panurge de confrer avec la sibylle de Panzoust.


    Peu de temps aprs, Pantagruel manda qurir Panurge, et lui dit: L’amour que je vous porte, invtr par succession de longs temps, me sollicite de penser  votre bien et profit. Entendez ma conception. On m’a dit qu’ Panzoust, prs le Croulay, est une sibylle trs insigne, laquelle prdit toutes choses futures. Prenez pistmon de compagnie, et vous transportez par devers elle, et oyez ce que vous dira.


     C’est, dit pistmon, par aventure, une canidie[1488], une sagane[1489], une pythonisse et sorcire. Ce qui me le fait penser, est que celui lieu est en ce nom diffam qu’il abonde en sorcires plus que ne fit onques Thessalie. Je n’irai pas volontiers. La chose est illicite et dfendue en la loi de Moses[1490].


     Nous, dit Pantagruel, ne sommes mie[1491] juifs, et n’est chose confesse ni avre qu’elle soit sorcire. Remettons  votre retour le grabeau[1492] et belutement[1493] de ces matires. Que savons-nous si c’est une onzime sibylle, une seconde Cassandre? Et or[1494] que sibylle ne ft et de sibylle ne mritt le nom, quel intrt[1495] encourrez-vous, avec elle confrant de votre perplexit, entendu mmement qu’elle est en existimation de plus savoir, plus entendre que ne porte l’usance ni du pays, ni du sexe? Que nuit savoir toujours et toujours apprendre, ft-ce


    D’un sot, d’un pot, d’une guedoufle[1496],


    D’une moufle[1497], d’une pantoufle?...


     Vous dites bien, rpondit pistmon; mais j ne me ferez entendre que chose beaucoup avantageuse soit prendre d’une femme, et d’une telle femme, en tel pays, conseil et avis.


     Je, dit Panurge, me trouve fort bien du conseil des femmes, et mmement des vieilles. A leur conseil, je fais toujours une selle ou deux extraordinaires. Mon ami, ce sont vrais chiens de montre[1498], vraies rubriques de droit, et bien proprement parlent ceux qui les appellent sages femmes. Ma coutume et mon style est les nommer prsages femmes. Sages sont-elles, car dextrement elles connaissent. Mais je les nomme prsages, car divinement elles prvoient et prdisent certainement toutes choses  venir. Aucunes[1499] fois je les appelle non Maunettes, mais Monettes, comme la Juno des Romains, car d’elles toujours nous viennent admonitions salutaires et profitables. Demandez en  Pythagoras, Socrates, Empdocles, et notre matre Ortuinus. Ensemble[1500] je loue jusques s hauts cieux l’antique institution des Germains, lesquels prisaient au poids du sanctuaire et cordialement rvraient le conseil des vieilles, par leurs avis et rponses tant heureusement prospraient, comme les avaient prudemment reues. Tmoins la vieille Aurinie et la bonne mre Vellde au temps de Vespasien.


    Croyez que vieillesse fminine est toujours foisonnante en qualit soubeline[1501], je voulais dire sibylline. Allons, par l’aide, allons par la vertu Dieu, allons. Adieu, frre Jean, je te recommande ma braguette.


     Bien, dit pistmon, je vous suivrai, protestant que, si j’ai avertissement qu’elle use de sort ou enchantement en ses rponses, je vous laisserai  la porte, et plus de moi accompagn ne serez.
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    Chapitre XVI

    Comment Panurge parle  la sibylle de Panzoust.


    [image: ]


    Leur chemin fut de trois journes. La troisime,  la croupe d’une montagne, sous un grand et ample chtaigner, leur fut montre la maison de la vaticinatrice. Sans difficult ils entrrent en la case chaumine[1502], mal btie, mal meuble, toute enfume: Baste, dit pistmon, Hraclitus, grand scotiste[1503] et tnbreux philosophe, ne s’tonna entrant en maison semblable, exposant  ses sectateurs et disciples que l aussi bien rsidaient les dieux comme en palais plein de dlices. Et crois que telle tait la case de la tant clbre Hcale, lorsqu’elle y festoya le jeune Thseus, telle aussi celle de Hireus ou nopion, en laquelle Jupiter, Neptune et Mercure ensemble ne prirent  ddain entrer, repatre et loger, en laquelle officialement[1504] pour l’cot forgrent Orion.
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    Au coin de la chemine trouvrent la vieille: Elle est, s’cria pistmon, vraie sibylle, et vrai portrait navement reprsent par[image: ]d’Homre. La vieille tait mal en point, mal vtue, mal nourrie, dente, chassieuse, courbasse, roupieuse, langoureuse, et faisait un potage de choux verts, avec une couenne de lard jaune et un vieil savorados[1505].


    Vert et bleu! dit pistmon, nous avons failli. Nous n’aurons d’elle rponse aucune, car nous n’avons le rameau d’or.


     J’y ai, rpondit Panurge, pourvu. Je l’ai ici dedans ma gibecire, en une verge[1506] d’or, accompagn de beaux et joyeux carolus[1507].


    Ces mots dits, Panurge la salua profondment, lui prsenta six langues de buf fumes, un grand pot beurrier plein de coscotons[1508], un bourrabaquin[1509] garni de breuvage, une couille de blier pleine de carolus nouvellement forgs, enfin, avec profonde rvrence, lui mit au doigt mdical une verge d'or bien belle, en laquelle tait une crapaudine[1510] de Beusse magnifiquement enchsse. Puis, en brves paroles, lui exposa le motif de sa venue, la priant courtoisement lui dire son avis et bonne fortune de son mariage entrepris.


    La vieille resta quelque temps en silence, pensive et rechignant des dents; puis s’assit sur le cul d’un boisseau, prit en ses mains trois vieux fuseaux, les tourna et vira entre ses doigts en diverses manires, puis prouva leurs pointes, le plus pointu retint en main, les deux autres jeta sous une pille[1511]  mil. Aprs prit ses dvidoirs, et par neuf fois les tourna: au neuvime tour, considra sans plus toucher le mouvement des dvidoirs, et attendit leur repos parfait.


    Depuis, je vis qu’elle dchaussa un de ses esclos (nous les nommons sabots), mit son devanteau[1512] sur sa tte, comme les prtres mettent leur amict quand ils veulent messe chanter, puis, avec un antique tissu riol[1513], piol[1514], le lia sous sa gorge. Ainsi affuble, tira un grand trait du bourrabaquin, prit de la couille blinire trois carolus, les mit en trois coques de noix et les posa sur le cul d’un pot  plume, fit trois tours de balai par la chemine, jeta au feu demi fagot de bruyre et un rameau de laurier sec, le considra brler en silence, et vit que, brlant, ne faisait grillement ni bruit aucun.


    Adonc s’cria pouvantablement, sonnant entre les dents quelques mots barbares et d’trange terminaison, de mode que Panurge dit  pistmon: Par la vertu Dieu, je tremble: je crois que je suis charm; elle ne parle point Christian. Voyez comment elle me semble de quatre empans plus grande que n’tait lorsqu’elle se capitonna de son devanteau. Que signifie ce remuement de badigoinces? Que prtend cette jectigation[1515] des paules? A quel fin fredonne-t-elle des babines comme un singe dmembrant crevisses? Les oreilles me cornent, il m’est avis que je ous Proserpine bruyante. Les diables bientt en place sortiront. O les laides btes! Fuyons, serpe Dieu! je meurs de peur. Je n’aime point les diables. Ils me fchent, et sont mal plaisants. Fuyons. Adieu, madame, grand merci de vos biens. Je ne me marierai point, non. J’y renonce ds  prsent comme alors.


    Ainsi commenait escamper[1516] de la chambre; mais la vieille anticipa[1517], tenant le fuseau en sa main, et sortit en un courtil prs sa maison. L tait un sycomore antique: elle l’croula[1518] par trois fois, et, sur huit feuilles qui en tombrent, sommairement avec le fuseau crivit quelques brefs vers. Puis les jeta au vent, et leur dit: Allez les chercher, si voulez; trouvez-les, si pouvez. Le sort fatal de votre mariage y est crit.


    Ces paroles dites, se retira en sa tanire, et sur le perron de la porte se retroussa, robe, cotte et chemise, jusques aux aisselles, et leur montrait son cul. Panurge l’aperut, et dit  pistmon: Par le sambreguoy de bois! voil le trou de la sibylle[1519]. Soudain elle barra sur elle la porte: depuis ne fut vue. Ils coururent aprs les feuilles et les recueillirent, mais non sans grand labeur, car le vent les avait cartes par les buissons de la valle, et, les ordonnant l’une aprs l’autre, trouvrent cette sentence en mtres[1520]:


    T’goussera[1521]


    De renom.


    Engrossera


    De toi non.


    Te sucera


    Le bon bout.


    T'corchera


    Mais non tout.
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    Chapitre XVII

    Comment Pantagruel et Panurge diversement exposent les vers de la sibylle de Panzoust.


    Les feuilles ecueillies, retournrent pistmon et Panurge en la cour de Pantagruel, part[1522] joyeux, part fchs. Joyeux, pour le retour; fchs, pour le travail du chemin, lequel trouvrent raboteux, pierreux et mal ordonn. De leur voyage firent ample rapport  Pantagruel, et de l’tat de la sibylle; enfin lui prsentrent les feuilles de sycomore, et montrrent l’criture en petits vers. Pantagruel, avoir lu le totage[1523], dit  Panurge en soupirant: Vous tes bien en point. La prophtie de la sibylle apertement expose ce que j nous tait dnot, tant par les sorts virgiliennes que par vos propres songes: c’est que par votre femme serez dshonor, qu’elle vous fera cocu, s’abandonnant  autrui et par autrui devenant grosse, qu’elle vous drobera par quelque bonne partie, et qu’elle vous battra, corchant et meurtrissant quelque membre du corps.


     Vous entendez autant, rpondit Panurge, en exposition de ces rcentes prophties comme fait truie en pices. Ne vous dplaise si je le dis, car je me sens un peu fch. Le contraire est vritable. Prenez bien mes mots. La vieille dit: Ainsi comme la fve n’est vue si elle n’est gousse[1524], aussi ma vertu et ma perfection jamais ne serait mise en renom si mari je n’tais. Quantes[1525] fois vous ai-je ou disant que le magistrat[1526] et l’office dcouvre l’homme, et met en vidence ce qu’il avait dedans le jabot? C’est--dire que lors on connat certainement quel est le personnage, et combien il vaut, quand il est appel au maniement des affaires. Paravant, savoir est[1527] tant l’homme en son priv, on ne sait pour certain quel il est, non plus que d’une fve en gousse. Voil quant au premier article. Autrement voudriez-vous maintenir que l’honneur et bon renom d’un homme de bien pendt au cul d’une putain?


    Le second dit: Ma femme engrossera (entendez ici la prime flicit de mariage) mais non de moi. Corbieu! je le crois. Ce sera d’un beau petit enfantelet qu’elle sera grosse. Je l’aime dj tout plein, et j en suis tout assoti[1528]. Ce sera mon petit bedaud[1529]. Fcherie du monde tant grande et vhmente n’entrera dsormais  mon esprit que je ne passe[1530], seulement le voyant et le oyant jargonner en son jargon puril. Et benote[1531] soit la vieille! Je lui veux, vrai bis! constituer en Salmigondinois quelque bonne rente, non courante comme bacheliers insenss, mais assise comme beaux docteurs rgents. Autrement voudriez-vous que ma femme dedans ses flancs me portt? me cont? m’enfantt? et qu’on dt: Panurge est un second Bacchus? Il est deux fois n. Il est ren, comme fut Hippolytus, comme fut Protus, une fois de Thtis et secondement de la mre du philosophe Apollonius, comme furent les deux Palices, prs du fleuve Simthos en Sicile. Sa femme tait grosse de lui. En lui est renouvele l'antique palintocie[1532] des Mgariens, et la palingnsie de Dmocritus. Erreur! Ne m’en parlez jamais.


    Le tiers dit: Ma femme me sucera le bon bout. Je m’y dispose. Vous entendez assez que c’est le bton  un bout qui me pend entre les jambes. Je vous jure et promets que toujours le maintiendrai succulent et bien avitaill[1533]. Elle ne me le sucera point en vain. ternellement y sera le petit picotin, ou mieux. Vous exposez allgoriquement ce lieu et l’interprtez  larcin et furt[1534]. Je loue l’exposition, l’allgorie me plat, mais non  votre sens. Peut-tre que l’affection sincre que me portez vous tire en partie adverse et rfractaire, comme disent les clercs chose merveilleusement craintive tre amour et jamais le bon amour n’tre sans crainte. Mais, selon mon jugement, en vous-mme vous entendez que furt, en ce passage comme en tant d’autres des scripteurs[1535] latins et antiques, signifie le doux fruit d’amourettes, lequel veut Vnus tre secrtement et furtivement cueilli. Pourquoi, par votre foi? Pour ce que la chosette, faite  l’emble[1536], entre deux huis[1537],  travers les degrs[1538], derrire la tapisserie, en tapinois, sur un fagot drot[1539], plus plat  la desse de Chypre (et en suis l, sans prjudice de meilleur avis), que faite en vue du soleil,  la cynique, ou entre les prcieux conopes[1540], entre les courtines dores,  longs intervalles,  plein gogo[1541], avec un mouchail[1542] de soie cramoisie et un panache de plumes Indiques chassant les mouches d’autour, et la femelle s’curante les dents avec un brin de paille, qu’elle cependant aurait drach[1543] du fond de la paillasse.


    Autrement, voudriez-vous dire qu’elle me droba en suant, comme on avale les hutres en caille, et comme les femmes de Cilicie (tmoin Dioscorides) cueillent la graine des alkerms[1544]? Erreur. Qui drobe, ne suce, mais gruppe[1545]; n’avale, mais emballe, ravit, et joue de passe-passe[1546].


    Le quart dit: Ma femme me l’corchera, mais non tout. O le beau mot! Vous l’interprtez  batterie et meurtrissure. C’est bien  propos truelle, Dieu te gard’ de mal, maon. Je vous supplie, levez un peu vos esprits de terrienne pense en contemplation hautaine des merveilles de nature, et ici condamnez-vous vous-mme pour les erreurs qu’avez commis, perversement exposant les dits[1547] prophtiques de la dive[1548] sibylle. Pos, mais non admis ni concd le cas que ma femme, par l’instigation de l’ennemi d’enfer, voult et entreprt me faire un mauvais tour, me diffamer, me faire cocu jusqu’au cul, me drober et outrager, encore ne viendra elle  fin[1549] de son vouloir et entreprise. La raison qui  ce me meut est en ce point dernier fonde, et est extraite du fond de panthologie monastique. Frre Artus Culletant me l’a autrefois dit, et fut par un lundi matin, mangeant ensemble un boisseau de godiveaux[1550], et si[1551] pleuvait, il m’en souvient. Dieu lui donne le bonjour!


    Les femmes, au commencement du monde, ou peu aprs, ensemblement conspirrent corcher les hommes tous vifs, parce que sur elles matriser voulaient en tous lieux. Et fut cetui dcret promis, confirm et jur entre elles par le saint sang breguoy. Mais,  vaines entreprises des femmes!  grande fragilit du sexe fminin! Elles commencrent corcher l’homme ou gluber[1552], comme le nomme Catulle, par la partie qui plus leur haite[1553]: c’est le membre nerveux, caverneux. Plus de six mille ans a, et toutefois jusques  prsent n’en ont corch que la tte. Dont, par fin dpit, les Juifs eux-mmes, en circoncision se le coupent et retaillent, mieux aimant tre dits recutis[1554] et retaillats maranes[1555], qu'corchs par femmes, comme les autres nations. Ma femme non dgnrante de cette commune entreprise, me l’corchera, s’il ne l’est. J’y consens de franc vouloir, mais non tout, je vous en assure, mon bon roi.


     Vous, dit pistmon, ne rpondez  ce que le rameau de laurier, nous voyant, elle considrant et exclamante en voix furieuse et pouvantable, brlait sans bruit ni grillement aucun. Vous savez que c’est triste augure et signe grandement redoutable, comme attestent Properce, Tibulle, Porphyre, philosophe argut[1556], Eustathius sur l’Iliade homrique, et autres.


     Vraiment, rpondit Panurge, vous m’allguez de gentils veaux, ils furent fols comme potes et rveurs comme philosophes, autant pleins de fine folie, comme tait leur philosophie.
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    Chapitre XVIII

    Comment Pantagruel loue le conseil des muets.


    Pantagruel, ces mots achevs, se tut assez longtemps, et semblait grandement pensif. Puis dit  Panurge: L’esprit malin vous sduit, mais coutez. J’ai lu qu’au temps pass les plus vritables et srs oracles n’taient ceux que par crit on baillait, ou par parole on profrait. Maintes fois y ont fait erreur, ceux voire qui taient estims fins et ingnieux, tant  cause des amphibologies, quivoques et obscurits des mots, que de la brivet des sentences. Pourtant fut Apollo, dieu de vaticination, surnomm [image: ]. Ceux que l’on exposait par gestes et par signes taient les plus vritables et certains estims. Telle tait l’opinion d’Hraclitus, et ainsi vaticinait Jupiter en Amon, ainsi prophtisait Apollo entre les Assyriens. Pour cette raison, le peignaient-ils avec longue barbe, et vtu comme personnage vieux et de sens rassis; non nu, jeune et sans barbe, comme faisaient les Grecs. Usons de cette manire, et, par signes sans parler, conseil prenez de quelque muet.


     J’en suis d’avis, rpondit Panurge.


     Mais, dit Pantagruel, il conviendrait que le muet ft sourd de sa naissance, et par consquent muet, car il n’est muet plus naf que celui qui onques ne out.


     Comment, rpondit Panurge, l’entendez? Si vrai fut que l’homme ne parlt qui n’et ou parler, je vous mnerais  logicalement[1557] infrer une proposition bien abhorrente et paradoxe[1558]. Mais laissons-la. Vous donc ne croyez ce qu’crit Hrodote des deux enfants gards dedans une case par le vouloir de Psammtic, roi des Egyptiens, et nourris en perptuelle silence, lesquels, aprs certain temps, prononcrent cette parole, becus, laquelle en langue phrygienne signifie pain?


     Rien moins, rpondit Pantagruel. C’est abus dire qu’ayons langage naturel. Les langages sont par institutions arbitraires et convenances des peuples: les voix[1559], comme disent les dialecticiens, ne signifient naturellement, mais  plaisir. Je ne vous dis ce propos sans cause, car Bartole, lib. I, de Verb. oblig., raconte que, de son temps, fut en Eugube un nomm messer Nello de Gabrilis, lequel par accident tait sourd devenu; ce nonobstant, entendait tout homme Italien parlant tant secrtement que ce fut, seulement  la vue de ces gestes et mouvement des baulvres[1560].


    J'ai davantage[1561] lu, en auteur docte et lgant, que Tyridates, roi d’Armnie, on temps de Nron, visita Rome, et fut reu en solennit honorable et pompes magnifiques, afin de l’entre’tenir en amiti sempiternelle du snat et peuple romain, et n'y eut chose mmorable en la cit qui ne lui fut montre et expose. A son dpartement[1562], l’empereur lui fit dons grands et excessifs; outre, lui fit option de choisir ce que plus en Rome lui plairait, avec promesse jure de non l’conduire, quoi qu'il demandt. Il demanda seulement un joueur de farces, lequel il avait vu on thtre, et, n’entendant ce qu’il disait, entendait ce qu’il exprimait par signes et gesticulations, allguant que, sous sa domination, taient peuples de divers langages, pour esquels[1563] rpondre et parler lui convenait user de plusieurs truchements: il seul  tous suffirait, car, en matire de signifier par gestes, tait tant excellent qu’il semblait parler des doigts. Pourtant, vous faut choisir un muet sourd de nature, afin que ses gestes et signes vous soient navement prophtiques, non feints, fards, ni affects. Reste encore savoir si tel avis voulez ou d’homme ou de femme prendre.


     Je, rpondit Panurge, volontiers d’une femme le prendrais, ne ft que je crains deux choses.


    L’une, que les femmes, quelques choses qu’elles voient, elles se reprsentent en leurs esprits, elles pensent, elles imaginent que soit l’entre du sacre Ithyphalle. Quelques gestes, signes et maintiens que l’on fasse en leur vue et prsence, elles les interprtent et rfrent  l'acte mouvant de belutage[1564]. Pourtant[1565] y serions-nous abuss, car la femme penserait tous nos signes tre signes vnriens. Vous souvienne de ce qu’advint en Rome deux cents lx. ans aprs la fondation d’icelle: un jeune gentilhomme romain, rencontrant au mont Clion une dame latine nomme Vrone, muette et sourde de nature, lui demanda avec gesticulations italiques, en ignorance d’icelle surdit, quels snateurs elle avait rencontr par la monte. Elle, non entendant ce qu’il disait, imagina tre ce qu’elle pourpensait[1566], et ce qu’un jeune homme naturellement demande d’une femme. Adonc par signes (qui en amour sont incomparablement plus attractifs, efficaces et valables que paroles) le tira  part en sa maison, signes lui fit que le jeu lui plaisait. Enfin, sans de bouche mot dire, firent beau bruit de culetis.


    L’autre, qu’elles ne feraient  nos signes rponse aucune: elles soudain tomberaient en arrire, comme rellement consentantes  nos tacites demandes, ou, si signes aucuns nous faisaient responsifs  nos propositions, ils seraient tant foltres et ridicules que nous-mmes estimerions leurs pensements tre vnriques.


    Vous savez comment,  Croquignoles, quand la nonnain sur Fessue fut par le jeune briffaut[1567] dom Roidimet[1568] engrosse, et la grosse[1569] connue, appele par l’abbesse en chapitre et argue d’inceste, elle s’excusait, allgante que ce n’avait t de son consentement, ’avait t par violence et par la force du frre Roidimet. L’abbesse rpliquante et disante: Mchante, c’tait au dortoir, pourquoi ne criais-tu  la force? Nous toutes eussions couru  ton aide. Rpondit qu’elle n’osait crier on dortoir, pour ce qu’on dortoir y a silence sempiternel. Mais, dit l’abbesse, mchante que tu es, pourquoi ne faisais-tu signe  tes voisines de chambre? Je, rpondit la Fessue, leur faisais signe du cul tant que pouvais, mais personne ne me secourut. Mais, demanda l’abbesse, mchante, pourquoi incontinent ne me le vins-tu dire et l’accuser rgulirement? Ainsi euss-je fait, si le cas ne fut advenu, pour dmontrer mon innocence. Pour ce, rpondit la Fessue, que, craignante demeurer en pch et tat de damnation, de peur que ne fusse de mort soudaine prvenue, je me confessai  lui avant qu’il dpartt[1570] de la chambre, et il me bailla en pnitence de non le dire ni dceler  personne. Trop norme et t le pch, rvler sa confession, et trop dtestable devant Dieu et les anges. Par aventure, et-ce t cause que le feu du ciel et ars[1571] toute l’abbaye, et toutes fussions tombes en abme avec Dathan et Abiron.


     Vous, dit Pantagruel, j[1572] ne m’en ferez rire. Je sais assez que toute moinerie moins craint les commandements de Dieu transgresser que leurs statuts provinciaux. Prenez donc un homme. Nazdecabre[1573] me semble idoine. Il est muet et sourd de naissance.
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    Chapitre XIX

    Comment Nazdecabre par signes rpond  Panurge.


    Nazdecabre fut mand, et au lendemain arriva. Panurge,  son arrive, lui donna un veau gras, un demi-pourceau, deux bussars[1574] de vin, une charge de bl et trente francs en menue monnaie. Puis le mena devant Pantagruel, et, en prsence des gentilshommes de chambre, lui fit tel signe. Il billa assez longuement, et, en billant faisait hors la bouche, avec le pouce de la main dextre, la figure de la lettre grecque dite Tau, par frquentes ritrations. Puis leva les ils au ciel, et les tournoyait en la tte comme une chvre qui avorte; toussait ce faisant, et profondment soupirait. Cela fait, montrait le dfaut de sa braguette, puis, sous sa chemise, prit son pistolandier  plein poing, et le faisait mlodieusement cliquer entre ses cuisses; s’inclina flchissant le genou gauche, et resta tenant ses deux bras sur la poitrine, lacs[1575] l’un sur l’autre.


    Nazdecabre curieusement le regardait, puis leva la main gauche en l’air, et retint clos en poing tous les doigts d’icelle, excepts le pouce et le doigt indice[1576], desquels il accoupla mollement les deux ongles ensemble.


    J’entends, dit Pantagruel, ce qu’il prtend par cetui signe. Il dnote mariage, et d’abondant le nombre trentenaire, selon la profession des Pythagoriciens. Vous serez mari.


     Grand merci, dit Panurge, se tournant vers Nazdecabre, mon petit architriclin[1577], mon comit[1578], mon algousan[1579], mon sbire, mon barizel[1580].


    Puis leva en l’air plus haut la dite main gauche, tendant tous les cinq doigts d'icelle et les loignant uns des autres, tant qu’loigner pouvait. Ici, dit Pantagruel, plus amplement nous insinue, par signification du nombre quinaire que serez mari, et non seulement effianc[1581], pous et mari, mais en outre qu'habiterez et serez bien avant de fte. Car Pythagoras appelait le nombre quinaire nombre nuptial, noces et mariage consomm, pour cette raison qu’il est compos de trias, qui est nombre premier impair et superflu, et de dias, qui est nombre premier pair, comme de mle et de femelle coupls[1582] ensemble. De fait,  Rome, jadis, au jour des noces, on allumait cinq flambeaux de cire, et n’tait licite d'en allumer plus, fut s noces des plus riches, ni moins, fut s noces des plus indigents. D’avantage[1583], au temps pass, les paens imploraient cinq dieux, ou un dieu en cinq bnfices, sur ceux que l’on mariait: Jupiter nuptial, Juno, prsidente de la fte, Vnus la belle, Pitho, desse de persuasion et beau parler, et Diane, pour secours on travail d’enfantement.


     O, s’cria Panurge, le gentil Nazdecabre! Je lui veux donner une mtairie prs Cinays, et un moulin  vent en Mirebelais.


    Ce fait, le muet ternua en insigne vhmence et concussion[1584] de tout le corps, se dtournant  gauche: Vertu buf de bois, dit Pantagruel, qu’est cela? Ce n’est  votre avantage. Il dnote que votre mariage sera infauste[1585] et malheureux. Cetui ternuement, selon la doctrine de Terpsion, est le dmon socratique, lequel, fait  dextre, signifie qu’en assurance et hardiment on peut faire et aller ce et la part[1586] qu’on a dlibr, les entre, progrs et succs seront bons et heureux; fait  gauche, au contraire.


     Vous, dit Panurge, toujours prenez les matires au pis, et toujours obturbez[1587] comme un autre Davus. Je n’en crois rien, et ne connus onques sinon en dception ce vieux trpelu[1588] Terpsion.


     Toutefois, dit Pantagruel, Cicron en dit je ne sais quoi on second livre de Divination.


    Puis se tourne vers Nazdecabre, et lui fait tel signe. Il renversa les paupires des ils contre mont[1589], tordait les mandibules de dextre en senestre, tira la langue  demi hors la bouche. Ce fait, posa la main gauche ouverte, except le matre doigt, lequel retint perpendiculairement sur la paume, et ainsi l’assit au lieu de sa braguette: la dextre retint close en poing, except le pouce, lequel droit il retourna arrire sous l’aisselle dextre, et l’assit au-dessus des fesses, au lieu que les Arabes appellent al katim[1590]. Soudain aprs changea, et la main dextre tint en forme de la senestre, et la posa sur le lieu de la braguette; la gauche tint en forme de la dextre et la posa sur l’al katim. Cetui changement de mains ritra par neuf fois. A la neuvime, remit les paupires des yeux en leur position naturelle, aussi fit les mandibules et la langue; puis jeta son regard bigle sur Nazdecabre, branlant les baulvres[1591], comme font les singes de sjour[1592], et comme font les connins[1593] mangeant avoine en gerbe.


    Adonc Nazdecabre leva en l'air la main dextre toute ouverte, puis mit le pouce d’icelle jusques  la premire articulation entre la tierce jointure du matre doigt et du doigt mdical, les resserrant assez fort autour du pouce: le reste des jointures d’iceux retirant on poing, et droits extendant les doigts indice[1594] et petit. La main ainsi compose posa sur le nombril de Panurge, mouvant continuellement le pouce susdit, et appuyant icelle main sur les doigts petit et indice, comme sur deux jambes. Ainsi montait d'icelle main successivement  travers le ventre, l’estomac, la poitrine et le col de Panurge; puis au menton, et dedans la bouche lui mit le susdit pouce branlant; puis lui en frotta le nez, et, montant outre aux ils, feignit les lui vouloir crever avec le pouce. A tant[1595] Panurge se fcha, et tchait se dfaire et retirer du muet. Mais Nazdecabre continuait, lui touchant, avec celui pouce branlant, maintenant les yeux, maintenant le front, et les limites de son bonnet. Enfin Panurge s’cria, disant: Par Dieu, matre fol, vous serez battu si ne me laissez; si plus me fchez, vous aurez de ma main un masque sur votre paillard[1596] visage.


     Il est, dit lors frre Jean, sourd. Il n’entend ce que tu lui dis, couillon. Fais-lui en signe une grle de coups de poing sur le mourre[1597].


     Que diable, dit Panurge, veut prtendre ce matre Aliboron? il m’a presque poch les ils au beurre noir. Par Dieu, da jurandi, je vous festoierai d’un banquet de nasardes, entrelard de doubles chiquenaudes. Puis le laissa, lui faisant la ptarade. Le muet, voyant Panurge dmarcher[1598], gagna le devant, l’arrta par force, et lui fit tel signe: il baissa le bras dextre vers le genou, tant que pouvait l'tendre, clouant tous les doigts en poing, et passant le pouce entre les doigts matre et indice[1599]. Puis, avec la main gauche, frottait le dessus du coude du susdit bras dextre, et peu  peu  ce frottement levait en l'air la main d'icelui, jusques au coude et au-dessus; soudain la rabaissait comme devant: puis  intervalles la relevait, la rabaissait et la montrait  Panurge.


    Panurge, de ce fch, leva le poing pour frapper le muet, mais il rvra la prsence de Pantagruel et se retint. Alors dit Pantagruel: Si les signes vous fchent, o quant[1600] vous fcheront les choses signifies! Tout vrai  tout vrai consonne[1601]. Le muet prtend et dnote que serez mari, cocu, battu et drob.


     Le mariage, dit Panurge, je concde, je nie le demeurant[1602] et vous prie me faire ce bien de croire que jamais homme n’eut en femme et en chevaux heur[1603] tel que m’est prdestin.
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    Chapitre XX

    Comment Panurge prend conseil d'un vieil pote franais nomm Raminagrobis.


    Je ne pensais, dit Pantagruel, jamais rencontrer homme tant obstin  ses apprhensions[1604] comme je vous vois. Pour toutefois votre doute claircir, suis d'avis que nous mouvons toute pierre. Entendez ma conception. Les cygnes, qui sont oiseaux sacrs  Apollo, ne chantent jamais, sinon quand ils approchent de leur mort, mmement[1605] en Mander, fleuve de Phrygie (je le dis pour ce que lianus et Alexander Myndius crivent en avoir ailleurs vu plusieurs mourir, mais nul chanter en mourant), de mode que chant de cygne est prsage certain de sa mort prochaine, et ne meurt que pralablement n’ait chant. Semblablement, les potes, qui sont en protection d'Apollo, approchant de leur mort, ordinairement deviennent prophtes, et chantent par apolline inspiration, vaticinant des choses futures.


    J’ai davantage[1606] souvent ou dire que tout homme vieux, dcrpit et prs de sa fin, facilement devine des cas  venir, et me souvient qu’Aristophanes,en quelque comdie, appelle les gens vieux sibylles, [image: ], car, comme nous, tant sur le mle et de loin voyant les mariniers et voyageurs dedans leurs nefs en haute mer, seulement en silence les considrons et bien prions pour leur prospre abordement, mais, lorsqu’ils approchent du havre, et par paroles et par gestes les saluons et congratulons de ce que  port de saulvet[1607] sont avec nous arrivs: aussi les anges, les hros, les bons dmons (selon la doctrine des Platoniques) voyant les humains prochains de mort, comme de port trs sr et salutaire, port de repos et de tranquillit, hors les troubles et sollicitudes terriennes, les saluent, les consolent, parlent avec eux, et j[1608] commencent leur communiquer art de divination.


    Je ne vous allguerai exemples antiques d’Isaac, de Jacob, de Patroclus envers Hector, d’Hector envers Achilles, de Polymnestor envers Agamemnon et Hcuba, du Rhodien clbr par Posidonius, de Calanus indien envers Alexandre le Grand, d’Orodes envers Mzentius et autres. Seulement vous veux ramentevoir[1609] le docte et preux chevalier Guillaume du Bellay, seigneur jadis de Langey, lequel on mont de Tarare mourut, le 10 de janvier, l’an de son ge le climatre[1610], et de notre supputation l’an 1543, en compte romanique. Les trois et quatre heures avant son dcs il employa en paroles vigoureuses, en sens tranquille et serein, nous prdisant ce que depuis part[1611] avons vu, part attendons  venir, combien que, pour lors, nous semblassent ces prophties aucunement abhorrentes[1612] et tranges, par ne nous apparatre cause ni signe, aucun prsent pronostic de ce qu’il prdisait.


    Nous avons ici prs la Villaumre, un homme et vieux et pote, c’est Raminagrobis lequel en secondes noces pousa la grande Gorre, dont naquit la belle Bazoche. J’ai entendu qu’il est en l’article et dernier moment de son dcs: transportez-vous vers lui et oyez son chant. Pourra tre que de lui aurez ce que prtendez, et par lui Apollo votre doute dissoudra.


     Je le veux, rpondit Panurge. Allons-y, pistmon, de ce pas, de peur que mort ne le prvienne. Veux-tu venir, frre Jean?


     Je le veux, rpondit frre Jean, bien volontiers, pour l’amour de toi, couillette, car je t’aime du bon du foie.


    Sur l’heure fut par eux chemin pris, et, arrivant au logis potique, trouvrent le bon vieillard en agonie, avec maintien joyeux, face ouverte et regard lumineux.


    [image: ]


    Panurge, le saluant, lui mit au doigt mdical de la main gauche, en pur don, un anneau d’or, en la palle[1613] duquel tait un saphir oriental, beau et ample; puis,  l’imitation de Socrates, lui offrit un beau coq blanc, lequel, incontinent pos sur son lit, la tte leve, en grande allgresse, secoua son pennage, puis chanta en bien haut ton. Cela fait, Panurge le requit courtoisement dire et exposer son jugement sur le doute du mariage prtendu.


    Le bon vieillard commanda lui tre apport encre, plume et papier. Le tout fut promptement livr. Adonc crivit ce que s’ensuit:


    Prenez-la, ne la prenez pas.


    Si vous la prenez, c’est bien fait.


    Si ne la prenez en effet,


    Ce sera uvr par compas.


    Galopez, mais allez le pas.


    Reculez, entrez-y de fait.


    Prenez-la, ne...


    


    Jenez, prenez double repas,


    Dfaites ce qu’tait refait.


    Refaites ce qu’tait dfait.


    Souhaitez-lui rie et trpas.


    Prenez-la, ne...


    Puis leur bailla en main, et leur dit: Allez, enfants, en la garde du grand Dieu des cieux, et plus de cetui affaire ni d’autre que soit ne m’inquitez. J’ai ce jourd’hui, qui est le dernier et de mai et de moi, hors ma maison,  grande fatigue et difficult, chass un tas de vilaines, immondes et pestilentes btes, noires, garres[1614], fauves, blanches, cendres, griveles, lesquelles laisser ne me voulaient  mon aise mourir, et, par fraudulentes pointures[1615], gruppements harpiaques[1616], importunits frelonniques, toutes forges en l'officine de ne sais quelle insatiabilit m’voquaient[1617] du doux pensement onquel j'acquiesais, contemplant, voyant et j touchant et gotant le bien et flicit que le bon Dieu a prpar  ses fidles et lus, en l'autre vie et tat d’immortalit.


    Dclinez[1618] de leur voie, ne soyez  elles semblables, plus ne me molestez et me laissez en silence, je vous supplie.
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    Chapitre XXI

    Comment Panurge patrocine[1619]  l'ordre des fratres mendiants.


    Issant[1620] de la chambre de Raminagrobis, Panurge, comme tout effray, dit: Je crois, par la vertu Dieu, qu’il est hrtique, ou je me donne au diable. Il mdit des bons pres mendiants, cordeliers et jacobins, qui sont les deux hmisphres de la chrtient, et par la gyrognomonique circumbilivagination desquels, comme par deux filopendoles coelivages, tout l’antonomatique matagrabolisme de l’glise romaine, quand elle se sent emburelucoque d’aucun baragouinage d’erreur ou d’hrsie, homocentricalement se trmousse[1621]. Mais que tous les diables lui ont fait les pauvres diables de capucins et minimes? Ne sont-ils assez meshaigns[1622], les pauvres diables? Ne sont-ils assez enfums et parfums de misre et calamit, les pauvres hres, extraits d’ichthyophagie? Est-il, frre Jean, par ta foi, en tat de salvation[1623]? Il s’en va, par Dieu, damn comme une serpe[1624]  trente mille hottes de diables. Mdire de ces bons et vaillants piliers d’glise! Appelez-vous cela fureur potique? Je ne m’en peux contenter: il pche vilainement, il blasphme contre la religion. J’en suis fort scandalis.


     Je, dit frre Jean, ne m’en soucie d’un bouton. Ils mdisent de tout le monde; si tout le monde mdit d’eux, je n’y prtends aucun intrt[1625]. Voyons ce qu’il a crit.


    Panurge lut attentement[1626] l’criture du bon vieillard, puis leur dit: Il rve, le pauvre buveur. Je l’excuse toutefois. Je crois qu’il est prs de sa fin. Allons faire son pitaphe. Par la rponse qu’il nous donne, je suis aussi sage que onques puis ne fournmes-nous[1627]. coute a, pistmon, mon bedon. Ne l’estimes-tu pas bien rsolu en ses rponses? Il est, par Dieu, sophiste argut[1628], ergot[1629] et naf. Je gage qu’il est marrabais[1630]. Ventre buf, comment il se donne garde de mprendre en ses paroles! Il ne rpond que par disjonctives. Il ne peut ne dire vrai, car  la vrit d’icelles suffit l’une partie tre vraie. O quel patelineux! Saint Iago de Bressuire, en est-il encore de l’raige[1631]?


     Ainsi, rpondit pistmon, protestait Tirsias, le grand vaticinateur, au commencement de toutes ses divinations, disant apertement  ceux qui de lui prenaient avis: Ce que je dirai adviendra ou n’adviendra point. Et est le style des prudents pronostiqueurs.


     Toutefois, dit Panurge, Juno lui creva les deux ils.


     Voire, rpondit pistmon, par dpit de ce qu’il avait mieux sententi qu’elle sur le doute propos par Jupiter.


     Mais, dit Panurge, quel diable possde ce matre Raminagrobis, qui, ainsi, sans propos, sans raison, sans occasion, mdit des pauvres bats pres jacobins, mineurs et minimes? J’en suis grandement scandalis, je vous affie[1632], et ne m'en peux taire. Il a grivement pch. Son me s’en va  trente mille paneres de diables.


     Je ne vous entends point, rpondit pistmon, et me scandalisez vous-mme grandement, interprtant perversement des fratres mendiants ce que le bon pote disait des btes noires, fauves et autres. Il ne l’entend, selon mon jugement, en telle sophistique et fantastique allgorie. Il parle absolument et proprement des puces, punaises, cirons, mouches, culices[1633] et autres telles btes, lesquelles sont unes[1634] noires, autres fauves, autres cendres, autres tannes et basanes, toutes importunes, tyranniques et molestes[1635], non s malades seulement, mais aussi  gens sains et vigoureux. Par aventure, a-t-il des ascarides, lombrics et vermes[1636] dedans le corps. Par aventure, ptit-il (comme est en gypte et lieux confins de la mer rythre chose vulgaire et usite) s bras ou jambes quelque poincture[1637] de dragonneaux grivels, que les Arabes appellent meden. Vous faites mal autrement exposant ses paroles, et faites tort au bon pote par dtraction, et s dits fratres par imputation de tel meshain[1638]. Il faut toujours de son presme[1639] interprter toutes choses  bien.


     Apprenez-moi, dit Panurge,  connatre mouches en lait. Il est, par la vertu Dieu, hrtique. Je dis hrtique form, hrtique clavel[1640], hrtique brlable comme une belle petite horloge. Son me s'en va  trente mille charretes de diables. Savez-vous o? Corbieu, mon ami, droit dessous la selle perce de Proserpine, dedans le propre bassin infernal, auquel elle rend l’opration fcale de ses clystres, au ct gauche de la grande chaudire,  trois toises prs les griffes de Lucifer, tirant vers la chambre noire de Demiourgon. Ho! le vilain!
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    Chapitre XXII

    Comment Panurge fait discours pour retourner  Raminagrobis.


    Retournons, dit Panurge, continuant, l’admonester de son salut. Allons au nom, en la vertu de Dieu. Ce sera uvre charitable  nous faite. Au moins, s’il perd le corps et la vie, qu’il ne damne pas son me. Nous l’induirons,  contrition de son pch,  requrir pardon s dits tant bats pres, absents comme prsents (et en prendrons acte, afin qu’aprs son trpas ils ne le dclarent hrtique et damn, comme les farfadets firent de la prvte d’Orlans) et leur satisfaire[1641] de l’outrage, ordonnant par tous les couvents de cette province aux bons pres religieux force bribes, force messes, force obits et anniversaires, et qu’au jour de son trpas, sempiternellement ils aient tous quintuple pitance, et que le grand bourrabaquin[1642] plein du meilleur, trotte de ranco[1643] par leurs tables, tant des burgots, lais et briffauts que des prtres et des clercs, tant des novices que des profs. Ainsi pourra-t-il de Dieu pardon avoir.
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    Ho! ho! je m’abuse et m’gare en mes discours. Le diable m’emporte si j’y vais. Vertu Dieu! la chambre est dj pleine de diables. Je les ous dj se pelaudant[1644] et entrebattant en diable  qui humera l’me raminagrobidique, et qui, premier, de broc en bouc[1645], la portera  messer Lucifer. Otez-vous de l. Je n’y vais pas. Le diable m’emporte si j’y vais. Qui sait s’ils useraient de qui pro quo, et, en lieu de Raminagrobis, grupperaient[1646] le pauvre Panurge quitte? Ils y ont maintes fois failli, tant safran[1647] et endett? Otez-vous de l. Je n’y vais pas. Je meurs par Dieu de male[1648] rage de peur. Se trouver entre diables affams, entre diables de faction, entre diables ngociants? Otez-vous de l. Je gage que, par mme doute,  son enterrement n’assistera jacobin, cordelier, carme, capucin, thatin ni minime. Et eux sages! Aussi bien ne leur a-t-il rien ordonn par testament. Le diable m’emporte si j’y vais. S’il est damn,  son dam. Pourquoi mdisait-il des bons pres de religion? Pourquoi les avait-il chasss hors sa chambre, sur l’heure qu’il avait plus de besoin de leur aide, de leurs dvotes prires, de leurs saintes admonitions? Pourquoi par testament ne leur ordonnait-il au moins quelques bribes, quelque bouffage[1649], quelque carrelure[1650] de ventre, aux pauvres gens qui n’ont que leur vie en ce monde? Y aille qui voudra aller. Le diable m’emporte si j’y vais. Si j’y allais, le diable m’emporterait. Cancre! Otez-vous de l!


    Frre Jean, veux-tu que prsentement trente mille charretes de diables t’emportent? Fais trois choses. Baille-moi ta bourse, car la croix[1651] est contraire au charme, et t’adviendrait ce qui nagure advint  Jean Dodin, receveur du Couldray, au gu de Vde, quand les gens d’armes rompirent les planches.


    Le pinart, rencontrant sur la rive frre Adam Couscoil, cordelier observantin de Mirebeau, lui promit un habit, en condition qu’il le passt outre l’eau  la cabre[1652] morte sur ses paules, car c’tait un puissant ribaud. Le pacte fut accord. Frre Couscoil se trousse jusques aux couilles, et charge  son dos, comme un beau petit saint Christophe, le dit suppliant Dodin. Ainsi le portait gaiement comme Enas porta son pre Anchises hors la conflagration de Troie, chantant un bel Ave maris Stella. Quand ils furent au plus parfond[1653] du gu, au-dessus de la roue du moulin, il lui demanda s’il avait point d’argent sur lui. Dodin rpondit qu’il en avait pleine gibecire, et qu’il ne se dfit de la promesse faire d’un habit neuf: Comment, dit frre Couscoil, tu sais bien que, par chapitre exprs de notre rgle, il nous est rigoureusement dfendu porter argent sur nous. Malheureux es-tu bien, certes, qui m’as fait pcher en ce point. Pourquoi ne laissas-tu ta bourse au meunier? Sans faute tu en seras prsentement puni, et si jamais je te peux tenir en notre chapitre  Mirebeau, tu auras du miserere jusques  vitulos. Soudain se dcharge, et vous jette Dodin en pleine eau la tte au fond.


    A cetui exemple, frre Jean, mon ami doux, afin que les diables t’emportent mieux  ton aise, baille-moi ta bourse, ne porte croix aucune sur toi. Le danger y est vident. Ayant argent, portant croix, ils te jetteront sur quelques rochers, comme les aigles jettent les tortues pour les casser, tmoin la tte pele du pote Eschylus, (et tu te ferais mal, mon ami, j’en serais bien fort marri), ou te laisseront tomber dans quelque mer, je ne sais o, bien loin, comme tomba Icarus, et sera par aprs nomme la mer Entommrique.


    Secondement, sois quitte, car les diables aiment fort les quittes. Je le sais bien quant est de moi. Les pillards ne cessent me mugueter[1654] et me faire la cour, ce que ne solaient[1655] tant safran[1656] et endett. L'me d'un homme endett est toute hectique[1657] et disgracie. Ce n'est viande  diables.


    Tiercement, avec ton froc et ton domino de grobis, retourne  Raminagrobis. En cas que trente mille bateles de diables ne t'emportent ainsi qualifi, je paierai pinte et fagot, et si, pour ta sret, tu veux compagnie avoir, ne me cherche pas, non. Je t'en avise. Otez-vous de l, je n’y vais pas. Le diable m’emporte si j’y vais.


     Je ne m'en soucierais, rpondit frre Jean, pas tant, par aventure, que l’on dirait ayant mon braquemart[1658] au poing.


     Tu le prends bien, dit Panurge, et en parles comme docteur subtil en lard. On temps que j'tudiais  l’cole de Tolde, le rvrend pre en diable Picatris, recteur de la facult diabologique, nous disait que naturellement les diables craignent la splendeur des pes, aussi bien que la lueur du soleil. De fait, Hercules, descendant en enfer  tous les diables, ne leur fit tant de peur, ayant seulement sa peau de lion et sa massue, comme par aprs fit Enas, tant couvert d'un hamois[1659] resplendissant, et garni de son braquemart bien  point fourbi et drouill,  l’aide et conseil de la sibylle Cumane. C’tait peut-tre la cause pourquoi le seigneur Jean Jacques Trivolse, mourant  Chastres[1660], demanda son pe, et mourut l’pe nue on poing, s’escrimant tout autour du lit, comme vaillant et chevaleureux, et, par cette escrime, mettant en fuite tous les diables qui le guettaient au passage de la mort. Quand on demande aux massorets[1661] et cabalistes pourquoi les diables n’entrent jamais en paradis terrestre, ils ne donnent autre raison sinon qu’ la porte est un chrubin, tenant en main une pe flambante. Car, parlant en vraie diabologie de Tolde, je confesse que les diables vraiment ne peuvent par coups d’pe mourir, mais je maintiens, selon la dite diabolologie, qu’ils peuvent ptir solution de continuit, comme si tu coupais avec ton braquemart une flambe[1662] de feu ardent, ou une grosse et obscure fume, et crient comme diables  ce sentiment[1663] de solution, laquelle leur est douloureuse en diable.


    Quand tu vois le heurt de deux armes, penses-tu, couillasse, que le bruit si grand et horrible que l’on y out provienne des voix humaines, du hurtis[1664] des harnois[1665], du cliquetis des bardes[1666], du chaplis[1667] des masses, du froissis des piques, du bris des lances, du cri des navrs[1668], du son des tambours et trompettes, du hennissement des chevaux, du tonnerre des escopettes et canons? Il en est vritablement quelque chose, force est que le confesse. Mais le grand effroi et vacarme principal provient du deuil et ullement[1669] des diables, qui l, guettant ple-mle les pauvres mes des blesss, reoivent coups d’pe  l’improviste, et ptissent[1670] solution en la continuit de leurs substances ares et invisibles, comme si,  quelque laquais croquant les lardons de la broche, matre Hordoux donnait un coup de lardon sur les doigts; puis crient et ullent[1671] comme diables, comme Mars, quand il fut bless par Diomdes devant Troie, Homre dit avoir cri en plus haut ton et plus horrifique effroi que ne feraient dix-mille hommes ensemble. Mais quoi? Nous parlons de harnois fourbis et d’pes resplendissantes. Ainsi n’est-il de ton braquemart, car, par discontinuation d’officier et par faute d’oprer, il est, par ma foi, plus rouill que la claveure[1672] d’un vieil charnier. Pourtant fais de deux choses l’une. Ou le drouille bien  point et gaillard, ou, le maintenant ainsi rouill, garde que ne retournes en la maison de Raminagrobis. De ma part je n'y vais pas. Le diable m'emporte si j’y vais.
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    Chapitre XXIII

    Comment Panurge prend conseil d'pistmon.


    Laissant la Viliaumre et retournant vers Pantagruel, par le chemin Panurge s’adressa  pistmon et lui dit: Compre, mon antique ami, vous voyez la perplexit de mon esprit. Vous savez tant de bons remdes. Me sauriez-vous secourir? pistmon prit le propos, et remontrait  Panurge comment la voix publique tait toute consomme[1673] en moqueries de son dguisement, et lui conseillait prendre quelque peu d'ellbore, afin de purger cetui humeur en lui peccant[1674], et reprendre ses accoutrements ordinaires.


    Je suis, dit Panurge, pistmon, mon compre, en fantaisie de me marier. Mais je crains tre cocu et infortun en mon mariage. Pourtant[1675] ai-je fait vu  saint Franois le Jeune (lequel est au Plessis-ls-Tours rclam[1676] de toutes femmes en grande dvotion, car il est premier fondateur des bons hommes, lesquels elles apptent[1677] naturellement) porter lunettes au bonnet, ne porter braguette en chausses, que sur cette mienne perplexit d’esprit je n’aie eu rsolution aperte[1678].


     C’est, dit pistmon, vraiment un beau et joyeux vu. Je m’bahis de vous que ne retournez  vous-mme et que ne rvoquez vos sens de ce farouche garement en leur tranquillit naturelle.


    Vous entendant parler, me faites souvenir du vu des Argives  la large perruque, lesquels, ayant perdu la bataille contre les Lacdmoniens en la controverse de Tyre, firent vu cheveux en tte ne porter jusques  ce qu’ils eussent recouvert[1679] leur honneur et leur terre; du vu aussi du plaisant Espagnol Michel Doris, qui porta le transon de grve[1680] en sa jambe, et ne sais lequel des deux serait plus digne et mritant, porter chaperon vert et jaune  oreilles de livre, ou icelui glorieux champion, ou Enguerrand[1681] qui en fait le tant long, curieux et fcheux conte, oubliant l’art et manire d’crire histoires, baille par le philosophe Samosatois. Car, lisant icelui long narr[1682], l’on pense que doive tre commencement et occasion de quelque forte guerre ou insigne mutation des royaumes, mais, en fin de compte, on se moque, et du benot champion, et de l’Anglais qui le dfia, et d’Enguerrand leur tabellion, plus baveux qu’un pot  moutarde.


    La moquerie est telle que de la montagne d’Horace, laquelle criait et lamentait normment, comme femme en travail d’enfant. A son cri et lamentation accourut tout le voisinage, en expectation[1683] de voir quelque admirable et monstrueux enfantement; mais enfin ne naquit d’elle qu’une petite souris.


     Non pourtant, dit Panurge, je m’en souris. Se moque qui cloque[1684]. Ainsi ferai comme porte mon vu. Or longtemps a qu’avons ensemble, vous et moi, foi et amiti jure par Jupiter Philios. Dites-m’en votre avis. Me dois-je marier ou non?


     Certes, rpondit pistmon, le cas est hasardeux; je me sens par trop insuffisant  la rsolution, et, si jamais fut vrai en l’art de la mdecine le dit[1685] du vieil Hippocrates de Lango jugement difficile, il est, en cetui endroit, vrissime.


     J’ai bien en imagination quelques discours moyennant lesquels nous aurions dtermination sur votre perplexit; mais ils ne me satisfont point apertement[1686]. Aucuns[1687] Platoniques disent que qui peut voir son genius peut entendre ses destines. Je ne comprends pas bien leur discipline[1688], et ne suis d’avis que y adhrez. Il y a de l’abus beaucoup. J'en ai vu l’exprience en un gentilhomme studieux et curieux au pays d’Estangorre. C’est le point premier.


    Un autre y a. Si encore rgnaient les oracles de Jupiter en Ammon, d’Apollo en Lebadie, Delphes, Dlos, Cyrrhe, Patare, Tegyres, Prneste, Lycie, Colophon; en la fontaine Castalie, prs Antioche en Syrie; entre les Branchides de Bacchus en Dodone; de Mercure en Phares, prs Patras; d’Apis en gypte; de Srapis en Canobe; de Faunus en Mnalie et en Albune, prs Tivoli; de Tirsias en Orchomne; de Mopsus en Cilicie; d’Orpheus en Lesbos; de Trophonius en Leucadie, je serais d'avis (par aventure non serais) y aller et entendre quel serait leur jugement sur votre entreprise. Mais vous savez que tous sont devenus plus muets que poissons, depuis la venue du Roi servateur[1689], onquel ont pris fin tous oracles et toutes prophties, comme advenante la lumire du clair soleil, disparaissent tous lutins, lamies, lmures, garoux, farfadets et tnbrions[1690]. Or, toutefois qu’encore fussent en rgne, ne conseillerais-je facilement ajouter foi  leurs rponses. Trop de gens y ont t tromps.


    Davantage[1691], je me recorde[1692] qu’Agrippine mit sus[1693]  Lollie la belle, avoir interrog l’oracle d’Apollo Clarius pour entendre si marie elle serait avec Claudius l’empereur. Pour cette cause fut premirement bannie, et depuis  mort ignominieusement mise.


     Mais, dit Panurge, faisons mieux. Les les Ogygies ne sont loin du port de Sammalo[1694]; faisons-y un voyage aprs qu’aurons parl  notre roi.


    En l’une des quatre, laquelle plus a son aspect vers soleil couchant, on dit, (je l’ai lu en bons et antiques auteurs), habiter plusieurs divinateurs, vaticinateurs et prophtes, y tre Saturne li de belles chanes d’or dedans une roche d’or, aliment d’ambroisie et nectar divin, lesquels journellement lui sont des cieux transmis en abondance par ne sais quelle espce d’oiseaux (peut-tre que sont les mmes corbeaux qui alimentaient s dserts saint Paul, premier ermite), et apertement[1695] prdire  un chacun qui veut entendre son sort, sa destine et ce que lui doit advenir. Car les Parques rien ne filent, Jupiter rien ne propense[1696] et rien ne dlibre que le bon pre, en dormant, ne connaisse. Ce nous serait grande abrviation de labeur, si nous l’oyons un peu sur cette mienne perplexit.


     C’est, rpondit pistmon, abus trop vident et fable trop fabuleuse. Je n’irai pas.
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    Chapitre XXIV

    Comment Panurge prend conseil de frre Jean des Entommeures.


    Panurge tait fch, et, avoir pass la bourgade Huimes, s’adressa  frre Jean et lui dit, becquetant[1697] et se grattant l’oreille gauche: Tiens-moi un peu joyeux, mon bedon. Je me sens tout matagrabolis[1698] en mon esprit des propos de ce fol endiabl. coute, couillon mignon, ... couillon hacquebutant[1699], couillon culletant, frre Jean mon ami. Je te porte rvrence bien grande, et te rservais  bonne bouche. Je te prie, dis-moi ton avis. Me dois-je marier ou non?


    Frre Jean lui rpondit en allgresse d’esprit, disant: Marie-toi, de par le diable, marie-toi, et carillonne  doubles carillons de couillons. Je dis et entends le plus tt que faire pourras. Ds hui[1700] au soir fais-en crier les bancs[1701] et le chlit. Vertu Dieu,  quand te veux-tu rserver? Sais-tu pas bien que la fin du monde approche? Nous en sommes hui plus prs de deux trabuts[1702] et demie toise que n’tions avant-hier. L'Antchrist est dj n, ce m’a l’on dit. Vrai est qu’il ne fait encore qu’gratigner sa nourrice et ses gouvernantes, et ne montre encore les trsors, car il est encore petit. Crescite, nos qui vivimus, multiplicamini: il est crit. C’est matire de brviaire. Tant que le sac de bl ne vaille trois patacs[1703] et le bussart de vin que six blancs. Voudrais-tu bien qu’on te trouvt les couilles pleines au jugement, dum venerit judicare?


     Tu as, dit Panurge, l’esprit moult limpide et serein, frre Jean, couillon mtropolitain, et parles pertinemment. C’est ce dont Lander d’Abyde en Asie, nageant par la mer Hellesponte pour visiter s’amie Hro, de Seste en Europe, priait Neptune et tous les dieux marins:


    Si, en allant, je suis de vous choy,


    Peu au retour me chaut d’tre noy.


    Il ne voulait point mourir les couilles pleines. Et suis d’avis que dornavant, en tout mon Salmigondinois, quand on voudra par justice excuter quelque malfaiteur, un jour ou deux devant on le fasse brisgoutter en onocrotale[1704], si bien qu’en tous ses vases spermatiques ne reste de quoi protraire[1705] un Y grgeois. Chose si prcieuse ne doit tre follement perdue. Par aventure engendrera-t-il un homme. Ainsi mourra il sans regret, laissant homme pour homme.
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    Chapitre XXV

    Comment frre Jean joyeusement conseille Panurge.


    Par saint Rigom, dit frre Jean, Panurge, mon ami doux, je ne te conseille chose que je ne fisse si j’tais en ton lieu. Seulement aie gard et considration de toujours bien lier et continuer tes coups. Si tu y fais intermission, tu es perdu, pauvret, et t’adviendra ce qu’advient s nourrices. Si elles dsistent[1706] allaiter enfants, elles perdent leur lait. Si continuellement n’exerces ta mentule, elle perdra son lait et ne te servira que de pissotire: les couilles pareillement ne te serviront que de gibecire. Je t’en avise, mon ami. J’en ai vu l’exprience en plusieurs, qui ne l’ont pu quand ils voulaient, car ne l’avaient fait quand le pouvaient. Aussi, par non usage, sont perdus tous privilges, ce disent les clercs. Pourtant[1707], fillol, maintiens tout ce bas et menu populaire, troglodyte, braguettodyte, en tat de labourage sempiternel. Donne ordre qu’ils ne vivent en gentilshommes, de leurs rentes, sans rien faire.


     Ne dea[1708], rpondit Panurge, frre Jean, mon couillon gauche, je te croirai. Tu vas rondement en besogne. Sans exception ni ambages tu m’as apertement dissolu toute crainte qui me pouvait intimider. Ainsi te soit donn des cieux toujours bas et raide oprer. Or donc  ta parole je me marierai. Il n’y aura point de faute, et si[1709] aurai toujours belles chambrires quand tu me viendras voir, et seras protecteur de leur sororit[1710]. Voil quant  la premire partie du sermon.


     coute, dit frre Jean, l’oracle des cloches de Varennes. Que disent-elles?


     Je les entends, rpondit Panurge. Leur son est, par ma soif, plus fatidique que des chaudrons de Jupiter en Dodone. coute: Marie-toi, marie-toi: marie marie. Si tu te maries, maries, maries, trs bien t'en trouveras, ver as, ver as, Marie, marie. Je t’assure que je me marierai: tous les lments m’y invitent. Ce mot te soit comme une muraille de bronze.


    Quant au second point, tu me sembls aucunement[1711] douter, voire dfier de ma paternit, comment ayant peu favorable le raide dieu des jardins. Je te supplie me faire ce bien de croire que je l’ai,  commandement, docile, bnvole, attentif en tout et partout. Il ne lui faut que lcher les longes[1712], je dis l’aiguillette, lui montrer de prs la proie, et dire.: Hale, compagnon. Et quand ma femme future serait aussi gloutte[1713] du plaisir vnrien que fut onques Messalina ou la marquise de Oincestre[1714] en Angleterre, je te prie de croire que je l’ai encore plus copieux au contentement.


    Je n’ignore que[1715] Salomon dit, et en parlait comme clerc et savant. Depuis lui, Aristotles a dclar l’tre des femmes tre de soi insatiable; mais je veux qu’on sache que, de mme calibre, j’ai le ferrement infatigable. Ne m’allgue point ici en parangon[1716] les fabuleux ribauds Hercules, Proculus Csar et Mahomet, qui se vante en son Alcoran avoir en ses gnitoires la force de soixante gallefretiers[1717]. Il a menti, le paillard. Ne m’allgue point l’Indien tant clbr par Thophraste, Pline et Athnus, lequel, avec l’aide de certaine herbe, le faisait en un jour soixante et dix fois, et plus. Je n'en crois rien. Le nombre est suppos. Je te prie ne le croire. Je te prie croire (et ne croiras chose que ne soit vraie) mon naturel, le sacre Ithyphalle, messer Cotai d'Albingues, tre le prime del monde. coute a, couillette. Vis-tu onques le froc du moine de Castres? Quand on le posait en quelque maison, ft  dcouvert, ft  cachettes, soudain, par sa vertu horrifique, tous les manants et habitants du lieu entraient en rut, btes et gens, hommes et femmes, jusques aux rats et aux chats. Je te jure qu'en ma braguette j’ai autrefois connu certaine nergie encore plus anomale. Je ne te parlerai de maison ni de buron[1718], de sermon ni de march; mais  la Passion qu'on jouait  Saint-Maixent, entrant un jour dedans le parquet, je vis, par la vertu et occulte proprit d'icelle, soudainement tous, tant joueurs que spectateurs, entrer en tentation si terrifique qu’il n'y eut ange, homme, diable, ni diablesse qui ne voult biscoter. Le protocole[1719] abandonna sa copie; celui qui jouait saint Michel descendit par la volerie[1720]; les diables sortirent d’enfer et y emportaient toutes ces pauvres femmelettes; mme Lucifer se dchana. Somme, voyant le dsarroi, je dparquai[1721] du lieu,  l’exemple de Caton le Censorin, lequel, voyant par sa prsence les ftes Floralies en dsordre, dsista[1722] tre spectateur.
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    Gouache de Maurice Sand (1823-1889) pour le chapitre XXV du Tiers-Livre
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    Chapitre XXVI

    Comment frre Jean rconforte Panurge sur le doute de cocuage.


    Je t’entends, dit frre Jean, mais le temps mate toutes choses. Il n’est le marbre ni le porphyre qui n'ait sa vieillesse et dcadence. Si tu n’en es l pour cette heure, peu d’annes aprs subsquentes je t’ourai confessant que les couilles pendent  plusieurs par faute de gibecire. Dj vois-je ton poil grisonner en tte. Ta barbe, par les distinctions du gris, du blanc, du tann et du noir, me semble une mappemonde. Regarde ici: voil Asie; ici sont Tigris et Euphrates. Voil Afrique; ici est la montagne de la Lune. Vois-tu les palus du Nil? De est Europe. Vois-tu Thlme? Ce toupet ici tout blanc sont les monts Hyperbores. Par ma soif, mon ami, quand les neiges sont s montagnes, je dis la tte et le menton, il n'y a pas grande chaleur par les valles de la braguette.


     Tes males mules[1723]! rpondit Panurge. Tu n'entends pas les topiques[1724]. Quand la neige est sur les montagnes, la foudre, l'clair, les lancis[1725], le maulubec[1726], le rouge grenat, le tonnerre, la tempte, tous les diables sont par les valles. En veux-tu voir l’exprience? Va au pays de Suisse et considre le lac de Wunderberlich,  quatre lieues de Berne, tirant vers Sion. Tu me reproches mon poil grisonnant et ne considres point comment il est de la nature des poireaux, lesquels nous voyons la tte blanche et la queue verte, droite et vigoureuse.


    Vrai est qu’en moi je reconnais quelque signe indicatif de vieillesse, je dis verte vieillesse. Ne le dis  personne: il demeurera secret entre nous deux. C’est que je trouve le vin meilleur et plus  mon got savoureux que ne solais[1727]; plus que ne solais, je crains la rencontre du mauvais vin. Note que cela argu[1728] je ne sais quoi du ponant[1729], et signifie que le midi est pass. Mais quoi? Gentil compagnon toujours, autant ou plus que jamais. Je ne crains pas cela, de par le diable. Ce n’est l o me deult[1730]. Je crains que par quelque longue absence de notre roi Pantagruel, auquel force est que je fasse compagnie, voire allt-il  tous les diables, ma femme me fasse cocu. Voil le mot premptoire, car tous ceux  qui j’en ai parl m’en menacent et affirment qu’il m’est ainsi prdestin des cieux.


     Il n’est, rpondit frre Jean, cocu qui veut. Si tu es cocu, ergo ta femme sera belle; ergo seras bien trait d’elle; ergo tu auras des amis beaucoup; ergo tu seras sauv. Ce sont topiques monacales. Tu n'en vaudras que mieux, pcheur. Tu ne fus jamais si aise. Tu n’y trouveras rien moins. Ton bien accrotra davantage. S'il est aussi prdestin, y voudrais-tu contrevenir, dis, couillon fltri, couillon moisi, couillon rou[1731]?...


    Couillonnas au diable, Panurge mon ami, puisqu’ainsi t’est prdestin, voudrais-tu faire rtrograder les plantes, dmancher toutes les sphres clestes, proposer erreur aux intelligences motrices, pointer les fuseaux, articuler les vertoils[1732], calomnier les bobines, reprocher les dtrichoires[1733], condamner les frondrillons[1734], dfiler les pelotons des Parques? Tes fivres quartaines, couillu! Tu ferais pis que les gants.


    Viens a, couillaud. Aimerais-tu mieux tre jaloux sans cause que cocu sans connaissance?


     Je ne voudrais, rpondit Panurge, tre ni l’un ni l’autre. Mais si j’en suis une fois averti, j'y donnerai bon ordre, ou btons faudront[1735] au monde. Ma foi, frre Jean, mon meilleur sera point me marier. coute que[1736] me disent les cloches  cette heure que sommes plus prs. Marie point, marie point, point, point, point, point. Si tu te maries, marie point, marie point, point, point, point, point, tu t’en repentiras, tiras, tiras, cocu seras. Digne vertu de Dieu! je commence entrer en fcherie.


    Vous autres, cerveaux enfroqus, n’y savez-vous remde aucun? Nature a-t-elle tant destitu[1737] les humains que l’homme mari ne puisse passer ce monde sans tomber s gouffres et dangers de cocuage?


     Je te veux, dit frre Jean, enseigner un expdient, moyennant lequel jamais ta femme ne te fera cocu sans ton su et ton consentement.


     Je t’en prie, dit Panurge, couillon velout. Or dis, mon ami.


     Prends, dit frre Jean, l’anneau d’Hans Carvel, grand lapidaire du roi de Mlinde.


    Hans Carvel tait homme docte, expert, studieux, homme de bien, de bon sens, de bon jugement, dbonnaire, charitable, aumnier, philosophe, joyeux au reste, bon compagnon et raillard[1738], si onques en fut, ventru quelque peu, branlant la tte et aucunement[1739] malais de sa personne. Sur ses vieux jours, il pousa la fille du bailli Concordat, jeune, belle, frisque[1740], galante, avenante, gracieuse par trop envers ses voisins et serviteurs. Dont advint, en succession de quelques hebdomades[1741], qu’il en devint jaloux comme un tigre, et entra en soupon qu’elle se faisait tabourer[1742] les fesses d’ailleurs. Pour  laquelle chose obvier, lui faisait tout plein de beaux contes touchant les dsolations advenues par adultre, lui lisait souvent la lgende des prudes femmes, la prchait de pudicit, lui fit un livre des louanges de fidlit conjugale, dtestant[1743] fort et ferme la mchancet des ribaudes maries, et lui donna un beau carcan[1744] tout couvert de saphirs[1745] orientaux. Ce nonobstant, il la voyait tant dlibre[1746] et de bonne chre avec ses voisins que de plus en plus croissait sa jalousie.


    Une nuit entre les autres, tant avec elle couch en telles passions, songea qu’il parlait au diable et qu’il lui contait ses dolances. Le diable le rconfortait et lui mit un anneau au matre[1747] doigt, disant: Je te donne cetui anneau; tandis que tu l’auras on doigt, ta femme ne sera d’autrui charnellement connue sans ton su et consentement.  Grand merci, dit Hans Carvel, monsieur le diable. Je renie Mahom si jamais on me l’te du doigt. Le diable disparut. Hans Carvel, tout joyeux s’veilla et trouva qu’il avait le doigt on comment-a-nom de sa femme. J’oubliais  conter comment sa femme, le sentant, reculait le cul arrire comme disant: Oui, nenni, ce n’est ce qu’il y faut mettre, et lors semblait  Hans Carvel qu’on lui voult drober son anneau.


    N’est-ce remde infaillible? A cetui exemple fais, si me crois, que continuellement tu aies l’anneau de ta femme on doigt.


    Ici fut fin et du propos et du chemin.
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    Chapitre XXVII

    Comment pantagruel fait assemble d'un thologien, d'un mdecin, d'un lgiste et d'un philosophe, pour la perplexit de Panurge.


    Arrivs au palais, contrent  Pantagruel le discours de leur voyage, et lui montrrent le dict[1748] de Raminagrobis. Pantagruel, l’avoir[1749] lu et relu, dit: Encore n’ai-je vu rponse que plus me plaise. Il veut dire sommairement qu’en l’entreprise de mariage chacun doit tre arbitre de ses propres penses et de soi-mme conseil prendre. Telle a toujours t mon opinion, et autant vous en dis la premire fois que m’en parltes. Mais vous en moquiez tacitement, il m’en souvient, et connais que philautie[1750] et amour de soi vous doit. Faisons autrement. Voici quoi:


    Tout ce que sommes et qu’avons consiste en trois choses: en l’me, au corps, s biens. A la conservation de chacun des trois respectivement sont aujourd’hui destines trois manires de gens: les thologiens  l’me, les mdecins au corps, les jurisconsultes aux biens. Je suis d’avis que, dimanche, nous ayons ici  dner un thologien, un mdecin et un jurisconsulte. Avec eux ensemble nous confrerons de votre perplexit.


     Par saint Picault, rpondit Panurge, nous ne ferons rien qui vaille, je le vois dj bien. Et voyez comment le monde est vistempenard[1751]! Nous baillons en garde nos mes aux thologiens, lesquels pour la plupart sont hrtiques, nos corps aux mdecins, qui tous abhorrent les mdicaments, jamais ne prennent mdecine, et nos biens s avocats, qui n’ont jamais procs ensemble.


     Vous parlez en courtisan, dit Pantagruel. Mais le premier point, je nie, voyant l’occupation principale, voire unique et totale des bons thologiens tre emploite[1752] par faits, par dits, par crits  extirper les erreurs et hrsies (tant s’en faut qu’ils en soient entachs), et planter profondment s curs humains la vraie et vive foi catholique. Le second je loue, voyant les bons mdecins donner tel ordre  la partie prophylactice et conservatrice de sant en leur endroit qu'ils n’ont besoin de la thrapeutice et curative par mdicaments. Le tiers je concde, voyant les bons avocats tant distraits en leurs patrocinations[1753] et rponses du droit d’autrui qu’ils n’ont temps ni loisir d’entendre  leur propre. Pourtant, dimanche prochain, ayons pour thologien notre pre Hippothade, pour mdecin notre matre Rondibilis, pour lgiste notre ami Bridoye. Encore suis-je d’avis que nous entrions en la ttrade pythagorique, et, pour subrquart[1754], ayons notre fal le philosophe Trouillogan, attendu mmement que le philosophe parfait, et tel qu’est Trouillogan, rpond assertivement[1755] de tous doutes proposs. Carpalim, donnez ordre que les ayons tous quatre dimanche prochain  dner.


     Je crois, dit pistmon, qu’en toute la patrie vous n’eussiez mieux choisi. Je ne dis seulement touchant les perfections d’un chacun en son tat, lesquelles sont hors tout d[1756] de jugement; mais, d’abondant[1757], en ce que Rondibilis mari est, ne l’avait t; Hippothade onques ne le fut et ne l’est; Bridoye l’a t et ne l’est; Trouillogan l’est et l’a t. Je relverai Carpalim d’une peine. J’irai inviter Bridoye, si bon vous semble, lequel est de mon antique connaissance, et auquel j’ai  parler pour le bien et avancement d’un sien honnte et docte fils, lequel tudie  Toulouse, sous l’auditoire du trs docte et vertueux Boissonn.


     Faites, dit Pantagruel, comme bon vous semblera, et avisez si je peux rien pour l’avancement du fils et dignit du seigneur Boissonn, lequel j’aime et rvre, comme l’un des plus suffisants qui soit hui[1758] en son tat. Je m’y emploirai de bien bon cur.
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    Chapitre XXVIII

    Comment Hippothade, thologien, donne conseil  Panurge sur l’entreprise de mariage.


    Le dner au dimanche subsquent ne fut si tt prt comme les invits comparurent except Bridoye, lieutenant de Fonsbeton.


    [image: ]


    Sur l’apport de la seconde table, Panurge, en parfonde[1759] rvrence, dit: Messieurs, il n’est question que d’un mot. Me dois-je marier ou non? Si par vous n’est mon doute dissolu[1760], je le tiens pour insoluble, comme sont Insolubilia de Alliaco, car vous tes tous lus, choisis et tris chacun respectivement en son tat, comme beaux pois sur le volet.


    Le pre Hippothade,  la semonce[1761] de Pantagruel et rvrence de tous les assistants, rpondit en modestie incroyable: Mon ami, vous nous demandez conseil, mais premier[1762] faut que vous-mme vous conseillez. Sentez-vous importunment en votre corps les aiguillons de la chair?


     Bien fort, rpondit Panurge, ne vous dplaise, notre pre.


     Non fait-il, dit Hippothade, mon ami. Mais, en cetui estrif[1763], avez-vous de Dieu le don et grce spciale de continence?


     Ma foi non, rpondit Panurge.


     Mariez-vous donc, mon ami, dit Hippothade, car trop meilleur est se marier que ardre[1764] on feu de concupiscence.


     C’est parl cela, s’cria Panurge, galantement, sans circumbilivaginer[1765] autour du pot. Grand merci, monsieur notre pre. Je me marierai sans point de faute et bientt. Je vous convie  mes noces. Corpe de galline[1766]! nous ferons chre lie. Vous aurez de ma livre[1767], et si mangerons de l’oie, cor buf, que ma femme ne rtira point. Encore vous prierai-je mener la premire danse des pucelles, s’il vous plat me faire tant de bien et d’honneur, pour la pareille.


    Reste un petit scrupule  rompre. Petit, dis-je, moins que rien. Serai-je point cocu?


     Nenni dea[1768], mon ami, rpondit Hippothade, si Dieu plat.


     O la vertu de Dieu, s’cria Panurge, nous soit en aide! O me renvoyez-vous, bonnes gens? Aux conditionales, lesquelles, en dialectique, reoivent toutes contradictions et impossibilits. Si mon mulet transalpin volait, mon mulet transalpin aurait ailes. Si Dieu plat, je ne serai point cocu: je serai cocu, si Dieu plat. Dea, si ft condition  laquelle je puisse obvier, je me dsesprerais du tout. Mais vous me remettez au conseil priv de Dieu, en la chambre de ses menus plaisirs. O prenez-vous le chemin pour y aller, vous autres Franais? Monsieur notre pre, je crois que votre mieux sera ne venir pas  mes noces. Le bruit et la triballe[1769] des gens de noces vous rompraient tout le testament[1770]. Vous aimez repos, silence et solitude. Vous n’y viendrez pas, ce crois-je. Et puis vous dansez assez mal, et seriez honteux menant le premier bal. Je vous enverrai du rill[1771] en votre chambre, de la livre nuptiale aussi. Vous boirez  nous, s’il vous plat.


     Mon ami, dit Hippothade, prenez bien mes paroles, je vous en prie. Quand je vous dis: S’il plat  Dieu, vous fais-je tort? Est-ce mal parl? Est-ce condition blasphme[1772] ou scandaleuse? N’est-ce honorer le Seigneur, crateur, protecteur, servateur[1773]? N’est-ce le reconnatre unique dateur[1774] de tout bien? N’est-ce nous dclarer tous dpendre de sa bnignit, rien sans lui n’tre, rien ne valoir, rien ne pouvoir, si sa sainte grce n’est sur nous infuse? N’est-ce mettre exception canonique  toutes nos entreprises et tout ce que nous proposons remettre  ce que sera dispos par sa sainte volont, tant s cieux comme en la terre? N’est-ce vritablement sanctifier son benot nom? Mon ami, vous ne serez point cocu, si Dieu plat. Pour savoir sur ce quel est son plaisir, ne faut entrer en dsespoir, comme de chose absconse[1775], et pour laquelle entendre faudrait consulter son conseil priv et voyager en la chambre de ses trs saints plaisirs. Le bon Dieu nous a fait ce bien qu’il nous les a rvls, annoncs, dclars, et apertement[1776] dcrits par les sacres Bibles.


    L vous trouverez que jamais ne serez cocu, c’est--dire que jamais votre femme ne sera ribaude, si la prenez issue de gens de bien, instruite en vertu et honntet, non ayant hant ni frquent compagnie que de bonnes murs, aimant et craignant Dieu, aimant complaire  Dieu par foi et observation de ses saints commandements, craignant l’offenser et perdre sa grce par dfaut de foi et transgression de sa divine loi, en laquelle est rigoureusement dfendu adultre et command adhrer uniquement  son mari, le chrir, le servir, totalement l’aimer aprs Dieu. Pour renfort de cette discipline[1777], vous, de votre ct, l’entretiendrez en amiti conjugale, continuerez en prud’homie, lui montrerez bon exemple, vivrez pudiquement, chastement, vertueusement en votre mnage, comme voulez qu’elle de son ct vive. Car, comme le miroir est dit bon et parfait, non celui qui plus est orn de dorures et pierreries, mais celui qui vritablement reprsente les formes objectes[1778], aussi celle femme n’est la plus  estimer laquelle serait riche, belle, lgante, extraite de noble race, mais celle qui plus s’efforce avec Dieu se former en bonne grce et conformer aux murs de son mari. Voyez comment la Lune ne prend lumire ni de Mercure, ni de Jupiter, ni de Mars, ni d’autre plante ou toile qui soit au ciel; elle n’en reoit que du Soleil, son mari, et de lui n'en reoit point plus qu’il lui en donne par son infusion et aspect[1779]. Ainsi serez-vous  votre femme en patron et exemplaire de vertu et honntet, et continuellement implorerez la grce de Dieu [1780] votre protection.


     Vous voulez donc, dit Panurge, filant les moustaches de sa barbe, que j’pouse la femme forte dcrite par Salomon? Elle est morte, sans point de faute. Je ne la vis onques que je sache: Dieu me le veuille pardonner. Grand merci toutefois, mon pre. Mangez ce taillon[1781] de massepain, il vous aidera  faire digestion: puis boirez une coupe d’hypocras clairet: il est salubre et stomacal. Suivons.
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    Chapitre XXIX

    Comment Rondibilis, mdecin, conseille Panurge.


    Panurge, continuant son propos, dit: Le premier mot que dit celui qui couillait les moines burs[1782]  Saussignac, ayant couill le frai Cauldaureil[1783], fut: Aux autres! Je dis parcilment: Aux autres! a, monsieur notre matre Rondibilis, dpchez-moi[1784]. Me dois-je marier ou non?


     Par les ambles de mon mulet, rpondit Rondibilis, je ne sais que je doive rpondre  ce problme. Vous dites que sentez en vous les poignants aiguillons de sensualit. Je trouve en notre facult de mdecine, et l’avons pris de la rsolution[1785] des anciens Platoniques, que la concupiscence charnelle est refrne par cinq moyens.


    Par le vin...


     Je le crois, dit frre Jean. Quand je suis bien ivre, je ne demande qu’ dormir.


     J’entends, dit Rondibilis, par vin pris intemprment, car, par l’intemprance du vin, advient au corps humain refroidissement de sang, rsolution[1786] des nerfs, dissipation de semence gnrative, hbtation[1787] des sens, perversion des mouvements; qui sont toutes impertinences[1788]  l’acte de gnration. De fait, vous voyez peint Bacchus, dieu des ivrognes, sans barbe et en habit de femme, comme tout effmin, comme eunuque et couill. Autrement est du vin pris temprment. L’antique proverbe nous le dsigne, onquel est dit: que Vnus se morfond sans la compagnie de Crs et Bacchus. Et tait l’opinion des anciens, selon le rcit de Diodore Sicilien, mmement[1789] des Lampsaciens, comme atteste Pausanias, que messer Priapus fut fils de Bacchus et de Vnus.


    Secondement, par certaines drogues et plantes, lesquelles rendent l’homme refroidi, malfici et impotent  gnration. L’exprience y est en nymphea heraclia, amrine, saule, snev, priclymnos, tamaris, vitex, mandragore, cigu, orchis le petit, la peau d’un hippopotame, et autres; lesquelles, dedans les corps humains, tant par leurs vertus lmentaires que par leurs proprits spcifiques, glacent et mortifient le germe prolifique ou dissipent les esprits qui le devaient conduire aux lieux destins par nature, ou oppilent[1790] les voies et conduits par lesquels pouvait tre expuls. Comme, au contraire, nous en avons qui chauffent, excitent et habilitent[1791] l’homme  l’acte vnrien.


     Je n’en ai besoin, dit Panurge, Dieu merci, et vous, notre matre? Ne vous dplaise toutefois. Ce que j’en dis, ce n’est par mal que je vous veuille.


     Tiercement, dit Rondibilis, par labeur assidu, car en icelui est faite si grande dissolution du corps que le sang, qui est par icelui pars pour l’alimentation d’un chacun membre, n’a temps, ni loisir, ni facult de rendre celle rsudation sminale et superfluit de la tierce concoction[1792]. Nature particulirement se la rserve, comme trop plus ncessaire  la conservation de son individu qu’ la multiplication de l’espce et genre humain. Ainsi est dite Diane chaste, laquelle continuellement travaille  la chasse. Ainsi jadis taient dits les castres[1793], comme castes[1794], esquels continuellement travaillaient les athltes et soudards. Ainsi crit Hippocrates, lib. de Aere, aqua et locis, de quelques peuples en Scythie, lesquels de son temps plus taient impotents qu’eunuques  l’battement vnrien parce que continuellement ils taient  cheval et au travail, comme au contraire, disent les philosophes, oisivet tre mre de luxure. Quand l’on demandait  Ovide quelle cause fut pourquoi Egistus devint adultre, rien plus ne rpondait sinon qu’il tait ocieux[1795]. Et qui terait oisivet du monde, bientt priraient les arts[1796] de Cupido, son arc, sa trousse et ses flches lui seraient en charge inutile, jamais n’en frirait[1797] personne, car il n’est mie[1798] si bon archer qu’il puisse frir les grues volant par l’air et les cerfs relancs par[1799] les bocages comme bien faisaient les Parthes, c’est--dire les humains tracassant[1800] et travaillant. Il les demande cois, assis, couchs et  sjour[1801].De fait, Thophraste, quelquefois interrog quelle bte ou quelle chose il pensait tre amourettes, rpondit que c’taient passions des esprits ocieux. Diognes pareillement disait paillardise tre l’occupation des gens non autrement occups. Pourtant Canachus Sicyonien, sculpteur, voulant donner entendre qu’oisivet, paresse, nonchaloir, taient les gouvernantes de rufiennerie[1802], fit la statue de Vnus assise, non debout, comme avaient fait tous ses prdcesseurs.


    Quartement, par fervente tude, car en icelle est faite incrdible[1803] rsolution[1804] des esprits, tellement qu’il n’en reste de quoi pousser aux lieux destins cette rsudation gnrative et enfler le nerf caverneux, duquel l’office est hors la projeter pour la propagation d’humaine nature. Qu’ainsi soit, contemplez la forme d’un homme attentif  quelque tude. Vous verrez en lui toutes les artres du cerveau bandes comme la corde d’une arbalte, pour lui fournir dextrement esprits suffisants  emplir les ventricules du sens commun, de l’imagination et apprhension, de la ratiocination[1805] et rsolution, de la mmoire et recordation[1806], et agilement courir de l’un  l’autre par les conduits manifestes en anatomie sur la fin du rets admirable auquel se terminent les artres, lesquelles de la senestre armoire[1807] du cur prenaient leur origine, et les esprits vitaux affinaient en longs ambages pour tre faits animaux. De mode qu’en tel personnage studieux vous verrez suspendues toutes les facults naturelles, cesser tous sens extrieurs, bref vous le jugerez n’tre en soi vivant, tre hors soi abstrait par extase, et direz que Socrates n’abusait du terme quand il disait philosophie n’tre autre chose que mditation de mort. Par aventure est ce pourquoi Dmocritus s’aveugla, moins estimant la perte de la vue que diminution de ses contemplations, lesquelles il sentait interrompues par l’garement des ils. Ainsi est vierge dite Pallas, desse de sapience, tutrice des gens studieux. Ainsi sont les Muses vierges, ainsi demeurent les Charits en pudicit ternelle. Et me souvient avoir lu que Cupido, quelquefois interrog de sa mre Vnus pourquoi il n’assaillait les Muses, rpondit qu’il les trouvait tant belles, tant nettes[1808], tant honntes, tant pudiques et continuellement occupes, l’une  contemplation des astres, l’autre  supputation des nombres, l’autre  dimension des corps gomtriques, l’autre  invention rhtorique, l’autre  composition potique, l’autre  disposition de musique, que, approchant d’elles, il dbandait son arc, fermait sa trousse et teignait son flambeau par honte et crainte de leur nuire, puis tait le bandeau de ses yeux pour plus apertement[1809] les voir en face et our leurs plaisants chants et odes potiques. L prenait le plus grand plaisir du monde, tellement que, souvent, il se sentait tout ravi en leurs beauts et bonnes grces, et s’endormait  l’harmonie. Tant s’en faut qu’il les voult assaillir ou de leurs tudes distraire.


    En cetui article je comprends ce qu’crit Hippocrates au livre susdit, parlant des Scythes, et au livre intitul de Genilure, disant tous humains tre  gnration impotents, esquels l’on a une fois coup les artres parotides, qui sont  ct des oreilles, par la raison ci-devant expose quand je vous parlais de la rsolution des esprits et du sang spirituel, duquel les artres sont rceptacles: aussi qu’il maintient grande portion de la gniture sourdre du cerveau et de l’pine du dos.


    Quintement par l’acte vnrien...


     Je vous attendais l, dit Panurge, et le prends pour moi. Use des prcdents qui voudra.


     C’est, dit frre Jean, ce que frai Scillino, prieur de Saint-Victor-ls-Marseille, appelle macration de la chair, et suis en cette opinion (aussi tait l’ermite de Sainte-Radegonde au-dessus de Chinon) que plus aptement ne pourraient les ermites de Thbade macrer leurs corps, dompter cette paillarde sensualit, dprimer la rbellion de la chair, que le faisant vingt-cinq ou trente fois par jour.


     Je vois Panurge, dit Rondibilis, bien proportionn en ses membres, bien tempr en ses humeurs, bien complexionn en ses esprits, en ge comptent, en temps opportun, en vouloir quitable de se marier. S’il rencontre femme de semblable temprature[1810], ils engendront ensemble enfants dignes de quelque monarchie transpontine[1811]. Le plus tt sera le meilleur, s’il veut voir ses enfants pourvus.


     Monsieur notre matre, dit Panurge, je le serai, n’en doutez, et bientt. Durant votre docte discours, cette puce que j’ai en l’oreille m’a plus chatouill que ne fit onques. Je vous retiens de la fte. Nous y ferons chre et demie, je vous le promets. Vous y amnerez votre femme, s’il vous plat, avec ses voisines, cela s’entend. Et jeu sans vilenie.
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    Chapitre XXX

    Comment Rondibilis dclare cocuage tre naturellement des apanages du mariage.


    Reste, dit Panurge continuant, un petit point  vider. Vous avez autrefois vu on gonfalon[1812] de Rome, S. P. Q. R., Si Peu Que Rien. Serai-je point cocu?


     Havre de grce! s'cria Rondibilis, que me demandez-vous? Si serez cocu? Mon ami, je suis mari; vous le serez par ci aprs. Mais crivez ce mot en votre cervelle, avec un style de fer, que tout homme mari est en danger d’tre cocu. Cocuage est naturellement des apanages de mariage. L’ombre plus naturellement ne suit le corps que cocuage suit les gens maris, et, quand vous ourez dire de quelqu’un ces trois mots: Il est mari, si vous dites: Il est donc, ou a t, ou sera, ou peut tre cocu, vous ne serez dit imprit[1813] architecte[1814] de consquences naturelles.


     Hypocondres de tous les diables! s’cria Panurge, que me dites-vous?


     Mon ami, rpondit Rondibilis, Hippocrates, allant un jour de Lango en Polystylo visiter Dmocritus le philosophe, crivit unes[1815] lettres  Dionys, son antique ami, par lesquelles le priait que, pendant son absence, il conduist sa femme chez ses pre et mre, lesquels taient gens honorables et bien fams, ne voulant qu’elle seule demeurt en son mnage. Ce nanmoins qu’il veillt sur elle soigneusement, et pit quelle part[1816] elle irait avec sa mre et quels gens la visiteraient chez ses parents; Non, crivait-il, que je me dfie de sa vertu et pudicit, laquelle par le pass m’a t explore[1817] et connue, mais elle est femme. Voil tout. Mon ami, le naturel des femmes nous est figur par la lune, et en autres choses et en cette[1818] qu’elles se mussent[1819], elles se contraignent et dissimulent en la vue et prsence de leurs maris. Iceux absents, elles prennent leur avantage, se donnent du bon temps, vaguent, trottent, dposent leur hypocrisie et se dclarent, comme la lune, en conjonction du soleil, n’apparat au ciel, ni en terre, mais en son opposition, tant au plus du soleil loigne, reluit en sa plnitude, et apparat toute, notamment au temps de nuit. Ainsi sont toutes femmes, femmes.


    Quand je dis femme, je dis un sexe tant fragile, tant variable, tant muable, tant inconstant et imparfait, que nature me semble (parlant en tout honneur et rvrence) s’tre gare de ce bon sens par lequel elle avait cr et form toutes choses, quand elle a bti la femme. Et, y ayant pens cent et cinq cents fois, ne sais  quoi m’en rsoudre, sinon que, forgeant la femme, elle a eu gard  la sociale dlectation de l’homme et  la perptuit de l’espce humaine, plus qu’ la perfection de l’individuelle mulibrit[1820]. Certes Platon ne sait en quel rang il les doive colloquer, ou des animaux raisonnables, ou des btes brutes. Car nature leur a dedans le corps pos en lieu secret et intestin[1821] un animal, un membre, lequel n’est s hommes, onquel[1822] quelquefois sont engendres certaines humeurs salses[1823], nitreuses, boracineuses[1824], cres, mordicantes, lancinantes, chatouillantes amrement, par la pointure[1825] et frtillement douloureux desquelles (car ce membre est tout nerveux et de vif sentiment) tout le corps est en elles branl, tous les sens ravis, toutes affections intrines[1826], tous pensements[1827] confondus. De manire que, si nature ne leur et arros le front d’un peu de honte, vous les verriez comme forcenes courir l’aiguillette, plus pouvantablement que ne firent onques les Protides, les Mimallonides, ni les Thyades bachiques au jour de leurs bacchanales, parce que cetui terrible animal a colligence[1828]  toutes les parties principales du corps comme est vident en l’anatomie.


    Je le nomme animal, suivant la doctrine tant des acadmiques que des pripattiques. Car, si mouvement propre est indice certain de chose anime, comme crit Aristotles, et tout ce qui de soi se meut est dit animal,  bon droit Platon le nomme animal, reconnaissant en lui mouvements propres de suffocation, de prcipitation, de corrugation[1829], d’indignation, voire si violents que bien souvent par eux est tollu[1830]  la femme tout autre sens et mouvement, comme si fut lipothymie[1831], syncope, pilepsie, apoplexie et vraie ressemblance de mort. Outre plus, nous voyons en icelui discrtion[1832] des odeurs manifeste, et le sentent les femmes fuir les puantes, suivre les aromatiques. Je sais que Cl. Galen s’efforce prouver que ne sont mouvements propres et de soi, mais par accident, et qu’autres de sa secte travaillent  dmontrer que ne soit en lui discrtion sensitive des odeurs, mais efficace[1833] diverse, procdente de la diversit des substances odorantes. Mais, si vous examinez studieusement et pesez en la balance de Critolaus leur propos et raisons, vous trouverez qu’en cette matire, et beaucoup d’autres, ils ont parl par gaiet de cur et affection[1834] de reprendre leurs majeurs[1835], plus que par recherche de vrit.


    En cette disputation, je n’entrerai plus avant. Seulement vous dirai que petite n’est la louange des prudes femmes, lesquelles ont vcu pudiquement et sans blme et ont eu la vertu de ranger cetui effrn animal  l’obissance de la raison, et ferai fin si vous ajoute que, cetui animal assouvi (si assouvi peut tre) par l’aliment que nature lui a prpar en l’homme, sont tous ses particuliers mouvements  but, sont tous ses apptits assoupis, sont toutes ses furies apaises. Pourtant[1836], ne vous bahissez si sommes en danger perptuel d’tre cocus, nous qui n'avons pas toujours bien de quoi payer et satisfaire au contentement.


     Vertu d’autre que d’un petit poisson, dit Panurge, n’y savez-vous remde aucun en votre art?


     Oui-d, mon ami, rpondit Rondibilis, et trs bon, duquel j’use, et est crit en auteur clbre, pass a dix-huit cents ans. Entendez.


     Vous tes, dit Panurge, par la vertu Dieu, homme de bien et vous aime tout mon benot saoul. Mangez un peu de ce pt de coings: ils ferment proprement l’orifice du ventricule,  cause de quelque stypticit[1837] joyeuse qui est en eux, et aident  la concoction[1838] premire. Mais quoi? je parle latin devant les clercs. Attendez que je vous donne  boire dedans cetui hanap nestorien. Voulez-vous encore un trait[1839] d’hippocras blanc? N'ayez peur de l’esquinance[1840], non. Il n’y a dedans ni squinanthi[1841], ni gingembre, ni graine de paradis. Il n'y a que la belle cinnamome[1842] trie et le beau sucre fin, avec le bon vin blanc du cru de la Devinire, en la plante[1843] du grand cormier, au-dessus du noyer grollier[1844].
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    Chapitre XXXI

    Comment Rondibilis, mdecin, donne remde a cocuage.


    Au temps, dit Rondibilis, que Jupiter fit l’tat de sa maison olympique et le calendrier de tous ses dieux et desses, ayant tabli  un chacun jour et saison de sa fte, assign lieu pour les oracles et voyages, ordonn de leurs sacrifices...


     Fit-il point, demanda Panurge, comme Tinteville, vque d’Auxerre? Le noble pontife aimait le bon vin, comme fait tout homme de bien. Pourtant[1845] avait-il en soin et cure spciale le bourgeon, pre aeul de Bacchus. Or est que, plusieurs annes, il vit lamentablement le bourgeon perdu par les geles, bruines, frimas, verglas, froidures, grles et calamits advenues par les ftes des saints Georges, Marc, Vital, Eutrope, Philippe, sainte Croix, l’Ascension et autres, qui sont au temps que le soleil passe sous le signe de Taurus, et entra en cette opinion que les saints susdits taient saints grleurs, geleurs et gteurs du bourgeon. Pourtant voulait-il leurs ftes translater en hiver, entre Nol et la Tiphaine (ainsi nommait-il la mre des trois Rois), les licenciant[1846] en tout honneur et rvrence de grler lors et geler tant qu’ils voudraient, la gele lors en rien ne serait dommageable, ains[1847] videmment profitable au bourgeon. En leurs lieux mettre les ftes des saint Christophe, saint Jean Dcolla[1848], sainte Madeleine, sainte Anne, saint Dominique, saint Laurent, voire la mi-aot colloquer en mai, esquelles tant s’en faut qu’on soit en danger de gele que lors mtier on monde n’est qui tant soit de requte[1849] comme est des faiseurs de friscades[1850], composeurs de joncades[1851], agenceurs de feuillades[1852] et rafrachisseurs de vin.


     Jupiter, dit Rondibilis, oublia le pauvre diable Cocuage, lequel pour lors ne fut prsent: il tait  Paris on palais, sollicitant quelque paillard procs pour quelqu’un de ses tenanciers et vassaux. Ne sais quants[1853] jours aprs, Cocuage entendit la fourbe qu’on lui avait fait, dsista[1854] de sa sollicitation, par nouvelle sollicitude de n’tre forclus[1855] de l’tat, et comparut en personne devant le grand Jupiter, allguant ses mrites prcdents et les bons et agrables services qu’autrefois lui avait fait, et instantement[1856] requrant qu’il ne le laisst sans fte, sans sacrifices, sans honneur. Jupiter s’excusait, remontrant que tous ces bnfices taient distribus et que son tat tait clos. Fut toutefois tant importun par messer Cocuage qu’enfin le mit en tat de catalogue et lui ordonna en terre honneur, sacrifices et fte.


    Sa fte fut (pour ce que lieu vide et vacant n’tait en tout le calendrier) en concurrence et au jour de la desse Jalousie; sa domination, sur les gens maris, notamment sur ceux qui auraient belles femmes; ses sacrifices, soupon, dfiance, malengroin[1857], guet, recherche, et espies[1858] des maris sur leurs femmes, avec commandement rigoureux  un chacun mari de le rvrer et honorer, clbrer sa fte  double et lui faire les sacrifices susdits, sur peine et intermination[1859] qu' ceux ne serait messer Cocuage en faveur, aide ni secours, qui ne l'honoreraient comme est dit, jamais ne tiendrait d'eux compte, jamais n’entrerait en leurs maisons, jamais ne hanterait leurs compagnies, quelques invocations qu'ils lui fissent; ains[1860] les laisserait ternellement pourrir seuls, avec leurs femmes sans corrival[1861] aucun et les refuirait[1862] sempiternellement comme gens hrtiques et sacrilges, ainsi qu'est l'usance des autres dieux envers ceux qui dment ne les honorent: de Bacchus, envers les vignerons, de Crs, envers les laboureurs, de Pomona, envers les fruitiers, de Neptune, envers les nautoniers, de Vulcain, envers les forgerons, et ainsi des autres. Adjointe fut promesse au contraire infaillible qu' ceux qui, comme est dit, chmeraient sa fte, cesseraient[1863] de toute ngociation, mettraient leurs affaires propres en nonchaloir pour pier leurs femmes, les resserrer et maltraiter par jalousie (ainsi que porte l'ordonnance de ses sacrifices), il serait continuellement favorable, les aimerait, les frquenterait, serait jour et nuit en leurs maisons, jamais ne seraient destitus[1864] de sa prsence. J’ai dit.


     Ha! ha! ha! dit Carpalim en riant, voil un remde encore plus naf que l'anneau d'Hans Carvel. Le diable m'emporte, si je ne le crois. Le naturel des femmes est tel. Comme la foudre ne brise et ne brle sinon les matires dures, solides, rsistantes; elle ne s'arrte s choses molles, vides et cdantes; elle brlera l'pe d'acier, sans endommager le fourreau de velours; elle consumera les os des corps sans entamer la chair qui les couvre. Ainsi ne bandent[1865] les femmes jamais la contention, subtilit et contradiction de leurs esprits, sinon envers ce que connatront leur tre prohib et dfendu.


     Certes, dit Hippothade, aucuns[1866] de nos docteurs disent que la premire femme du monde, que les Hbreux nomment Eve,  peine et jamais entr en tentation de manger le fruit de tout savoir s’il ne lui et t dfendu. Qu'ainsi soit, considrez comment le tentateur cauteleux lui remembra[1867] au premier mot la dfense sur ce faite, comme voulant infrer: Il t'est dfendu, tu en dois donc manger ou tu ne serais pas femme.
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    Chapitre XXXII

    Comment les femmes ordinairement apptent choses dfendues.


    On temps, dit Carpalim, que j’tais rufian  Orlans, je n’avais couleur de rhtorique plus valable, ni argument plus persuasif envers les dames pour les mettre aux toiles et attirer au jeu d’amours, que vivement, apertement[1868], dtestablement remontrant comment leurs maris taient d'elles jaloux. Je ne l'avais mie[1869] invent. Il est crit, et en avons lois, exemples, raisons et expriences quotidiennes. Ayant cette persuasion en leurs caboches, elles feront leurs maris cocus infailliblement, par Dieu! (sans jurer), dussent-elles faire ce que firent Smiramis, Pasipha, Egesta, les femmes de l’le Mands en gypte, blasonnes[1870] par Hrodote et Strabo, et autres telles mtines.


     Vraiment, dit Ponocrates, j’ai ou conter que le pape Jean XXII, passant un jour par Fontevrault, fut requis par l’abbesse et mres discrtes leur concder un induit moyennant lequel se pussent confesser les unes s autres, allguantes que les femmes de religion ont quelques petites imperfections secrtes, lesquelles honte insupportable leur est dceler aux hommes confesseurs. Plus librement, plus familirement les diraient unes aux autres, sous le sceau de confession. Il n’y a rien, rpondit le pape, que volontiers ne vous octroie, mais j’y vois un inconvnient: c’est que la confession doit tre tenue secrte; vous autres femmes  peine la cleriez[1871].  Trs bien, dirent-elles, et plus que ne font les hommes. Au jour propre, le Pre saint leur bailla une bote en garde, dedans laquelle il avait fait mettre une petite linotte, les priant doucement qu’elles la serrassent en quelque lieu sr et secret, leur promettant, en foi de pape, octroyer ce que portait leur requte si elles la gardaient secrte: ce nanmoins leur faisant dfense rigoureuse qu’elles n’eussent  l’ouvrir en faon quelconque, sur[1872] peine de censure ecclsiastique et d’excommunication ternelle. La dfense ne fut sitt faite qu’elles grillaient en leurs entendements d’ardeur de voir qu’tait dedans, et leur tardait que le pape ne ft j hors la porte pour y vaquer. Le Pre saint, avoir[1873] donn sa bndiction sur elles, se retira en son logis. Il n’tait encore trois pas hors l'abbaye, quand les bonnes dames toutes  la foule accoururent pour ouvrir la bote dfendue et voir qu’tait dedans. Au lendemain le pape les visita, en intention, ce leur semblait, de leur dpcher l’induit. Mais, avant entrer en propos, commanda qu’on lui apportt sa bote. Elle lui fut apporte, mais l’oiselet n’y tait plus. Adonc leur remontra que chose trop difficile leur serait recler les confessions, vu que n'avaient si peu de temps tenu en secret la bote tant recommande.


     Monsieur notre matre, vous soyez le trs bien venu. J’ai pris moult grand plaisir vous oyant, et loue Dieu de tout. Je ne vous avais onques puis vu[1874] que joutes  Montpellier avec nos antiques amis Ant. Saporta, Guy Bourguier, Balthazar Noyer, Tolet, Jean Quentin, Franois Robinet, Jean Perdrier et Franois Rabelais, la morale comdie de celui qui avait pous une femme muette.


     J’y tais, dit pistmon. Le bon mari voulut qu'elle parlt. Elle parla par l’art du mdecin et du chirurgien, qui lui couprent un encyliglotte[1875] qu’elle avait sous la langue. La parole recouverte[1876], elle parla tant et tant que son mari retourna au mdecin pour remde de la faire taire. Le mdecin rpondit en son art avoir bien remdes propres pour faire parler les femmes, n’en avoir pour les faire taire: remde unique tre surdit du mari contre cetui interminable parlement de femme. Le paillard devint sourd par ne sais quels charmes qu’ils firent. Sa femme voyant qu'il tait sourd devenu, qu’elle parlait en vain, de lui n'tait entendue, devint enrage. Puis, le mdecin demandant son salaire, le mari rpondit qu’il tait vraiment sourd et qu’il n'entendait sa demande. Le mdecin lui jeta au dos ne sais quelle poudre par vertu de laquelle il devint fol. Adonc le fol mari et la femme enrage se rallirent ensemble, et tant battirent les mdecin et chirurgien qu’ils les laissrent  demi morts. Je ne ris onques tant que je fis  ce patelinage.


     Retournons  nos moutons, dit Panurge. Vos paroles; translates de baragouin en franais, veulent dire que je me marie hardiment et que ne me soucie d’tre cocu. C'est bien rentr de trfles noires. Monsieur notre matre, je crois bien qu’au jour de mes noces vous serez d’ailleurs empch  vos pratiques et que n’y pourrez comparatre. Je vous en excuse.


    Stercus et urina medici sunt prandia prima.


    Ex aliis paleas, ex istis collige grana.


     Vous prenez mal, dit Rondibilis. Le vers subsquent est tel:


    Nobis sunt signa, vobis sunt prandia digna.


     Si ma femme se porte mal...


     J’en voudrais voir l’urine, dit Rondibilis, toucher le pouls et voir la disposition du bas-ventre et des parties ombilicaires, comme nous commande Hippocrates, 2 Apho. 35, avant outre procder.


     Non, non, dit Panurge, cela ne fait  propos. C’est pour nous autres lgistes, qui avons la rubrique De ventre inspiciendo. Je lui apprte un clystre barbarin. Ne laissez vos affaires d’ailleurs plus urgents. Je vous enverrai du rill[1877] en votre maison et serez toujours notre ami. Puis s’approcha de lui et lui mit en main sans mot dire quatre nobles[1878]  la rose. Rondibilis les prit trs bien, puis lui dit en effroi, comme indign: H! h! h! monsieur, il ne fallait rien. Grand merci, toutefois. De mchantes gens jamais je ne prends rien. Rien jamais des gens de bien je ne refuse. Je suis toujours  votre commandement.


     En payant, dit Panurge.


     Cela s’entend, rpondit Rondibilis.
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    Chapitre XXXIII

    Comment Trouillogan, philosophe, traite la difficult de mariage.


    Ces paroles acheves, Pantagruel dit  Trouillogan le philosophe: Notre fal, de main en main vous est la lampe baille. C'est  vous maintenant de rpondre. Panurge se doit-il marier, ou non?


     Tous les deux, rpondit Trouillogan.


     Que me dites-vous? demanda Panurge.


     Ce qu’avez ou, rpondit Trouillogan.


     Qu'ai-je ou? demanda Panurge.


     Ce que j'ai dit, rpondit Trouillogan.


     Ha! ha! en sommes-nous l? dit Panurge. Passe sans flux[1879]. Et donc me dois-je marier ou non?


     Ni l'un ni l’autre, rpondit Trouillogan.


     Le diable m’emporte, dit Panurge, si je ne deviens rveur[1880], et me puisse emporter[1881] si je vous entends! Attendez. Je mettrai mes lunettes  cette oreille gauche pour vous our plus clair.


    En cetui instant, Pantagruel aperut vers la porte de la salle le petit chien de Gargantua, lequel il nommait Kyne, pour ce que tel fut le nom du chien de Tobie. Adonc dit  toute la compagnie: Notre roi n’est pas loin d’ici, levons-nous.


    Ce mot ne fut achev que Gargantua entra dedans la salle du banquet. Chacun se leva pour lui faire rvrence. Gargantua, ayant dbonnairement salu l’assistance, dit: Mes bons amis, vous me ferez ce plaisir, je vous en prie, de non laisser ni vos lieux[1882] ni vos propos. Apportez-moi  ce bout de table une chaire[1883]. Donnez-moi que je boive  toute la compagnie. Vous soyez les trs bien venus. Or me dites. Sur quel propos tiez-vous? Pantagruel lui rpondit que, sur l’apport de la seconde table, Panurge avait propos une matire problmatique,  savoir s’il se devait marier ou non, et que le pre Hippothade et matre Rondibilis taient expdis[1884] de leurs rponses. Lorsqu’il est entr, rpondait le fal Trouillogan, et premirement, quand Panurge lui a demand: Me dois-je marier ou non? avait rpondu: Tous les deux ensemblement:  la seconde fois, avait dit: Ni l’un ni l’autre. Panurge se complaint de telles rpugnantes[1885] et contradictoires rponses, et proteste n’y entendre rien.


     Je l'entends, dit Gargantua, en mon avis. La rponse est semblable  ce que dit un ancien philosophe interrog s’il avait quelque femme qu’on lui nommait. Je l'ai, dit-il, amie; mais elle ne m’a mie[1886]. Je la possde, d’elle ne suis possd.


     Pareille rponse, dit Pantagruel, fit une fantasque de Sparte. On lui demanda si jamais elle avait eu affaire  homme. Rpondit que non jamais, bien que les hommes quelquefois avaient eu affaire  elle.


     Ainsi, dit Rondibilis, mettons-nous neutre en mdecine et moyen en philosophie, par participation de l’une et l'autre extrmit, par abngation de l’une et l'autre extrmit, et par compartiment[1887] du temps, maintenant en l’une, maintenant en l’autre extrmit.


     Le saint Envoy, dit Hippothade, me semble l’avoir plus apertement[1888] dclar quand il dit: Ceux qui sont maris soient comme non maris: ceux qui ont femme soient comme non ayant femme.


     J'interprte, dit Pantagruel, avoir et n’avoir femme en cette faon: que femme avoir, est l’avoir  usage tel que nature la cra, qui est pour l’aide, battement et socit de l’homme; n’avoir femme est ne se apoltronner[1889] autour d’elle, pour elle ne contaminer celle unique et suprme affection que doit l’homme  Dieu, ni laisser les offices qu’il doit naturellement  sa patrie,  la rpublique,  ses amis, ni mettre en nonchaloir ses tudes et ses ngoces, pour continuellement  sa femme complaire. Prenant en cette manire avoir et n’avoir femme, je ne vois rpugnance ni contradiction s termes.
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    Chapitre XXXIV

    Continuation des rponses de trouillogan, philosophe phectique[1890] et Pyrrhonien.


    Vous dites d’orgues[1891], rpondit Panurge. Mais je crois que je suis descendu au puits tnbreux onquel disait Hraclitus tre vrit cache. Je ne vois goutte, je n’entends rien, je sens mes sens tous hbts, et doute grandement que je sois charm. Je parlerai d'autre style. Notre fal, ne bougez. N’emboursez[1892] rien. Muons de chance[1893] et parlons sans disjonctives. Ces membres mal joints vous fchent,  ce que je vois. Or , de par Dieu, me dois-je marier?


    

    TROUILLOGAN

    Il y a de l'apparence.

    

    PANURGE

    Et si je ne me marie point?

    

    TROUILLOGAN

    Je n'y vois inconvnient aucun.

    

    PANURGE

    Vous n’y en voyez point?

    

    TROUILLOGAN

    Nul, ou la vue me doit.

    

    PANURGE

    J’y en trouve plus de cinq cents.

    

    TROUILLOGAN

    Comptez-les.

    

    PANURGE

    Je dis improprement parlant et prenant nombre certain pour incertain, dtermin pour indtermin, c’est--dire beaucoup.

    

    TROUILLOGAN

    J’coute.

    

    PANURGE

    Je ne peux me passer de femme, de par tous les diables.

    

    TROUILLOGAN

    Otez ces vilaines btes.

    

    PANURGE

    De par Dieu soit! car mes Salmigondinois disent coucher seul ou sans femme tre vie brutale, et telle la disait Dido en ses lamentations.

    

    TROUILLOGAN

    A votre commandement.

    

    PANURGE

    P l quau D[1894], j’en suis bien. Donc me marierai-je?

    

    TROUILLOGAN

    Par aventure.

    

    PANURGE

    M’en trouverai-je bien?

    

    TROUILLOGAN

    Selon la rencontre.

    

    PANURGE

    Aussi[1895] si je rencontre bien, comme j’espre, serai-je heureux?

    

    TROUILLOGAN

    Assez.

    

    PANURGE

    Tournons  contre poil. Et si je rencontre mal?

    

    TROUILLOGAN

    Je m’en excuse.

    

    PANURGE

    Mais conseillez-moi, de grce. Que dois-je faire?

    

    TROUILLOGAN

    Ce que voudrez.

    

    PANURGE

    Tarabin, tarabas.

    

    TROUILLOGAN

    N’invoquez rien, je vous prie.

    

    PANURGE

    Au nom de Dieu soit! je ne veux sinon ce que me conseillerez. Que m’en conseillez-vous?

    

    TROUILLOGAN

    Rien.

    

    PANURGE

    Me marierai-je?

    

    TROUILLOGAN

    Je n’y tais pas.

    

    PANURGE

    Je ne me marierai donc point?

    

    TROUILLOGAN

    Je n’en peux mais.

    

    PANURGE

    Si je ne suis mari, je ne serai jamais cocu.

    

    TROUILLOGAN

    J'y pensais.

    

    PANURGE

    Mettons le cas que je sois mari.

    

    TROUILLOGAN

    O le mettrons-nous?

    

    PANURGE

    Je dis, prenez le cas que mari je sois.

    

    TROUILLOGAN

    Je suis d’ailleurs empch[1896].

    

    PANURGE

    Merde en mon nez! Dea[1897]! si j’osasse jurer quelque petit coup en[1898] cape, cela me soulagerait d’autant. Or bien, patience! Et donc, si je suis mari, je serai cocu?

    

    TROUILLOGAN

    On le dirait.

    

    PANURGE

    Si ma femme est prude et chaste, je ne serai jamais cocu?

    

    TROUILLOGAN Vous me semblez parler correct.

    

    PANURGE

    coutez.

    f TROUILLOGAN

    Tant que voudrez.

    

    PANURGE

    Sera elle prude et chaste? Reste seulement ce point.

    

    TROUILLOGAN

    J’en doute.

    

    PANURGE

    Vous ne la vtes jamais?

    

    TROUILLOGAN

    Que je sache.

    

    PANURGE

    Pourquoi donc doutez-vous d’une chose que ne connaissez?

    

    TROUILLOGAN

    Pour cause.

    

    PANURGE

    Et si la connaissiez?

    

    TROUILLOGAN

    Encore plus.

    

    PANURGE

    Page, mon mignon, tiens ici mon bonnet: je te le donne, sauve[1899] les lunettes, et va en la basse cour[1900] jurer une petite demi-heure pour moi. Je jurerai pour toi quand tu voudras. Mais qui me fera cocu?

    

    TROUILLOGAN

    Quelqu’un.

    

    PANURGE

    Par le ventre buf de bois, je vous frotterai bien, monsieur le quelqu’un.

    

    TROUILLOGAN

    Vous le dites.

    

    PANURGE

    Le diantre, celui qui n’a point de blanc en l’il, m’emporte donc, ensemble si je ne boucle ma femme  la Bergamasque quand je partirai hors mon srail.

    

    TROUILLOGAN

    Discourez mieux.

    

    PANURGE

    C’est bien chien chi chant pour les discours. Faisons quelque rsolution.

    

    TROUILLOGAN

    Je n’y contredis.

    

    PANURGE

    Attendez. Puisque de cetui endroit ne peux sang de vous tirer, je vous saignerai d’autre veine. Etes-vous mari ou non?

    

    TROUILLOGAN

    Ni l’un ni l’autre et tous les deux ensemble.

    

    PANURGE

    Dieu nous soit en aide! Je sue, par la mort buf, d’ahan, et sens ma digestion interrompue. Toutes mes phrnes[1901], mtaphrnes[1902] et diaphragmes sont suspendus et tendus pour incornifistibuler[1903] en la gibecire de mon entendement ce que dites et rpondez.

    

    TROUILLOGAN

    Je ne m’en empche[1904].

    

    PANURGE

    Trut avant[1905], notre fal, tes-vous mari?

    

    TROUILLOGAN

    Il me l’est avis.

    

    PANURGE

    Vous l’aviez t une autre fois?

    

    TROUILLOGAN

    Possible est.

    

    PANURGE

    Vous en trouvtes-vous bien la premire fois?

    

    TROUILLOGAN

    Il n’est pas impossible.

    

    PANURGE

    A cette seconde fois comment vous en trouvez-vous?

    

    TROUILLOGAN

    Comme porte mon sort fatal.

    

    PANURGE

    Mais quoi!  bon escient, vous en trouvez-vous bien?

    

    TROUILLOGAN

    Il est vraisemblable.

    

    PANURGE

    Or , de par Dieu, j’aimerais, par le fardeau de saint Christophe, autant entreprendre tirer un pet d’un ne mort que de vous une rsolution. Si[1906] vous aurai-je  ce coup. Notre fal, faisons honte au diable d’enfer, confessons vrit. Ftes-vous jamais cocu? Je dis vous qui tes ici, je ne dis pas vous qui tes l-bas au jeu de paume.

    

    TROUILLOGAN

    Non, s’il n’tait prdestin.

    

    PANURGE

    Par la chair, je renie; par le sang, je renague[1907]; par le corps je renonce. Il m’chappe.


    


    A ces mots Gargantua se leva et dit: Lou soit le bon Dieu en toutes choses. A ce que je vois, le monde est devenu beau fils depuis ma connaissance premire. En sommes-nous l? Donc sont hui[1908] les plus doctes et prudents philosophes entrs au phrontistre[1909] et cole des pyrrhoniens, aporrhtiques[1910], sceptiques et phectiques[1911]. Lou soit le bon Dieu! Vraiment on pourra dornavant prendre les lions par les jubs[1912], les chevaux par les crins, les buffles par le museau, les bufs par les cornes, les loups par la queue, les chvres par la barbe, les oiseaux par les pieds, mais j[1913] ne seront tels philosophes par leurs paroles pris. Adieu, mes bons amis. Ces mots prononcs, se retira de la compagnie. Pantagruel et les autres le voulaient suivre, mais il ne le voulut permettre.


    Issu[1914] Gargantua de la salle, Pantagruel dit s invits: Le Time de Platon, au commencement de l’assemble, compta les invits. Nous, au rebours, les compterons-nous en la fin. Un, deux, trois; o est le quart? N’tait-ce notre ami Bridoye? pistmon rpondit avoir t en sa maison pour l’inviter, mais ne l’avoir trouv. Un huissier du parlement Mirelinguais en Mirelingues l’tait venu qurir et ajourner pour personnellement comparatre et devant les snateurs raison rendre de quelque sentence par lui donne. Pourtant[1915] tait-il au jour prcdent dparti[1916], afin de se reprsenter au jour de l’assignation et ne tomber en dfaut ou contumace. Je veux, dit Pantagruel, entendre que c’est. Plus de quarante ans y a qu’il est juge de Fonsbeton; icelui temps pendant[1917] a donn plus de quatre mille sentences dfinitives.


    De deux mille trois cents et neuf sentences par lui donnes, fut appel par les parties condamnes en la cour souveraine du parlement Mirelinguais en Mirelingues: toutes par arrts d’icelle ont t ratifies, approuves et confirmes, les appeaux[1918] renverss et  nant mis. Que maintenant soit personnellement ajourn sur ses vieux jours, il[1919] qui par tout le pass a vcu tant saintement en son tat, ne peut[1920] tre sans quelque dsastre. Je lui veux de tout mon pouvoir tre aidant en quit. Je sais hui[1921] tant tre la malignit du monde aggrave que bon droit a bien besoin d’aide, et prsentement dlibre[1922] y vaquer, de peur de quelque surprise.


    Alors furent les tables leves. Pantagruel fit s invits dons prcieux et honorables de bagues, joyaux et vaisselle, tant d’or comme d’argent, et, les avoir[1923] cordialement remercis, se retira vers sa chambre.
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    Chapitre XXXV

    Comment Pantagruel persuade  Panurge prendre conseil de quelque fol.


    Pantagruel; se retirant, aperut par la galerie Panurge en maintien d’un rveur rvassant et dodelinant de la tte et lui dit: Vous me semblez  une souris empeige[1924]: tant plus elle s’efforce de se dptrer de la poix, tant plus elle s’en embrne. Vous, semblablement, efforant issir[1925] hors les lacs[1926] de perplexit, plus que devant y demeurez emptr, et n’y sais remde fors un. Entendez. J’ai souvent ou en proverbe vulgaire qu’un fol enseigne bien un sage. Puisque, par les rponses des sages n’tes  plein satisfait, conseillez-vous  quelque fol: pourra tre que, ce faisant, plus  votre gr serez satisfait et content.
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    GLISE ABBATIALE DE LIGUG (VIENNE)

    Ce portail du XVIe sicle a t construit par Geoffroy d’Estissac, protecteur de Rabelais, et la tradition veut que le grand Tourangeau ait habit une tour aujourd’hui dtruite,  droite de l’glise.


    Par l’avis, conseil et prdiction des fols, vous savez quants[1927] princes, rois et rpubliques ont t conservs, quantes batailles gagnes, quantes perplexits dissolues[1928]. J besoin n’est vous ramentevoir[1929] les exemples. Vous acquiescerez en cette raison, car, comme celui qui de prs regarde  ses affaires prives et domestiques, qui est vigilant et attentif au gouvernement de sa maison, duquel l’esprit n’est point gar, qui ne perd occasion quelconque d’acqurir et amasser biens et richesses, qui cautement[1930] sait obvier s inconvnients de pauvret, vous appeliez sage mondain, quoique fat[1931] soit-il en l’estimation des Intelligences clestes, ainsi faut-il, pour devant icelles sage tre, je dis sage et prsage par aspiration divine et apte  recevoir bnfice de divination, s'oublier soi-mme, issir hors de soi-mme, vider ses sens de toute terrienne affection, purger son esprit de toute humaine sollicitude et mettre tout en nonchaloir[1932], ce que vulgairement est imput  folie.


    En cette manire fut du vulgue imprit[1933] appel Fatuel le grand vaticinateur Faunus, fils de Picus, roi des Latins.


    En cette manire voyons-nous entre les jongleurs,  la distribution des rles, le personnage du sot et du badin tre toujours reprsent par le plus prit[1934] et parfait joueur de leur compagnie.


    En cette manire, disent les mathmaticiens, un mme horoscope tre  la nativit des rois et des sots, et donnant exemple d'Enas et Chorcebus, lequel Euphorion dit avoir t fol, qui eurent un mme gnthliaque[1935].


    Je ne serai hors de propos, si je vous raconte ce que dit Jo. Andr sur un canon de certain rescrit papal adress au maire et bourgeois de la Rochelle, et aprs lui, Panorme en ce mme canon, Barbatia sur les Pandectes et rcemment Jason en ses conseils, de Seigny Joan, fol insigne de Paris, bisaeul de Caillette. Le cas est tel:


    A Paris, en la rtisserie du petit Chtelet, au devant de l’ouvroir d’un rtisseur, un faquin[1936] mangeait son pain  la fume du rt, et le trouvait, ainsi parfum, grandement savoureux. Le rtisseur le laissait faire. Enfin, quand tout le pain fut bfr, le rtisseur happe le faquin au collet et voulait qu'il lui payt la fume de son rt. Le faquin disait en rien n’avoir ses viandes endommag, rien n’avoir du sien pris, en rien ne lui tre dbiteur.


    La fume dont tait question vaporait par dehors, ainsi comme ainsi se perdait-elle; jamais n’avait t ou que, dedans Paris, on et vendu fume de rt en rue. Le rtisseur rpliquait que de fume de son rt n’tait tenu nourrir les faquins et reniait, en cas qu’il ne le payt, qu’il lui terait ses crochets. Le faquin tire son tribart[1937] et se mettait en dfense.
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    L’altercation fut grande; le badaud peuple de Paris accourut au dbat de toutes parts. L se trouva  propos Seigny Joan le fol, citadin de Paris. L’ayant aperu, le rtisseur demanda au faquin: Veux-tu sur notre diffrend croire ce noble Seigny Joan?  Oui, par le sambreguoy, rpondit le faquin. Adonc Seigny Joan, avoir[1938] leur discord[1939] entendu, commanda au faquin qu’il lui tirt de son baudrier quelque pice d’argent. Le faquin lui mit en main un tournois philippus. Seigny Joan le prit et le mit sur son paule gauche, comme explorant s’il tait de poids; puis le timpait[1940] sur la paume de sa main gauche, comme pour entendre s’il tait de bon aloi; puis le posa sur la prunelle de son il droit, comme pour voir s’il tait bien marqu. Tout ce fut fait en grand silenoe de tout le badaud peuple, en ferme attente du rtisseur et dsespoir du faquin. Enfin le fit sur l’ouvroir sonner par plusieurs fois. Puis en majest prsidentale, tenant sa marotte au poing, comme si ft un sceptre, et affublant en tte son chaperon de martres singesses[1941],  oreilles de papier, frais  points d’orgues, toussant pralablement deux ou trois bonnes fois, dit  haute voix: La cour vous dit que le faquin, qui a son pain mang  la fume du rt, civilement a pay le rtisseur au son de son argent. Ordonne ladite cour que chacun se retire en sa chacunire, sans dpens, et pour cause. Cette sentence du fol parisien tant a sembl quitable, voire admirable, s docteurs susdits, qu’ils font doute, en cas que la matire et t on parlement dudit lieu, ou en la rote  Rome, voire certes entre les Aropagites dcide, si plus juridiquement et t par eux sentenci. Pourtant advisez si conseil voulez d’un fol prendre.
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    Chapitre XXXVI

    Comment par Pantagruel et Panurge est triboulet blasonn[1942].


    Par mon me, rpondit Panurge, je le veux. Il m’est avis que le boyau m’largit. Je l’avais nagure bien serr et constip. Mais, ainsi comme nous avons choisi la fine crme de sapience pour conseil, aussi voudrais-je qu’en notre consultation prsidt quelqu’un qui ft fol en degr souverain.


     Triboulet, dit Pantagruel, me semble comptentement fol.


    Panurge rpond: Proprement et totalement fol.


    Pantagruel.  Si raison tait pourquoi jadis en Rome les Quirinales on nommait la fte des fols, justement en France on pourrait instituer les Tribouletinales.


    Panurge.  Si tous fols portaient croupire, il aurait les fesses bien corches.


    Pantagruel.  S’il tait dieu fatuel[1943], duquel avons parl, mari de la dive Fatue, son pre serait Bonadis[1944], sa grand’mre Bonede[1945].


    Panurge.  Si tous fols allaient les ambles, quoiqu’il ait les jambes tortes, il passerait[1946] d’une grande toise. Allons vers lui sans sjourner[1947]. De lui aurons quelque belle rsolution, je m’y attends.


     Je veux, dit Pantagruel, assister au jugement de Bridoye. Cependant que j’irai en Mirelingues, qui est del la rivire de Loire, je dpcherai[1948] Carpalim pour de Blois ici amener Triboulet.


    Lors fut Carpalim dpch. Pantagruel, accompagn de ses domestiques, Panurge, pistmon, Ponocrates, frre Jean, Gymnaste, Rhizotome et autres, prit le chemin de Mirelingues.
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    Chapitre XXXVII

    Comment Pantagruel assiste au jugement du juge bridoye, lequel sententiait[1949] les procs au sort des ds.


    Au jour subsquent,  l’heure d l’assignation, Pantagruel arriva en Mirelingues. Les prsident, snateurs et conseillers le prirent entrer avec eux et our la dcision des causes et raisons qu’allguerait Bridoye, pourquoi aurait donn certaine sentence contre l’lu Toucheronde, laquelle ne semblait du tout quitable  icelle cour centumvirale. Pantagruel entre volontiers, et l trouve Bridoye on milieu du parquet assis, et, pour toutes raisons et excuses, rien plus ne rpondant, sinon qu’il tait vieux devenu et qu’il n’avait la vue tant bonne comme de coutume, allguant plusieurs misres et calamits que vieillesse apporte avec soi, lesquelles not. per Archid. d. lxxxvj c. tanta. Pourtant[1950] ne connaissait-il tant distinctement les points des ds, comme avait fait par le pass. Dont pouvait tre qu’en la faon qu’Isaac, vieux et mal voyant, prit Jacob pour Esa, ainsi  la dcision du procs dont tait question, il aurait pris un quatre pour un cinq, notamment rfrant que lors il avait us de ses petits ds, et que, par disposition de droit, les imperfections de nature ne doivent tre imputes  crime, comme appert ff. de re milit. l. qui cum uno...[1951].


    Quels ds, demandait Trinquamelle, grand prsident d’icelle cour, mon ami, entendez-vous?


     Les ds, rpondit Bridoye, des jugements, alea judiciorum, et desquels ds vous autres, Messieurs, ordinairement usez en cette votre cour souveraine; aussi font tous autres juges en dcision des procs, suivant ce qu’en a not D. Henr. Ferrandat, et no. gl. in. c. fin. de sortil, et l. sed cum ambo. ff. de judi. ubi doct. notent que le sort est fort bon, honnte utile et ncessaire  la vidange des procs et dissensions.


     Et comment, demandait Trinquamelle, faites-vous mon ami?


     Je, rpondit Bridoye, rpondrai brivement, selon l’enseignement de la l. ampliorem,  in refutatoriis, C. de appela. Je fais comme vous autres, Messieurs, et comme est l’usance de judicature,  laquelle nos droits commandent toujours dfrer. Ayant bien vu, revu, lu, relu, paperass et feuillet les complaintes, ajournements, comparutions, commissions, informations, avant procds, productions, allgations, intendits, contredits, requtes, enqutes, rpliques, dupliques, tripliques, critures, reproches, griefs, salvations[1952], rcollements, confrontations, acarations[1953], libelles, apostoles, lettres royaux, compulsoires, dclinatoires, anticipatoires, vocations, envois, renvois, conclusions, fins de non procder, appointements, reliefs, confessions, exploits et autres drages et piceries d’une part et d'autre, comme doit faire le bon juge, je pose sur le bout de la table en mon cabinet tous les sacs du dfendeur, et lui livre chance[1954] premirement, comme vous autres, Messieurs. Cela fait, je pose les sacs du demandeur, comme vous autres, Messieurs, sur l’autre bout, visum visu, car, opposita juxta se posita magis elucescunt... Pareillement, et quant et quand[1955] je lui livre chance.


     Mais, demandait Trinquamelle, mon ami,  quoi connaissez-vous obscurit des droits prtendus par les parties plaidoyantes?


     Comme vous autres, Messieurs, rpondit Bridoye, savoir est quand il y a beaucoup de sacs d'une part et d'autre. Et lors j'use de mes petits ds, comme vous autres, Messieurs, suivant la loi, semper in stipulationibus, ff. de reg. jur... J'ai d'autres gros ds bien beaux et harmonieux, desquels j’use, comme vous autres, Messieurs, quand la matire est plus liquide, c’est--dire quand moins y a de sacs.


     Cela fait, demandait Trinquamelle, comment sententiez-vous[1956], mon ami?


     Comme vous autres, Messieurs, rpondit Bridoye: pour celui je donne sentence duquel la chance livre par le sort du d judiciaire, tribunien, prtorial, premier advient. Ainsi commandent nos droits. Qui prior est tempore, potior est jure.
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    Chapitre XXXVIII

    Comment Bridoye expose les causes pourquoi il visitait les procs qu’il dcidait par le sort des ds.


    Voire mais, demandait Trinquamelle, mon ami, puisque par sort et jet des ds vous faites vos jugements, pourquoi ne livrez-vous cette chance le jour et heure propre que les parties controverses comparaissent par devant vous, sans autre dlai? De quoi vous servent les critures et autres procdures contenues dedans les sacs?


     Comme  vous autres, Messieurs, rpondit Bridoye; elles me servent de trois choses exquises, requises et authentiques.


    Premirement pour la forme, en omission de laquelle ce qu’on a fait n’tre valable prouve trs bien Spec. tit. de instr. edi. et tit. de rescrip. praesent. Davantage[1957] vous savez trop mieux que souvent, en procdures judiciaires, les formalits dtruisent les matrialits et substances, car forma mutata mutatur substantia.


    Secondement, comme  vous autres, Messieurs, me servent d’exercice honnte et salutaire. Feu M. Othoman Vadare, grand mdecin, comme vous diriez, C. de comit. et archi. lib. xij, m’a dit maintes fois que faute d’exercitation corporelle est cause unique de peu de sant et brivet de vie de vous autres, Messieurs, et tous officiers de justice. Pourtant[1958] sont, comme  vous autres, Messieurs,  nous conscutivement, quia accessorium naturam sequitur principalis, de reg. jur. lib. vj. concds certains jeux d’exercice honnte et rcratif. Et telle est l’opinion D. Thomoe in secunda secundo quoest. clxviij, bien  propos allgue par D. Alber. de Ros., lequel fuit magnus practicus et docteur solennel, comme atteste Barbatia in prin. consil. La raison est expose per gloss. in procemio. ff.  ne autem tertii.


    Interpone tuis interdum gaudia curis.


    De fait, un jour, en l’an 1489, ayant quelque affaire bursal[1959] en la chambre de messieurs les Gnraux[1960], et y entrant par permission pcuniaire de l’huissier, comme vous autres, Messieurs, savez que pecunies obediunt omnia, et l’a dit Bald., je les trouvai tous jouant  la mouche par exercice salubre, avant le past[1961] ou aprs, il m’est indiffrent, pourvu que hic no. que le jeu de la mouche est honnte, salubre, antique et lgal,  Musco inventore, de quo c. de petit. hred. I. si post motam, et Muscarii. i. Ceux qui jouent  la mouche sont excusables de droit l. i. c. de excus. artif. lib. x. Et pour lors tait de mouche M. Tielman Picquet, il m’en souvient. Il riait de ce que Messieurs de ladite chambre gtaient tous leurs bonnets  force de lui dauber ses paules; les disait ce nonobstant n’tre de ce dgt de bonnets excusables au retour du palais envers leurs femmes, par c. i. extra de praesump. et ibi gl. Or, resolutorie loquendo, je dirais, comme vous autres, Messieurs, qu’il n’est exercice tel, ni plus aromatisant en ce monde palatin que vider sacs, feuilleter papiers, coter cahiers, emplir paniers et visiter procs.


    Tiercement, comme vous autres, Messieurs, je considre que le temps mrit toutes choses; par temps toutes choses viennent en vidence; le temps est pre de vrit. C’est pourquoi, comme vous autres, Messieurs, je surseois, dlaie[1962] et diffre le jugement, afin que le procs, bien ventil, grabel[1963] et dbattu, vienne par succession de temps  sa maturit, et le sort, par aprs advenant, soit plus doucettement port[1964] des parties condamnes, comme no. glo. ff. de excu. tut. l. tria onera.


    Le jugeant cru, vert et au commencement, danger serait de l’inconvnient que disent les mdecins advenir quand on perce un apostme avant qu’il soit mr, quand on purge du corps humain quelque humeur nuisant[1965] avant sa concoction[1966]. Nature davantage[1967] nous instruit cueillir et manger les fruits quand ils sont mrs, Instit. de re. di.  is ad quem, marier les filles quand elles sont mres, ff. de donat. int. vir. et uxo., rien ne faire qu’en toute maturit, xxiij. q. if.  ult. et xxxiij. d. c. ult.
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    Chapitre XXXIX

    Comment Bridoye narre l’histoire de l'appointeur de procs.


    Il me souvient  ce propos, dit Bridoye continuant, qu’au temps que j’tudiais  Poitiers en droit, sous Brocadium furis, tait  Semerve un nomm Perrin Dendin, homme honorable, bon laboureur, bien chantant au lutrin, homme de crdit, et g autant que le plus de vous autres, Messieurs, lequel disait avoir vu le grand bonhomme Concile de Latran avec son gros chapeau rouge, ensemble la bonne dame Pragmatique Sanction, sa femme, avec son large tissu de satin pers[1968], et ses grosses patentres de jaet[1969]. Cetui homme de bien appointait[1970] plus de procs qu’il n’en tait vid en tout le palais de Poitiers, en l’auditoire de Montmorillon, en la halle de Parthenay le Vieux, ce que le faisait vnrable en tout le voisinage. De Chauvigny, Nouaill, Croutelles, Esgne, Ligug, La Motte, Lusignan, Vivonne, Mezeaux, tables et lieux confins, tous les dbats, procs et diffrends taient par son devis[1971] vids, comme par juge souverain, quoi que juge ne ft, mais homme de bien.


    Il n’tait tu pourceau en tout le voisinage dont il n'et de la hastille[1972] et des boudins, et tait presque tous les jours de banquet, de festin, de noces, de commrage, de relevailles, et en la taverne, pour faire quelque appointement, entendez[1973], car jamais n'appointait les parties qu’il ne les ft boire ensemble, par symbole de rconciliation, d’accord parfait et de nouvelle joie: ut no. per doct. ff. de pri, et comm. rei. vend. l. i. Il eut un fils nomm Tenot Dendin, grand hardeau[1974] et galant homme, ainsi m’ait Dieu, lequel semblablement voulut s’entremettre d’appointer les plaidoyants, et se nommait en ses titres: l’appointeur des procs. En cetui ngoce tant tait actif et vigilant (car vigilantibus jura subveniunt, ex l. pupillus.... qu’incontinent[1975] qu’il sentait ut ff. si quand, pau. fec. l. Agaso. gl. in verbo, olfecit. i. nasum ad culum posuit, et entendait par pays tre m procs ou dbat, il s’ingrait d’appointer les parties. Mais en telle affaire, il fut tant malheureux que jamais n’appointa diffrend quelconque, tant petit ft-il que sauriez dire. En lieu de les appointer, il les irritait et aigrissait davantage, et disaient les taverniers de Semerve que, sous lui en un an, ils n’avaient tant vendu de vin d’appointation (ainsi nommaient-ils le bon vin de Ligug), comme ils faisaient sous son pre en demi-heure.
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    Advint qu’il s’en plaignit  son pre, et rfrait les causes de ce meshaing[1976] en la perversit des hommes de son temps, franchement lui objectant que, si on temps jadis le monde et t ainsi pervers, plaidoyart, dtrav[1977] et inappointable[1978] il, son pre, n’et acquis l’honneur et titre d’appointeur tant irrfragable, comme il avait. En quoi faisait Tenot contre le droit, par lequel est s enfants dfendu reprocher[1979] leurs propres pres, per gl. et Bar., l. iij,  si quis...


    Il faut, rpondit Perrin, faire autrement, Dendin, mon fils. Or, quand oportet vient en place, il convient qu'ainsi se fasse, gl. c. de appell. l. eos etiam. Ce n'est l que git le livre. Tu n’appointes jamais les diffrends. Pourquoi? Tu les prends ds le commencement, tant encore verts et crus. Je les appointe tous. Pourquoi? Je les prends sur leur fin, bien mrs et digrs. Ne sais-tu qu’on dit en proverbe commun: Heureux tre le mdecin qui est appel sur la dclination[1980] de la maladie? La maladie de soi critiquait[1981] et tendait  fin, encore que le mdecin n’y survnt. Mes plaidoyeurs semblablement de soi-mme dclinaient on dernier but de plaidoirie, car leurs bourses taient vides, de soi cessaient poursuivre et solliciter, plus d’aubert n’tait en fouillouse[1982] pour solliciter et poursuivre.


    Deficiente pecu, deficit omn, nia.


    Manquait seulement quelqu’un, qui ft comme paranympne[1983] et mdiateur, qui premier parlt d’appointement, pour se sauver l’une et l’autre partie de cette pernicieuse honte qu’on et dit: Cetui premier s’est rendu, il a premier parl d’appointement, il a t las le premier, il n'avait le meilleur droit, il sentait que le bt le blessait.


    L, Dendin, je me trouve  propos, comme lard en pois. C’est mon heur[1984], c’est mon gain, c’est ma bonne fortune. Et te dis, Dendin, mon fils joli, que, par cette mthode, je pourrais paix mettre, ou trves pour le moins, entre le grand roi et les Vnitiens, entre l’empereur et les Suisses, entre les Anglais et les cossais, entre le Pape et les Ferrarais. Irai-je plus loin? ce m’aide Dieu, entre le Turc et le sophi, entre les Tartares et les Moscovites. Entends bien. Je les prendrais sur l’instant que les uns et les autres seraient las de guerroyer, qu’ils auraient vid leurs coffres, puis les bourses de leurs sujets, vendu leur domaine, hypothqu leurs terres, consum leurs vivres et munitions. L, de par Dieu, ou de par sa mre, force force leur est respirer et leurs flonies modrer. C’est la doctrine in gl. xxxvij d. c. Si quando.
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    Chapitre XL

    Comment naissent les procs et comment ils viennent  perfection.


    C’est pourquoi, dit Bridoye continuant, comme vous autres, Messieurs, je temporise, attendant la maturit du procs et sa perfection en tous membres: ce sont critures et sacs.


    Un procs,  sa naissance premire, me semble, comme  vous autres, Messieurs, informe et imparfait. Comme un ours naissant n’a pieds ne mains, peau, poil ni tte: ce n’est qu’une pice de chair, rude et informe. L’ourse,  force de lcher, la met en perfection des membres, ut no. doct. ff. ad leg. Aquil. l. ii, in fi. Ainsi vois-je, comme vous autres, Messieurs, natre les procs  leurs commencements, informes et sans membres. Ils n’ont qu’une pice ou deux: c’est pour lors une laide bte. Mais, lorsqu’ils sont bien entasss, enchsss et ensachs, on les peut vraiment dire membrus et forms, car forma dat esse rei.


    Comme vous autres, Messieurs, semblablement les sergents, huissiers, appariteurs, chicaneurs, procureurs, commissaires, avocats, enquteurs, tabellions, notaires, greffiers et juges pdans[1985], de quibas lit. est lib. iij, cod., suant bien fort et continuellement les bourses des parties, engendrent  leurs procs tte, pieds, griffes, bec, dents, mains, veines, artres, nerfs, muscles, humeurs: ce sent les sacs, gl. de cons. d. iiij, c. accepisti.


    Qualis vestis erit, talia corda gerit.
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    Hic no. qu’en cette qualit plus heureux sont les plaidoyants que les ministres de justice, car Beatius est dare quam accipere.


    Ainsi rendent le procs parfait, galant et bien form, comme dit gl. can.:


    Accipe, sume, cape, sunt verba placentia pap.


    La vraie tymologie de procs est en ce qu’il doit avoir en ses prouchats[1986] preu[1987] sacs, et en avons brocarts difiques: litigando jura crescunt, litigando jus acquiritur...


     Voire mais, demandait Trinquamelle, mon ami, comment procdez-vous en action criminelle, la partie coupable prise flagrante criminel?


     Comme vous autres, Messieurs, rpondit Bridoye: je laisse et commande au demandeur dormir bien fort pour l’entre du procs: puis devant moi convenir[1988], m’apportant bonne et juridique attestation de son dormir, selon la gl. 32, q. vij, c. Si quis cum.


    Quandoque bonus dormitat Homerus.


    Cetui acte engendre quelque autre membre; de cetui-l nat un autre, comme maille  maille est fait l’haubergeon[1989]. Enfin je trouve le procs bien par informations form et parfait en ses membres. Adonc je retourne  mes ds, et n’est par moi telle interpolation[1990] sans raison faite et exprience notable.


    Il me souvient qu’on camp de Stokolm, un Gascon, nomm Gratianauld, natif de Saint-Sever, ayant perdu au jeu tout son argent, et de ce grandement fch (comme vous savez que pecunia est alter sanguis)  l’issue du brelan, devant tous ses compagnons, disait  haute voix: Pao cap de bious, hillots, que mau de pippe bous tresbire! ares que pergudes sont les mies bingt et quouatte baguettes, ta pla donnerien picz, trucs et patacts. Sei degun de bous aulx, qui boille truquar ambe iou  bels embis[1991]? Ne rpondant personne, il passe au camp des Hondrespondres[1992], et ritrait ces mmes paroles, les invitant  combattre avec lui. Mais les susdits disaient: Der guascongner thut schich usz mitt eim ieden ze schlagen, aber er ist geneigter zu staelen; darumb, lieben frauven, hend serg zu ineuerm hausraut[1993]! Et ne s’offrit au combat personne de leur ligue. Pourtant passe le Gascon au camp des aventuriers franais, disant ce que dessus et les invitant au combat gaillardement, avec petites gambades gasconiques. Mais personne ne lui rpondit. Lors le Gascon, au bout du camp, se coucha prs les tentes du gros Christian, chevalier de Criss, et s'endormit. Sur l’heure un aventurier, ayant pareillement perdu tout son argent, sortit avec son pe, en ferme dlibration de combattre avec le Gascon, vu qu’il avait perdu comme lui:


    Ploratur lacrymis amissa pecunia veris, dit glos. de poenitent. dist. 3., c. sunt plures. De fait l’ayant cherch parmi le camp, finalement le trouva endormi. Adonc lui dit: Sus, ho, hillot[1994] de tous les diables, lve-toi: j'ai perdu mon argent aussi bien que toi. Allons nous battre gaillard[1995] et bien  point frotter notre lard. Avise que mon verdun[1996] ne soit point plus long que ton espade[1997]. Le Gascon tout bloui lui rpondit: Cap de saint Arnault, quau seis tu, qui me rbeilles? que mau de taoverne te gire! Ho saint Siob, cap de Gascogne, ta pla dormie iou, quand aquoest taquain me bingut este. L’aventurier l’invitait derechef au combat, mais le Gascon lui dit: H paouret, iou te esquinerie ares que son pla repost. Vaine un pauc qui te posar comme iou, puesse truqueren. Avec l’oubliance de sa perte, il avait perdu l’envie de combattre. Somme, en lieu de se battre et soi par aventure entretuer, ils allrent boire ensemble, chacun sur son pe. Le sommeil avait fait ce bien et pacifi la flagrante fureur des deux bons champions. L compte[1998] le mot dor de Joan. And. in ult. de sent, et re judic. libro sexto: Sedendo et quiescendo fit anima prudens.
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    Chapitre XLI

    Comment Pantagruel excuse Bridoye sur les jugements faits au sort des ds.


    A tant[1999] se tut Bridoye. Trinquamelle lui commanda issir[2000] hors la chambre du parquet, ce que fut fait. Alors dit  Pantagruel: Raison veut, prince trs auguste, non par l’obligation seulement en laquelle vous tenez par infinis bienfaits cetui parlement et tout le marquisat de Mirelingues, mais aussi par le bon sens, discret jugement et admirable doctrine que le grand Dieu dateur[2001] de tous biens a en vous pos, que vous prsentons la dcision de cette matire tant nouvelle, tant paradoxe[2002] et trange de Bridoye, qui, vous prsent, voyant et entendant, a confess, juger on sort des ds. Si[2003] vous prions qu’en veuillez sententier[2004] comme vous semblera juridique et quitable.


    A ce rpondit Pantagruel: Messieurs, mon tat n’est en profession de dcider procs, comme bien savez. Mais puisque vous plat me faire tant d’honneur, en lieu de faire office de juge je tiendrai lieu de suppliant. En Bridoye je reconnais plusieurs qualits, par lesquelles me semblerait pardon du cas advenu mriter. Premirement vieillesse, secondement simplesse[2005], squelles deux vous entendez trop mieux quelle facilit de pardon et excuse de mfait nos droits et nos lois octroient. Tiercement, je reconnais un autre cas pareillement en nos droits dduit  la faveur de Bridoye: c’est que cette unique faute doit tre abolie, teinte et absorbe en la mer immense de tant d’quitables sentences qu’il a donn par le pass et que, par quarante ans et plus, on n’a en lui trouv acte digne de rprhension ; comme si, en la rivire de Loire, je jetais une goutte d'eau de mer, pour cette unique goutte personne ne la sentirait, personne ne la dirait sale. Et me semble qu'il y a je ne sais quoi de Dieu, qui a fait et dispens qu’ ces jugements de sort toutes les prcdentes sentences aient t trouves bonnes en cette votre vnrable et souveraine cour, lequel comme savez, veut souvent sa gloire apparatre en l’hbtation[2006] des sages, en la dpression des puissants et en l’rection des simples et humbles.


    Je mettrai en omission toutes ces choses. Seulement vous prierai, non par celle obligation que prtendez[2007]  ma maison, laquelle je ne reconnais, mais par l’affection sincre que de toute anciennet avez en nous connue, tant de que del Loire, en la maintenue de votre tat et dignits, que, pour cette fois, lui veuillez pardon octroyer, et ce en deux conditions. Premirement, ayant satisfait, ou protestant satisfaire  la partie condamne par la sentence dont est question. (A celui article je donnerai bon ordre et contentement.) Secondement, qu’en subside[2008] de son office vous lui bailliez quelqu’un plus jeune, docte, prudent, prit[2009] et vertueux conseiller,  l’avis duquel dornavant fera ses procdures judiciaires. En cas que le voulussiez totalement de son office dposer, je vous prierai bien fort m’en faire un prsent et pur don. Je trouverai par mes royaumes lieux assez et tats pour l’employer et m'en servir. A tant[2010] supplierai le bon Dieu crateur, servateur et dateur[2011] de tous biens, en sa sainte grce perptuellement vous maintenir.


    Ces mots dits, Pantagruel fit rvrence  toute la cour et sortit hors le parquet. A la porte trouva Panurge, pistmon, frre Jean et autres. L montrent  cheval pour s’en retourner vers Gargantua. Par le chemin Pantagruel leur contait de point en point l’histoire du jugement de Bridoye. Frre Jean dit qu’il avait connu Perrin Dendin au temps qu’il demeurait  la Fontaine-le-Comte, sous le noble abb Ardillon. Gymnaste dit qu’il tait en la tente du gros Christian, chevalier de Criss, lorsque le Gascon rpondit  l’aventurier. Panurge faisait quelque difficult de croire l’heur[2012] des jugements par sort, mmement[2013] par si long temps. pistmon dit  Pantagruel: Histoire parallle nous conte l’on d’un prvt de Montlhry.


    Mais que diriez-vous de cetui heur des ds continu en succs de tant d’annes? Pour un ou deux jugements ainsi donns  l’aventure, je ne m’bahirais, mmement en matires de soi ambigus, intrinques[2014], perplexes et obscures.
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    Chapitre XLII

    Comment Panurge se conseille  Triboulet.


    Au sixime jour subsquent, Pantagruel fut de retour, en l’heure que, par eau de Blois, tait arriv Triboulet. Panurge,  sa venue, lui donna une vessie de porc bien enfle et rsonnante  cause des pois qui dedans taient; plus une pe de bois bien dore, plus une petite gibecire faite d’une coque de tortue, plus une bouteille clisse pleine de vin breton et un quarteron de pommes blandureau. Comment, dit Carpalim, est-il fou comme un chou  pommes? Triboulet ceignit l'pe et la gibecire, prit la vessie en main, mangea part des pommes, but tout le vin. Panurge le regardait curieusement et dit: Encore ne vis-je onques fol, (et si en ai vu pour plus de dix mille francs) qui ne bt volontiers et  longs traits. Depuis lui exposa son affaire en paroles rhtoriques et lgantes.


    Devant qu’il et achev, Triboulet lui bailla un grand coup de poing entre les deux paules, lui rendit en main la bouteille, le nasardait avec la vessie de porc et, pour toute rponse, lui dit, branlant bien fort la tte: Par Dieu, Dieu, fol enrag, gare moine, cornemuse de Busanay! Ces paroles acheves, s’carta de la compagnie, et jouait de la vessie, se dlectant au mlodieux son des pois. Depuis, ne fut possible tirer de lui mot quelconque, et, le voulant Panurge davantage interroger, Triboulet tira son pe de bois et l’en voulut frir.
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    Nous en sommes bien, vraiment, dit Panurge. Voil belle rsolution. Bien fol est-il, cela ne se peut nier, mais plus fol est celui qui me l’amena, et je[2015] trs fol, qui lui ai communiqu mes penses.


     C’est, rpondit Carpalim, droit vis  ma visire.


     Sans nous mouvoir, dit Pantagruel, considrons ses gestes et ses dits. En iceux j’ai not mystres insignes, et, plus tant que je soulais[2016], ne m’bahis de ce que les Turcs rvrent tels fols comme musaphis[2017] et prophtes. Avez-vous considr comment sa tte s’est (avant qu’il ouvrt la bouche pour parler) croule[2018] et branle? Par la doctrine des antiques philosophes, par les crmonies des mages et observations des jurisconsultes, pouvez juger que ce mouvement tait suscit  la venue et inspiration de l’esprit fatidique, lequel, brusquement entrant en dbile et petite substance (comme vous savez qu’en petite tte ne peut tre grande cervelle contenue), l’a en telle manire branle que disent les mdecins advenir s membres du corps humain, savoir est part pour la pesanteur et violente imptuosit du faix port, part pour l’imbcillit[2019] de la vertu[2020] et organe portant.


    Exemple manifeste est en ceux qui,  jeun, ne peuvent en main porter un grand hanap de vin sans trembler des mains. Ceci jadis nous prfigurait la divinatrice Pythie, quand, avant rpondre par l’oracle, croulait[2021] son laurier domestique. Ainsi dit Lampridius que l’empereur Hliogabalus, pour tre rput divinateur, par[2022] plusieurs ftes de son grand idole, entre les retaillats[2023] fanatiques, branlait publiquement la tte. Ainsi dclare Plaute, en son Anerie, que Saurias cheminait branlant la tte, comme furieux et hors du sens, faisant peur  ceux qui le rencontraient, et, ailleurs, exposant pourquoi Charmides branlait la tte, dit qu’il tait en extase...
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    Chapitre XLIII

    Comment Pantagruel et Panurge diversement interprtent les paroles de Triboulet.


    «Il dit que vous tes fol? Et quel fol? Fol enrag, qui sur vos vieux jours, voulez en mariage vous lier et asservir. Il vous dit: «Gare moine». Sur mon honneur, que par quelque moine vous serez fait cocu. J’engage mon honneur, chose plus grande ne saurais, fuss-je dominateur unique et pacifique en Europe, Afrique et Asie. Notez combien je dfre  notre morosophe[2024] Triboulet. Les autres oracles et rponses vous ont rsolu pacifiquement cocu, mais n’avaient encore apertement[2025] exprim par qui serait votre femme adultre et vous cocu. Ce noble Triboulet le dit. Et sera le cocuage infme et grandement scandaleux. Faudra-t-il que votre lit conjugal soit incest et contamin par moinerie?


    «Dit outre que serez la cornemuse de Busanay, c’est--dire bien corn, cornard et cornu. Et ainsi comme il, voulant au roi Louis douzime demander pour un sien frre le contrle du sel  Busanay, demanda une cornemuse, vous, pareillement, cuidant[2026] quelque femme de bien et d’honneur pouser, pouserez une femme vide de prudence, pleine de vent d’outrecuidance, criarde et mal plaisante, comme une cornemuse. Notez outre que de la vessie il vous nasardait, et vous donna un coup de poing sur l’chine; cela prsage que d’elle serez battu, nasard et drob, comme drob aviez la vessie de porc aux petits enfants de Vaubreton.


     Au rebours, rpondit Panurge. Non que je me veuille impudentement exempter du territoire de folie: j’en tiens et en suis, je le confesse. Tout le monde est fol. En Lorraine, Fou est prs Tou[2027], par bonne discrtion[2028]. Tout est fol. Salomon dit que infini est des fols le nombre. A infinit rien ne peut dchoir, rien ne peut tre adjoint, comme prouve Aristotles, et fol enrag serais si, fol tant, fol ne me rputais. C’est ce que pareillement fait le nombre des maniaques et enrags infini. Avicenne dit que de manie infinies sont les espces. Mais le reste de ses dits et gestes fait pour moi. Il dit  ma femme «Gare moine». C’est un moineau qu’elle aura en dlices, comme avait la Lesbie de Catulle, lequel volera[2029] pour mouches et y passera son temps, autant joyeusement que fit onques Domitien le croque-mouche.


    «Plus dit qu’elle sera villatique[2030] et plaisante comme une belle cornemuse de Saulieu ou de Busanay. Le vridique Triboulet bien a connu mon naturel et mes internes affections, car je vous affirme que plus me plaisent les gaies bergerettes cheveles, esquelles le cul sent le serpolet, que les dames des grandes cours avec leurs riches atours et odorants parfums de maujoint[2031]. Plus me plat le son de la rustique cornemuse que les fredonnements des luths, rebecs et violons auliques[2032]. Il m’a donn un coup de poing sur ma bonne femme d’chine. Pour l’amour de Dieu soit, et en dduction de tant moins de peines du purgatoire. Il ne le faisait par mal. Il pensait frapper quelque page. Il est fol de bien, innocent, je vous affie[2033], et pche qui de lui mal pense. Je lui pardonne de bien bon cur. Il me nasardait: ce sont petites foltreries entre ma femme et moi, comme advient  tous nouveaux maris.»
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    Chapitre XLIV

    Comment Pantagruel et Panurge dlibrent[2034] visiter l'oracle de la dive bouteille.


    «Voici bien un autre point, lequel ne considrez. Est toutefois le nud de la matire. Il m’a rendu en main la bouteille. Cela que signifie? Qu’est-ce  dire?


     Par aventure, rpondit Pantagruel, signifie que votre femme sera ivrogne.


     Au rebours, dit Panurge, car elle tait vide. Je vous jure l’pine de saint Fiacre en Brie, que notre morosophe[2035], l'unique non lunatique Triboulet, me remet[2036]  la bouteille, et je rafrachis de nouveau mon vu premier, et jure Styx et Achron en votre prsence, lunettes au bonnet porter ne porter braguette  mes chausses que sur mon entreprise je n’aie eu le mot de la Dive Bouteille. Je sais homme prudent et ami mien, qui sait le lieu, le pays et la contre en laquelle est son temple et oracle. Il nous y conduira srement. Allons-y ensemble, je vous supplie ne m’conduire. Je vous serai un Achates, un Damis et compagnon en tout le voyage. Je vous ai de longtemps connu amateur de prgrinit[2037] et dsirant toujours voir et toujours apprendre. Nous verrons choses admirables, et m’en croyez.


     Volontiers, rpondit Pantagruel. Mais, avant nous mettre en cette longue prgrination, pleine de hasard, pleine de dangers vidents...


     Quels dangers? dit Panurge, interrompant le propos. Les dangers se refuient[2038] de moi, quelque part que je sois, sept lieues  la ronde, comme advenant le prince cesse le magistrat, advenant le soleil vanouissent les tnbres, et comme les maladies fuyaient  la venue du corps saint Martin  Cande.


     A propos, dit Pantagruel, avant nous mettre en voie, de certains points nous faut expdier[2039]. Premirement, renvoyons Triboulet  Blois (ce que fut fait  l’heure, et lui donna Pantagruel une robe de drap d’or fris); secondement, nous faut avoir l’avis et cong du roi mon pre. Plus, nous est besoin trouver quelque sibylle pour guide et truchement[2040].»


    Panurge rpondit que son ami Xnomanes leur suffirait, et d’abondant[2041] dlibrait[2042] passer par le pays de Lanternois, et l prendre quelque docte et utile lanterne laquelle leur serait pour ce voyage ce que fut la sibylle  Enas, descendant s champs lysens. Carpalim, passant pour la conduite[2043] de Triboulet, entendit ce propos et s’cria, disant: «Panurge, ho! monsieur le quitte, prends milord Debitis  Calais, car il est goud falot[2044], et n’oublie debitovibus, ce sont lanternes. Ainsi auras falot et lanternes.


     Mon pronostic est, dit Pantagruel, que par le chemin nous n’engendrerons mlancolie. J clairement je l’aperois. Seulement me dplat que ne parle bon Lanternois.


     Je, rpondit Panurge, le parlerai pour vous tous, je l’entends comme le maternel: il m’est usit comme le vulgaire:


    Briszmarg d’algotbric nubstzne zos,


    Isquebfz prusq; alborz crinqs zacbac,


    Misbe dilbarlkz morp nipp stancz bos.


    Strombtz, Panrge walmap quost grufz bac.


    «Or, devine, pistmon, que c’est.


     Ce sont, rpondit pistmon, noms de diables errants, diables passants, diables rampants.


     Tes paroles sont vraies, dit Panurge, bel ami. C’est le courtisan langage lanternois. Par le chemin, je t’en ferai un petit dictionnaire, lequel ne durera gure plus qu’une paire de souliers neufs. Tu l’auras plus tt appris que jour levant sentir. Ce que j’ai dit, translat de lanternois en vulgaire, chante ainsi:


    Tout malheur, tant amoureux,


    M’accompagnait: onq n’y eus bien.


    Gens maris plus sont heureux:


    Panurge l’est et le sait bien.


     Reste donc, dit Pantagruel, le vouloir du roi mon pre entendre et licence de lui avoir.»
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    Chapitre XLV

    Comment Gargantua remontre n'tre licite s enfants se marier sans le su et aveu de leurs pres et mres.


    Entrant Pantagruel en la salle grande du chteau, trouva le bon Gargantua issant[2045] du conseil, lui fit narr[2046] sommaire de leurs aventures, exposa leur entreprise, et le supplia que, par son vouloir et cong, la pussent mettre en excution. Le bon homme Gargantua tenait en ses mains deux gros paquets de requtes rpondues et mmoires de rpondre, les bailla  Ulrich Gallet, son antique matre des libelles[2047] et requtes, tira  part Pantagruel, et, en face plus joyeuse que de coutume lui dit: Je loue Dieu, fils trs cher, qui vous conserve en dsirs vertueux, et me plat trs bien que par vous soit le voyage parfait; mais je voudrais que pareillement vous vnt en vouloir et dsir vous marier. Me semble que dornavant venez en ge  ce comptent. Panurge s’est assez efforc rompre les difficults qui lui pouvaient tre en empchement. Parlez pour vous.


     Pre trs dbonnaire, rpondit Pantagruel, encore n’y avais-je pens. De tout ce ngoce, je me dportais[2048] sur votre bonne volont et paternel commandement. Plutt prie Dieu tre  vos pieds vu roide mort en votre dplaisir que, sans votre plaisir, tre vu vif[2049] mari. Je n’ai jamais entendu que par loi aucune, ft[2050] sacre, ft profane et barbare, ait t en arbitre des enfants se marier, non consentants, voulant et promouvant[2051] leurs pres, mres et parents prochains. Tous lgislateurs ont s enfants cette libert tollue[2052], s parents l’ont rserve.


     Fils trs cher, dit Gargantua, je vous en crois, et loue Dieu qu’ votre notice[2053] ne viennent que choses bonnes et louables, et que, par les fentres de vos sens, rien n’est au domicile de votre esprit entr fors libral savoir; car, de mon temps, a t par le continent trouv pays onquel ne sais quels pastophores[2054] taupetiers[2055], autant abhorrents[2056] de noces comme les pontifes de Cyble en Phrygie (si chapons fussent, et non Gais pleins de salacit et lascivie[2057]) lesquels ont dit lois s gens maris sur le fait de mariage. Et ne sais que plus doive abominer, ou la tyrannique prsomption d’iceux redouts taupetiers, qui ne se contiennent dedans les treillis de leurs mystrieux temples et s’entremettent de ngoces contraires par diamtre entier[2058]  leurs tats, ou la superstitieuse stupidit des gens maris qui ont sanxi[2059] et prt obissance  telles tant malignes et barbares lois. Et ne voient (ce que plus clair est que l’toile matute[2060]) comme telles sanctions connubiales toutes sont  l’avantage de leurs mystes[2061], nulles au bien et profit des maris, qui est cause suffisante pour les rendre suspectes comme iniques et fraudulentes.


    Par rciproque tmrit pourraient-ils lois tablir  leurs mystes sur le fait de leurs crmonies et sacrifices, attendu que leurs biens ils dciment et rognent du gain provenant de leurs labeurs et sueur de leurs mains, pour en abondance les nourrir et en aise les entretenir. Et ne seraient, selon mon jugement, tant perverses et impertinentes comme celles sont lesquelles d’eux ils ont reues. Car, comme trs bien avez dit, loi au monde n’tait, qui s enfants libert de se marier donnt, sans le su, l’aveu et le consentement de leurs pres. Moyennant les lois dont je vous parle, n’est rufian, forfant[2062], sclrat, pendard, puant, punais, ladre, brigand, voleur, mchant en leurs contres, qui violentement ne ravisse quelque fille il voudra choisir, (tant soit noble, belle, riche, honnte, pudique que sauriez dire) de la maison de son pre, d’entre les bras de sa mre, malgr tous ses parents, si le rufian s’y a une fois associ quelque myste, qui quelque jour participera de la proie.


    Feraient pis et acte plus cruel les Goths, les Scythes, les Massagtes, en place ennemie, par longtemps assige,  grands frais oppugne[2063], prise par force? Et voient les dolents pres et mres hors leurs maisons enlever et tirer par un inconnu, tranger, barbare, mtin, tout pourri, chancreux, cadavreux, pauvre, malheureux, leurs tant belles, dlicates, riches et saines filles, lesquelles tant chrement avaient nourries en tout exercice vertueux, avaient disciplines[2064] en toute honntet, esprant en temps opportun les colloquer par mariage avec les enfants de leurs voisins et antiques amis, nourris et institus de mme soin, pour parvenir  cette flicit de mariage que d’eux ils vissent natre lignage rapportant et hrditant[2065] non moins aux murs de leurs pres et mres qu’ leurs biens meubles et hritages. Quel spectacle pensez-vous que ce leur soit? Ne croyez que plus norme fut la dsolation du peuple romain et ses confdrs, entendant le dcs de Germanicus Drusus.


    Ne croyez que plus pitoyable fut le dconfort des Lacdmoniens quand de leur pays virent, par l’adultre troyen, furtivement enlever Hlne grecque.


    Ne croyez leur deuil et lamentations tre moindres que de Crs quand lui fut ravie Proserpine, sa fille, que d’Isis  la perte d’Osiris, de Vnus  la mort d’Adonis, d'Hercules  l’garement d’Hylas, d’Hcuba  la soustraction de Polyxne.


    Ils toutefois tant sont de crainte du dmon et superstitiosit pris, que contredire ils n’osent, puisque le taupetier[2066] y a t prsent et contractant, et restent en leurs maisons, privs de leurs filles tant aimes, le pre maudissant le jour et heure de ses noces, la mre regrettant que n’tait avorte en tel tant triste et malheureux enfantement. Et en pleurs et lamentations finissent leur vie, laquelle tait de raison finir en joie et bon traitement d’icelles.


    Autres tant ont t extatiques et comme maniaques, qu’eux-mmes de deuil et regret se sont noys, pendus, tus; impatients[2067] de telle indignit.
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    Autres ont eu l’esprit plus hroque, et,  l’exemple des enfants de Jacob vengeant le rapt de Dinah leur sur, ont trouv le rufian, associ de son taupetier, clandestinement parlementant et subornant leurs filles, les ont sur l’instant mis en pices et occis flonement, leurs corps aprs jetant s loups et corbeaux parmi les champs. Auquel acte tant viril et chevalereux ont les symmistes[2068] taupetiers frmi et lament misrablement, ont form complaintes horribles, et en toute importunit requis et implor le bras sculier et justice politique, instants[2069] firement[2070] et contendants[2071] tre de tels cas faite exemplaire punition. Mais, ni en quit naturelle, ni en droit des gens, ni en loi impriale quelconque, n’a t trouv rubrique, paragraphe, point, ni titre par lequel ft peine ou torture  tel fait intermine[2072], raison obsistante[2073], nature rpugnante, car homme vertueux au monde n’est qui naturellement et par raison plus ne soit en son sens perturb, oyant les nouvelles du rapt, diffame et dshonneur de sa fille que de sa mort. Or est qu'un chacun, trouvant le meurtrier sur le fait d’homicide en la personne de sa fille, iniquement et de guet-apens, le peut par raison, le doit par nature occire sur l’instant, et n’en sera par justice apprhend[2074].


    Merveilles donc n’est si, trouvant le rufian,  la promotion[2075] du taupetier, sa fille subornant et hors sa maison ravissant, quoiqu’elle en ft consentante, les peut, les doit  mort ignominieusement mettre et leurs corps jeter en direption[2076] des btes brutes, comme indignes de recevoir le doux, le dsir, le dernier embrassement de l’aime[2077] et grande mre la terre, lequel nous appelons spulture.


    Fils trs cher, aprs mon dcs, gardez que telles lois ne soient en cetui royaume reues. Tant que serai en ce corps spirant[2078] et vivant, j’y donnerai ordre trs bon, avec l’aide de mon Dieu. Puis donc que de votre mariage sur moi vous dportez[2079], j’en suis d’opinion. J’y pourvoirai. Apprtez-vous au voyage de Panurge. Prenez avec vous pistmon, frre Jean, et autres que choisirez.


    De mes trsors faites  votre plein arbitre. Tout ce que ferez ne pourra ne me plaire. En mon arsenal de Thalasse prenez quipage tel que voudrez: tels pilotes, nochers[2080], truchements[2081] que voudrez, et,  vent opportun faites voile, au nom et protection du Dieu servateur[2082]. Pendant votre absence je ferai les apprts et d’une femme vtre, et d’un festin, que je veux  vos noces faire clbre si onques en fut.
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    Chapitre XLVI

    Comment Pantagruel fit ses apprts pour monter sur mer.


    Peu de jours aprs, Pantagruel, avoir pris cong du bon Gargantua, lui bien priant pour le voyage de son fils, arriva au port de Thalasse, prs Sammalo'[2083], accompagn de Panurge, pistmon, frre Jean des Entommeures, abb de Thlme, et autres de la noble maison, notamment de Xnomanes, le grand voyageur et traverseur des voies prilleuses, lequel tait venu au mandement de Panurge, parce qu’il tenait je ne sais quoi en arrire-fief de la chtellenie de Salmigondin. L arrivs, Pantagruel dressa quipage de navires,  nombre de celles[2084] qu’Ajax de Salamine avait jadis menes en convoi des Grgeois  Troie. Nochers, pilotes, hespaliers[2085], truchements, artisans, gens de guerre, vivres, artillerie, munitions, robes[2086], deniers, et autres hardes prit et chargea, comme tait besoin pour long et hasardeux voyage...
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    Chapitre I

    Comment Pantagruel monta sur mer pour visiter l'oracle de la dive Bacbuc.


    


    Au mois de juin, au jour des ftes Vestales, celui propre onquel Brutus conquta Espagne et subjugua les Espagnols, onquel aussi Crassus l’avaricieux fut vaincu et dfait par les Parthes, Pantagruel, prenant cong du bon Gargantua, son pre, icelui bien priant (comme en l’glise primitive tait louable coutume entre les saints chrtiens) pour le prospre navigage[2087] de son fils et toute sa compagnie, monta sur mer au port de Thalasse, accompagn de Panurge, frre Jean des Entommeures, pistmon, Gymnaste, Eusthnes, Rhizotome, Carpalim et autres siens serviteurs et domestiques anciens, ensemble de Xnomanes, le grand voyageur et traverseur des voies prilleuses, lequel, certains jours paravant, tait arriv au mandement de Panurge. Icelui, pour certaines et bonnes causes, avait  Gargantua laiss et sign, en sa grande et universelle hydrographie, la route qu’ils tiendraient visitant l’oracle de la dive bouteille Bacbuc.


    Le nombre des navires fut tel que vous ai expos on tiers livre, en conserve[2088] de trirmes, ramberges[2089], galions et liburniques[2090] nombre pareil, bien quipes, bien calfates, bien munies, avec abondance de Pantagrulion[2091]. L’assemble de tous officiers, truchements[2092], pilotes, capitaines, nochers, fadrins[2093], hespalliers[2094] et matelots fut en la thalamge. Ainsi tait nomme la grande et matresse nef de Pantagruel ayant en poupe pour enseigne une grande et ample bouteille,  moiti d’argent bien lisse et poli; l’autre moiti tait d’or maill de couleur incarnat. En quoi facile tait de juger que blanc et clairet taient les couleurs des nobles voyagers, et qu’ils allaient pour avoir le mot de la Bouteille.


    Sur la poupe de la seconde tait haut enleve une lanterne antiquaire, faite industrieusement de pierre sphengitide et spculaire[2095], dnotant qu’ils passeraient par Lanternois.


    La tierce pour devise avait un beau et profond hanap de porcelaine. La quarte, un potet d’or  deux anses, comme si ft une urne antique. La quinte, un broc insigne do sperme d’meraude. La sixime, un bourrabaquin[2096] monacal, fait de quatre mtaux ensemble. La septime, un entonnoir d’bne, tout requam[2097] d’or,  ouvrage de tauchie[2098]. La huitime, un gobelet de lierre bien prcieux, battu d'or  la damasquine. La neuvime, une brinde[2099] de fin or obris[2100]. La dixime, une breusse[2101] d’odorant agaloche (vous l’appelez bois d’alos), porfile[2102] d’or de Chypre,  ouvrage d’azemine[2103]. L'onzime, une portoire[2104] d’or faite  la mosaque. La douzime, un barrau[2105] d’or terni, couvert d’une vignette de grosses perles indiques[2106], en ouvrage topiaire[2107]. De mode que personne n’tait, tant triste, fch, rechign ou mlancolique ft, voire y ft Hraclitus, le pleurard, qui n’entrt en joie nouvelle, et de bonne rate ne sourit, voyant ce noble convoi de navires en leurs devises, ne dt que les voyagiers taient tous buveurs gens de bien, et ne juget en pronostic assur que le voyage, tant de l’aller que du retour, serait en allgresse et sant parfaite.


    En la thalamge donc fut l’assemble de tous. L Pantagruel leur fit une brve et sainte exhortation, toute autorise d propos extraits de la sainte criture sur l’argument de navigation. Laquelle finie, fut haut et clair faite prire  Dieu, oyant et entendant tous les bourgeois et citadins de Thalasse, qui taient sur le mle accourus pour voir l’embarquement.


    Aprs l’oraison, fut mlodieusement chant le psaume du saint roi David, lequel commence Quand Isral hors d'Egypte sortit. Le psaume parachev, furent sur le tillac les tables dresses, et viandes[2108] promptement apportes. Les Thalassiens, qui pareillement avaient le psaume susdit chant, firent de leurs maisons force vivres et vinage[2109] apporter. Tous burent  eux. Ils burent  tous. Ce fut la cause pourquoi personne de l’assemble onques par la marine[2110] ne rendit sa gorge et n’eut perturbation d’estomac ni de tte. Auxquels inconvnients n’eussent tant commodment obvi, buvant par quelques jours paravant de l’eau marine, ou pure ou mixtionne avec le vin, usant de chair de coings, d’corce de citron, de jus de grenades aigres-douces, ou tenant longue dite, ou se couvrant l’estomac de papier, ou autrement faisant ce que les fols mdecins ordonnent  ceux qui montent sur mer.


    Leurs buvettes souvent ritres, chacun se retira en sa nef, et en bonne heure firent voile au vent grec levant, selon lequel le pilote principal, nomm Jamet Brayer, avait dsign la route et dress la calamite[2111] de toutes les boussoles. Car l’avis sien, et de Xnomanes aussi, fut, vu que l’oracle de la dive Bacbuc tait prs le Catay en Indie[2112] suprieure, ne prendre la route ordinaire des Portugalais, lesquels, passant la ceinture ardente[2113] et le cap de Bona Speranza sur la pointe mridionale d’Afrique, outre[2114] l’quinoxial, et perdant la vue et guide de l’aisseuil[2115] septentrional, font navigation norme, ains[2116] suivre au plus prs le parallle de ladite Indie et girer[2117] autour d'icelui ple par occident, de manire que, tournoyant sous septentrion, l’eussent en pareille lvation comme il est au port d’Olonne, sans plus en approcher, de peur d’entrer et d’tre retenus en la mer Glaciale, et suivant ce canonique[2118] dtour par mme parallle, l’eussent  dextre, vers le levant, qui au dpartement[2119] leur tait  senestre.


    Ce que leur vint  profit incroyable, car sans naufrage, sans danger, sans perte de leurs gens, en grande srnit (except un jour prs l’le des Macrons) firent le voyage d'Indie suprieure en moins de quatre mois, lequel  peine feraient les Portugalais en trois ans, avec mille fcheries et dangers innombrables. Et suis en cette opinion, sauf meilleur jugement, que telle route de fortune fut suivie par ces Indiens qui navigurent en Germanie et furent honorablement traits par le roi des Sudes, au temps que Q. Metellus Celer tait proconsul en Gaule, comme dcrivent Cor. Nepos, Pomp. Mela et Pline aprs eux.

  


  
    [image: ]

    LE QUART LIVRE


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre II

    Comment Pantagruel, en l’le de Mdamothi, acheta plusieurs belles choses.


    Cetui jour et les deux subsquents, ne leur apparut terre ni chose autre nouvelle, car autrefois avaient ar[2120] cette route. Au quatrime dcouvrirent une le nomme Mdamothi, belle  l’il et plaisante,  cause du grand nombre des phares et hautes tours marbrines[2121] desquelles tout le circuit[2122] tait orn, qui n’tait moins grand que de Canada.


    Pantagruel, s’enqurant qui en tait dominateur, entendit que c’tait le roi Philophanes, lors absent pour le mariage de son frre Philothamon avec l’infante du royaume d’Engys. Adonc descendit au havre, contemplant, cependant que les chourmes[2123] des nefs faisaient aiguade[2124], divers tableaux, diverses tapisseries, divers animaux, poissons, oiseaux et autres marchandises exotiques et prgrines[2125], qui taient en l’alle du mle et par les halles du port, car c’tait le tiers jour des grandes et solennes[2126] foires du lieu, esquelles annuellement convenaient[2127] tous les plus riches et fameux marchands d’Afrique et Asie. D’entre lesquelles frre Jean acheta deux rares et prcieux tableaux, en l’un desquels tait au vif peint le visage d’un appelant, en l’autre tait le portrait d’un valet qui cherche matre, en toutes qualits requises, gestes, maintien, minois, allures, physionomie et affections[2128], peint et invent par matre Charles Charmois, peintre du roi Mgiste, et les paya en monnaie de singe.


    Panurge acheta un grand tableau peint et transsumpt[2129] de l’ouvrage jadis fait  l’aiguille par Philomla, exposante et reprsentante  sa sur Progn comment son beau-frre Treus l’avait dpucele et sa langue coupe, afin que tel crime ne dcelt. Je vous jure, par le manche de ce falot, que c’tait une peinture galante et mirifique. Ne pensez, je vous prie, que ce fut le portrait d’un homme coupl sur une fille. Cela est trop sot et trop lourd. La peinture tait bien autre et plus intelligible. Vous la pourrez voir en Thlme,  main gauche, entrant en la haute galerie.


    pistmon en acheta un autre, onquel taient au vif peintes les ides de Platon et les atomes d’Epicurus. Rhizotome en acheta un autre onquel tait cho selon le naturel reprsente.


    Pantagruel par Gymnaste fit acheter la vie et gestes d’Achilles, en soixante et dix-huit pices de tapisserie  hautes lisses, longues de quatre, larges de trois toises, toutes de soie phrygienne, recame[2130] d’or et d’argent. Et commenait la tapisserie aux noces de Pleus et Thtis, continuant la nativit d’Achilles, sa jeunesse dcrite par Stace Papinie, ses gestes et faits d’armes clbrs par Homre, et exques[2131] dcrits par Ovide et Quinte Calabrais, finissant en l’apparition de son ombre, et sacrifice de Polyxne dcrit par Euripides.


    Fit aussi acheter trois beaux et jeunes unicornes[2132]: un mle, de poil alezan tostade[2133], et deux femelles de poil gris pommel. Ensemble un tarande, que lui vendit un Scythien de la contre des Glones.


    Tarande est un animal grand comme un jeune taureau, portant tte comme est d’un cerf, peu plus grande, avec cornes insignes largement rames, les pieds fourchus, le poil long comme d’un grand ours, la peau peu moins dure qu’un corps de cuirasse. Et disait le Glon peu en tre trouv parmi la Scythie, parce qu’il change de couleur selon la varit des lieux esquels il pat et demeure, et reprsente la couleur des herbes arbres, arbrisseaux, fleurs, lieux, ptis, rochers, gnralement de toutes choses qu’il approche.


    Cela lui est commun avec le poulpe marin, c’est le polype, avec les thos[2134], avec les lycaons d’Inde, avec le camlon, qui est une espce de lzard tant admirable que Dmocritus a fait un livre entier de sa figure, anatomie, vertus et proprit en magie. Si est ce que je l’ai vu couleur changer, non  l’approche seulement des choses colores, mais de soi-mme, selon la peur et affections[2135] qu’il avait. Comme sur un tapis vert, je l’ai vu certainement verdoyer, mais y restant quelque espace de temps, devenir jaune, bleu, tann, violet par succs[2136], en la faon que voyez la crte des coqs d’Inde couleur selon leurs passions changer. Ce que surtout trouvmes en cetui tarande admirable est que, non seulement sa face et peau, mais aussi tout son poil telle couleur prenait qu’elle tait s choses voisines. Prs de Panurge vtu de sa toge bure, le poil lui devenait gris; prs de Pantagruel vtu de sa mante d’carlate, le poil lui rougissait; prs du pilote, vtu  la mode des Isiaces[2137] d'Anubis en Egypte, son poil apparut tout blanc, lesquelles deux dernires couleurs sont au camlon dnies[2138]. Quand hors toute peur et affections[2139] il tait en son naturel, la couleur de son poil tait telle que voyez s nes de Meung.
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    Chapitre III

    Comment Pantagruel reut lettres de son pre Gargantua, et de l'trange manire de savoir nouvelles bien soudain des pays trangers et lointains.


    Pantagruel occup en l’achat de ces animaux prgrins[2140], furent ous du mle dix coups de verses[2141] et fauconneaux, ensemble grande et joyeuse acclamation de toutes les nefs. Pantagruel se tourne vers le havre, et voit que c’tait une des cloces[2142] de son pre Gargantua, nomm la Chlidoine[2143], pour ce que, sur la poupe, tait en sculpture d’airain corinthien une hirondelle de mer leve. C’est un poisson grand comme un dard de Loire, tout charnu, sans esquames[2144], ayant ailes cartilagineuses qu'elles[2145] sont s souris chauves, fort longues et larges, moyennant lesquelles je l’ai souvent vu voler une toise au-dessus l’eau, plus d’un trait d’arc. A Marseille, on le nomme lendole. Ainsi tait ce vaisseau lger comme une hirondelle, de sorte que plutt semblait sur mer voler que voguer. En icelui tait Malicorne, cuyer tranchant de Gargantua, envoy expressment de par lui entendre l'tat et portement[2146] de son fils le bon Pantagruel, et lui porter lettres de crance.


    Pantagruel, aprs la petite accolade et barretade[2147] gracieuse, avant ouvrir les lettres ni autres propos tenir  Malicorne, lui demanda: Avez-vous ici le gozal[2148], cleste messager?


     Oui, rpondit-il, il est en ce panier emmaillot. C’tait un pigeon pris on colombier de Gargantua, clouant[2149] ses petits sur l’instant que le susdit cloce dpartait. Si fortune adverse ft  Pantagruel advenue, il y et des jets[2150] noirs attachs s pieds; mais pour ce que tout lui tait venu  bien et prosprit, l’ayant fait dmailloter, lui attacha s pieds une bandelette de taffetas blanc, et, sans plus diffrer, sur l’heure le laissa en pleine libert de l’air. Le pigeon soudain s’envole, hachant en incroyable htivet, comme vous savez qu’il n’est vol que de pigeon quand il a ufs ou petits, pour l’obstine sollicitude en lui par nature pose de recourir et secourir ses pigeonneaux. De mode qu’en moins de deux heures il franchit par l’air le long chemin qu’avait le cloce en extrme diligence par trois jours et trois nuits parfait, voguant  rames et  voiles et lui continuant vent en poupe. Et fut vu entrant dedans le colombier au propre nid de ses petits. Adonc entendant le preux Gargantua qu’il portait la bandelette blanche, resta en joie et sret du bon portement de son fils.


    Telle tait l’usance des nobles Gargantua et Pantagruel, quand savoir promptement nouvelles de quelque chose fort affecte[2151] et vhmentement dsire, comme l’issue de quelque bataille, tant par mer comme par terre, la prise ou dfense de quelque place forte, l’appointement[2152] de quelques diffrends d’importance, l’accouchement heureux ou infortun de quelque reine ou grande dame, la mort ou convalescence de leurs amis et allis malades, et ainsi des autres. Ils prenaient le gozal, et par les postes le faisaient de main en main jusques sur les lieux porter dont ils affectaient[2153] les nouvelles. Le gozal, portant bandelette noire ou blanche selon les occurences et accidents, les tait de pensement[2154]  son retour, faisant en une heure plus de chemin par l’air que n’avaient fait par terre trente postes en un jour naturel. Cela tait racheter et gagner temps. Et croyez comme chose vraisemblable que, par les colombiers de leurs cassines[2155], on trouvait sur ufs ou petits, tous les mois et saisons de l’an, les pigeons  foison, ce qu’est facile en mnagerie[2156], moyennant le salptre en roche et la sacre herbe verveine.


    Le gozal lch, Pantagruel lut les missives de son pre Gargantua, desquelles la teneur ensuit:


    Fils trs cher, l’affection que naturellement porte le pre  son fils bien-aim est en mon endroit tant accrue par l’gard et rvrence des grces particulires en toi par lection divine poses que, depuis ton partement[2157], m’a non une fois tollu[2158] tout autre pensement, me dlaissant en cur cette unique et soigneuse[2159] peur que votre embarquement ait t de quelque meshaing[2160] ou fcherie accompagn; comme tu sais qu’ la bonne et sincre amour est crainte perptuellement annexe. Et pour ce que, selon le dit[2161] d’Hsiode, d’une chacune chose le commencement est la moiti du tout, et, selon le proverbe commun,  l’enfourner on fait les pains cornus, j’ai, pour de telle anxit vider mon entendement, expressment dpch[2162] Malicorne,  ce que de par lui je sois acertain[2163] de ton portement[2164] sur les premiers jours de ton voyage, car, s’il est prospre et tel que je le souhaite, facile me sera prvoir, pronostiquer et juger du reste. J’ai recouvert[2165] quelques livres joyeux, lesquels te seront par le prsent porteur rendus[2166]. Tu les liras, quand te voudras rafrachir[2167] de tes meilleures tudes. Ledit porteur te dira plus amplement toutes nouvelles de cette cour. La paix de l’ternel soit avec toi. Salue Panurge, frre Jean, pistmon, Xnomanes, Gymnaste, et autres tes domestiques, mes bons amis. De ta maison paternelle, ce treizime de juin.


    Ton pre et ami,


    Gargantua.
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    Chapitre IV

    Comment Pantagruel crit  son pre Gargantua et lui envoie plusieurs belles et rares choses.


    Aprs la lecture des lettres susdites, Pantagruel tint plusieurs propos avec rciter Malicorne, et fut avec lui si longtemps que Panurge, interrompant, lui dit: Et quand boirez-vous? Quand boirons-nous? Quand boira monsieur l’cuyer? N'est-ce assez sermonn pour boire?


     C’est bien dit, rpondit Pantagruel. Faites dresser la collation en cette prochaine htellerie, en laquelle pend pour enseigne l’image d'un satyre  cheval. Cependant pour la dpche[2168] de l’cuyer, il crivit  Gargantua comme s'ensuit:


    Pre trs dbonnaire, comme  tous accidents en cette vie transitoire non douts[2169] ni souponns, nos sens et nos facults animales ptissent[2170] plus normes et impotentes[2171] perturbations (voire jusques  en tre souvent l’me dsempare[2172] du corps, quoique telles subites nouvelles fussent  contentement et souhait) que si eussent auparavant t propenses[2173] et prvues; ainsi m’a grandement mu et perturb l'inopine venue de votre cuyer Malicorne, car je n’esprais aucun voir de vos domestiques, ni de vos nouvelles our, avant la fin de cetui notre voyage, et facilement acquiesais[2174] en la douce recordation[2175] de votre auguste majest, crite, voire certes insculpe et engrave[2176] on postrieur ventricule de mon cerveau, souvent au vif me la reprsentant en sa propre et nave[2177] figure.


    Mais, puisque m’avez prvenu par le bnfice de vos gracieuses lettres, et par la crance[2178] de votre cuyer mes esprits recr en nouvelles de votre prosprit et sant, ensemble[2179] de toute votre royale maison, force m’est, ce que par le pass m’tait volontaire, premirement louer le benot Servateur; lequel, par sa divine bont, vous conserve en ce long teneur[2180] de sant parfaite; secondement, vous remercier sempiternellement de cette fervente et invtre affection qu’ moi portez, votre trs humble fils et serviteur inutile. Jadis un Romain, nomm Furnius, dit  Csar Auguste, recevant  grce et pardon son pre lequel avait suivi la faction d’Antonius: Aujourd’hui me faisant ce bien, tu m’as rduit en telle ignominie que force me sera, vivant, mourant, tre ingrat rput par impotence[2181] de gratuit[2182]. Ainsi pourrai-je dire que l’excs de votre paternelle affection me range en cette angustie[2183] et ncessit qu’il me conviendra vivre et mourir ingrat, sinon que[2184] de tel crime sois relev par la sentence des Stociens, lesquels disaient trois parties tre en bnfice[2185], l’une du donnant, l’autre du recevant, la tierce du rcompensant, et le recevant trs bien rcompenser le donnant quand il accepte volontiers le bienfait et le retient en souvenance perptuelle, comme, au rebours, le recevant tre le plus ingrat du monde, qui mpriserait et oublierait le bnfice.


    Etant donc opprim d’obligations infinies, toutes procres de votre immense bnignit, et impotent  la minime partie de rcompense, je me sauverai pour le moins de calomnie en ce que de mes esprits n’en sera  jamais la mmoire abolie et ma langue ne cessera confesser et protester que vous rendre grces condignes[2186] est chose transcendante ma facult et puissance.


    Au reste, j'ai cette confiance en la commisration de Notre-Seigneur, que, de cette notre prgrination, la fin correspondra au commencement, et sera le totage[2187] en allgresse et sant parfait. Je ne faudrai[2188]  rduire en commentaires et phmrides tout le discours de notre navigage[2189], afin qu’ notre retour vous en ayez lecture vridique.


    J’ai trouv ici un tarande de Scythie, animal trange et merveilleux  cause des variations de couleur en sa peau et poil, selon la distinction des choses prochaines[2190]. Vous le prendrez en gr. Il est autant maniable et facile  nourrir qu’un agneau. Je vous envoie pareillement trois jeunes unicornes[2191], plus domestiques et apprivoises que ne seraient petits chatons. J’ai confr avec l’cuyer et dit la manire de les traiter. Elles ne pturent en terre, obstant[2192] leur longue corne au front. Force est que pture elles prennent s arbres fruitiers ou en rteliers idoines[2193], ou en main, leur offrant herbes, gerbes; pommes, poires, orge, touzelle[2194], bref toutes espces de fruits et lgumages[2195]. Je m’bahis comment nos crivains antiques les disent tant farouches, froces et dangereuses, et onques vives[2196] n’avoir t vues. Si bon vous semble ferez preuve du contraire et trouverez qu’en elles consiste une mignotise[2197] la plus grande du monde, pourvu que malicieusement on n les offense.


    Pareillement vous envoie la vie et gestes d’Achilles en tapisserie bien belle et industrieuse, vous assurant que les nouveauts d’animaux, de plantes, d’oiseaux, de pierreries, que trouver pourrai et recouvrer en toute notre prgrination, toutes je vous porterai, aidant Dieu notre Seigneur, lequel je prie en sa sainte grce vous conserver.


    De Medamothi, ce quinzime de juin. Panurge, frre Jean, pistmon, Xnomanes, Gymnaste, Eusthnes, Rhizotome, Carpalim, aprs le dvot baisemain, vous resaluent en usure centuple.


    Votre humble fils et serviteur,


    Pantagruel.


    Pendant que Pantagruel crivait les lettres susdites, Malicorne fut de tous festoy, salu et accoll  double rebras[2198]. Dieu sait comment tout allait et comment recommandations de toutes parts trottaient en place!
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    Pantagruel, avoir[2199] parachev ses lettres, banqueta avec l’cuyer et lui donna une grosse chane d’or, pesante huit cents cus, en laquelle, par les chanons septnaires, taient gros diamants, rubis, meraudes, turquoises, unions[2200], alternativement enchsss. A un chacun de ses nochers[2201] fit donner cinq cents cus au soleil. A Gargantua son pre envoya le tarande couvert d’une housse de satin broch d’or, avec la tapisserie contenant la vie et gestes d’Achilles et les trois unicornes caparaonnes de drap d’or fris. Ainsi dpartirent[2202] de Mdamothi, Malicorne pour retourner vers Gargantua, Pantagruel pour continuer son navigage[2203]. Lequel en haute mer, fit lire par pistmon les livres apports par l’cuyer, desquels, pour ce qu'il les trouva joyeux et plaisants, le transsumpt[2204] volontiers vous donnerai, si dvotement le requrez.
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    Chapitre V

    Comment Pantagruel rencontra une nef de voyagers retournant du pays lanternois.


    Au cinquime jour, j[2205] commenant tournoyer le ple peu  peu, nous loignant de l’quinoxial, dcouvrmes un navire marchand faisant voile  horche[2206] vers nous. La joie ne fut petite; tant de nous comme des marchands; de nous, entendant nouvelle de la marine[2207]; d’eux, entendant nouvelles de terre ferme. Nous ralliant avec eux, connmes qu’ils taient Franais Saintongeais. Devisant et raisonnant ensemble, Pantagruel entendit qu’ils venaient de Lanternois, dont eut nouveau accroissement d’allgresse. Aussi eut toute l’assemble, mmement nous enqutant de l’tat du pays et murs du peuple lanternier, et ayant avertissement que, sur la fin de juillet subsquent, tait l’assignation du chapitre gnral des Lanternes, et que, si lors y arrivions, comme facile nous tait, verrions belle, honorable et joyeuse compagnie des Lanternes; et que l’on y faisait grands apprts, comme si l'on y dt profondment lanterner. Nous fut aussi dit que, passant le grand royaume de Gbarim, nous serions honorifiquement reus et traits par le roi Ohab, dominateur d’icelle terre, lequel et tous ses sujets pareillement parlent langage franais tourangeau.


    Cependant que nous entendions ces nouvelles, Panurge prend dbat avec un marchand de Taillebourg, nomm Dindenault. L’occasion du dbat fut telle. Ce Dindenault, voyant Panurge sans braguette, avec ses lunettes attaches au bonnet, dit de lui  ses compagnons: Voyez l une belle mdaille de cocu! Panurge,  cause de ses lunettes, oyait des oreilles beaucoup plus clair que de coutume. Donc, entendant ce propos, demanda au marchand: Comment diable serais-je cocu, qui ne suis encore mari, comme tu es, selon que juger je peux  ta trogne mal gracieuse?


     Oui vraiment, rpondit le marchand, je le suis, et ne voudrais ne l’tre pour toutes les lunettes d’Europe, non pour toutes les bsicles d’Afrique, car j’ai une des plus belles, plus avenantes, plus honntes, plus prudes femmes en mariage, qui soit en tout le pays de Saintonge, et n’en dplaise aux autres. Je lui porte de mon voyage une belle et de onze pouces[2208] longue branche de corail rouge pour ses trennes. Qu’en as-tu  faire? De quoi te mles-tu? Qui es-tu? Dont es-tu? O lunetier de l’antchrist, rponds si tu es de Dieu.


     Je te demande, dit Panurge, si, par consentement et convenance de tous les lments, j’avais sacsacbsevsinemass[2209] ta tant belle, tant avenante, tant honnte, tant prude femme; de mode que le raide dieu des jardins Priapus, lequel ici habite en libert, sujtion forcluse[2210] de braguettes attaches, lui ft on corps demeur, en tel dsastre que jamais n’en sortirait, ternellement y resterait sinon que tu le tirasses avec les dents, que ferais-tu? Le laisserais-tu l sempiternellement, ou bien le tirerais-tu  belles dents? Rponds,  blinier[2211] de Mahomet, puisque tu es de tous les diables.


     Je te donnerais, rpondit le marchand, un coup d’pe sur cette oreille lunetire et te tuerais comme un blier. Ce disant dgainait son pe. Mais elle tenait au fourreau, comme vous savez que, sur mer, tous harnois[2212] facilement chargent rouille,  cause de l’humidit excessive et nitreuse. Panurge recourt vers Pantagruel  secours. Frre Jean mit la main  son braquemard frachement moulu, et et flonnement occis le marchand, ne ft que le patron de la nef et autres passagers supplirent Pantagruel n’tre fait scandale en son vaisseau. Dont fut appoint[2213] tout leur diffrend, et touchrent les mains ensemble Panurge et le marchand, et burent d’autant l’un  l’autre de hait[2214], en signe de parfaite rconciliation.
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    Chapitre VI

    Comment, le dbat apais, Panurge marchande avec Dindenault un de ses moutons.


    Ce dbat du tout apais, Panurge dit secrtement  pistmon et  frre Jean: Retirez-vous ici un peu  l'cart, et joyeusement passez temps  ce que verrez. Il y aura bien beau jeu, si la corde ne rompt. Puis s’adressa au marchand, et derechef but  lui plein hanap de bon vin lanternois. Le marchand le pleigea[2215] gaillard[2216], en toute courtoisie et honntet. Cela fait, Panurge dvotement le priait lui vouloir de grce vendre un de ses moutons. Le marchand lui rpondit: Halas, halas! mon ami, notre voisin, comment vous savez bien truffer[2217] des pauvres gens. Vraiment vous tes un gentil chaland. O le vaillant acheteur de moutons! Vrai bis, vous portez le minois non mie[2218] d’un acheteur de moutons, mais bien d’un coupeur de bourses. Deu Colas, faillon[2219], qu’il ferait bon porter bourse pleine auprs de vous en la triperie, sur le dgel! Han, han, qui ne vous connatrait, vous feriez bien des vtres. Mais voyez, hau, bonnes gens, comment il taille de l’historiographe!


     Patience, dit Panurge. Mais,  propos, de grce spciale, vendez-moi un de vos moutons. Combien?


     Comment, rpondit le marchand, l’entendez-vous, notre ami, mon voisin? Ce sont moutons  la grande laine. Jason y prit la toison d’or. L’ordre de la maison de Bourgogne en fut extrait. Moutons de levant, moutons de haute futaie, moutons de haute graisse!


     Soit, dit Panurge, mais de grce vendez m’en un, et pour cause, bien et promptement vous payant en monnaie de ponant[2220], de taillis et de basse graisse. Combien?


     Notre voisin, mon ami, rpondit le marchand, coutez a un peu de l’autre oreille.


    PANURGE

    A votre commandement.

    

    LE MARCHAND

    Vous allez en Lanternois?

    

    PANURGE

    Voire[2221].

    

    LE MARCHAND

    Voir le monde?

    

    PANURGE

    Voire.

    

    LE MARCHAND

    Joyeusement?

    

    PANURGE

    Voire.

    

    LE MARCHAND

    Vous avez, ce crois-je, nom Robin mouton?

    

    PANURGE

    Il vous plat  dire.

    

    LE MARCHAND

    Sans vous fcher.

    

    PANURGE

    Je l’entends ainsi.

    

    LE MARCHAND

    Vous tes, ce crois-je, le joyeux[2222] du roi?

    

    PANURGE

    Voire.

    

    LE MARCHAND

    Fourchez-l[2223]. Ha! ha! vous allez voir le monde, vous tes le joyeux du roi, vous avez nom Robin mouton. Voyez ce mouton-l; il a nom Robin comme vous. Robin, Robin, Robin! Bs, bs, bs, bs. O la belle voix!

    

    PANURGE

    Bien belle et harmonieuse.

    

    LE MARCHAND

    Voici un pacte qui sera entre vous et moi, notre voisin et ami. Vous qui tes Robin mouton, serez en cette coupe[2224] de balance, le mien mouton Robin sera en l’autre: je gage un cent d’hutres de Busch[2225] qu’en poids, en valeur, en estimation, il vous emportera haut et court, en pareille forme que serez un jour suspendu et pendu.


    


     Patience, dit Panurge. Mais vous feriez beaucoup pour moi et pour votre postrit si me le vouliez vendre, ou quelque autre du bas chur. Je vous en prie, sire monsieur.


     Notre ami, rpondit le marchand, mon voisin, de la toison de ces moutons seront faits les fins draps de Rouen; les louchets[2226] des balles de limestre[2227] au prix d’elle ne sont que bourre. De la peau seront faits les beaux maroquins,lesquels on vendra pour maroquins Turquins ou de Montlimart, ou d’Espagne pour le pire. Des boyaux, on fera cordes de violons et harpes, lesquels tant chrement on vendra comme si fussent cordes de Munican ou Aquila. Que pensez-vous?


     S’il vous plat, dit Panurge, m’en vendrez un, j’en serai bien fort tenu au courrail[2228] de votre huis[2229]. Voyez ci argent content. Combien? Ce disait montrant son escarcelle pleine de nouveaux Henricus[2230].
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    Chapitre VII

    Continuation du march entre Panurge et Dindenault.


    Mon ami, rpondit le marchand, notre voisin, ce n'est viande que pour rois et princes. La chair en est tant dlicate, tant savoureuse et tant friande que c'est baume. Je les amne d’un pays onquel[2231] les pourceaux (Dieu soit avec nous) ne mangent que myrobolans[2232]. Les truies, en leur gsine (sauf l’honneur de toute la compagnie) ne sont nourries que de fleurs d’orangers.


     Mais, dit Panurge, vendez-m’en un, et je vous paierai en roi, foi de piton. Combien?


     Notre ami, rpondit le marchand, mon voisin, ce sont moutons extraits de la propre race de celui qui porta Phrixus et Hell par la mer dite Hellesponte.


     Cancre! dit Panurge, vous tes clericus vel adiscens.


     Ita sont choux, rpondit le marchand; vere ce sont porreaux. Mais rr. rrrrrrr. Ho! Robin, rr, rrrrrrr. Vous n’entendez ce langage.


    A propos. Par tous les champs esquels ils pissent, le bl y provient[2233] comme si Dieu y et piss. Il n’y faut autre marne ni fumier. Plus y a. De leur urine les quintessenciaux[2234] tirent le meilleur salptre du monde. De leurs crottes (mais qu’il ne vous dplaise) les mdecins de nos pays gurissent soixante et dix-huit espces de maladies, la moindre est desquelles le mal saint Eutrope de Saintes, dont Dieu nous sauve et garde. Que pensez-vous, notre voisin, mon ami? Aussi me cotent-ils bon.
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     Cote et vaille, rpondit Panurge. Seulement vendez-m’en un, le payant bien.


     Notre ami, dit le marchand, mon voisin, considrez un peu les merveilles de nature consistant en ces animaux que voyez, voire en un membre qu’estimeriez inutile. Prenez-moi ces cornes l, et les concassez un peu avec un pilon de fer, ou avec un landier, ce m’est tout un. Puis les enterrez en vue du soleil la part que[2235] voudrez, et souvent les arrosez. En peu de mois vous en verrez natre les meilleures asperges du monde. Je n’en daignerais excepter ceux de Ravenne. Allez-moi dire que les cornes de vous autres messieurs les cocus aient vertu telle et proprit tant mirifique!


     Patience, rpondit Panurge.


     Je ne sais, dit le marchand, si vous tes clerc. J’ai vu prou[2236] de clercs, je dis grands clercs, cocus. Oui d. A propos, si vous tiez clerc, vous sauriez que, s membres plus infrieurs de ces animaux divins (ce sont les pieds) y a un os (c’est le talon, l’astragale, si vous voulez) duquel, non d’autre animal du monde, fors de l’ne Indien et des dorcades[2237] de Lybie, l’on jouait antiquement au royal jeu des tales[2238], auquel l’empereur Octavien Auguste un soir gagna plus de 50,000 cus. Vous autres cocus n’avez garde d’en gagner autant.


     Patience, rpondit Panurge. Mais expdions[2239].


     Et quand, dit le marchand, vous aurai-je, notre ami, mon voisin, dignement lou les membres internes: les paules, les clanches, les gigots, le haut ct, la poitrine, le foie, la rtelle, les tripes, la gogue[2240], la vessie dont on joue  la balle, les ctelettes dont on fait en Pygmion les beaux petits arcs pour tirer des noyaux de cerises contre les grues, la tte dont, avec un peu de soufre, on fait une mirifique dcoction pour faire viander[2241] les chiens constips du ventre...


     Bren, bren[2242]! dit le patron de la nef au marchand, c’est trop ici barguign. Vends-lui si tu veux; si tu ne veux ne l’amuse plus.


     Je le veux, rpondit le marchand, pour l’amour de vous.


    Mais il en paiera trois livres tournois de la pice en choisissant.


     C’est beaucoup, dit Panurge. En nos pays j’en aurais bien cinq, voire six pour telle somme de deniers. Avisez que ne soit trop. Vous n’tes le premier de ma connaissance qui, trop tt voulant riche devenir et parvenir, est  l'envers tomb en pauvret, voire quelquefois s'est rompu le col.


     Tes fortes fivres quartaines! dit le marchand, lourdaud sot que tu es. Par le digne vu de Charroux, le moindre de ces moutons vaut quatre fois plus que le meilleur de ceux que jadis les Coraxiens en Tuditanie, contre d’Espagne, vendaient un talent d’or la pice. Et que penses-tu,  sot  la grande paye, que valait un talent d’or?


     Benot monsieur, dit Panurge, vous vous chauffez en votre harnois[2243]  ce que je vois et connais. Bien tenez, voyez l votre argent. Panurge, ayant pay le marchand, choisit de tout le troupeau un beau et grand mouton, et l’emportait criant et blant, oyant tous les autres et ensemblement blant et regardant quelle part[2244] on menait leur compagnon. Cependant le marchand disait  ses moutonniers: O qu’il a bien su choisir, le chaland! Il s’y entend, le paillard! Vraiment, le bon vraiment, je le rservais pour le seigneur de Cancale, comme bien connaissant son naturel, car, de sa nature, il est tout joyeux et esbaudi[2245] quand il tient une paule de mouton en main, bien sante et avenante, comme une raquette gauchre[2246], et, avec un couteau bien tranchant, Dieu sait comment il s’en escrime!
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    Chapitre VIII

    Comment Panurge fit en mer noyer le marchand et les moutons.


    Soudain, je ne sais comment, (le cas fut subit, je n’eus loisir le considrer) Panurge, sans autre chose dire, jette en pleine mer son mouton criant et blant. Tous les autres moutons, criant et blant en pareille intonation, commencrent de se jeter et sauter en mer aprs,  la file. La foule tait  qui premier y sauterait aprs leur compagnon. Possible n’tait les engarder[2247], comme vous savez tre du mouton le naturel, toujours suivre le premier, quelque part qu’il aille. Aussi le dit Aristotles, lib. 9 de Histo. animal., tre le plus sot et inepte animant[2248] du monde. „


    Le marchand, tout effray de ce que devant ses yeux prir voyait et noyer ses moutons, s’efforait les empcher et retenir de tout son pouvoir, mais c'tait en vain. Tous  la file sautaient dedans la mer et prissaient. Finalement il en prit un grand et fort par la toison sur le tillac de la nef, cuidant[2249] ainsi le retenir et sauver le reste aussi consquemment. Le mouton fut si puissant qu'il emporta en mer avec soi le marchand, et fut noy, en pareille forme que les moutons de Polyphmus, le borgne cyclope, emportrent hors la caverne Ulyxes et ses compagnons. Autant en firent les autres bergers et moutonniers, les prenant uns par les cornes, autres par les jambes, autres par la toison, lesquels tous furent pareillement en mer ports et noys misrablement.


    [image: ]


    Panurge,  ct du fougon[2250], tenant un aviron en main, non pour aider les moutonniers, mais pour les engarder[2251] de grimper sur la nef et vader[2252] le naufrage, les prchait loquentement, comme si ft un petit frre Olivier Maillard ou un second frre Jean Bourgeois, leur remontrant par lieux de rhtorique les misres de ce monde, le bien et l’heur[2253] de l’autre vie, affirmant plus heureux tre les trpasss que les vivants en cette valle de misre, et  un chacun d’eux promettant riger un beau cnotaphe et spulcre honoraire au plus haut du mont Cenis,  son retour de Lanternois, leur optant[2254] ce nanmoins, en cas que vivre encore entre les humains ne leur fcht et noyer ainsi ne leur vnt  propos, bonne aventure et rencontre de quelque baleine, laquelle au tiers jours subsquent les rendit sains et saufs en quelque pays de satin[2255],  l’exemple de Jonas.


    La nef vide du marchand et des moutons: Reste-t-il ici, dit Panurge, nulle me moutonnire? O sont ceux de Thibault l’Agnelet et ceux de Regnauld Belin, qui dorment quand les autres paissent? Je n’y sais rien. C’est un tour de vieille guerre. Que t’en semble, frre Jean?


     Tout bien de vous, rpondit frre Jean. Je n’ai rien trouv mauvais, sinon qu’il me semble qu’ainsi comme jadis on solait[2256] en guerre, au jour de bataille ou assaut, promettre aux soudards double paie pour celui jour (s’ils gagnaient la bataille, l’on avait prou[2257] de quoi payer; s’ils la perdaient c’et t honte la demander, comme firent les fuyards Gruyers[2258], aprs la bataille de Crizolles) aussi qu’enfin vous deviez le paiement rserver, l’argent vous demeurt en bourse.


     C’est, dit Panurge, bien chi pour l’argent. Vertu Dieu! j’ai eu du passe-temps pour plus de cinquante mille francs. Retirons-nous, le vent est propice. Frre Jean, coute ici. Jamais homme ne me fit plaisir sans rcompense ou reconnaissance pour le moins. Je ne suis point ingrat et ne le fus ni serai. Jamais homme ne me fit dplaisir sans repentance, ou en ce monde ou en l’autre. Je ne suis point fat[2259] jusque-l.


     Tu, dit frre Jean, te damnes comme un vieil diable. Il est crit: Mihi vindictam, et caetera. Matire de brviaire.
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    Chapitre IX

    Comment Pantagruel descendit en l'le de Chli en laquelle rgnait le roi saint-Panigon.


    Le garbin[2260] nous soufflait en poupe, quand montmes en haute mer. Sur la dclination du soleil, fmes escale en l’le de Chli, le grande, fertile, riche et populeuse, en laquelle rgnait le roi Saint-Panigon, lequel, accompagn de ses enfants et princes de sa cour, s’tait transport jusque prs le havre pour recevoir Pantagruel et le mena jusques en son chteau. Sur l’entre du donjon s’offrit la reine, accompagne de ses filles et dames de cour. Panigon voulut qu’elle et toute sa suite baisassent Pantagruel et ses gens. Telle tait la courtoisie et coutume du pays, Ce que fut fait, except frre Jean, qui s’absenta et s’carta parmi les officiers du roi. Panigon voulait, en toute instance, pour cetui jour et au lendemain, retenir Pantagruel. Pantagruel fonda son excuse sur la srnit du temps et opportunit du vent, lequel plus souvent est dsir des voyagers que rencontr, et le faut emploiter[2261] quand il advient, car il n’advient toutes et quantes fois qu’on le souhaite. A cette remontrance, aprs boire vingt et cinq ou trente fois par homme, Panigon nous donna cong.


    Pantagruel, retournant au port et ne voyant frre Jean, demandait quelle part il tait[2262], et pourquoi n’tait ensemble[2263] la compagnie. Panurge ne savait comment l’excuser et voulait retourner au chteau pour l’appeler, quand frre Jean accourut tout joyeux, et s’cria en grande gat de cur, disant: Vive le noble Panigon! Par la mort buf de bois, il rue en cuisine.


    J’en viens, tout y va par cuelles. J'esprais bien y cotonner  profit et usage monacal le moule de mon gippon[2264].


     Ainsi, mon ami, dit Pantagruel, toujours  ces cuisines!


     Corpe de galline[2265]! rpondit frre Jean, j'en sais mieux l’usage et crmonies que de tant chiabrener[2266] avec ces femmes, magni, magna, chiabrena, rvrence, double, reprise, l’accolade, la fressurade[2267], baise la main de votre merci, de votre majesta, vous soyez, tarabin, tarabas. Bren! c’est merde  Rouen. Tant chiasser et ureniller! Dea[2268], je ne dis pas que je n’en tirasse quelque trait dessus la lie  mon lourdois[2269], qui me laisst insinuer ma nomination. Mais cette brenasserie de rvrences me fche plus qu’un jeune diable: je voulais dire un jene double. Saint Benot n'en mentit jamais.


    Vous parlez de baiser damoiselles. Par le digne et sacr froc que je porte, volontiers je m’en dporte[2270], craignant que m’advienne ce qu’advint au seigneur de Guyercharois.


     Quoi? demanda Pantagruel; je le connais, il est de mes meilleurs amis.


     Il tait, dit frre Jean, invit  un somptueux et magnifique banquet que faisait un sien parent et voisin, auquel taient pareillement invits tous les gentilshommes, dames et damoiselles du voisinage. Icelles attendantes sa venue, dguisrent les pages de l’assemble et les habillrent en damoiselles bien pimpantes et atoures[2271]. Les pages endamoisells  lui entrant prs le pont-levis se prsentrent. Il les baisa tous en grande courtoisie et rvrences magnifiques. Sur la fin, les dames qui l’attendaient en la galerie, s’clatrent de rire et firent signes aux pages  ce qu’ils tassent leurs atours. Ce que voyant, le bon seigneur, par honte et dpit ne daigna baiser icelles dames et damoiselles naves[2272], allguant, vu qu’on lui avait ainsi dguis les pages, que, par la mort buf de bois! ce devaient l tre les valets, encore plus finement dguiss.


    Vertu Dieu, da jurandi, pourquoi plutt ne transportons-nous nos humanits en belle cuisine de Dieu, et l ne considrons le branlement des broches, l’harmonie des contrehtiers[2273], la position des lardons, la temprature des potages, les prparatifs du dessert, l’ordre du service du vin? Beati immaculati in vi. C’est matire de brviaire.
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    DOLMEN DE LA PIERRE LEVE, PRES POITIERS (VIENNE)

    Gravure du Theatrum urbium vers 1580, d'aprs le texte de Rabelais. Le dolmen, aujourd'hui bris, ne rappelle nullement ce dessin.
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    Chapitre X

    Pourquoi les moines sont volontiers en cuisine.


    C’est, dit pistmon, navement[2274] parl en moine. Je dis moine moinant, je ne dis pas moine moin. Vraiment vous me rduisez en mmoire ce que je vis et ous en Florence, il y a environ vingt ans. Nous tions bien bonne compagnie de gens studieux, amateurs de prgrinit[2275] et convoiteux de visiter les gens doctes, antiquits et singularits d’Italie. Et lors curieusement contemplions l’assiette et beaut de Florence, la structure du dme, la somptuosit des temples et palais magnifiques, et entrions en contention[2276] qui plus aptement les extollerait[2277] par louanges condignes[2278], quand un moine d’Amiens, nomm Bernard Lardon, comme tout fch et monopol[2279], nous dit: Je ne sais que diantre vous trouvez ici tant  louer. J’ai aussi bien contempl comme vous et ne suis aveugle plus que vous. Et puis, qu’est-ce? Ce sont belles maisons. C’est tout. Mais, Dieu et monsieur saint Bernard, notre bon patron, soit avec nous, en toute cette ville encore n’ai-je vu une seule rtisserie et y ai curieusement[2280] regard et considr, voire; je vous dis, comme piant et prt  compter et nombrer tant  dextre comme  senestre, combien et de quel ct plus nous rencontrerions de rtisseries rtissantes. Dedans Amiens, en moins de chemin quatre fois, voire trois, qu’avons fait en nos contemplations, je vous pourrais montrer plus de quatorze rtisseries antiques et aromatisantes. Je ne sais quel plaisir avez pris voyant les lions et africanes (ainsi nommiez-vous, ce me semble, ce qu’ils appellent tigres) prs le beffroi; pareillement voyant les porcs-pics et autruches au palais du seigneur Philippe Strossi. Par foi! nos fieux, j’aimerais mieux voir un bon et gras oison en broche. Ces porphyres, ces marbres sont beaux. Je n’en dis point de mal, mais les darioles[2281] d’Amiens sont meilleures  mon got. Ces statues antiques sont bien faites, je le veux croire; mais par saint Ferrol d’Abbeville; les jeunes bachelettes de nos pays sont mille fois plus avenantes.


     Que signifie, demanda frre Jean, et que veut dire que toujours vous trouvez moines en cuisines, jamais n’y trouverez rois, papes ni empereurs?


     Est-ce, rpondit Rhizotome, quelque vertu latente et proprit absconse[2282] dedans les marmites et contrehtiers, qui les moines y attire (comme l’aimant  soi le fer attire), n’y attire empereurs, papes, ni rois? Ou c’est une induction et inclination naturelle, aux frocs et cagoules adhrente, laquelle de soi mne et pousse les bons religieux en cuisine, encore qu’ils n’eussent lection ni dlibration d’y aller?


     Il veut dire, rpondit pistmon, formes suivantes la matire. Ainsi les nomme Averros.


     Voire, voire, dit frre Jean.


     Je vous dirai, rpondit Pantagruel, sans au problme propos rpondre, car il est un peu chatouilleux et  peine y toucheriez-vous sans vous piner[2283]. Me souvient avoir lu qu’Antigonus, roi de Macdonie, un jour entrant en la cuisine de ses tentes et y rencontrant le pote Antagoras, lequel fricassait un congre et lui-mme tenait la pole, lui demanda en toute allgresse: Homre fricassait-il congres, lorsqu’il dcrivait les prouesses d’Agamemnon?  Mais, rpondit Antagoras au roi, estimes-tu qu’Agamemnon, lorsque telles prouesses faisait, ft curieux de savoir si personne en son camp fricassait congres? Au roi semblait indcent qu’en sa cuisine le pote faisait telle fricasse. Le pote lui remontrait que chose trop plus abhorrente[2284] tait rencontrer le roi en cuisine.


     Je damerai[2285] cette-ci, dit Panurge, vous racontant ce que Breton Villandry rpondit un jour au seigneur duc de Guise. Leur propos tait de quelque bataille du roi Franois contre l’empereur Charles cinquime, en laquelle Breton tait gorgiasement[2286] arm, mmement de grves et solerets[2287] acrs, mont aussi  l’avantage[2288], n’avait toutefois t vu au combat. Par ma foi, rpondit Breton, j’y ai t, facile me sera le prouver, voire en lieu onquel vous n’eussiez os vous trouver. Le seigneur duc prenant en mal cette parole, comme trop brave et trop tmrairement profre, et se haussant de propos, Breton facilement en grande rise l’apaisa, disant: J’tais avec le bagage, onquel lieu votre honneur n’et port  se cacher comme je faisais.


    En ces menus devis arrivrent en leurs navires, et plus long sjour ne firent en icelle le de Chli.
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    Chapitre XI

    Comment Pantagruel passa procuration, et de l'trange manire de vivre entre les chicanous.


    Continuant notre route, au jour subsquent passmes Procuration, qui est un pays tout chaffour[2289] et barbouill. Je n’y connus rien. L vmes des procultous[2290] et chicanous, gens  tout[2291] le poil. Ils ne nous invitrent  boire ni  manger. Seulement, en longue multiplication de doctes rvrences, nous dirent qu’ils taient tous  notre commandement en payant. Un de nos truchements[2292] racontait  Pantagruel comment ce peuple gagnaient leur vie en faon bien trange, et en plein diamtre[2293] contraire aux romicoles[2294]. A Rome, gens infinis gagnent leur vie  empoisonner,  battre et  tuer; les chicanous la gagnent  tre battus. De mode que, si par longtemps demeuraient sans tre battus, ils mourraient de male[2295] faim, eux, leurs femmes et enfants.


    C’est, disait Panurge, comme ceux qui, par le rapport de Cl. Gai., ne peuvent le nerf caverneux vers le cercle quateur dresser s’ils ne sont trs bien fouetts. Par saint Thibault, qui ainsi me fouetterait me ferait bien au rebours dsaronner, de par tous les diables!


     La manire, dit le truchement, est telle. Quand un moine, prtre, usurier ou avocat veut mal  quelque gentilhomme de son pays, il envoie vers lui un de ces chicanous. Chicanous le citera, l’ajournera, l’outragera, l’injuriera impudentement, suivant son record[2296] et instruction, tant que le gentilhomme, s’il n’est paralytique de sens et plus stupide qu’une rane gyrine[2297], sera contraint lui donner bastonnades et coups d’pe sur la tte, ou la belle jarretade[2298], ou mieux le jeter par les crneaux et fentres de son chteau. Cela fait, voil chicanous riche pour quatre mois, comme si coups de bton fussent ses naves[2299] moissons, car il aura du moine, de l’usurier, ou avocat, salaire  bien bon et rparation du gentilhomme aucunes fois[2300] si grande et excessive que le gentilhomme y perdra tout son avoir, avec danger de misrablement pourrir en prison, comme s’il et frapp le roi.


     Contre tel inconvnient, dit Panurge, je sais un remde trs bon, duquel usait le seigneur de Basch.


     Quel? demanda Pantagruel.


     Le seigneur de Basch, dit Panurge, tait homme courageux, vertueux, magnanime, chevalereux. Il, retournant de certaine longue guerre en laquelle le duc de Ferrare, par l'aide des Franais, vaillamment se dfendit contre les furies du pape Jules second, par chacun jour tait ajourn, cit, chican,  l’apptit et passe-temps du gras prieur de Saint-Louant.


    Un jour, djeunant avec ses gens (comme il tait humain et dbonnaire), manda qurir son boulanger, nomm Loyre, et sa femme, ensemble[2301] le cur de sa paroisse, nomm Oudart, qui le servait de sommelier, comme lors tait la coutume en France, et leur dit en prsence de ses gentilshommes et autres domestiques: Enfants, vous voyez en quelle fcherie me jettent journellement ces marauds chicanous. J’en suis l rsolu que, si ne m’y aidez, je dlibre[2302] abandonner le pays et prendre le parti du Soudan[2303]  tous les diables. Dsormais, quand cans ils viendront, soyez prts, vous Loyre et votre femme, pour vous reprsenter en ma grande salle avec vos belles robes nuptiales, comme si l’on vous fianait, et comme premirement ftes fiancs. Tenez, voil cent cus d’or, lesquels je vous donne pour entretenir vos beaux accoutrements. Vous, messire Oudart, ne faillez[2304] y comparatre en votre beau surplis et tole, avec l’eau bnite, comme pour les fiancer. Vous pareillement, Trudon (ainsi tait nomm son tambourineur), soyez-y avec votre flte et tambour. Les paroles dites et la marie baise, au son du tambour vous tous baillerez l’un  l'autre du souvenir des noces, ce sont petits coups de poing. Ce faisant, vous n’en souperez que mieux. Mais quand ce viendra au chicanous, frappez dessus comme sur seigle vert, ne l'pargnez. Tapez, daubez, frappez, je vous en prie. Tenez, prsentement je vous donne ces jeunes gantelets de jote, couverts de chevrotin[2305]. Donnez-lui coups sans compter,  tort et  travers. Celui qui mieux le daubera, je reconnatrai pour mieux affectionn. N’ayez peur d’en tre repris en justice. Je serai garant pour tous. Tels coups seront donns en riant, selon la coutume observe en toute fianailles.  Voire mais, demanda Oudart,  quoi connatrons-nous le chicanous, car, en cette votre maison, journellement abordent gens de toutes parts.  J'y ai donn ordre, rpondit Bascli. Quand  la porte de cans viendra quelque homme, ou  pied ou assez mal mont, ayant un anneau d’argent gros et large au pouce, il sera chicanous. Le portier l’ayant introduit courtoisement, sonnera la campanelle[2306]. Alors soyez prts et venez en salle jouer la tragique comdie que vous ai expose.


    Ce propre jour, comme Dieu le voulut, arriva un vieil, gros, et rouge chicanous. Sonnant  la porte, fut par le portier reconnu  ses gros et gras houseaux,  sa mchante jument,  un sac de toile plein d’informations, attach  sa ceinture, signamment[2307] au gros anneau d'argent qu’il avait au pouce gauche.
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    Le portier lui fut courtois, l’introduit honntement, joyeusement sonne la campanelle. Au son d’icelle, Loyre et sa femme se vtirent de leurs beaux habillements, comparurent en la salle, faisant bonne morgue[2308]. Oudart se revtit de surplis et d’tole. Sortant de son office rencontre chicanous, le mne boire en son office longuement, cependant qu’on chaussait gantelets de tous cts, et lui dit: Vous ne pouviez  heure venir plus opportune. Notre matre est en ses bonnes: nous ferons tantt bonne chre, tout ira par cuelles: nous sommes cans de noces: tenez, buvez, soyez joyeux.


    Pendant que chicanous buvait, Basch, voyant en la salle ses gens en quipage requis, mande qurir Oudart. Oudart vient portant l'eau bnite. Chicanous le suit. Il, entrant en la salle, n’oublia faire nombre d’humbles rvrences, cita Basch; Bascli lui fit la plus grande caresse du monde, lui donna un angelot[2309], le priant assister au contrat et fianailles. Ce que fut fait. Sur la fin, coups de poing commencrent sortir en place. Mais, quand ce vint au tour de chicanous, ils le festoyrent  grands coups de gantelets, si bien qu’il resta tout tourdi et meurtri, un il poch au beurre noir, huit ctes froisses, le brechet[2310] enfondr[2311], les omoplates en quatre quartiers, la mchoire infrieure en trois lopins, et le tout en riant. Dieu sait comment Oudart y oprait, couvrant de la manche de son surplis le gros gantelet acr[2312], fourr d’hermines, car il tait puissant ribaud. Ainsi retourne  l’Ile-Bouchard chicanous, accoutr  la tigresque[2313], bien toutefois satisfait et content du seigneur de Basch, et moyennant le secours des bons chirurgiens du pays vcut tant que voudrez. Depuis n’en fut parl. La mmoire en expira avec le son des cloches lesquelles carillonnrent  son enterrement.
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    Chapitre XII

    Comment,  l'exemple de maitre Franois Villon, le seigneur de Basch loue ses gens.


    Chianous issu du chteau et remont sur son esgue orbe[2314] (ainsi nommait-il sa jument borgne), Basch, sous la treille de son jardin secret, manda qurir sa femme, ses damoiselles, tous ses gens, fit apporter vin de collation, associ d’un nombre de pts, de jambons, de fruits et fromages, but avec eux en grande allgresse, puis leur dit:


    Matre Franois Villon, sur ses vieux jours, se retira  Saint-Maixent en Poitou, sous la faveur d'un homme de bien, abb dudit lieu. L, pour donner passe-temps au peuple, entreprit faire jouer la Passion en gestes et langage poitevin. Les rles distribus, les joueurs[2315] rcols[2316], le thtre prpar, dit au maire et chevins que le mystre pourrait tre prt  l’issue des foires de Niort: restait seulement trouver habillements aptes aux personnages. Les maire et chevins y donnrent ordre. Il, pour un vieux paysan habiller qui jouait Dieu le pre, requit frre tienne Tappecoue, scretain[2317] des cordeliers du lieu, lui prter une chape et tole. Tappecoue le refusa, allguant que, par leurs statuts provinciaux, tait rigoureusement dfendu rien bailler ou prter pour les jouants[2318]. Villon rpliquait que le statut seulement concernait farces, mmeries et jeux dissolus, et qu’ainsi l’avait vu pratiquer  Bruxelles et ailleurs. Tappecoue, ce nonobstant, lui dit premptoirement qu'ailleurs se pourvt, si bon lui semblait, rien n’esprt de sa sacristie, car rien n’en aurait sans faute. Villon fit aux joueurs le rapport en grande abomination, ajoutant que de Tappecoue Dieu ferait vengeance et punition exemplaire bientt.


    Au samedi subsquent, Villon eut avertissement que Tappecoue, sur la poultre du couvent (ainsi nomment-ils une jument non encore saillie), tait ail en qute  Saint-Ligaire, et qu’il serait de retour sur les deux heures aprs midi.


    Adonc fit la montre de la diablerie parmi la ville et le march.
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    Ses diables taient tous caparaonns de peaux de loups, de veaux et de bliers, passements[2319] de ttes de moutons, de cornes de bufs, et de grands havets[2320] de cuisine, ceints de grosses courroies, esquelles pendaient grosses cymbales de vaches, et sonnettes de mulet  bruit horrifique. Tenaient en main aucuns[2321] btons noirs pleins de fuses; autres portaient longs tisons allums, sur lesquels  chacun carrefour jetaient pleines poignes de parasine[2322] en poudre, dont sortait feu et fume terrible. Les avoir[2323] ainsi conduits avec contentement du peuple et en grande frayeur des petits enfants, finalement les mena banqueter en une cassine[2324] hors la porte en laquelle est le chemin de Saint Ligaire. Arrivant  la cassine, de loin il aperut Tappecoue qui retournait de qute, et leur dit en vers macaroniques:


    Hic est de patria, natus de gente belistra,


    Qui solet antiquo bribas portare bisacco.


    Par la mort dienne! dirent adonc les diables, il n’a voulu prter  Dieu le pre une pauvre chappe; faisons-lui peur.  C’est bien dit, rpond Villon; mais cachons-nous jusques  ce qu'il passe, et chargez vos fuses et tisons. Tappecoue arriv au lieu, tous sortirent au chemin au devant de lui, en grand effroi, jetant feu de tous cts sur lui et sa poultre, sonnant de leurs cymbales et hurlant en diables: Hho, hho, hho, hho, brrrou, rrrourrrrs, rrrourrrs, rrrourrrs, hou, hou, hou! Hho, hho, hho! Frre tienne, faisons-nous pas bien les diables?


    La poultre, toute effraye, se mit au trot,  pets,  bonds et au galop,  ruades, fressurades[2325], doubles pdales[2326] et ptarades, tant qu’elle rua[2327] bas Tappecoue, quoiqu’il se tnt  l’aube[2328] du bt de toutes ses forces. Ses trivires taient de cordes du ct hors le montoir, son soulier fenestr[2329], tait si fort entortill qu'il ne le put onques tirer. Ainsi tait tran  corchecul par la poultre, toujours multipliant en ruades contre lui, et fourvoyante de peur par les haies, buissons et fosss. De mode qu’elle lui cobbit[2330] toute la tte, si que la cervelle en tomba prs la croix hosannire[2331], puis les bras en pices, l’un a, l’autre l, les jambes de mme; puis des boyaux fit un long carnage, en sorte que la poultre au couvent arrivant de lui ne portait que le pied droit et soulier entortill.


    Villon, voyant advenu ce qu’il avait pourpens[2332], dit  ses diables: Vous jouerez bien, messieurs les diables, vous jouerez bien, je vous affie[2333]. O que vous jouerez bien! Je despite[2334] la diablerie de Saumur, de Dou, de Montmorillon, de Langs, de Saint-Espain, d’Angers, voire, par Dieu, de Poitiers avec leur parloir, en cas qu’ils puissent tre  vous paragonns[2335]. O que vous jouerez bien!


    Ainsi, dit Basch, prvois-je, mes bons amis, que vous dornavant jouerez bien cette tragique farce, vu qu’ la premire montre et essai, par vous a t chicanous tant dissertement daub, tap et chatouill. Prsentement je double  vous tous vos gages. Vous, m’amie, disait-il  sa femme, faites vos honneurs comme voudrez. Vous avez en vos mains et conserve[2336] tous mes trsors. Quant est de moi, premirement, je bois  vous tous, mes bons amis. Or a, il est bon et frais. Secondement, vous, matre d’htel, prenez ce bassin d’argent, je le vous donne. Vous, cuyers, prenez ces deux coupes d’argent dor. Vos pages de trois mois ne soient fouetts. M’amie, donnez-leur mes beaux plumails[2337] blancs, avec les pampillettes[2338] d’or.
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    Messire Oudart, je vous donne ce flacon d’argent. Cetui autre je donne aux cuisiniers; aux valets de chambre, je donne cette corbeille d’argent; aux palefreniers, je donne cette nacelle d’argent dor; aux portiers, je donne ces deux assiettes; aux muletiers, ces dix happesoupes[2339]. Trudon, prenez toutes ces cuillres d’argent et ce drageoir. Vous, laquais, prenez cette grande salire. Servez-moi bien, amis, je le reconnatrai, croyant fermement que j’aimerais mieux, par la vertu Dieu, endurer en guerre cent coups de masse sur le heaume au service de notre tant bon roi qu’tre une fois cit par ces mtins chicanous, pour le passe-temps d’un tel gras prieur.
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    Chapitre XIII

    Continuation des chicanous daubs en la maison de Basch.


    Quatre jours aprs, un autre jeune, haut et maigre chicanous alla citer Basch  la requte du gras prieur. A son arrive, fut soudain par le portier reconnu, et la campanelle[2340] sonne. Au son d’icelle, tout le peuple du chteau entendit le mystre. Loyre ptrissait sa pte, sa femme blutait la farine. Oudart tenait son bureau. Les gentilshommes jouaient  la paume. Le seigneur Basch jouait aux trois cents trois avec sa femme. Les damoiselles jouaient aux pingres[2341], les officiers jouaient  l’impriale, les pages jouaient  la mourre  belles chiquenaudes. Soudain fut de tous entendu que chicanous taient en pays. Lors Oudart se revtir, Loyre et sa femme prendre leurs beaux accoutrements, Trudon sonner de sa flte, battre son tambourin, chacun rire, tous se prparer, et gantelets en avant.


    Basch descend en la basse-cour. L chicanous le rencontrant, se mit  genoux devant lui, le pria ne prendre en mal si, de la part du gras prieur, il le citait, remontra par harangue diserte comment il tait personne publique, serviteur de moinerie, appariteur de la mitre abbatiale, prt  en faire autant pour lui, voire pour le moindre de sa maison, la part[2342] qu'il lui plairait l’emploiter[2343] et commander. Vraiment, dit le seigneur, j ne me citerez que premier[2344] n’ayez bu de mon bon vin de Quinquenays, et n’ayez assist aux noces que je fais prsentement. Messire Oudart, faites-le boire trs bien et rafrachir, puis l’amenez en ma salle. Vous soyez le bienvenu.


    Chicanous, bien repu et abreuv, entre avec Oudart en salle, en laquelle taient tous les personnages de la farce, en ordre et bien dlibrs[2345]. A son entre chacun commena sourire chicanous riait par compagnie. Quand par Oudart furent: sur les fiancs dits mots mystrieux, touches les mains, la marie baise, tous asperss d’eau bnite, pendant qu’on apportait vins et pices, coups de poings commencrent trotter. Chicanous en donna nombre  Oudart. Oudart, sous son surplis; avait son gantelet cach: il s’en chausse comme d’une mitaine, et de dauber chicanous, et de draper chicanous, et coups des jeunes gantelets de tous cts pleuvoir sur chicanous. Des noces, disaient-ils, des noces, des noces, vous en souvienne. Il fut si bien accoutr que le sang lui sortait par la bouche, par le nez, par les oreilles, par les ils, au demeurant, courbatu[2346], espaultr[2347] et froiss, tte, nuque, dos, poitrine, bras, et tout. Croyez qu’en Avignon au temps du carnaval, les bacheliers onques ne jourent  la raphe[2348] plus mlodieusement que fut jou sur chicanous. Enfin, il tombe par terre. On lui jeta force vin sur la face, on lui attacha  la manche de son pourpoint belle livre[2349] de jaune et vert, et le mit-on sur son cheval morveux. Entrant en l’Ile-Bouchard ne sais s’il fut bien pans et trait de sa femme comme des mires[2350] du pays. Depuis n’en fut parl.


    Au lendemain, cas pareil advint, pour ce qu’au sac et gibecire du maigre chicanous n’avait t trouv son exploit. De par le gras prieur fut nouveau chicanous envoy citer le seigneur de Basch, avec deux recors pour sa sret. Le portier, sonnant la campanelle, rjouit toute la famille, entendant que chicanous tait l. Basch tait  table, dnant avec sa femme et gentilshommes. Il mande qurir chicanous, le fit asseoir prs de soi, les recors prs les damoiselles, et dnrent trs bien et joyeusement. Sur le dessert, chicanous se lve de table, prsents et oyant les recors, cite Basch. Basch gracieusement lui demande copie de sa commission. Elle tait j prte. Il prend acte de son exploit;  chicanous et  ses recors furent quatre cus soleil donns. Chacun s'tait retir pour la farce. Trudon commence sonner du tambourin. Basch prie chicanous assister aux fianailles d’un sien officier et en recevoir le contrat, bien le payant et contentant. Chicanous fut courtois. Dgaina son critoire, eut papier promptement, ses recors prs de lui. Loyre entre en salle par une porte, sa femme avec les damoiselles par autre, en accoutrements nuptiaux. Oudart, revtu sacerdotalement, les prend par les mains, les interroge de leurs vouloirs, leur donne sa bndiction, sans pargne d’eau bnite. Le contrat est pass et minut. D’un ct sont apports vins et pices; de l’autre, livre  tas, blanc et tann; de l'autre sont produits gantelets secrtement.
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    Chapitre XIV

    Comment par chicanous sont renouveles les antiques coutumes des fianailles.


    Chicanous, avoir dgouzill[2351] une grande tasse de vin breton, dit au seigneur: Monsieur, comment l’entendez-vous? L’on ne baille point ici des noces? Sainsambreguoi! toutes bonnes coutumes se perdent. Aussi ne trouve l’on plus de livres au gte. Il n’est plus d’amis. Voyez comment en plusieurs glises l’on a dsempar[2352] les antiques buvettes des benots saints OO de Nol! Le monde ne fait plus que rver. Il approche de sa fin. Or tenez: des noces, des noces, des noces! Ce disant, frappait sur Basch et sa femme, aprs sur les damoiselles et sur Oudart.


    Adonc firent gantelets leur exploit, si qu’ chicanous fut rompue la tte en neuf endroits,  un des recors fut le bras droit dfocill[2353],  l’autre fut dmanche la mandibule suprieure, de mode qu’elle lui couvrait le menton  demi avec dnudation de la luette et perte insigne des dents molaires, masticatoires et canines. Au son du tambourin, changeant son intonation, furent les gantelets musss[2354], sans tre aucunement aperus, et confitures multiplies de nouveau, avec liesse nouvelle. Buvant les bons compagnons uns aux autres, et tous  chicanous et  ses recors, Oudart reniait et dpitait[2355] les noces, allguant qu'un des recors lui avait desincornifistibul toute l’autre paule. Ce nonobstant, buvait  lui joyeusement. Le recors dmantibul joignait les mains et tacitement lui demandait pardon, car parler ne pouvait-il. Loyre se plaignait de ce que le recors dbrad[2356] lui avait donn si grand coup de poing sur l’autre coude qu’il en tait devenu tout esperruquancluzelubelouzerirelu du talon.


    Mais, disait Trudon, cachant l’il avec son mouchoir et montrant son tambourin dfonc d’un ct, quel mal leur avais-je fait? Il ne leur a suffi m’avoir ainsi lourdement morrambouzevezengouzequoque morguatasacbacguevezine maffress mon pauvre il; d’abondant[2357] ils m’ont dfonc mon tambourin. Tambourins  noces sont ordinairement battus: tambourineurs bien festoys, battus jamais. Le diable s’en puisse coiffer!  Frre, lui dit chicanous manchot, je te donnerai unes belles, grandes, vieilles lettres royaux, que j’ai ici en mon baudrier, pour rapetasser ton tambourin, et pour Dieu pardonne-nous. Par Notre-Dame de Rivire, la belle dame, je n’y pensais en mal.


    Un des cuyers, dopant et boitant, contrefaisait le bon et noble seigneur de la Roche Posay. Il s’adressa au recors embavir[2358] de mchoires et lui dit: Etes-vous des frappins, des frappeurs, ou des frappars? Ne vous suffisait-il nous avoir ainsi morcrocassebezassevezassegrigueliguoscopapopondrill tous les membres suprieurs  grands coups de bobelins[2359], sans nous donner tels morderegripipiotabirofreluchamburelurecoquelurintimpanements sur les grves[2360]  belles pointes de houseaux? Appelez-vous cela jeu de jeunesse? Par Dieu, jeu n'est-ce?


    Le recors, joignant les mains, semblait lui en requrir pardon, marmonnant de la langue: Mon, mon, mon, vrelon, von, von, comme un marmot[2361].


    La nouvelle marie pleurante riait, riante pleurait, de ce que chicanous ne s’tait content la daubant sans choix ni lection des membres, mais l’avait lourdement dchevele, d’abondant[2362] lui avait trepignemampenillorifrizonoufressur les parties honteuses en trahison. Le diable, dit Basch, y ait part! Il tait bien ncessaire que monsieur le Roi (ainsi se nomment chicanous) me daubt ainsi ma bonne femme d’chine. Je ne lui en veux mal toutefois. Ce sont petites caresses nuptiales. Mais j’aperois clairement qu'il m’a cit en ange et daub en diable. Il tient je ne sais quoi du frre frappart. Je bois  lui de bien bon cur, et  vous aussi, messieurs les recors.


    Mais, disait sa femme,  quel propos et sur quelle querelle m'a-t-il tant et trestant festoye  grands coups de poing? Le diantre l’emporte, si je le veux. Je ne le veux pourtant pas, ma dia! Mais je dirai cela de lui qu’il a les plus dures oinces[2363] qu'onques je sentis sur mes paules.


    Le matre d’htel tenait son bras gauche en charpe, comme tout morquaquoquass: Le diable, dit-il, me fit bien assister  ces noces. J’en ai, par la vertu Dieu! tous les bras enguoulevezinemasss. Appelez-vous ceci fianailles? Je les appelle fianailles de merde. C’est par Dieu! le naf banquet des Lapithes, dcrit par le philosophe Samosatois.


    Chicanous ne parlait plus. Les recors s’excusrent qu’en daubant ainsi n'avaient eu maligne volont et que pour l’amour de Dieu on leur pardonnt. Ainsi dpartent[2364]. A demi-lieue de l chicanous se trouva un peu mal. Les recors arrivent  l’Ile-Bouchard, disant publiquement que jamais n’avaient vu plus homme de bien que le seigneur de Basch, ni maison plus honorable que la sienne, ensemble[2365] que jamais n’avaient t  telles noces. Mais toute la faute venait d’eux qui avaient commenc la frapperie. Et vcurent encore ne sais quants[2366] jours aprs.


    De l en hors[2367] fut tenu comme chose certaine que l’argent de Basch plus tait au chicanous et recors pestilent, mortel et pernicieux que n’tait jadis l’or de Toulouse et le cheval Sjan  ceux qui le possdrent. Depuis fut le dit seigneur en repos et les noces de Basch en proverbe commun.
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    Chapitre XV

    Comment par frre Jean est fait essai du naturel des chicanous.


    Cette narration, dit Pantagruel, semblerait joyeuse, ne ft que devant nos yeux faut la crainte de Dieu continuellement avoir.


     Meilleure, dit pistmon, serait, si la pluie de ces jeunes gantelets ft sur le gras prieur tombe. Il dpendait[2368] pour son passe-temps argent, part  fcher Basch, part  voir ses chicanous daubs. Coups de poing eussent aptement atour[2369] sa tte rase, attendue l’norme concussion que voyons hui[2370] entre ces juges pdans[2371] sous l’orme. En quoi offensaient ces pauvres diables chicanous?


     Il me souvient, dit Pantagruel  ce propos, d’un antique gentilhomme romain, nomm L. Nratius. Il tait de noble famille et riche en son temps. Mais en lui tait cette tyrannique complexion que, issant[2372] de son palais, il faisait emplir les gibecires de ses valets d’or et d’argent monnay, et, rencontrant par les rues quelques mignons braguards[2373] et mieux en point, sans d’iceux tre aucunement offens, par gat de cur leur donnait de grands coups de poing en face. Soudain aprs pour les apaiser et empcher de non soi complaindre en justice, leur dpartait[2374] de son argent, tant qu’il les rendait contents et satisfaits, selon l’ordonnance d’une loi des douze Tables. Ainsi dpendait[2375] son revenu, battant les gens au prix de son argent.


     Par la sacre botte de saint Benot! dit frre Jean, prsentement j’en saurai la vrit. Adonc descend en terre, mit la main  son escarcelle et en tira vingt cus au soleil. Puis dit  haute voix, en prsence et audience d’une grande tourbe du peuple chicanourois: Qui veut gagner vingt cus d’or pour tre battu en diable? .


     Io, io, io, rpondirent tous. Vous nous affolerez[2376] de coups, monsieur, cela est sr. Mais il y a beau gain. Et tous accouraient  la foule,  qui serait premier en date pour tre tant prcieusement battu. Frre Jean, de toute la troupe, choisit un chicanous  rouge museau, lequel au pouce de la main dextre portait un gros et large anneau d’argent en la palle[2377] duquel tait enchsse une bien grande crapaudine[2378].


    L’ayant choisi, je vis que tout ce peuple murmurait, et entendis un grand, jeune et maigre chicanous, habile et bon clerc, et, comme tait le bruit commun, honnte homme en cour d’glise, se complaignant[2379] et murmurant de ce que le rouge museau leur tait toutes pratiques, et que, si en tout le territoire n’taient que trente coups de bton  gagner, il en emboursait toujours vingt-huit et demi. Mais tous ces complaints[2380] et murmures ne procdaient que d’envie.


    Frre Jean dauba tant et trs tant Rouge museau, dos et ventre, bras et jambes, tte et tout,  grands coups de bton, que je le cuidais[2381] mort assomm. Puis lui bailla les vingt cus, et mon vilain debout, aise comme un roi ou deux. Les autres disaient  frre Jean: Monsieur frre diable, s’il vous plat encore quelques uns battre pour moins d’argent, nous sommes tous  vous, monsieur le diable; Nous sommes trestous  vous, sacs, papiers, plumes et tout.


    Rouge museau s’cria contre eux, disant  haute voix: Feston diene[2382], galefretiers[2383], venez-vous sur mon march? Me voulez-vous ter et sduire mes chalands? Je vous cite par devant l'official  huitaine mirelaridaine. Je vous chicanerai en diable de Vauverd. Puis se tournant vers frre Jean,  face riante et, joyeuse lui dit: Rvrend pre en diable Monsieur, si m’avez trouv bonne robe, et vous plat encore en me battant vous battre, je me contenterai de la moiti, de juste prix. Ne m’pargnez, je vous en prie. Je suis tout et trestout  vous, monsieur le diable, tte, poumon, boyaux et tout. Je vous le dis  bonne chre[2384]!


    Frre Jean interrompit son propos, et se dtourna autre part. Les autres chicanous se retiraient vers Panurge, pistmon, Gymnaste et autres, les suppliant dvotement tre par eux  quelque petit prix battus, autrement taient en danger de bien longuement jener. Mais nul n’y voulut entendre.


    Depuis, cherchant eau frache pour l chiourme[2385] des nefs, rencontrmes deux vieilles chicanoures du lieu, lesquelles ensemble misrablement pleuraient et lamentaient.
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    Pantagruel tait rest en sa nef, et j faisait sonner la retraite. Nous doutant qu’elles fussent parentes du chicanous qui avait eu bastonnades, interrogions les causes de telle dolance. Elles rpondirent que de pleurer avaient cause bien quitable, vu qu’ heure prsente l’on avait au gibet baill le moine par le cou aux deux plus gens de bien qui fussent en tout chicanourois. Mes pages, dit Gymnaste, baillent le moine par les pieds  leurs compagnons dormards. Bailler le moine par le cou, serait pendre et trangler la personne.


     Voire, voire, dit frre Jean, vous en parlez comme saint Jean de la Palisse[2386]. Interroges sur les causes de cetui pendage, rpondirent qu’ils avaient drob les ferrements de la messe[2387] et les avaient musss[2388] sous le manche de la paroisse[2389].


     Voil, dit pistmon, parl en terrible allgorie.
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    Chapitre XVI

    Comment Pantagruel vada une forte tempte en mer.


    Au lendemain, rencontrmes  poge[2390] neuf orques[2391] charges de moines, jacobins, jsuites, capucins, ermites, augustins, bernardins, clestins, thatins, gnatins, amadans[2392], cordeliers, carmes, minimes, et autres saints religieux, lesquels allaient au concile de Chsil pour grabeler[2393] les articles de la foi contre les nouveaux hrtiques. Les voyant, Panurge entra en excs de joie, comme assur d’avoir toute bonne fortune pour celui jour et autres subsquents en long ordre, et, ayant courtoisement salu les bats pres et recommand le salut de son me  leurs dvotes prires et menus suffrages, fit jeter en leurs nefs soixante et dix-huit douzaines de jambons, nombre de caviars[2394], dizaines de cervelas, centaines de boutargues[2395], et mille deux beaux angelots[2396] pour les mes des trpasss.


    Pantagruel restait tout pensif et mlancolique. Frre Jean l’aperut, et demandait dont lui venait telle fcherie non accoutume, quand le pilote, considrant les voltigements du peneau[2397] sur la poupe et prvoyant un tyrannique grain et fortunal[2398] nouveau, commanda tous tre  l’erte[2399], tant nochers, fadrins[2400] et mousses que nous autres voyagers, fit mettre voiles bas, mjane, contremjane, triou, maistrale, pagon, civadire[2401], fit caler les boulingues[2402], trinquet de prore et trinquet de gabie[2403], descendre le grand artimon, et de toutes les antennes ne rester que les griselles et ctires[2404].


    Soudain la mer commena s'enfler et tumultuer du bas abme, les fortes vagues battre les flancs de nos vaisseaux; le mistral, accompagn d'un cole[2405] effrn, de noires gruppades[2406], de terribles sions[2407], de mortelles bourrasques, siffler  travers nos antennes; le ciel tonner du haut, foudroyer, clairer, pleuvoir, grler; l’air perdre sa transparence, devenir opaque, tnbreux et obscurci, si que autre lumire ne nous apparaissait que des foudres, clairs et infractions[2408] des flambantes nues; les catgides, thielles, llapes et prestres[2409] enflamber tout autour de nous par les psoloentes, arges, licies[2410] et autres jaculations thres[2411]; nos aspects[2412] tous tre dissips et perturbs; les horrifiques typhones suspendre les monstrueuses vagues du courant. Croyez que ce nous semblait tre l’antique chaos, onquel[2413] taient feu, air, mer, terre, tous les lments en rfractaire confusion.


    Panurge, ayant du contenu en son estomac bien repu les poissons scatophages, restait accroupi sur le tillac, tout afflig, tout meshaign[2414], et  demi mort, invoqua tous les benots saints et saintes  son aide, protesta de se confesser en temps et lieu, puis s’cria en grand effroi, disant: Majordome, hau, mon ami, mon pre, mon oncle, produisez[2415] un peu de sal; nous ne boirons tantt que trop  ce que je vois. A petit manger bien boire, sera dsormais ma devise. Plt  Dieu et  la benote, digne et sacre Vierge, que maintenant, je dis tout  cette heure, je fusse en terre ferme, bien  mon aise!


    O que trois et quatre fois heureux sont ceux qui plantent choux! O Parques, que ne me filtes-vous pour planteur de choux! O que petit est le nombre de ceux  qui Jupiter a telle faveur port qu’il les a destins  planter choux, car ils ont toujours en terre un pied, l’autre n’en est pas loin! Dispute de flicit et bien souverain qui voudra; mais quiconque plante choux est prsentement par mon dcret dclar bienheureux,  trop meilleure raison que Pyrrhon, tant en pareil danger que nous sommes et voyant un pourceau prs le rivage qui mangeait de l’orge pandu, le dclara bienheureux en deux qualits, savoir est qu’il avait orge  foison, et d’abondant[2416] qu’il tait en terre.
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    Ha! pour manoir difique et seigneurial il n’est que le plancher des vaches. Cette vague nous emportera, Dieu servateur[2417]! O mes amis! un peu de vinaigre. Je tressue[2418] de grand ahan[2419]. Zalas! les voiles sont rompues, le prodenou[2420] est en pices, les cosses[2421] clatent, l’arbre[2422] du haut de la gatte plonge[2423] en mer, la carne est au soleil, nos gumnes[2424] sont presque tous rompus. Zalas, zalas! o sont nos boulingues[2425]? Tout est frelore bigoth[2426]! Notre trinquet est  vau-l’eau. Zalas!  qui appartiendra ce bris? Amis, prtez[2427] ici derrire une de ces rambades[2428]. Enfants, votre landrivel[2429] est tomb. Hlas! n’abandonnez l’orgeau[2430], ni aussi le tirados[2431]. J’ous l’agneuillot[2432] frmir. Est-il cass? Pour Dieu, sauvons la brague[2433]; du fernel[2434] ne vous souciez. Bebebe, bous, bous, bous. Voyez  la calamit[2435] de votre boussole, de grce, matre Astrophile, dont nous vient ce fortunal[2436]? Par ma foi, j’ai belle peur. Bou, bou, bou, bous, bous. C’est fait de moi. Je me conchie de male[2437] rage de peur. Bou, bou, bou, bou! Otto, to, to, to, to, ti! Bou, bou, bou, ou, ou, ou, bou, bou, bous, bous! Je noie, je noie, je noie, je meurs. Bonnes gens, je noie.
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    Chapitre XVII

    Quelles contenances eurent Panurge et frre Jean durant la tempte.


    Pantagruel; pralablement avoir implor l’aide du grand Dieu servateur, et fait oraison publique en fervente dvotion, par l’avis du pilote tenait l’arbre fort et ferme: frre Jean, s’tait mis en pourpoint pour secourir les nochers. Aussi taient pistmon, Ponocrates et les autres. Panurge restait le cul sur le tillac, pleurant et lamentant. Frre Jean l’aperut, passant sur la coursie[2438], et lui dit: Par Dieu, Panurge le veau, Panurge le pleurard, Panurge le criard, tu ferais beaucoup mieux nous aidant ici que l pleurant comme une vache, assis sur tes couillons comme un magot.


     Be, be, be, bous, bous, bous, rpondit Panurge, frre Jean, mon ami, mon bon pre, je noie, je noie, je noie, mon ami, je noie. C’est fait de moi, mon pre spirituel, mon ami, c’en est fait. Votre braquemard[2439] ne m’en saurait sauver. Zalas, zalas! nous sommes au-dessus de la[2440], hors toute la gamme. Be, be, be, bous, bous. Zalas!  cette heure sommes nous au-dessous de gamma ut[2441]. Je noie. Fia! mon pre, mon oncle, mon tout. L’eau est entre en mes souliers par le collet. Bous, bous, bous, paisch, hu, hu, hu, ha, ha, ha, ha, ha, je noie. Zalas, zalas! hu, hu, hu, hu, hu, hu, hu. Be, be, bous, bous, bobous, ho, ho, ho, ho, ho. Zalas, zalas! A cette heure, fais bien  point l’arbre fourchu, les pieds  mont[2442], la tte en bas. Plt  Dieu que prsentement je fusse dedans la orque[2443] des bons et bats pres conciliptes[2444], lesquels ce matin nous rencontrmes, tant dvots, tant gras, tant joyeux, tant douillets et de bonne grce. Holos, holos, holos! zalas, zalas! cette vague de tous les diables (mea culpa, Deus), je dis cette vague de Dieu effondrera notre nef. Zalas! frre Jean, mon pre, mon ami, confession! Me voyez ci  genoux. Confiteor, votre sainte bndiction.


     Viens, pendu au diable, dit frre Jean, ici nous aider, de par trente lgions de diables, viens. Viendra-t-il?


     Ne jurons point, dit Panurge, mon pre, mon ami, pour cette heure. Demain tant que voudrez. Holos, holos, zalas! notre nef prend eau, je noie, zalas, zalas! Be, be, be, be, be, bous, bous, bous, bous. Or sommes-nous au fond. Zalas, zalas! Je donne dix-huit cent mille cus d’intrade[2445]  qui me mettra en terre, tout foireux et tout breneux comme je suis, si onques homme fut en ma patrie de bien. Confiteor. Zalas! un petit mot de testament ou codicille pour le moins.


     Mille diables, dit frre Jean, sautent au corps de ce cocu! Vertu Dieu, parles-tu de testament  cette heure que sommes en danger, et qu’il nous convient vertuer ou jamais plus? Viendras-tu, oh! diable? Comit[2446], mon mignon, o le gentil algousan[2447]! de ! Gymnaste, ici sur l’estanterol[2448]. Nous sommes, par la vertu Dieu, trousss  ce coup. Voil notre fanal teint. Ceci s’en va  tous les millions de diables.


     Zalas, zalas, dit Panurge, zalas! Bou, bou, bou, bou, bous. Zalas, zalas! tait-ce ici que de prir nous tait prdestin? Holos, bonnes gens, je noie, je meurs. Consummatum est. C’est fait de moi.


     Magna, gna, gna, dit frre Jean. Fi! qu’il est laid, le pleurard de merde. Mousse ho! de par tous les diables, garde l’escantoula[2449]. T’es-tu bless? Vertu Dieu, attache  l’un des bitous[2450]. Ici, de l, de par le diable, h! Ainsi, mon enfant.


     Ha! frre Jean, dit Panurge, mon pre spirituel, mon ami, ne jurons point. Vous pchez. Zalas, zalas! Be, be, be, bous, bous, bous, je noie, je meurs, mes amis. Je pardonne  tout le monde. Adieu. In manus. Bous, bous, bouououous. Saint Michel d’Aure, saint Nicolas,  cette fois et jamais plus! Je vous fais ici bon vu et  Notre-Seigneur que, si  ce coup m’tes aidant (j’entends que me mettez en terre hors ce danger ici), je vous difierai une belle grande petite chapelle ou deux


    Entre Cande et Monsoreau


    Et n’y patra vache ni veau.


    Zalas, zalas! il m’en est entr en la bouche plus de dix-huit seillaux[2451] ou deux. Bous, bous, bous, bous. Qu’elle est amre et sale!


     Par la vertu, dit frre Jean, du sang, de la chair, du ventre, de la tte, si encore je t’ous piauler, cocu au diable, je te galerai[2452] en loup marin. Vertu Dieu que ne le jetons-nous au fond de la mer? Hespaillier[2453], ho gentil compagnon, ainsi mon ami. Tenez bien l sus[2454]. Vraiment, voici bien clair et bien tonn. Je crois que tous les diables sont dchans aujourd’hui ou que Proserpine est en travail d’enfant. Tous les diables dansent aux sonnettes.
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    Chapitre XVIII

    Comment les Nochers abandonnent les navires au fort de la tempte.


    Ha! dit Panurge, vous pchez, frre Jean, mon ami ancien. Ancien, dis-je, car de prsent je suis nul, vous tes nul. Il me fche le vous dire, car je crois qu’ainsi jurer vous fasse grand bien  la ratelle, comme  un fendeur de bois fait grand soulagement celui qui,  chacun coup, prs de lui crie: Han!  haute voix, et comme un joueur de quilles est mirifiquement soulag quand il n’a jet la boule droit, si quelque homme d’esprit, prs de lui, penche et contourne la tte et le corps  demi, du ct auquel la boule autrement bien jete et fait rencontre de quilles. Toutefois vous pchez, mon ami doux. Mais, si prsentement nous mangeons quelque espce de cabirotades[2455], serions-nous en sret de cetui orage? J’ai lu que, sur mer, en temps de tempte, jamais n’avaient peur, toujours taient en sret les ministres des dieux Cabires[2456], tant clbrs par Orphe, Apollonius, Phrcydes, Strabo, Pausanias, Hrodote.


     Il radote, dit frre Jean, le pauvre diable. A mille et millions et centaines de millions de diables soit le cocu cornard au diable! Aide-nous ici, hau, tigre! Viendra-t-il? Ici  orche[2457]. Tte-Dieu pleine de reliques, quelle patentre de singe est-ce que tu marmottes l entre les dents? Ce diable de fol marin est cause de la tempte, et il seul n’aide  la chiourme. Par Dieu, si je vais l, je vous chtierai en diable temptatif. Ici, fadrin[2458], mon mignon, tiens bien, que j’y fasse un nud grgeois. O le gentil mousse! Plt  Dieu que tu fusses abb de Talemouze[2459], et celui qui de prsent l’est ft gardien de Croulay! Ponocrates, mon frre, vous blesserez l. pistmon, gardez-vous de la jalousie[2460], j’y ai vu tomber un coup de foudre.


     Inse[2461]!


     C'est bien dit. Inse, inse, inse. Vienne esquif! Inse. Vertu Dieu, qu’est cela? Le cap[2462] est en pices. Tonnez, diables, ptez, rotez, fientez. Bren[2463] pour la vague! Elle a, par la vertu Dieu, failli  m’emporter sous le courant. Je crois que tous les millions de diables tiennent ici leur chapitre provincial, ou briguent pour lection de nouveau recteur.


     Orche[2464]!


     C'est bien dit. Gare la cavche[2465], h! mousse, de par le diable! Orche, orche.


     Bebebebous, bous, bous, dit Panurge, bous, bous, bebe, bous, bous, je noie. Je ne vois ni ciel ni terre. Zalas, zalas! De quatre lments ne nous reste ici que feu et eau. Bouboubous, bous, bous. Plt -la digne vertu de Dieu qu’ heure prsente je fusse dedans le clos de Seuill, ou chez Innocent le ptissier, devant la Cave peinte  Chinon, sur peine de me mettre en pourpoint pour cuire les petits pts! Notre homme, sauriez-vous me jeter en terre? Vous savez tant de bien, comme l'on m'a dit. Je vous donne tout Salmigondinois et ma grande caquerollire[2466], si par votre industrie je trouve une fois terre ferme. Zalas, zalas! je noie. Dca[2467], beaux amis, puisque surgir ne pouvons  bon port, mettons-nous  la rade, je ne sais o. Plongez toutes vos ancres. Soyons hors ce danger, je vous en prie. Notre am, plongez le scandai et les bolides[2468], de grce. Sachons la hauteur du profond. Sondez, notre am, mon ami, de par Notre-Seigneur! Sachons si l’on boirait ici aisment debout sans se baisser. J’en crois quelque chose.


     Uretacque[2469], hauj! cria le pilote, uretacque! La main  l'insail[2470]. Amne, uretacque! Bressine[2471], uretacque, gare la pane! Hau amure, amure bas. Hau uretacque, cap en houle[2472]! Dmanche le heaume[2473]! Acapaye[2474].


     En sommes-nous l? dit Pantagruel. Le bon Dieu servateur[2475] nous soit en aide!


     Acapaye, hau! s’cria Jamet Brahier, matre pilote. Acapaye, chacun pense de son me et se mette en dvotion, n’esprant aide que par miracle des cieux!


     Faisons, dit Panurge, quelque bon et beau vu. Zalas, zalas, zalas! bou, bou, bebebebous, bous, bous. Zalas, zalas! faisons un plerin. , , chacun boursille  beaux liards, !


     De , hau, dit frre Jean, de par tous les diables! A poge[2476]. Acapaye, on nom de Dieu! Dmanche le heaume, hau! Acapaye, acapaye. Buvons hau! Je dis du meilleur et plus stomacal. Entendez-vous, hau, majordome, produisez, exhibez. Aussi bien s’en va ceci  tous les millions de diables. Apporte-ci, hau, page, mon tiroir (ainsi nommait-il son brviaire). Attendez! tire mon ami, ainsi! Vertu Dieu, voici bien grl et foudroy, vraiment. Tenez bien l haut, je vous en prie. Quand aurons-nous la fte de Tous Saints! Je crois qu’aujourd’hui est l’infeste[2477] fte de tous les millions de diables.


     Hlas! dit Panurge, frre Jean se damne bien  crdit. O! que j’y perds un bon ami! Zalas, zalas! voici pis qu’antan. Nous allons de Scylle en Charybde, holos! je noie. Confiteor. Un petit mot de testament, frre Jean, mon pre; monsieur l’abstracteur, mon ami, mon Achates, Xnomanes, mon tout. Hlas! je noie, deux mots de testament. Tenez ici sur ce transpontin.
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    Chapitre XIX

    Continuation de la tempte et bref discours sur testaments faits en mer.


    Faire testament, dit pistmon,  cette heure qu’il nous convient vertuer et secourir notre chiourme sur[2478] peine de faire naufrage, me semble acte autant importun et mal  propos comme celui des Lancespesades[2479] et mignons de Csar entrant en Gaule, lesquels s’amusaient  faire testaments et codicilles, lamentaient leur fortune, pleuraient l’absence de leurs femmes et amis romains, lorsque, par ncessit, leur convenait courir aux armes et s'vertuer contre Ariovistus, leur ennemi. C’est sottise telle que du charretier, lequel sa charrette verse par un retouble[2480],  genoux implorait l’aide d’Hercules et n’aiguillonnait ses bufs et ne mettait la main pour soulever les roues. De quoi vous servira ici faire testament? Car, ou nous vaderons[2481] ce danger, ou nous serons noys. Si vadons, il ne vous servira de rien: testaments ne sont valables ni autoriss sinon par mort des testateurs. Si sommes noys, ne noiera-t-il pas comme nous? qui le portera aux excuteurs?


     Quelque bonne vague, rpondit Panurge, le jettera  bord comme fit Ulyxes, et quelque fille de roi, allant  l’bat sur le serein, le rencontrera, puis le fera trs bien excuter, et prs le rivage me fera riger quelque magnifique cnotaphe, comme fit Dido  son mari Syche, Enas  Diphobus sur le rivage de Troie, prs Rhote, Andromaque  Hector en la cit de Butrot, Aristotles  Hermias et Eubulus, les Athniens au pote Euripides, les Romains  Drusus en Germanie et  Alexandre Svre, leur empereur, en Gaule, Argentier  Callaischre, Xnocrite  Lysidices, Timares  son fils Thleutagores, Eupolices et Aristodice  leur fils Thotime, Oneste  Timocles, Callimache  Sopolis, fils de Dioclides, Catulle  son frre, Statius  son pre, Germain de Brie  Herv, le nocher breton.


     Rves-tu? dit frre Jean. Aide ici, de par cinq cents mille millions de charretes de diables, aide. Que le cancre te puisse venir aux moustaches et trois razes d’angonnages[2482] pour te faire un haut-de-chausses et nouvelle braguette! Notre nef est-elle encarre[2483]? Vertu Dieu, comment la remorquerons-nous? Que tous les diables de coup de mer voici! Nous n’chapperons jamais, ou je me donne  tous les diables.


    Alors fut oue une piteuse[2484] exclamation de Pantagruel disant  haute voix: Seigneur Dieu, sauve-nous, nous prissons. Non toutefois advienne selon nos affections[2485], mais ta sainte volont soit faite.


     Dieu, dit Panurge, et la benote Vierge soient avec nous! Holas, holas! je noie. Bebebebous, bebe bous, bous. In manus. Vrai Dieu, envoie-moi quelque dauphin pour me sauver en terre, comme un beau petit Arion. Je sonnerai bien de la harpe, si elle n’est dmanche.


     Je me donne  tous les diables, dit frre Jean (Dieu soit avec nous, disait Panurge entre les dents), si je descends l, je te montrerai par vidence que tes couillons pendent au cul d’un veau coquart, cornard, corn. Mgnan, mgnan, mgnan! Viens ici nous aider, grand veau pleurard, de par trente millions de diables qui te sautent au corps! Viendras-tu,  veau marin? Fi, qu’il est laid le pleurard!


     Vous ne dites autre chose.


     , joyeux tiroir[2486], en avant, que je vous pluche  contrepoil. Beatus vir qui non abiit. Je sais tout ceci par cur. Voyons la lgende de monsieur saint Nicolas:


    Horrida tempestas montent turbavit acutum.


    Tempte fut un grand fouetteur d’coliers au collge de Montaigu. Si, par fouetter pauvres petits enfants, coliers innocents, les pdagogues sont damns, il est, sur mon honneur, en la roue d’Ixion, fouettant le chien courtaud qui l’branle: s’ils sont par enfants innocents fouetter sauvs, il doit tre au-dessus des... 
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    Chapitre XX

    Fin de la tempte.


    Terre, terre, s’cria Pantagruel, je vois terre! Enfants, courage de brebis! Nous ne sommes pas loin de port. Je vois le ciel, du ct de la Transmontane[2487] qui commence s’parer[2488]. Avisez  Siroch.


     Courage, enfants, dit le pilote, le courant est refonc[2489]. Au trinquet de gabie[2490]. Inse, inse[2491]. Aux boulingues de contre-mjane[2492]. Le cble au cabestan. Vire, vire, vire. La main  l'insail[2493]. Inse, inse, inse. Plante le heaume[2494]. Tiens fort  garant[2495]. Pare les couets[2496]. Pare les coutes. Pare les bolines[2497]. Amure bbord. Le heaume sous le vent. Casse[2498] coute de tribord, fils de putain. (Tu es bien aise, homme de bien, dit frre Jean au matelot, d’entendre nouvelles de ta mre). Viens du lof! Prs et plein! Haut la barre. (Haute est, rpondaient les matelots). Taille vie[2499], le cap au seuil[2500]. Malettes[2501], hau! que l'on coue bonnette[2502]. Inse, inse.


     C’est bien dit et avis, disait frre Jean. Sus, sus, sus, enfants, diligentement. Eon. Inse, inse.


     A poge[2503].


     C’est bien dit et avis. L'orage me semble critiquer[2504] et finir s bonne heure. Lou soit Dieu pourtant. Nos diables commencent escamper dehinc[2505].


     Mole[2506]!


     C’est bien et doctement parl. Mole, mole! Ici, de par Dieu, gentil Ponocrates, puissant ribaud! Il ne fera qu’enfants mles, le paillard. Eusthnes, galant homme, au trinquet de prore[2507]! .


     Inse, inse.


     C’est bien dit. Inse! de par Dieu, inse, inse. Je n’en daignerais rien craindre.


    Je n’en daignerais rien craindre,


    Car le jour est friau[2508],


    Nau, Nau, Nau!


     Cetui celeume[2509], dit pistmon, n’est hors de propos et me plat, car le jour est friau.


     Inse, inse, bon!


     O! s’cria pistmon, je vous commande tous bien esprer. Je vois a Castor  dextre.


     Be, be, bous, bous, bous, dit Panurge, j’ai grand peur que soit Hlne la paillarde.


     C’est vraiment, rpondit pistmon, Mixarchagevas, si plus te plat la dnomination des Argives. Haye, haye[2510], je vois terre, je vois port, je vois grand nombre de gens sur le havre. Je vois du feu sur un obliscolychnie[2511].


     Haye, haye, dit le pilote, double le cap et les basses.


     Doubl est, rpondaient les matelots.


     Elle s’en va, dit le pilote: aussi vont celles de convoi. Aide au bon temps.


     Saint Jean, dit Panurge, c’est parl cela. O le beau mot.


     Mgna, mgna, mgna, dit frre Jean, si tu en ttes goutte, que le diable me tte. Entends-tu, couillu au diable? Tenez, mon am, plein tanquart[2512] du fin meilleur. Apporte les frizons[2513], hau, Gymnaste, et ce grand mtin de pt jambique ou jambonique, ce m’est tout un. Gardez de donner  travers.


     Courage, s’cria Pantagruel, courage, enfants. Soyons courtois. Voyez ci prs notre nef deux luts, trois flouins, cinq chippes, huit volontaires[2514], quatre gondoles et six frgates, par les bonnes gens de cette prochaine le envoys  notre secours. Mais qui est cetui Ucalegon l-bas qui ainsi crie et se dconforte? Ne tenais-je l’arbre[2515] srement des mains et plus droit que ne feraient deux cents gumnes[2516]?


     C’est, rpondit frre Jean, le pauvre diable de Panurge, qui a fivre de veau. Il tremble de peur quand il est saoul.


     Si, dit Pantagruel, peur il a eu durant ce colle[2517] horrible et prilleux fortunal[2518], pourvu qu’au reste il se ft vertu, je ne l’en estime un pelet[2519] moins. Car comme craindre en tout heurt est indice de gros et lche cur, ainsi comme faisait Agamemnon et pour cette cause le disait Achilles en ses reproches ignominieusement avoir ils de chien et cur de cerf, aussi ne craindre quand le cas est videmment redoutable, est signe de peu ou faute d’apprhension. Or, si chose est en cette vie  craindre, aprs l’offense de Dieu, je ne veux dire que soit la mort. Je ne veux entrer en la dispute de Socrates et des acadmiques, mort n’tre de soi mauvaise, mort n’tre de soi  craindre. Je dis cette espce de mort par naufrage tre ou rien n’tre  craindre, car, comme est la sentence d’Homre, chose grave, abhorrente[2520] et dnature est prir en mer. De fait, Enas, en la tempte de laquelle fut le convoi de ses navires, prs Sicile surpris, regrettait n’tre mort de la main du fort Diomdes, et disait ceux tre trois ou quatre fois heureux qui taient morts en la conflagration de Troie. Il n’est cans mort personne: Dieu servateur[2521] en soit ternellement lou! Mais vraiment voici un mnage assez mal en ordre. Bien. Il nous faudra rparer ce bris. Gardez que ne donnons par terre.
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    Chapitre XXI

    Comment, la tempte finie, panurge fait le bon compagnon.


    Ha’, ha, s’cria Panurge, tout va bien. L’orage est pass. Je vous prie, de grce, que je descende le premier. Je voudrais fort aller un peu  mes affaires. Vous aiderai-je encore l? Baillez que je vrillonne[2522] cette corde. J’ai du courage prou[2523], voire, de peur bien peu. Baillez a, mon ami. Non, non, pas maille de crainte. Vrai est que cette vague dcumane[2524], laquelle donna de proue en poupe, m’a un peu l’artre altr.


     Voile bas!


     C’est bien dit. Comment, vous ne faites rien, frre Jean? Est-il bien temps de boire  cette heure? Que savons-nous si l’estafier de saint Martin nous brasse encore quelque nouvel orage? Vous irai-je encore aider de l? Vertu guoi! je me repens bien, mais c’est  tard, que n’ai suivi la doctrine des bons philosophes, qui disent se pourmener[2525] prs la mer et naviguer prs la terre tre chose moult sre et dlectable, comme aller  pied quand l’on tient son cheval par la bride. Ha, ha, ha, par Dieu, tout va bien. Vous aiderai-je encore l? Baillez-a, je ferai bien cela, ou le diable y sera.


    pistmon avait une main toute au dedans corche et sanglante, pour avoir en violence grande retenu une des gumnes[2526], et, entendant le discours de Pantagruel, dit: Croyez, seigneur, que j’ai eu de peur et de frayeur non moins que Panurge. Mais quoi? Je ne me suis pargn au secours. Je considre que si vraiment mourir est (comme est) de ncessit fatale et invitable, en telle heure ou telle heure, en telle ou telle faon mourir est en la sainte volont de Dieu. Pourtant[2527] icelui faut incessamment implorer, invoquer, prier, requrir, supplier. Mais l ne faut faire but et borne. De notre part, convient pareillement nous vertuer, et, comme dit le saint'Envoy, tre cooprateurs avec lui. Vous savez que dit C. Flaminius, consul, lorsque, par l’astuce d'Annibal, il fut resserr prs le lac de Pruse, dit Thrasymne: Enfants, dit-il  ses soudards, d’ici sortir ne vous faut esprer par vux et imploration des dieux. Par force et vertu il nous convient vader et  fil d’pe chemin faire par le milieu des ennemis. Pareillement, en Salluste, l’aide (dit M. Portius Cato) des dieux n’est imptre[2528] par vux ocieux[2529] par lamentations mulibres[2530]. En veillant, travaillant, s'vertuant, toutes choses succdent  souhait[2531] et bon port. Si, en ncessit et danger, est l’homme ngligent, vir[2532] et paresseux, sans propos il implore les dieux. Ils sont irrits et indigns.


     Je me donne au diable, dit frre Jean (j’en suis de moiti, dit Panurge), si le clos de Seuill ne ft tout vendang et dtruit si je n’eusse que chant Contra hostium insidias (matire de brviaire), comme faisaient les autres diables de moines, sans secourir la vigne  coups de bton de la croix contre les pillards de Lern.


     Vogue la galre, dit Panurge, tout va bien. Frre Jean ne fait rien l. Il s’appelle frre Jean fait nant, et me regarde ici suant et travaillant pour aider cetui homme de bien, matelot premier de ce nom. Notre am, ho! Deux mots, mais que je ne vous fche. De quante[2533] paisseur sont les ais de cette nef?


     Elles sont, rpondit le pilote, de deux bons doigts paisses, n’ayez peur.


     Vertu Dieu! dit Panurge, nous sommes donc continuellement  deux doigts prs de la mort. Est-ce ci une des neuf joies de mariage? Ha! notre am, vous faites bien mesurant le pril  l’aune de peur. Je n’en ai point, quant est de moi, je m’appelle Guillaume sans peur. De courage, tant et plus. Je n’entends courage de brebis, je dis courage de loup, assurance de meurtrier, et ne crains rien que les dangers.
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    Chapitre XXII

    Comment, par frre Jean, Panurge est dclar avoir eu peur sans cause pendant l'orage.


    Bonjour, messieurs, dit Panurge, bonjour trestous. Vous vous portez bien trestous? Dieu merci, et vous? Vous soyez les bien et  propos venus. Descendons. Hespailliers[2534], hau, jetez le pontal[2535], approche cetui esquif. Vous aiderai-je encore l? Je suis allouvi[2536] et affam de bien faire et travailler comme quatre bufs. Vraiment voici un beau lieu et bonnes gens. Enfants, avez-vous encore affaire de mon aide? N’pargnez l’a sueur de mon corps, pour l’amour de Dieu. Adam, c’est l’homme, naquit pour labourer et travailler, comme l’oiseau pour voler. Notre Seigneur veut, entendez-vous bien? que nous mangeons notre pain en la sueur de nos corps, non pas rien ne faisant, comme ce penaillon[2537] de moine que voyez, frre Jean, qui boit et meurt de peur. Voici beau temps. A cette heure connais-je la rponse d’Anacharsis le noble philosophe tre vritable et bien en raison fonde, quand il, interrog quelle navire lui semblait la plus sre, rpondit: Celle qui serait au port.


     Encore mieux, dit Pantagruel, quand il, interrog desquels plus grand tait le nombre des morts ou des vivants, demanda: Entre lesquels comptez-vous ceux qui naviguent sur mer? Subtilement signifiant que ceux qui sur mer naviguent tant prs sont du continuel danger de mort qu’ils vivent mourants et meurent vivants.


    Ainsi Portius Cato disait de trois choses seulement se repentir. Savoir est s’il avait jamais son secret  femme rvl, si en oisivet jamais avait un jour pass, et si par mer il avait prgrin en lieu autrement accessible par terre.


     Par le digne froc que je porte, dit frre Jean  Panurge, couillon mon ami, durant la tempte tu as eu peur sans cause et sans raison, car tes destines fatales ne sont  prir en eau. Tu seras haut en l’air certainement pendu, ou brl gaillard[2538] comme un pre. Seigneur, voulez-vous un bon gaban[2539] contre la pluie? Laissez-moi ces manteaux de loup et de bedouau[2540]. Faites corcher Panurge et de sa peau couvrez-vous. N’approchez pas du feu et ne passez par devant les forges des marchaux. De par Dieu! en un moment, vous la verriez en cendres. Mais  la pluie exposez-vous tant que voudrez,  la neige et  la grle. Voire, par Dieu, jetez-vous au plonge[2541] dedans le profond de l’eau; j ne serez pourtant mouill. Faites en bottes d’hiver, jamais ne prendront eau. Faites-en des nasses pour apprendre les jeunes gens  nager; ils apprendront sans danger.


     Sa peau donc, dit Pantagruel, serait comme l’herbe dite cheveu de Vnus, laquelle jamais n’est mouille ni remoitie[2542] toujours est sche, encore qu’elle ft au profond de l’eau tant que voudrez; pourtant[2543] est dite adiantos[2544].


     Panurge, mon ami, dit frre Jean, n’aie jamais peur de l’eau, je t’en prie. Par lment contraire sera ta vie termine.


     Voire, rpondit Panurge, mais les cuisiniers des diables rvent quelquefois et errent en leur office, et mettent souvent bouillir ce qu’on destinait pour rtir, comme en la cuisine de cans les matres queux souvent lardent perdrix, ramiers et bizets[2545], en intention (comme est vraisemblable) de les mettre rtir. Advient toutefois que les perdrix aux choux, les ramiers aux pourreaux et les bizets ils mettent bouillir aux naveaux.


    Ecoutez, beaux amis. Je proteste devant la noble compagnie que, de la chapelle voue  monsieur saint Nicolas entre Cande et Montsoreau, j’entends que sera une chapelle d’eau rose, en laquelle ne patra vache ni veau, car je la jetterai au fond de l’eau.


     Voil, dit Eusthnes, le galant. Voil le galant, galant et demi! C’est vrifi le proverbe lombardique:


    Passato el pericolo, gabato el santo.
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    Chapitre XXIII

    Comment aprs la tempte Pantagruel descendit s les des Macrons.


    Sur l’instant nous descendmes au port d’une le laquelle on nommait l’le des Macrons. Les bonnes gens du lieu nous reurent honorablement. Un vieil Macrobe (ainsi nommaient-ils leur matre chevin) voulait mener Pantagruel en la maison commune de la ville, pour se rafrachir  son aise et prendre sa rfection; mais il ne voulut partir du mle que tous ses gens ne fussent en terre. Aprs les avoir reconnus, commanda chacun tre mu de vtements et toutes les munitions des nefs tre en terre exposes,  ce que[2546] toutes les chiourmes[2547] fissent chre lie. Ce que fut incontinent fait. Et Dieu sait comment il y eut bu et gall[2548]! Tout le peuple du lieu apportait vivres en abondance. Les Pantagrulistes leur en donnaient davantage. Vrai est que leurs provisions taient aucunement endommages par la tempte prcdente. Le repas fini, Pantagruel pria un chacun de se mettre en office et devoir pour rparer le bris. Ce que firent et de bon hait[2549]. La rparation leur tait facile, parce que tout le peuple de l’le taient charpentiers et tous artisans tels que voyez en l’arsenal de Venise. Et l’le grande seulement tait habite en trois ports et dix paroisses: le reste tait bois de haute futaie et dsert, comme si ft la fort d’Ardenne.


    A notre instance, le vieil Macrobe montra ce qu’tait spectable[2550] et insigne en l’le, et, par la fort ombrageuse et dserte, dcouvrit plusieurs temples ruins, plusieurs oblisques, pyramides, monuments et spulcres antiques, avec inscriptions et pitaphes divers, les uns en lettres hiroglyphiques, les autres en langage ionique, les autres en langue arabique, agarne[2551], slavonique, et autres, desquels pistmon fit extrait curieusement. Cependant Panurge dit  frre Jean: Ici est l’le des Macrons. Macron en grec signifie vieillard, homme qui a des ans beaucoup.


     Que veux-tu, dit frre Jean, que j’en fasse? Veux-tu que je m’en dfasse? Je n’tais mie on pays lorsque ainsi fut baptise.


     A propos, rpondit Panurge, je crois que le nom de maquerelle en est extrait, car maquerellage ne compte[2552] qu’aux vieilles: aux jeunes compte culetage. Pourtant serait-ce  penser qu’ici fut l’le Maquerelle, original et prototype de celle qui est  Paris. Allons pcher des hutres en caille.


    Le vieil Macrobe, en langage ionique, demandait  Pantagruel comment et par quelle industrie et labeur tait abord  leur port celle journe, en laquelle avait t troublement de l’air et tempte de mer tant horrifique. Pantagruel lui rpondit que le haut Servateur[2553] avait eu gard  la simplicit et sincre affection de ses gens, lesquels ne voyageaient pour gain ne trafic de marchandise. Une et seule cause les avait en mer mis, savoir est studieux dsir de voir, apprendre, connatre, visiter l’oracle de Bacbuc et avoir le mot de la Bouteille, sur quelques difficults proposes par quelqu’un de la compagnie. Toutefois, ce n’avait t sans grande affliction et danger vident de naufrage. Puis lui demanda quelle cause lui semblait tre de cetui pouvantable fortunal[2554], et si les mers adjacentes d’icelle le taient ainsi ordinairement sujettes  tempte, comme, en la mer Ocane, sont les raz[2555] de Sanmaieu[2556], Maumusson, et, en la mer Mditerrane, le gouffre de Satalie, Montargentan, Plombin, Capo Mlio en Laconie, l’troit[2557] de Gibraltar, le phare de Messine et autres.
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    Chapitre XXIV

    Comment le bon Macrobe raconte  Pantagruel le manoir[2558] et discession[2559] des hros.


    Adonc, rpondit le bon Macrobe: Amis prgrins[2560], ici est une des les Sporades, non de vos Sporades qui sont en la mer Carpathie, mais des Sporades de l’Ocan, jadis riche, frquente[2561], opulente, marchande, populeuse et sujette du dominateur de Bretagne, maintenant, par laps de temps et sur la dclination du monde,[2562] pauvre et dserte comme voyez.


    En cette obscure fort que voyez, longue et ample plus de soixante et dix-huit mille parasanges[2563], est l’habitation des dmons et hros, lesquels sont devenus vieux, et croyons, plus ne luisant le comte prsentement lequel nous apparut par trois entiers jours prcdents, que hier en soit mort quelqu’un, au trpas duquel soit excite celle horrible tempte que avez pti; car, eux vivants, tout bien abonde en ce lieu et autres les voisines, et, en mer, est bonache[2564] et srnit continuelle. Au trpas d’un chacun d’iceux, ordinairement oyons-nous par la fort grandes et pitoyables lamentations, et voyons en terre pestes, vimres[2565] et afflictions, en l’air troublements et tnbres, en mer, tempte et fortunal[2566].


     Il y a, dit Pantagruel, de l’apparence en ce que dites. Car, comme la torche ou la chandelle, tout le temps qu’elle est vivante et ardente, luit s assistants, claire tout autour, dlecte un chacun, et  chacun expose son service et sa clart, ne fait mal ne dplaisir  personne, sur l’instant qu’elle est teinte, par sa fume et vaporation elle infectionne l’air, elle nuit s assistants et  un chacun dplat. Ainsi est-il de ces mes nobles et insignes. Tout le temps qu’elles habitent leurs corps, est leur demeure pacifique, utile, dlectable, honorable; sur l’heure de leur discession[2567], communment adviennent par les les et continents grands troublements en l’air, tnbres, foudres, grles; en terre, concussions, tremblements, tonnements[2568]; en mer fortunal et tempte, avec lamentations des peuples, mutations des religions, transports des royaumes et versions des rpubliques.[2569]


     Nous, dit pistmon, en avons nagure vu l’exprience au dcs du preux et docte chevalier Guillaume du Bellay, lequel vivant, France tait en telle flicit que tout le morde avait sur elle envie, tout le monde s’y ralliait, tout le monde la redoutait. Soudain, aprs son trpas, elle a t en mpris de tout le monde bien longuement.


     Ainsi, dit Pantagruel, mort Anchise  Drpani en Sicile, la tempte donna terrible vexation  nas. C’est par aventure la cause pourquoi Hrodes, le tyran et cruel roi de Jude, se voyant prs de mort horrible et pouvantable en nature (car il mourut d’une phtiriasis, mang des verms[2570] et des poux, comme paravant taient morts L. Sylla, Phrcydes Syrien, prcepteur de Pythagoras, le pote grgeois Alcman et autres), et prvoyant qu’aprs sa mort les juifs feraient feux de joie, lit en son srail, de toutes les villes, bourgades, et chteaux de Jude, tous les nobles et magistrats convenir[2571], sous couleur et occasion fraudulente[2572] de leur vouloir choses d’importance communiquer pour le rgime et tuition[2573] de la province. Iceux venus et comparant en personnes, fit en l’hippodrome du srail resserrer. Puis dit  sa sur Salom et  son mari Alexandre: Je suis assur que de ma mort les Juifs se rjouiront, mais, si entendre voulez et excuter ce que vous dirai, mes exques[2574] seront honorables, et y sera lamentation publique. Sur l’instant que serai trpass, faites, par les archers de ma garde, esquels j’en ai expresse commission donn, tuer tous ces nobles et magistrats qui sont cans resserrs. Ainsi faisant, toute Jude malgr soi en deuil et lamentation sera, et semblera s trangers que ce soit  cause de mon trpas, comme si quelque me hroque fut dcde.


    Autant en affectait un dsespr[2575] tyran, quand il dit: Moi mourant, la terre soit avec le feu mle, c’est--dire prisse tout le monde. Lequel mot Nron le truand changea, disant: Moi vivant, comme atteste Sutone. Cette dtestable parole, de laquelle parlent Cicero, lib. 3, de Finibus, et Snque, lib. 2, de Clmence, est par Dion Nicus et Suidas attribue  l’empereur Tibre.
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    Chapitre XXV

    Comment Pantagruel raisonne sur la discession[2576] des mes hroques et des prodiges horrifiques qui prcdrent le trpas du feu seigneur de Langey.


    Je ne voudrais, dit Pantagruel continuant, n’avoir pti la tourmente marine laquelle tant nous a vexs et travaills, pour non entendre ce que nous dit ce bon Macrobe. Encore suis-je facilement induit a croire ce qu’il nous a dit du comte vu en l’air par certains jours prcdant telle discession, car aucunes telles mes tant sont nobles, prcieuses et hroques, que, de leur dlogement et trpas, nous est certains jours d’avant donne signification des cieux. Et, comme le prudent mdecin, voyant par les signes pronostiques son malade entrer en dcours[2577] de mort, par quelques jours d’avant avertit les femme, enfants, parents et amis, du dcs imminent du mari, pre ou prochain, afin qu’en ce reste de temps qu’il a de vivre, ils l’admonestent donner ordre  sa maison, exhorter et bnistre[2578] ses enfants, recommander la viduit de sa femme, dclarer ce qu’il saura tre ncessaire  l’entretnement des pupilles, et ne soit de mort surpris sans tester et ordonner de son me et de sa maison, semblablement les cieux bnvoles, comme joyeux de la nouvelle rception de ces bates mes, avant leur dcs semblent faire feux de joie par tels comtes et apparitions mtores, lesquelles veulent les cieux tre aux humains pour pronostic certain et vridique prdiction que, dedans peu de jours, telles vnrables mes laisseront leurs corps et la terre.


    Ne plus ne moins que jadis en Athnes, les juges aropagites ballottant pour le jugement des criminels prisonniers, usaient de certaines notes selon la varit des sentences, par Θ signifiant condamnation  mort, par T, absolution, par Λ, ampliation, savoir est quand le cas n’tait encore liquid. Icelles, publiquement exposes, taient d’moi et pensement[2579] les parents, amis et autres, curieux d’entendre quelle serait l’issue et jugement des malfaiteurs dtenus en prison. Ainsi, par tels comtes, comme par notes thres, disent les cieux tacitement: Hommes mortels, si de cettes heureuses mes voulez chose aucune savoir, apprendre, entendre, connatre, prvoir, touchant Je bien et utilit publique ou prive, faites diligence de vous reprsenter  elles et d’elles rponse avoir, car la fin et catastrophe de la comdie approche. Icelle passe, en vain vous les regretterez.


    Font davantage. C’est que, pour dclarer la terre et gens terriens n’tre dignes de la prsence, compagnie et fruition[2580] de telles insignes mes, l'tonnent[2581] et pouvantent par prodiges, portentes[2582], monstres et autres prcdents signes forms contre tout ordre de nature. Ce que vmes plusieurs jours avant le dpartement[2583] de celle tant illustre, gnreuse et hroque me du docte et preux chevalier de Langey, duquel vous avez parl.


     Il m’en souvient, dit Epistmon, et encore me frissonne et tremble le cur dedans sa capsule quand je pense s prodiges tant divers et horrifiques lesquels vmes apertement[2584] cinq et six jours avant son dpart. De mode que les seigneurs d’Assier, Chemant, Mailly le borgne, Saint-Ayl, Villeneuve-la-Guyard matre Gabriel, mdecin de Savillan[2585], Rabelais, Cohuau, Massuau, Majorici, Bullou, Cercu dit Bourgmestre, Franois Proust, Ferron, Charles Girad, Franois Bourr, et tant d'autres, amis, domestiques et serviteurs du dfunt, tous effrays, se regardaient les uns les autres en silence, sans mot dire de bouche, mais bien tous pensant et prvoyant en leurs entendements que de bref serait France prive d’un tant parfait et ncessaire chevalier  sa gloire et protection, et que les cieux le rptaient comme  eux d par proprit naturelle.


     Huppe de froc, dit frre Jean, je veux devenir clerc sur mes vieux jours. J’ai assez belle entendoire, voire. Je vous le demand en demandant, comme le roi  son sergent, et la reine  son enfant, ces hros ici et semi-dieux desquels avez parl peuvent-ils par mort finir? Par Nettre Dne[2586], je pensais en pensarais qu’ils fussent immortels, comme beaux anges, Dieu veuille me le pardonner. Mais ce rvrendissime Macrobe dit qu’ils meurent finablement.


     Non tous, rpondit Pantagruel. Les stociens les disaient tous tre mortels, un except, qui seul est immortel, impassible, invisible.


    Pindarus apertement dit s desses hamadryades plus de fil, c’est--dire plus de vie n'tre fil de la quenouille et filasse des Destines et Parques iniques que s arbres par elles conservs. Ce sont chnes desquels elles naquirent selon l’opinion de Callimacbus et de Pausanias, in Phoci, esquels consent Martianus Capella. Quant aux semi-dieux, panes[2587], satyres, sylvains, follets, gipanes, nymphes, hros et dmons, plusieurs ont, par la somme totale rsultante des ges divers supputs par Hsiode, compt leur vie tre de 9,720 ans, nombre compos d’unit passante en quadrinit[2588] et la quadrinit entire quatre fois en soi double, puis le tout cinq fois multipli par solides triangles. Voyez Plutarque au livre de la Cessation des oracles.


     Cela, dit frre Jean, n'est point matire de brviaire. Je n’en crois sinon ce que vous plaira.


     Je crois, dit Pantagruel, que toutes mes intellectives sont exemptes des ciseaux d’Atropos. Toutes sont immortelles, anges, dmons et humaines. Je vous dirai toutefois une histoire bien trange, mais crite et assure par plusieurs doctes et savants historiographes,  ce propos.

  


  
    [image: ]

    LE QUART LIVRE


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre XXVI

    Comment Pantagruel raconte une pitoyable histoire touchant le trpas des hros.


    pitherses, pre d’milian, rhteur, naviguant de Grce en Italie dedans une nef charge de diverses marchandises et plusieurs voyagers, sur le soir, cessant le vent auprs des les Echinades, lesquelles sont entre la More et Tunis, fut leur nef porte prs de Paxes. Etant l aborde, aucuns[2589] des voyagers dormant, autres veillant, autres buvant et soupant, fut de l’le de Paxes oue une voix de quelqu’un qui hautement appelait Thamoun. Auquel cri tous furent pouvants. Cetui Thamoun tait leur pilote natif d’gypte, mais non connu de nom, fors  quelques-uns des voyagers. Fut secondement oue cette voix, laquelle appelait Thamoun en cris horrifiques. Personne ne rpondant, mais tous restant en silence et trpidation, en tierce fois cette voix fut oue plus terrible que devant. Dont advint que Thamous rpondit: Je suis ici, que me demandes-tu? que veux-tu que je fasse? Lors fut icelle voix plus hautement oue, lui disant et commandant, quand il serait en Palodes, publier et dire que Pan, le grand dieu, tait mort. Cette parole entendue, disait pitherses, tous les nochers et voyagers s’tre bahis et grandement effrays, et entre eux dlibrant quel serait meilleur ou taire ou publier ce qu’avait t command, dit Thamous son avis tre, advenant que lors ils eussent vent en poupe, passer outre sans mot dire, ad venant qu’il fut calme en mer, signifier ce qu’il avait ou. Quand donc furent prs Palodes, advint qu’ils n’eurent ni vent ni courant. Adonc Thamous montant en prore[2590], et en terre projetant sa vue, dit, ainsi que lui tait command, que Pan le grand tait mort. Il n’avait encore achev le dernier mot, quand furent entendus grands soupirs, grandes lamentai ions et effrois en terre, non d’une personne seule, mais de plusieurs ensemble. Cette nouvelle (parce que plusieurs avaient t prsents) fut bientt divulgue en Rome, et envoya Tibre Csar, lors empereur en Rome, qurir cetui Thamous, et, l’avoir[2591] entendu parler, ajouta foi  ses paroles, et se gumentant[2592] s gens doctes, qui pour lors taient en sa cour et en Rome en bon nombre, qui tait cetui Pan, trouva par leur rapport qu’il avait t fils de Mercure et de Pnlope. Ainsi auparavant l’avaient crit Hrodote, et Cicron au tiers livre De la Nature des dieux. Toutefois je l’interprterais de celui grand Servateur[2593] des fidles, qui fut en Jude ignominieusement occis par l’envie et iniquit des pontifes, docteurs, prtres et moines de la loi mosaque, et ne me semble l’interprtation abhorrente[2594], car  bon droit peut-il tre en langage grgeois[2595] dit Pan, vu qu’il est le ntre. Tout, tout ce que sommes, tout ce que vivons, tout ce qu’avons, tout ce qu’esprons est lui, en lui, de lui, par lui. C’est le bon Pan, le grand pasteur qui, comme atteste le berger passionn Corydon, non seulement a en amour et affection ses brebis, mais aussi ses bergers,  la mort duquel furent plaintes, soupirs, effrois et lamentations en toute la machine de l’univers, cieux, terre, mer, enfers. A cette mienne interprtation compte[2596] le temps, car cetui trs bon, trs grand Pan, notre unique Servateur, mourut lez Jrusalem, rgnant en Rome Tibre Csar.


    Pantagruel, ce propos fini, resta en silence et profonde contemplation. Peu de temps aprs, nous vmes les larmes dcouler de ses ils grosses comme ufs d’autruche. Je me donne  Dieu si j’en mens d’un seul mot.
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    Chapitre XXVII

    Comment Pantagruel passa l’le de Tapinois, en laquelle rgnait Carmeprenant.


    Les nefs du joyeux convoi refaites et rpares, les victuailles rafrachies, les Macrons plus que contents et satisfaits de la dpense qu’y avait fait Pantagruel, nos gens plus joyeux que de coutume, au jour subsquent fut voile faite au serein et dlicieux aguyon[2597], en grande allgresse. Sur le haut du jour fut, par Xnomanes, montr de loin l’le de Tapinois, en laquelle rgnait Carmeprenant, duquel Pantagruel avait autrefois ou parler, et l’et volontiers vu en personne, ne ft que Xnomanes l’en dcouragea, tant pour le grand dtour du chemin que pour le maigre passe-temps qu’il dit tre en toute l’le et cour du seigneur. Vous y verrez, disait-il, pour tout potage, un grand avaleur de pois gris, un grand caquerotier[2598], un grand preneur de taupes, un grand botteleur de foin, un demi-gant  poil follet et double tonsure, extrait de Lanternois, bien grand lanternier, gonfalonier des Ichtyophages, dictateur de Moutardois, fouetteur de petits enfants, calcineur de cendres, pre et nourrisson des mdecins, foisonnant en pardons, indulgences et stations, homme de bien, bon catholique et de grande dvotion. Il pleure les trois parts du jour. Jamais ne se trouve aux noces. Vrai est que c’est le plus industrieux faiseur de lardoires et brochettes qui soit en quarante royaumes. Il y a environ six ans que, passant par Tapinois, j’en emportai une grosse, et la donnai aux bouchers de Quande[2599]. Ils les estimrent beaucoup, et non sans cause. Je vous en montrerai  notre retour deux attaches sur le grand portail. Les aliments desquels il se pat sont hauberts sals, casquets, morions sals et salades sales, dont quelquefois ptit[2600] une lourde pisse chaude. Ses habillements sont joyeux, tant en faon comme en couleur, car il porte gris et froid, rien devant et rien derrire, et les manches de mme.


     Vous me ferez plaisir, dit Pantagruel, si, comme m’avez expos ses vtements, ses aliments, sa manire de faire et ses passe-temps, aussi m’exposez sa forme et corpulence en toutes ses parties.


     Je t’en prie, couillette, dit frre Jean, car je l’ai trouv dedans mon brviaire, et s’enfuit aprs les ftes mobiles.


     Volontiers, rpondit Xnomanes. Nous en ourons par aventure plus amplement parler passant l’le Farouche, en laquelle dominent les andouilles farferlues[2601], ses ennemies mortelles contre lesquelles il a guerre sempiternelle. Et ne ft l’aide du noble Mardigras, leur protecteur et bon voisin, ce grand lanternier Carmeprenant les et j pia[2602] extermines de leur manoir.


     Sont-elles, demandait frre Jean, mles ou femelles, anges ou mortelles, femmes ou pucelles?


     Elles sont, rpondit Xnomanes, femelles en sexe, mortelles en condition, aucunes[2603] pucelles, autres non.


     Je me donne au diable, dit frre Jean, si je ne suis pour elles. Quel dsordre est-ce en nature, faire guerre contre les femmes? Retournons. Sacmentons[2604] ce grand vilain.


     Combattre Carmeprenant, dit Panurge, de par tous les diables, je ne suis pas si fol et si hardi ensemble. Quid juvis, si nous[2605] trouvions envelopps entre andouilles et Carmeprenant, entre l’enclume et les marteaux? Cancre! tez-vous de l. Tirons outre. Adieu, vous dis, Carmeprenant. Je vous recommande les andouilles, et n’oubliez pas les boudins.
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    Chapitre XXVIII

    Comment par Pantagruel fut un monstrueux phystre[2606] aperu prs l'le farouche.


    Sur le haut du jour approchant l’le Farouche, Pantagruel de loin aperut un grand et monstrueux phystre, venant droit vers nous, bruyant, ronflant, enfl, enlev plus haut que les hunes des nefs et jetant eaux de la gueule en l’air devant soi, comme si ft une grosse rivire tombante de quelque montagne. Pantagruel le montra au pilote et  Xnomanes. Par le conseil du pilote furent sonnes les trompettes de la thalamge[2607] en intonation de gare-serre[2608]. A cetui son, toutes les nefs, galions, ramberges[2609], liburniques[2610] (selon qu’tait leur discipline navale), se mirent en ordre et figure telle qu’est l’Y grgeois[2611], lettre de Pythagoras, telle que voyez observer par les grues en leur vol, telle qu’est en un angle acut[2612], au cne et base de laquelle tait ladite thalamge en quipage de vertueusement combattre. Frre Jean on chteau gaillard monta galant et bien dlibr[2613] avec les bombardiers. Panurge commena crier et lamenter plus que jamais. Babillebabou, disait-il, voici pis qu’antan. Fuyons. C’est, par la mort buf, Lviathan dcrit par le noble prophte Moses en la vie du saint homme Job. Il nous avalera tous, et gens et nefs, comme pilules. En sa grande gueule infernale nous ne lui tiendrons lieu plus que ferait un grain de drage musque en la gueule d’un ne. Voyez-le ci. Fuyons, gagnons terre. Je crois que c’est le propre monstre qui fut jadis destin pour dvorer Andromde. Nous sommes tous perdus. O que pour l’occire prsentement ft ici quelque vaillant Persus!


     Perc jus[2614] par moi sera, rpondit Pantagruel. N’avez peur.


     Vertu-Dieu! dit Panurge, faites que soyons hors les causes de peur. Quand voulez-vous que j’aie peur, sinon quand le danger est vident?


     Si telle est, dit Pantagruel, votre destine fatale, comme nagure exposait frre Jean, vous devez peur avoir de Pyris, Hos, thon, Phlgon, clbres chevaux du soleil flammivomes[2615], qui rendent feu par les narines; des phystres qui ne jettent qu’eau par les oues et par la gueule, ne devez peur aucune avoir. Ja[2616] par leur eau ne serez en danger de mort. Par cetui lment plus tt serez garanti et conserv que fch ni offens.


     A l’autre, dit Panurge. C’est bien rentr de piques noires. Vertu d’un petit poisson, ne vous ai-je pas assez expos la transmutation des lments et le facile symbole qui est entre rti et bouilli, entre bouilli et rti? Halas! Voi le ci[2617]. Je m’en vais cacher l-bas. Nous sommes tous morts  ce coup. Je vois sur la hune Atropos, la flone, avec ses ciseaux de frais moulus, prte  nous tous couper le filet de vie. Gare! Voi le ci. O que tu es horrible et abominable! Tu en as bien noy d’autres, qui ne s’en sont point vants. Dea[2618], s’il jett vin bon, blanc, vermeil, friand, dlicieux, en lieu de cette eau amre, puante, sale, cela serait tolrable aucunement[2619], et y serait aucune[2620] occasion de patience,  l’exemple de celui milourt[2621] anglais, auquel tant fait commandement pour les crimes desquels tait convaincu de mourir  son arbitrage, lut mourir noy dedans un tonneau de Malvoisie Voi le ci. Ho! ho! diable Satanas, Lviathan! Je ne te peux voir, tant tu es hideux et dtestable. Vestz[2622]  l’audience, vestz aux chicanous.
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    Chapitre XXIX

    Comment par Pantagruel fut dfait le monstrueux phystere.


    Le phystre, entrant dedans les braies[2623] et angles des nefs et galions, jetait eau sur les premiers  pleins tonneaux, comme si fussent les catadupes[2624] du Nil en Ethiopie. Dards, dardelles, javelots, pieux, corsecques[2625], pertuisanes volaient sur lui de tous cts. Frre Jean ne s’y pargnait. Panurge mourait de peur. L’artillerie tonnait et foudroyait en diable, et faisait son devoir de le pincer sans rire, mais peu profitait[2626], caries gros boulets de fer et de bronze, entrant en sa peau, semblaient fondre,  les voir de loin, comme font les tuiles au soleil. Alors Pantagruel, considrant l’occasion et ncessit, dploie ses bras, et montre ce qu’il savait faire.


    Vous dites, et est crit, que le truand Commodus, empereur de Rome, tant dextrement tirait de l’arc que de bien loin il passait les flches entre les doigts des jeunes enfants levant la main en l’air, sans aucunement les frir[2627]. Vous nous racontez aussi d’un archer indien, au temps qu’Alexandre le Grand conquit Indie, lequel tant tait de traire[2628] prit[2629], que de loin il passait ses flches par dedans un anneau, quoiqu’elles fussent longues de trois coudes et ft le fer d’icelles tant grand et pesant, qu’il en perait brands[2630] d’acier, boucliers pais, plastrons acrs, tout gnralement qu’il touchait, tant ferme, rsistant dur et valide ft, que sauriez dire. Vous nous dites aussi merveille de l’industrie des anciens Franais, lesquels  tous taient en l’art sagittaire prfrs, et lesquels en chasse de btes noires et rousses frottaient le fer de leurs flches avec ellbore, pour ce que de la venaison ainsi frue[2631], la chair plus tendre, friande, salubre et dlicieuse tait, cernant toutefois et tant la partie ainsi atteinte tout autour. Vous faites pareillement narr[2632] des Parthes, qui par derrire tiraient plus ingnieusement que ne faisaient les autres nations en face. Aussi clbrez-vous les Scythes en cette dextrit de la part desquels jadis un ambassadeur envoy  Darius, roi des Perses, lui offrit un oiseau, une grenouille, une souris et cinq flches sans mot dire. Interrog que prtendaient tels prsents, et s’il avait charge de rien dire, rpondit que non. Dont restait Darius tout tonn et hbt en son entendement, ne fut que l’un des sept capitaines qui avaient occis les mages, nomm Gobryes, lui exposa et interprta, disant: Par ces dons et offrandes vous disent tacitement les Scythes: Si les Perses comme oiseaux ne volent au ciel, ou comme souris ne se cachent vers le centre de la terre, ou ne se mussent[2633] on profond des tangs et palus[2634] comme grenouilles, tous seront  perdition mis par la puissance et sagettes[2635] des Scythes.


    Le noble Pantagruel, en l’art de jeter et darder, tait sans comparaison plus admirable, car, avec ses horribles piles[2636] et dards (lesquelles proprement ressemblaient aux grosses poutres sur lesquelles sont les ponts de Nantes, Saumur, Bergerac, et  Paris, les ponts au Change et aux Meuniers soutenus en longueur, grosseur, pesanteur et ferrure) de mille pas loin il ouvrait les hutres en caille sans toucher les bords, il mouchait une bougie sans l’teindre, frappait les pics par l'il, dessemelait les bottes sans les endommager, dfourrait les barbutes[2637] sans rien gter, tournait les feuillets du brviaire de frre Jean l’un aprs l’autre sans rien dessirer[2638] Avec tels dards, desquels tait grande munition dedans sa nef, au premier coup il enferra le phystre sur le front, de mode qu’il lui transpera les deux mchoires et la langue, si que plus n’ouvrit la gueule, plus ne puisa, plus ne jeta eau. Au second coup il lui creva l'il droit, au troisime l’il gauche, et fut vu le phystre, en grande jubilation de tous, porter ces trois cornes au front quelque peu penchantes devant, en figure triangulaire quilatrale, et tournoyer d’un ct et d’autre, chancelant et fourvoyant[2639] comme tourdi, aveugle et prochain de mort. De ce non content, Pantagruel lui en darda un autre sur la queue, penchant pareillement en arrire. Puis trois autres sur l'chine en ligne perpendiculaire, par quale[2640] distance de queue et bec trois fois justement compartie[2641]. Enfin lui en lana sur les flancs cinquante d’un ct et cinquante de l’autre, de manire que le corps du phystre semblait  la quille d’un galion  trois gabies[2642], emmortaise par comptente dimension de ses poutres, comme si fussent cosses[2643] et porte-haubans de la carne. Et tait chose moult plaisante  voir. Adonc mourant le phystre, se renversa ventre sur dos, comme font tous poissons morts, et ainsi renvers, les poutres contre bas en mer, ressemblait au scolopendre, serpent ayant cent pieds, comme le dcrit le sage ancien Nicander.

  


  
    [image: ]

    LE QUART LIVRE


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre XXX

    Comment Pantagruel descendit en l'le Farouche, manoir antique des andouilles.
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    Les hespailliers[2644] de la nef lanternire[2645] amenrent le phystre li en terre de l'le prochaine, dite Farouche, pour en faire anatomie et recueillir la graisse des rognons, laquelle disaient tre fort utile et ncessaire  la gurison de certaine maladie qu’ils nommaient faute d’argent. Pantagruel n'en tint compte, car autres assez pareils, voire encore plus normes, avait vu en l’ocan Gallique. Condescendit toutefois descendre en l’le Farouche pour scher et rafrachir aucuns[2646] de ses gens mouills et souills par le vilain phystre,  un petit port dsert vers le midi, situ lez une touche[2647] de bois haute, belle et plaisante, de laquelle sortait un dlicieux ruisseau d’eau douce, claire et argentine. L, dessous belles tentes, furent les cuisines dresses, sans pargne de bois. Chacun mu de vtements  son plaisir, fut par frre Jean la campanelle[2648] sonne. Au son d’icelle furent les tables dresses et promptement servies.


    Pantagruel, dnant avec ses gens joyeusement, sur l’apport de la seconde table, aperut certaines petites andouilles afftes[2649] gravir et monter sans mot sonner sur un haut arbre prs le retrait du gobelet[2650]. Si[2651] demanda  Xnomanes: Quelles btes sont-ce l? pensant que fussent curieux[2652], belettes, martres ou hermines. Ce sont andouilles, rpondit Xnomanes. Ici est l’le Farouche de laquelle je vous parlais  ce matin. Entre lesquelles et Carmeprenant, leur malin et antique ennemi, est guerre mortelle de longtemps. Et crois que par les canonnades tires contre le phystre aient eu quelque frayeur et doutance[2653] que leur dit ennemi ici ft avec ses forces pour les surprendre, ou faire le gt[2654] parmi cette leur le, comme j plusieurs fois s’tait en vain efforc, et  peu de profit, obstant[2655] le soin et vigilance des andouilles, lesquelles, comme disait Dido aux compagnons d’nas voulant prendre port en Carthage sans son su et licence, la malignit de leur ennemi et vicinit[2656] de ses terres contraignaient soi continuellement contregarder et veiller.


     Dea[2657], bel ami, dit Pantagruel, si voyez que par quelque honnte moyen puissions fin  cette guerre mettre, et ensemble les rconcilier, donnez-m’en avis. Je m’y emploierai de bien bon cur, et n’y pargnerai du mien pour contemprer[2658] et amodier les conditions controverses entre les deux parties.


     Possible n’est pour le prsent, rpondit Xnomanes. Il y a environ quatre ans que, passant par ci et Tapinois, je me mis en devoir de traiter paix entre eux, ou longues trves pour le moins, et ores[2659] fussent bons amis et voisins, si tant l’un comme les autres se fussent dpouilles de leurs affections[2660] en un seul article. Carmeprenant ne voulait au trait de paix comprendre les boudins sauvages, ni les saucissons montignes[2661], leurs anciens bons compres et confdrs. Les andouilles requraient que la forteresse de Caque ft, par leur discrtion, comme est le chteau de Saloir, rgie et gouverne, et que d’icelle fussent hors chasss ne sais quels puants, vilains, assassineurs et brigands qui la tenaient. Ce que ne put tre accord, et semblaient les conditions iniques  l’une et  l’autre partie. Ainsi ne fut entre eux l’appointement[2662] conclu. Restrent toutefois moins svres et plus doux ennemis que n’taient par le pass. Mais depuis la dnonciation du concile national de Chsil, par laquelle elles furent farfouilles[2663], godelures[2664] et intimes[2665], par laquelle aussi fut Carmeprenant dclar breneux, hallebren[2666] et stocfis[2667] en cas qu’avec elles il ft alliance ou appointement aucun, se sont horrifiquement aigris, envenims, indigns et obstins en leurs courages, et n’est possible y remdier. Plus tt auriez-vous les chats et rats, les chiens et livres ensemble rconcili.
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    Chapitre XXXI

    Comment, par les andouilles farouches, est dresse embuscade contre Pantagruel.


    Ce disant Xnomanes, frre Jean aperut vingt et cinq ou trente jeunes andouilles de lgre taille sur le havre, soi retirantes de grand pas vers leur ville, citadelle, chteau et roquette[2668] de Chemines, et dit  Pantagruel: Il y aura ici de l’ne, je le prvois. Ces andouilles vnrables vous pourraient, par aventure, prendre pour Carmeprenant, quoiqu’en rien ne lui sembliez. Laissons ces repaissailles[2669] ici, et nous mettons en devoir de leur rsister.


     Ce ne serait, dit Xnomanes, pas trop mal fait. Andouilles sont andouilles, toujours doubles et tratresses.


    [image: ]


    Adonc se lve Pantagruel de table pour dcouvrir hors la touche[2670] de bois; puis soudain retourne, et nous assure avoir  gauche dcouvert une embuscade d’andouilles farfelues[2671], et du ct droit,  demi-lieue loin de l, un gros bataillon d’autres puissantes et gigantales[2672] andouilles, le long d’une petite colline, furieusement en bataille marchantes vers nous au son des vzes et piboles, des gogues[2673] et des vessies, des joyeux pifres[2674] et tambours, des trompettes et clairons. Par la conjecture de soixante et dix-huit enseignes qu’il y comptait, estimions leur nombre n’tre moindre de quarante et deux mille. L’ordre qu’elles tenaient, leur fier marcher et faces assures, nous faisaient croire que ce n’taient friquenelles[2675], mais vieilles andouilles de guerre. Par les premires filires jusque prs les enseignes, taient toutes armes  haut appareil, avec piques petites, comme nous semblait de loin, toutefois bien pointues et acres. Sur les ailes taient flanqueges[2676] d'un grand nombre de boudins sylvatiques[2677], de godiveaux[2678] massifs et saucissons  cheval, tous de belle taille, gens insulaires, bandouiliers[2679] et farouches. Pantagruel fut en grand moi, et non sans, cause, quoique pistmon lui remontrt que l’usance et coutume du pays andouillois pouvait tre ainsi caresser et en armes recevoir leurs amis trangers, comme sont les nobles rois de France par les bonnes villes du royaume reus et salus  leurs premires entres aprs leur sacre et nouvel avnement  la couronne. Par aventure, disait-il, est-ce la garde ordinaire de la reine du lieu, laquelle avertie par les jeunes andouilles du guet que vtes sur l’arbre comment en ce port surgeait[2680] le beau et pompeux convoi de nos vaisseaux, a pens que l devait tre quelque riche et puissant prince, et vient vous visiter en personne. De ce non satisfait, Pantagruel assembla son conseil pour sommairement leur avis entendre sur ce que faire devaient en cetui estrif[2681] d’espoir incertain et crainte vidente.


    Adonc brivement leur remontra comment telles manires de recueil[2682] en armes avait souvent port mortel prjudice, sous couleur de caresse et amiti. Ainsi, disait-il, l’empereur Antonin Caracalle,  l’une fois occit les Alexandrins,  l’autre dfit la compagnie d’Artaban, roi des Perses, sous couleur et fiction de vouloir sa fille pouser, ce que ne resta impuni, car peu aprs il y perdit la vie. Ainsi les enfants de Jacob, pour venger le rapt de leur sur Dyna, sacmentrent[2683] les Sichimiens. En cette hypocritique faon, par Galien, empereur romain, furent les gens de guerre dfaits devant Constantinople. Ainsi, sous espce d’amiti, Antoninus attira Artavasdes, roi d'Armnie, puis le fit lier et enferrer de grosses chanes, finalement le fit occire. Mille autres pareilles histoires trouvons-nous par[2684] les antiques monuments, et  bon droit est, jusques  prsent, de prudence grandement lou Charles, roi de France, sixime de ce nom, lequel retournant victorieux des Flamands et Gantois en sa bonne ville de Paris, et, au Bourget en France, entendant que les Parisiens avec leurs maillets (dont furent surnomms Maillotins) taient hors la ville issus en bataille jusques au nombre de vingt mille combattants, n’y voulut entrer, quoiqu’ils remontrassent qu’ainsi s’taient mis en armes pour plus honorablement le recueillir[2685] sans autre fiction ni mauvaise affection[2686], que premirement ne se fussent en leurs maisons retirs et dsarms.
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    Chapitre XXXII

    Comment Pantagruel manda qurir les capitaines Riflandouille et Tailleboudin, avec un notable discours sur les noms propres des lieux et des personnes.


    La rsolution du conseil fut qu’en tout vnement ils se tiendraient sur leurs gardes. Lors par Carpalim et Gymnaste, au mandement de Pantagruel, furent appels les gens de guerre qui taient dedans les nefs brindire[2687], desquels colonel tait Riflandouille, et portoirire[2688], desquels colonel tait Tailleboudin le jeune. Je soulagerai, dit Panurge, Gymnaste de cette peine. Aussi bien vous est ici sa prsence ncessaire.


     Par le froc que je porte, dit frre Jean, tu te veux absenter du combat, couillu, et ja[2689] ne retourneras sur mon honneur. Ce n’est mie[2690] grande perte. Aussi bien ne ferait-il que pleurer, lamenter, crier et dcourager les bons soudards.


     Je retournerai certes, dit Panurge, frre Jean, mon pre spirituel, bientt. Seulement, donnez ordre  ce que ces fcheuses andouilles ne grimpent sur les nefs. Cependant que combattrez, je prierai Dieu pour votre victoire,  l’exemple du chevalereux capitaine Moses; conducteur du peuple isralique.


     La dnomination, dit pistmon  Pantagruel, de ces deux vtres colonels Riflandouille et Tailleboudin en cetui conflit nous promet assurance, heur et victoire, si, par fortune, ces andouilles nous voulaient outrager.


     Vous le prenez bien, dit Pantagruel, et me plat que par les noms de nos colonels vous prvoyez et pronostiquez la ntre victoire. Telle manire de pronostiquer par noms n’est moderne. Elle fut jadis clbre et religieusement observe par les Pythagoriens. Plusieurs grands seigneurs et empereurs en ont jadis bien fait leur profit. Octavien Auguste, second empereur de Rome, quelque jour rencontrant un paysan nomm Eutyche, c’est--dire bien fortun, qui menait un ne nomm Nicon, c’est en langue grecque victorien, m[2691] de la signification des noms tant de l'nier que de l’ne, s'assura de toute prosprit, flicit et victoire. Vespasien, empereur pareillement de Rome, tant un jour seulet en oraison au temple de Srapis,  la vue et venue inopine d’un sien serviteur nomm Basilides, c’est--dire royal, lequel il avait loin derrire laiss malade, prit espoir et assurance d’obtenir l'empire romain. Rgilian, non pour autre cause ni occasion fut par les gens de guerre lu empereur que par signification de son propre nom. Voyez le Cratyle du divin Platon.


     Par ma soif, dit Rhizotome, je le veux lire: je vous ous souvent l'allguant.


     Voyez comment les Pythagoriens, par raison des noms et nombres, concluent que Patroclus devait tre occis par Hector, Hector par Achilles, Achilles par Pris, Pris par Philocttes. Je suis tout confus en mon entendement, quand je pense en l’invention admirable de Pythagoras, lequel, par le nombre par ou impar des syllabes d’un chacun nom propre, exposait de quel ct taient les humains boiteux, borgnes, goutteux, paralytiques, pleurtiques et autres tels malfices[2692] en nature, savoir est, assignant le nombre par au ct gauche, l'impar au dextre.


     Vraiment, dit pistmon, j’en vis l’exprience  Saintes, en une procession gnrale, prsent le tant bon, tant vertueux, tant docte et quitable prsident Briand Vale, seigneur du Douhet. Passant un boiteux ou boiteuse, un borgne ou borgnesse, un bossu ou bossue, on lui rapportait son nom propre. Si les syllabes du nom taient en nombre impar, soudain, sans voir les personnes, il les disait tre malficis[2693], borgnes, boiteux, bossus du ct dextre. Si elles taient en nombre par, du ct gauche. Et ainsi tait la vrit, onques n’y trouvmes exception.


     Par cette invention, dit Pantagruel, les doctes ont affirm qu’Achilles tant  genoux fut, par la flche de Pris, bless au talon dextre, car son nom est de syllabes impares. (Ici est  noter que les anciens s’agenouillaient du pied dextre.) Vnus par Diomdes, devant Troie, blesse en la main gauche, car son nom en grec est de quatre syllabes. Vulcain, boiteux du pied gauche, par mmes raisons. Philippe, roi de Macdonie, et Annibal, borgnes de l’il dextre. Encore pourrions-nous particulariser des ischies[2694], hernies, hmicraines[2695] par cette raison pythagorique.


    Mais pour retourner aux noms, considrez comment Alexandre le Grand, fils du roi Philippe, duquel nous avons parl, par l’interprtation d’un seul nom parvint  son entreprise. Il assigeait la forte ville de Tyr et la battait de toutes ses forces par plusieurs semaines; mais c’tait en vain. Rien ne profitaient[2696] ses engins et molitions[2697]. Tout tait soudain dmoli et rpar par les Tyriens. Dont prit fantaisie de lever le sige, avec grande mlancolie, voyant en cetui dpartement[2698] perte insigne de sa rputation. En tel estrif[2699] et fcherie s’endormit. Dormant, songeait qu’un satyre tait dedans sa tente dansant et sautelant avec ses jambes bouquines[2700]. Alexandre le voulait prendre; le satyre toujours lui chappait. Enfin, le roi le poursuivant en un dtroit le happa. Sur ce point s’veilla, et racontant son songe aux philosophes et gens savants de sa cour, entendit que les dieux lui promettaient victoire, et que Tyr bientt serait prise, car ce mot satyros, divis en deux, est sa Tyros, signifiant Tienne est Tyr. De fait, au premier assaut qu’il fit, il emporta la ville de force, et en grande victoire subjugua ce peuple rebelle. Au rebours, considrez comment, par la signification d’un nom, Pompe se dsespra. tant vaincu par Csar en la bataille pharsalique, n’eut moyen autre de se sauver que par fuite. Fuyant par mer, arriva en l’le de Chypre, prs la ville de Paphos, aperut sur le rivage un palais beau et somptueux. Demandant au pilote comment on nommait cetui palais, entendit qu’on le nommait [image: ], c’est--dire Malroi. Ce nom lui fut en tel effroi et abomination qu’il entra au dsespoir, comme assur de n’vader[2701] que bientt ne perdt la vie, de mode que les assistants et nochers ourent ses cris, soupirs et gmissements. De fait, peu de temps aprs, un nomm Achillas, paysan inconnu, lui trancha la tte. Encore pourrions-nous,  ce propos, allguer ce qu'advint  L. Paulus milius, lorsque, par le Snat romain, fut lu empereur, c’est--dire chef de l’arme qu’ils envoyaient contre Perses, roi de Macdonie. Icelui jour, sur le soir, retournant en sa maison pour s'apprter au dlogement, baisant une sienne petite fille nomme Tratia, avisa qu’elle tait aucunement[2702] triste: Qu’y a il, dit-il, ma Tratia? Pourquoi es-tu ainsi triste et fche?  Mon pre, rpondit-elle, Persa est morte. Ainsi nommaitelle une petite chienne qu'elle avait en dlices. A ce mot prit Paulus assurance de la victoire contre Perses. Si le temps permettait que puissions discourir par les sacres[2703] bibles des Hbreux, nous trouverions cent passages insignes nous montrant videmment en quelle observance et religion leur taient les noms propres avec leurs significations.


    Sur la fin de ce discours, arrivrent les deux colonels, accompagns de leurs soudards, tous bien arms et bien dlibrs[2704]. Pantagruel leur fit une brve remontrance  ce qu’ils eussent  se montrer vertueux au combat, si par cas taient contraints (car encore ne pouvait-il croire que les andouilles fussent si tratresses), avec dfense de commencer le hourt[2705], et leur bailla Mardi gras pour mot du guet.

  


  
    [image: ]

    LE QUART LIVRE


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre XXXIII

    Comment frre Jean se rallie avec les cuisiniers pour combattre les andouilles.


    Voyant frre Jean ces furieuses andouilles ainsi marcher dehait[2706], dit  Pantagruel: Ce sera ici une belle bataille de foin,  ce que je vois. O! le grand honneur et louanges magnifiques qui seront en notre victoire! Je voudrais que, dedans votre nef, fussiez de ce conflit seulement spectateur, et au reste me laissiez faire avec mes gens.


     Quels gens? demanda Pantagruel.


     Matire de brviaire, rpondit frre Jean. Pourquoi Potiphar, matre-queux des cuisines de Pharaon, celui qui acheta Joseph et lequel Joseph et fait cocu s’il et voulu, fut matre de la cavalerie de tout le royaume d’gypte? Pourquoi Nabuzardan, matre cuisinier du roi Nabuchodonosor fut entre tous autres capitaines lu pour assiger et ruiner Jrusalem?


     J’coute, rpondit Pantagruel.


     Par le trou madame, dit frre Jean, j’oserais jurer qu’ils autrefois avaient andouilles combattu, ou gens aussi peu estims qu’andouilles, pour lesquelles abattre, combattre, dompter et sacmenter[2707], trop plus sont, sans comparaison, cuisiniers idoines et suffisants que tous gendarmes, estradiots[2708], soudards et pitons du monde.


     Vous me rafrachissez la mmoire, dit Pantagruel, de ce qu’est crit entre les factieuses et joyeuses rponses de Cicron. Au temps des guerres civiles  Rome entre Csar et Pompe, il tait naturellement plus enclin  la part[2709] pompiane, quoique de Csar ft requis et grandement favoris. Un jour, entendant que les Pompians  certaine rencontre avaient fait insigne perte de leurs gens, voulut visiter leur camp. En leur camp aperut peu de force, moins de courage et beaucoup de dsordre. Lors prvoyant que tout irait  mal et perdition, comme depuis advint, commena trupher[2710] et moquer maintenant les uns, maintenant les autres, avec brocards aigres et piquants, comme trs bien savait le style. Quelques capitaines, faisant des bons compagnons comme gens bien assurs et dlibrs[2711] lui dirent: Voyez-vous combien nous avons encore d’aigles? C’tait lors la devise[2712] des Romains en temps de guerre. Cela, rpondit Cicron, serait bon et  propos si guerre aviez contre les pies. Donc vu que combattre nous faut andouilles, vous infrez que c’est bataille culinaire, et voulez aux cuisiniers vous rallier. Faites comme l’entendez. Je resterai ici attendant l’issue de ces fanfares[2713].


    Frre Jean de ce pas va s tentes des cuisines, et dit tout en gat et courtoisie aux cuisiniers: Enfants, je veux hui[2714] vous tous voir en honneur et triomphe. Par vous seront faites apertises[2715] d’armes non encore vues de notre mmoire. Ventre sur ventre, ne tient-on autre compte des vaillants cuisiniers? Allons combattre ces paillardes andouilles. Je serai votre capitaine. Buvons, amis. , courage.
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     Capitaine, rpondirent les cuisiniers, vous dites bien.


    Nous sommes  votre joli commandement. Sous votre conduite nous voulons vivre et mourir.


     Vivre, dit frre Jean, bien; mourir, point: c’est affaire aux andouilles. Or donc mettons-nous en ordre. Nabuzardan vous sera pour mot du guet.
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    Chapitre XXXIV

    Comment par frre Jean est dresse la truie, et les preux cuisiniers dedans enclos.


    Lors au mandement de frre Jean, fut par les matres ingnieurs dresse la grande truie, laquelle tait dedans la nef bourrabaquinire[2716]. C’tait un engin mirifique fait de telle ordonnance que, des gros couillards[2717] qui par rangs taient autour, il jetait bedaines[2718] et carreaux[2719] empenns d’acier, et dedans la quadrature duquel pouvaient aisment combattre et  couvert demeurer deux cents hommes et plus, et tait fait au patron[2720] de la truie de La Role, moyennant laquelle fut Bergerac pris sur les Anglais, rgnant en France le jeune roi Charles sixime...


    Dedans la truie entrrent ces nobles cuisiniers gaillards, galants, brusquets[2721] et prompts au combat. Frre Jean avec son grand badelaire[2722] entre le dernier et ferme les portes  ressort par le dedans.
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    Chapitre XXXV

    Comment Pantagruel rompit les andouilles aux genoux.


    Tant approchrent ces andouilles que Pantagruel aperut comment elles dployaient leurs bras, et j commenaient baisser bois[2723]. Adonc envoie Gymnaste entendre qu’elles voulaient dire, et sur quelle querelle elles voulaient sans dfiance[2724] guerroyer contre leurs amis antiques, qui rien n’avaient mfait ni mdit. Gymnaste au-devant des premires filires fit une grande et profonde rvrence, et s’cria tant qu’il put, disant: Vtres, vtres, vtres sommes nous trestous, et  commandement. Tous tenons de Mardigras, votre antique confdr. Aucuns[2725] depuis m’ont racont qu’il dit Gradimars, non Mardi-gras. Quoique soit,  ce mot un gros cervelas sauvage et farfelu[2726], anticipant devant le front de leur bataillon, le voulut saisir  la gorge. Par Dieu, dit Gymnaste, tu n’y entreras qu’ taillons[2727], ainsi entier ne pourrais-tu. Si saque[2728] son pe Baise-mon-cul, ainsi la nommait-il,  deux mains, et trancha le cervelas en deux pices.
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    Vrai Dieu, qu’il tait gras! Il me souvint du gros Taureau de Berne, qui fut  Marignan tu  la dfaite des Suisses. Croyez qu’il n’avait gure moins de quatre doigts de lard sur le ventre. Ce cervelas cervel, coururent andouilles sur Gymnaste, et le terrassaient vilainement, quand Pantagruel avec ses gens accourut le grand pas au secours. Adonc commena le combat martial ple-mle. Riflandouille riflait[2729] andouilles. Tailleboudin taillait boudins. Pantagruel rompait les andouilles au genoil[2730]. Frre Jean se tenait coi dedans sa truie, tout voyant et considrant, quand les godiveaux[2731] qui taient en embuscade, sortirent en grand effroi[2732] sur Pantagruel. Adonc voyant frre Jean le dsarroi et tumulte, ouvre les portes de sa truie, et sort avec ses bons soudards, les uns portant broches de fer, les autres tenant landiers, contre-htiers[2733], poles, pales[2734], coquasses[2735], grils, fourgons, tenailles, lchefrites, ramons[2736], marmites, mortiers, pilons, tous en ordre comme brleurs de maison, hurlant et criant tous ensemble pouvantablement: Nabuzardan, Nabuzardan, Nabuzardan. En tels cris et meute choqurent[2737] les godiveaux et  travers les saucissons. Les andouilles soudain aperurent ce nouveau renfort, et se mirent en fuite le grand galop, comme si elles eussent vu tous les diables. Frre Jean,  coups de bedaines[2738], les abattait menu comme mouches: ses soudards ne s’y pargnaient mie[2739]. C’tait piti. Le camp tait tout couvert d’andouilles mortes ou navres[2740]. Et dit le conte que si Dieu n’y et pourvu, la gnration andouillique et par ces soudards culinaires toute t extermine. Mais il advint un cas merveilleux. Vous en croirez ce que voudrez. Du ct de la transmontane[2741] ad vola un grand, gras, gros, gris pourceau, ayant ailes longues et amples, comme sont les ailes d’un moulin  vent, et tait le pennage[2742] rouge cramoisi comme est d’un phnicoptre, qui en Languegoth[2743] est appel flammant. Les ils avait rouges et flamboyants comme un pyrope[2744], les oreilles vertes comme une meraude prassine[2745], les dents jaunes comme une topaze, la queue longue, noire comme marbre lucullian[2746], les pieds blancs, diaphanes et transparents comme un diamant, et taient largement pattes, comme sont des oies, et comme jadis  Tholose[2747] les portait la reine Pdauque. Et avait un collier d’or au cou, autour duquel taient quelques lettres ioniques, desquelles je ne pus lire que deux mots [image: ], pourceau Minerve enseignant. Le temps tait beau et clair. Mais  la venue de ce monstre il tonna du ct gauche si fort que nous restmes tous tonns[2748]. Les andouilles soudain que l’aperurent jetrent leurs armes et btons[2749], et  terre toutes s'agenouillrent, levantes hautes leurs mains jointes, sans mot dire comme si elles l’adorassent. Frre Jean, avec ses gens, frappait toujours et embrochait andouilles. Mais par le commandement de Pantagruel fut sonne retraite et cessrent toutes armes. Ce monstre, ayant plusieurs fois vol entre les deux armes jeta plus de vingt et sept pipes[2750] de moutarde en terre, puis disparut volant par l'air et criant sans cesse: Mardigras, Mardigras, Mardigras!
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    Chapitre XXXVI

    Comment Pantagruel parlemente avec Niphleseth reine des andouilles.


    Le monstre susdit plus n’apparaissant, et restantes les deux armes en silence, Pantagruel demanda parlementer avec la dame Niphleseth (ainsi tait nomme la reine des andouilles), laquelle tait prs les enseignes dedans son coche. Ce que fut facilement accord. La reine descendit en terre, et gracieusement salua Pantagruel, et le vit volontiers. Pantagruel se complaignait[2751] de cette guerre. Elle lui fit ses excuses honntement, allguant que par faux rapport avait t commis l’erreur, et que ses espions lui avaient dnonc que Carmeprenant, leur antique ennemi, tait en terre descendu, et passait temps  voir l’urine des phystres. Puis le pria vouloir de grce leur pardonner cette offense, allguant qu’en andouilles plutt l’on trouvait merde que fiel, en cette condition qu’elle et toutes ses successitres[2752] Niphleseth  jamais tiendraient de lui et ses successeurs toute l’le et pays  foi et hommage, obiraient en tout et partout  ses mandements, seraient de ses amis amies et de ses ennemis ennemies, par chacun an, en reconnaissance de cette fault[2753], lui enverraient soixante et dix-huit mille andouilles royales pour,  l’entre de table, le servir six mois l’an. Ce que fut par elle fait, et envoya au lendemain, dedans six grands brigantins, le nombre susdit d’andouilles royales au bon Gargantua, sous la conduite de la jeune Niphleseth, infante de l’le. Le noble Gargantua en fit prsent, et les envoya au grand roi de Paris. Mais au changement de l’air, aussi par faute de moutarde (baume naturel et restaurant[2754] d’andouilles) moururent presque toutes. Par l’octroi et vouloir du grand roi furent par monceaux en un endroit de Paris enterres, qui jusqu’ prsent est appell la rue Pave d’andouilles. A la requte des dames de la cour royale fut Niphleseth, la jeune, sauve et honorablement traite. Depuis fut marie en bon et riche lieu, et fit plusieurs beaux enfants dont lou soit Dieu.


    Pantagruel remercia gracieusement la reine, pardonna toute l’offense, refusa l’offre qu’elle avait fait, et lui donna un beau petit couteau pargois[2755]. Puis curieusement l’interrogea sur l’apparition du monstre susdit. Elle rpondit que c’tait l’ide[2756] de Mardigras, leur dieu tutlaire en temps de guerre, premier fondateur et original de toute la race andouillique. Pourtant[2757] semblait-il  un pourceau, car andouilles furent de pourceau extraites. Pantagruel demandait  quel propos et quelle indication curative il avait tant de moutarde en terre projet. La reine rpondit que moutarde tait leur sangral et baume cleste, duquel mettant quelque peu dedans les plaies des andouilles terrasses, en bien peu de temps les navres[2758] gurissaient, les mortes ressuscitaient.


    Autres propos ne tint Pantagruel  la reine, et se retira en sa nef. Aussi firent tous les bons compagnons avec leurs armes et leur truie.
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    Chapitre XXXVII

    Comment Pantagruel descendit en l’le des Papefigues.


    Au lendemain matin rencontrmes l’le des Pape figues, lesquels jadis taient libres et riches, et les nommait-on Gaillardets. Pour lors taient pauvres, malheureux et sujets aux Papimanes. L’occasion avait t telle. Un jour de fte annuelle  btons[2759], les bourgmestre, syndics et gros rabis[2760] gaillardets, taient alls passer temps et voir la fte en Papimame, le prochaine. L’un d’eux voyant le portrait papal (comme tait de louable coutume publiquement le montrer s jour de fte  doubles btons), lui fit la figue, qui est, en icelui pays, signe de contemnement[2761] et drision manifeste. Pour icelle venger, les Papimanes, quelques jours aprs, sans dire gare, se mirent tous en armes, surprirent, saccagrent et ruinrent toute l'le des Gaillardets, taillrent  fil d’pe tout homme portant barbe, s femmes et jouvenceaux pardonnrent, avec condition semblable  celle dont l’empereur Barberousse jadis usa envers les Milanais.


    Les Milanais s’taient contre lui absent rebells, et avaient l’impratrice sa femme chass hors la ville, ignominieusement monte sur une vieille mule nomme Thacor,  chevauchons de rebours, savoir est le cul tourn vers la tte de la mule et la face vers la croupire. Frdric,  son retour, les ayant subjugus et resserrs, fit telle diligence qu’il recouvra[2762] la clbre mule Thacor. Adonc, au milieu du grand Brouet[2763], par son ordonnance, le bourreau mit s membres honteux de Thacor une figue, prsents et voyant les citadins captifs; puis cria, de par l’empereur,  son de trompe, que quiconque d’iceux voudrait la mort vader, arracht publiquement la figu avec les dents, puis la remit au propre lieu sans aide des mains. Quiconque en ferait refus serait sur l’instant pendu et trangl. Aucuns[2764] d’iceux eurent honte et horreur de telle tant abominable amende, la postposrent[2765]  la crainte de mort, et furent pendus. s autres la crainte de mort domina sur telle honte. Iceux, avoir  belles dents tir la figue, la montraient au boye[2766], apertement[2767], disant: Ecco lo fico. En pareille ignominie, le reste de ces pauvres et dsols Gaillardets furent de mort garantis et sauvs, furent faits esclaves et tributaires, et leur fut impos le nom de Papefigues, parce qu’au portrait papal avaient fait la figue. Depuis celui temps, les pauvres gens n’avaient prospr. Tous les ans avaient grle, tempte, famine et tout malheur, comme terne[2768] punition du pch de leurs anctres et parents.


    Voyant la misre et calamit du peuple, plus avant entrer ne voulmes. Seulement pour prendre de l’eau bnite et  Dieu nous recommander, entrmes dedans une petite chapelle prs le havre, ruine, dsole et dcouverte, comme est  Rome le temple de Saint-Pierre. En la chapelle entrs, et prenant de l’eau bnite, apermes dedans le benotier un homme vtu d’toles et tout dedans l’eau cach, comme un canard au plonge[2769], except un peu du nez pour respirer.
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    Autour de lui taient trois prtres bien ras[2770] et tonsurs, lisant le grimoire et conjurant les diables. Pantagruel trouva le cas trange, et, demandant quels jeux[2771] c’taient qu’ils jouaient l, fut averti que depuis trois ans passs avait en l’le rgn une pestilence tant horrible que pour la moiti et plus le pays tait rest dsert et les terres sans possesseurs. Passe la pestilence, cetui homme cach dedans le benotier arait[2772] un champ grand et restile[2773], et le semait de touselle[2774] en un jour et heure qu’un petit diable (lequel encore ne savait ni tonner ni grler, fors seulement le persil et les choux, encore aussi ne savait ni lire ni crire) avait de Lucifer imptr[2775] venir en cette le des Papefigues, se rcrer et battre, en laquelle les diables avaient familiarit grande avec les hommes et femmes, et souvent y allaient passer temps.


    Ce diable, arriv au lieu, s’adressa au laboureur et lui demanda qu’il faisait. Le pauvre homme lui rpondit qu’il semait celui champ de touselle pour s'aider  vivre l’an suivant. Voire mais, dit le diable, ce champ n’est pas tien, il est  moi, et m’appartient, car depuis l’heure et le temps qu’au pape vous ftes la figue, tout ce pays nous fut adjug, proscrit et abandonn. Bl semer toutefois n’est mon tat. Pourtant[2776] je te laisse le champ, mais c’est en condition que nous partagerons le profit.


     Je le veux, rpondit le laboureur.


     J’entends, dit le diable, que du profit ad venant nous ferons deux lots. L’un sera ce que crotra sur terre, l’autre ce qu’en terre sera couvert. Le choix m’appartient, car je suis diable extrait de noble et antique race: tu n’es qu’un vilain. Je choisis ce que sera en terre, tu auras le dessus. En quel temps sera la cueillette?


     A mi-juillet, rpondit le laboureur.


     Or, dit le diable, je ne faudrai[2777] m’y trouver. Fais au reste comme est le devoir. Travaille, vilain, travaille, Je vais tenter du gaillard pch de luxure les nobles nonnains de Petesec, les cagots et briffauts[2778] aussi. De leurs vouloirs je suis plus qu’assur. Au joindre[2779] sera le combat.

  


  
    [image: ]

    LE QUART LIVRE


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre XXXVIII

    Comment le petit diable fut tromp par un laboureur de Papefigue.


    La mi-juillet venue, le diable se reprsenta au lieu, accompagn d’un escadron de petits diableteaux de chur.
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    L rencontrant le laboureur, lui dit: Et puis, vilain, comment t’es-tu port depuis ma dpartie[2780]? Faire ici convient nos partages.


     C’est, rpondit le laboureur, raison. Lors commena le laboureur avec ses gens seyer[2781] le bl. Les petits diables de mme tiraient le chaume de terre. Le laboureur battit son bl en l’aire, le ventit[2782], le mit en poches, le porta au march pour vendre. Les diableteaux firent de mme, et au march prs du laboureur, pour leur chaume vendre, s’assirent. Le laboureur vendit trs bien son bl, et de l'argent emplit un vieux demi-brodequin[2783], lequel il portait  sa ceinture. Les diables ne vendirent rien, ains[2784] au contraire les paysans en plein march se moquaient d’eux.


    Le march clos, dit le diable au laboureur: Vilain, tu m’as  cette fois tromp;  l’autre ne me tromperas.


     Monsieur le diable, rpondit le laboureur, comment vous aurais-je tromp, qui[2785] premier avez choisi? Vrai est qu’en cetui choix me pensiez tromper, esprant rien hors terre n’issir[2786] pour ma part, et dessous trouver tout entier le grain que j’avais sem, pour d’icelui tenter les gens souffreteux, cagots ou avares, et par tentation les faire en vos lacs trbucher. Mais vous tes bien jeune au mtier. Le grain que voyez en terre est mort et corrompu, la corruption d’icelui a t gnration de l’autre que m’avez vu vendre. Ainsi choisissiez-vous le pire. C’est pourquoi tes maudit en l’vangile.


     Laissons, dit le diable, ce propos. De quoi cette anne squente[2787] pourras-tu notre champ semer?


     Pour profit, rpondit le laboureur, de bon mnager, le conviendrait semer de raves.


     Or, dit le diable, tu es vilain de bien. Sme raves  force, je les garderai de la tempte, et ne grlerai point dessus. Mais, entends bien, je retiens pour mon partage ce que sera dessus terre, tu auras le dessous. Travaille, vilain, travaille. Je vais tenter les hrtiques.
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    MAISON DE RABELAIS A CHINON EN 1699

    Cette vaste demeure, aujourd’hui entirement reconstruite, tait occupe au XVIIe sicle par un cabaret. Une plaque commmorative, sur la faade du n 15 de la rue de la Lamproie, rappelle ce souvenir.


    Ce sont mes friandes en carbonnade[2788]: monsieur Lucifer a sa colique, ce lui sera une gorge chaude.  Venu le temps de la cueillette, le diable se trouva au lieu avec un escadron de diableteaux de chambre. L rencontrant le laboureur et ses gens, commena seyer[2789] et recueillir les feuilles des raves. Aprs lui le laboureur bchait et tirait les grosses raves et les mettait en poches[2790]. Ainsi s’en vont tous ensemble au march. Le laboureur vendait trs bien ses raves. Le diable ne vendit rien. Que pis est, on se moquait de lui publiquement. Je vois bien, vilain, dit adonc le diable, que par toi je suis tromp. Je veux faire fin du champ entre toi et moi. Ce sera en tel pacte que nous entre-gratterons l’un l’autre, et qui de nous deux premier se rendra quittera sa part du champ. Il entier demeurera au vainqueur. La journe sera  huitaine. Va, vilain, je te gratterai en diable. J’allais tenter les pillards chicanous, dguiseurs de procs, notaires faussaires, avocats prvaricateurs; mais ils m’ont fait dire par un truchement[2791] qu’ils taient tous  moi. Aussi bien se fche[2792] Lucifer de leurs mes, et les renvoie ordinairement aux diables souillards de cuisine, sinon quand elles sont saupoudres. Vous dites qu’il n’est djeuner que d’coliers, dner que d’avocats, ressiner[2793] que de vignerons, souper que de marchands, regoubillonner[2794] que de chambrires, et tous repas que de farfadets. Il est vrai. De fait, monsieur Lucifer se pat[2795]  tous ses repas de farfadets pour entre de table, et se soulait[2796] djeuner d’coliers. Mais, las! ne sais par quel malheur, depuis certaines annes, ils ont avec leurs tudes adjoint les saints Bibles. Pour cette cause plus n’en pouvons au diable l’un tirer, et crois que si les cafards ne nous y aident, leur tant par menaces, injures, force, violence et brlements leur saint Paul d’entre les mains, plus  bas n'en grignoterons. D’avocats pervertisseurs de droit et pilleurs de pauvres gens, il se dne ordinairement et ne lui manquent. Mais on se fche de toujours un[2797] pain manger. Il dit nagure en plein chapitre qu’il mangerait volontiers l’me d’un cafard, qui et oubli soi en sermon recommander, et promit double paie et notable appointement  quiconque lui en apporterait une de broc en bouc[2798]. Chacun de nous se mit en qute. Mais rien n’y avons profit[2799]. Tous admonestent les nobles dames donner  leur couvent. De ressiner[2800] il s’est abstenu depuis qu’il eut sa forte colique provenante  cause que s contres borales l’on avait ses nourrissons, vivandiers, charbonniers et charcutiers outrag vilainement. Il soupe trs bien de marchands usuriers, apothicaires, faussaires, billonneurs[2801], adultrateurs de marchandises, et quelquefois qu’il est en ses bonnes, regoubillonne[2802] de chambrires, lesquelles, avoir bu[2803] le bon vin de leurs matres, remplissent le tonneau d’eau puante. Travaille, vilain, travaille. Je vais tenter les coliers de Trbizonde, laisser pres et mres, renoncer  la police[2804] commune, s'manciper des dits de leur roi, vivre en libert souterraine, mpriser un chacun, de tous se moquer, et prenant le beau et joyeux petit bguin d’innocence potique, soi tous rendre farfadets gentils.
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    Chapitre XXXIX

    Comment le diable fut tromp par une vieille de Papefiguire.


    Le laboureur, retournant en sa maison, tait triste et pensif. Sa femme, tel le voyant, cuidait[2805] qu’on l’et au march drob. Mais entendant la cause de sa mlancolie, voyant aussi sa bourse pleine d’argent, doucement le rconforta, et l’assura que, de cette gratelle, mal aucun ne lui adviendrait. Seulement que sur elle il eut  se poser et reposer. Elle avait j pourpens[2806] bonne issue. Pour le pis, disait le laboureur, je n’en aurai qu’une raflade, je me rendrai au premier coup et lui quitterai le champ.


     Rien, rien, dit la vieille; posez-vous sur moi et reposez: laissez-moi faire. Vous m’avez dit que c’est un petit diable: je le vous ferai soudain rendre, et le champ nous demeurera. Si c’et t un grand diable, il y aurait  penser.


    Le jour de l’assignation tait lorsqu’en l’le nous arrivmes. A bonne heure du marin le laboureur s’tait trs bien confess, avait communi, comme bon catholique, et par le conseil du cur s’tait au plonge[2807] cach dedans le bnitier, en l’tat que l’avions trouv.


    Sur l’instant qu’on nous racontait cette histoire, emes l’avertissement que la vieille avait tromp le diable et gagn le champ.


    La manire fut telle. Le diable vint  la porte du laboureur, et, sonnant, s'cria: O vilain, vilain, , ,  belles griffes!


    Puis entrant en la maison, galant et bien dlibr[2808], et n’y trouvant le laboureur avisa sa femme en terre pleurante et lamentante. Qu’est ceci, demandait le diable. O est-il? Que fait-il?


     Ha! dit la vieille, o est-il, le mchant, le bourreau, le brigand? Il m'a affole[2809], je suis perdue, je meurs du mal qu'il m’a fait.


     Comment, dit le diable, qu’y a il? Je vous le galerai[2810] bien tantt.


     Ha! dit la vieille, il m’a dit, le bourreau, le tyran, l'gratigneur de diables, qu’il avait hui[2811] assignation de se gratter avec vous. Pour essayer ses ongles, il m'a seulement gratt du petit doigt ici entre les jambes, et m’a du tout affole. Je suis perdue, jamais je n'en gurirai, regardez. Encore est-il all chez le marchal se faire aiguiser et apointer les griffes. Vous tes perdu, monsieur le diable, mon ami. Sauvez-vous, il n’arrtera point. Retirez-vous, je vous en prie.


    Lors se dcouvrit jusques au menton en la forme que jadis les femmes persides se prsentrent  leurs enfants fuyant la bataille, et lui montra son comment-a-nom.


    Le diable, voyant l’norme solution de continuit en toutes dimensions, s’cria: Mahon, Demiourgon, Mgre, Alecto, Persphone, il ne me tient pas! Je m’en vais belle erre. Cela? Je lui quitte le champ.


    Entendant, la catastrophe[2812] et fin de l’histoire, nous retirmes en notre nef, et l ne fmes autre sjour. Pantagruel donna au tronc de la fabrique de l’glise dix-huit mille royaux d’or en contemplation de la pauvret du peuple et calamit du lieu.
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    Chapitre XL

    Comment Pantagruel descendit en l'le des Papimanes.
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    Laissant l’le dsole des Papefigues, navigmes par un jour en srnit et tout plaisir, quand  notre vue s’offrit la benote le des Papimanes. Soudain que nos ancres furent au port jetes, avant que nous eussions encoch[2813] nos gumnes[2814], vinrent vers nous en un esquif quatre personnes diversement vtues. L’un en moine enfroqu, crott, bott. L’autre en fauconnier avec un leurre et gant d’oiseau. L’autre en solliciteur de procs, ayant un grand sac plein d’informations, citations, chicaneries et ajournements en main. L’autre en vigneron d’Orlans avec belles gutres de toile, une panoucrc[2815] et une serpe  la ceinture. Incontinent qu’ils furent joints  notre nef, s’crirent  haute voix tous ensemble demandant: L’avez-vous vu, gens passagers? l’avez-vous vu?


     Qui? demandait Pantagruel.


     Celui-l, rpondirent-ils.


     Qui est-il? demanda frre Jean. Par la mort-buf, je l’assommerai de coups, pensant qu’ils se gumentassent[2816] de quelque larron, meurtrier ou sacrilge.


     Comment, dirent-ils, gens prgrins[2817], ne connaissez-vous l’Unique?


     Seigneurs, dit pistmon, nous n’entendons[2818] tels termes. Mais, exposez-nous, s’il vous plat, de qui entendez, et nous vous en dirons la vrit sans dissimulation.


     C’est, dirent-ils, celui qui est. L’avez-vous jamais vu?


     Celui qui est, rpondit Pantagruel, par notre thologique doctrine, est Dieu, et en tel mot se dclare  Moses. Onques certes ne le vmes, et n’est visible  ils corporels.


     Nous ne parlons mie[2819], dirent-ils, de celui haut Dieu qui domine par les cieux. Nous parlons du Dieu en terre. L’avez-vous onques vu?


     Ils entendent, dit Carpalim, du pape, sur mon honneur.


     Oui, oui, rpondit Panurge, oui d, messieurs, j’en ai vu trois,  la vue desquels je n’ai gure profit.


     Comment, dirent-ils, nos sacres dcrtales chantent qu’il n’y en a jamais qu’un vivant.


     J’entends, rpondit Panurge, les uns successivement aprs les autres. Autrement n’en ai-je vu qu’un  une fois.


     O gens, dirent-ils, trois et quatre fois heureux, vous soyez les bien et plus que trs bien venus!


    Adonc s’agenouillrent devant nous, et nous voulaient baiser les pieds. Ce que ne leur voulmes permettre, leur remontrant qu’au pape, si l de fortune en propre personne venait, ils ne sauraient faire davantage. Si ferions, si, rpondirent-ils. Cela est entre nous j rsolu. Nous lui baiserions le cul sans feuille, et les couilles pareillement, car il a couilles le pre saint, nous le trouvons par nos belles dcrtales, autrement ne serait-il pape. De sorte qu’en subtile philosophie dcrtaline cette consquence est ncessaire: Il est pape, il a donc couilles, et quand couilles faudraient[2820] au monde, le monde plus pape n’aurait.


    Pantagruel demandait cependant  un mousse de leur esquif qui taient ces personnages. Il lui fit rponse que c’taient les quatre tats de l’le, ajouta davantage[2821] que serions bien recueillis[2822] et bien traits, puisque avions vu le pape. Ce qu’il remontra  Panurge, lequel lui dit secrtement: Je fais vu  Dieu, c’est cela. Tout vient  point qui peut attendre. A la vue du pape jamais n’avions profit;  cette heure, de par tous les diables, nous profitera comme je vois. Alors descendmes en terre, et venaient au-devant de nous comme en procession tout le peuple du pays, hommes, femmes, petits enfants. Nos quatre tats leur dirent  haute voix: Ils l’ont vu, ils l’ont vu, ils l’ont vu.


    A cette proclamation, tout le peuple s’agenouillait devant nous, levant les mains jointes au ciel, et criant: O gens heureux! O bienheureux! Et dura ce cri plus d’un quart d’heure. Puis y accourut le matre d’cole avec tous ses pdagogues, grimauds et coliers, et les fouettait magistralement, comme on solait fouetter les petits enfants en nos pays quand on pendait quelque malfaiteur, afin qu’il leur en souvnt. Pantagruel en fut fch, et leur dit: Messieurs, si ne dsistez[2823] fouetter ces enfants, je m’en retourne. Le peuple s’tonna[2824], entendant sa voix stentore[2825], et vis un petit bossu  longs doigts demandant au matre d’cole: Vertu d’extravagantes, ceux qui voient le pape deviennent-ils ainsi grands comme celui-ci qui nous menace? O qu’il me tarde merveilleusement que je ne le vois, afin de crotre et grand comme lui devenir. Tant grandes furent leurs exclamations qu’Homenas y accourut (ainsi appellent-ils leur vque) sur une mule dbride, caparaonne de vert, accompagn de ses appts (comme ils disaient), de ses suppts aussi, portant croix, bannires, gonfalons, baldaquins, torches, bnotiers. Et nous voulait pareillement les pieds baiser  toutes forces, comme fit au pape le bon Christian Valfinier, disant qu’un de leurs hypothtes[2826], dgraisseur et glossateur de leurs saintes dcrtales, avait par crit laiss qu’ainsi comme le Messias, tant et si longtemps des Juifs attendu, enfin leur tait advenu, aussi en icelle le quelque jour le pape viendrait. Attendant cette heureuse journe, si l arrivait personne qui l’et vu  Rome ou autre part, qu’ils eussent  bien le festoyer, et rvrentement[2827] traiter. Toutefois nous nous en excusmes honntement.
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    Chapitre XLI

    Comment Homenas, vque des Papimanes, nous montra les uranoptes dcrtales.


    Puis nous dit Homenas: Par nos saintes decrtales nous est enjoint et command visiter premier les glises que les cabarets. Pourtant[2828], ne dclinant de cette belle institution, allons  l’glise, aprs irons banqueter.


     Homme de bien, dit frre Jean, allez devant, nous vous suivrons. Vous en avez parl en bons termes et en bon Christian J longtemps a que n’en avions vu. Je m’en trouve fort rjoui en mon esprit et crois que je n’en repatrai que mieux. C’est belle chose rencontrer gens de bien. Approchant de la porte du temple, apermes un gros livre dor, tout couvert de fines et prcieuses pierres, balais, meraudes, diamants et unions[2829], plus ou autant pour le moins excellentes que celles qu’Octavian consacra  Jupiter Capitolin, et pendait en l'air attach  deux grosses chanes d’or au zoophore[2830] du portail. Nous le regardions en admiration. Pantagruel le maniait et tournait  plaisir, car il y pouvait aisment toucher, et nous affirmait qu’au touchement d’icelles, il sentait un doux prurit des ongles et dgourdissement de bras, ensemble[2831] tentation vhmente en son esprit de battre un sergent ou deux, pourvu qu’ils n’eussent tonsure. .


    Adonc nous dit Homenas: Jadis fut aux Juifs la loi par Moses baille crite des doigts propres de Dieu. En Delphes devant la face du temple d’Apollo fut trouve cette sentence divinement crite: [image: ]. Et par certain laps de temps aprs fut vue El aussi divinement crite et transmise des cieux. Le simulacre de Cyble fut des cieux en Phrygie transmis au champ nomm Psinunt. Aussi fut en Tauris le simulacre de Diane, si croyez Euripides. L’oriflambe[2832] fut des cieux transmise aux nobles et trs chrtiens rois de France, pour combattre les infidles. Rgnant Numa Pompilius, roi second des Romains en Rome, fut du ciel vu descendre le tranchant bouclier dit Ancile. En Acropolis d’Athnes jadis tomba du ciel empyre la statue de Minerve. Ici semblablement voyez les sacres dcrtales crites de la main d’un ange chrubin. Vous autres, gens transpontins, ne le croirez pas?


     Assez mal, rpondit Panurge.


     Et  nous ici miraculeusement du ciel des cieux transmises, en faon pareille que par Homre, pre de toute philosophie (except toujours les dives[2833] dcrtales), le fleuve du Nil est appel Diiptes. Et parce que avez vu le pape, vangliste d’icelles et protecteur sempiternel, vous sera de par nous permis les voir et baiser au dedans, si bon vous semble. Mais il vous conviendra par avant trois jours jener, et rgulirement confesser, curieusement[2834] pluchant et inventorisant vos pchs tant dru qu’en terre ne tombt une seule circonstance, comme divinement nous chantent les dives dcrtales que voyez. A cela faut du temps.


     Homme de bien, rpondit Panurge, dcrottoirs, voire, dis-je, dcrtales avons prou[2835] vu en papier, en parchemir lantern[2836], en vlin, crites  la main, et imprimes en moule[2837] Ja[2838] n’est besoin que vous peinez  cettes-ci nous montrer. Nous contentons du bon vouloir, et vous remercions autant.


     Vrai bis, dit Homenas, vous n’avez mie[2839] vu cettes-ci angliquement crites. Celles de votre pays ne sont que transsumpts[2840] des ntres, comme trouvons crit par un de nos antiques scholiastes dcrtalins. Au reste vous prie n’y pargner ma peine. Seulement avisez si voulez confesser et jener les trois beaux petits jours de Dieu.


     De consfesser, rpondit Panurge, trs bien nous consentons. Le jene seulement ne nous vient  propos, car nous avons tant et trestant par la marine[2841] jen que les araignes[2842] ont fait leurs toiles sur nos dents. Voyez ici ce bon frre Jean des Entommeures ( ce mot Homenas courtoisement lui bailla la petite accolade), la mousse lui est cre au gosier par faute de remuer et exercer les badigoinces[2843] et mandibules.


     Il dit vrai, rpondit frre Jean. J’ai tant et trestant jen que j’en suis devenu out bossu.


     Entrons, dit Homenas, donc en l’glise, et nous pardonnez si prsentement ne vous chantons la belle messe de Dieu. L’heure de mi-jour est passe, aprs laquelle nous dfendent nos sacres dcrtales messe chanter, messe, dis-je, haute et lgitime. Mais je vous en dirai une basse et sche.


     J’en aimerais mieux, dit Panurge, une mouille de quelque bon vin d’Anjou. Boutez[2844] donc, boutez bas et raide.


     Vert et bleu, dit frre Jean, il me dplat grandement qu’encore est mon estomac jeun, car ayant trs bien djeun et repu  usage monacal, si d’aventure il nous chante de requiem, j’y eusse port pain et vin par les traits passs[2845]. Patience. Sacquez[2846], choquez, boutez, mais troussez-la court, de peur que ne se crotte, et pour autre cause aussi, je vous en prie.
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    Chapitre XLII

    Comment, par Homenas, nous fut montr l’archtype[2847] d’un pape.


    La messe paracheve, Homenas tira d’un coffre prs le grand autel un gros farats[2848] de clefs, desquelles il ouvrit,  trente-deux clavures[2849] et quatorze cadenas, une fentre de fer bien barre, au-dessus dudit autel. Puis, par grand mystre, se couvrit d’un sac mouill, et, tirant un rideau de satin cramoisi, nous montra une image peinte assez mal, selon mon avis, y toucha un bton longuet, et nous fit  tous baiser la touche. Puis nous demanda: Que vous semble de cette image?


     C’est, rpondit Pantagruel, la ressemblance d’un pape. Je le connais  la tiare,  l’aumusse, au rochet,  la pantoufle.


     Vous dites bien, dit Homenas. C’est l’ide de celui Dieu de bien en terre, la venue duquel nous attendons dvotement, et lequel esprons une fois voir en ce pays. O l’heureuse et dsire et tant attendue journe! Et vous, heureux et bien heureux, qui tant avez eu les astres favorables qu’avez vivement en face vu et ralement[2850] celui bon Dieu en terre, duquel voyant seulement le portrait, pleine rmission gagnons de tous nos pchs mmorables[2851], ensemble la tierce partie, avec dix-huit quarantaines, des pchs oublis! Aussi ne la voyons-nous qu’aux grandes ftes annuelles.


    L disait Pantagruel que c’tait ouvrage tel que le faisait Dedalus. Encore qu’elle ft contrefaite et mal traite[2852], y tait toutefois latente et occulte quelque divine nergie en matire de pardons: Comme, dit frre Jean,  Seuill, les coquins soupant un jour de bonne fte  l’hpital, et se vantant l’un avoir celui jour gagn six blancs, l’autre deux sous, l’autre sept carolus, un gros gueux se vantait avoir gagn trois bons testons. Aussi, lui rpondirent ses compagnons, tu as une jambe de Dieu. Comme si quelque divinit fut absconse en une jambe toute sphacele[2853] et pourrie.


     Quand, dit Pantagruel, tels contes vous nous ferez, soyez records[2854] d’apporter un bassin. Peu s’en faut que ne rende ma gorge. User ainsi du sacr nom de Dieu en choses tant ordes[2855] et abominables! Fi, j’en dis fi! Si dedans votre moinerie est tel abus de paroles en usage, laissez-le l: ne le transportez hors les clotres.


     Ainsi, rpondit pistmon, disent les mdecins tre en quelques maladies certaine participation de divinit. Pareillement Nron louait les champignons, et en proverbe grec les appelait viande des dieux, pour ce qu’en iceux il avait empoisonn son prdcesseur Claudius, empereur Romain.


     Il me semble, dit Panurge, que ce portrait faut[2856] en nos derniers papes, car je les ai vu non aumusse, ains[2857] armet en tte porter, timbr[2858] d’une tiare persique[2859], et tout l’empire Christian tant en paix et silence, eux seuls guerre faire flone et trs cruelle.


     C’tait, dit Homenas, donc contre les rebelles, hrtiques, protestants dsesprs[2860], non obissant  la saintet de ce bon Dieu en terre. Cela lui est non seulement permis et licite, mais command par les sacres dcrtales, et doit  feu incontinent empereurs, rois, ducs, princes, rpubliques, et  sang mettre, qu’ils[2861] transgresseront un iota de ses mandements, les spolier de leurs biens, les dpossder de leurs royaumes, les proscrire, les anathmatiser, et non seulement leurs corps et de leurs enfants et parents autres occire, mais aussi leurs mes damner au parfond[2862] de la plus ardente chaudire qui soit en enfer.


     Ici, dit Panurge, de par tous les diables, ne sont-ils hrtiques comme fut Raminagrobis, et comme ils sont parmi les Allemagnes et Angleterre. Vous tes chrtiens tris sur le volet.


     Oui, vrai bis, dit Homenas; aussi serons-nous tous sauvs. Allons prendre de l’eau bnite, puis dnerons.
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    Chapitre XLIII

    Menus devis durant le dner  la louange des dcrtales.


    Or notez, buveurs, que durant la messe sche d’Homenas trois manilliers[2863] de l’glise, chacun tenant un grand bassin, se pourmenaient parmi le peuple, disant  haute voix: N’oubliez les gens heureux qui l’ont vu en face. Sortant du temple, ils apportrent  Homenas leurs bassins tous pleins de monnaie papimanique. Homenas nous dit que c’tait pour faire bonne chre, et que de cette contribution et taillon[2864], l’une partie serait employe  bien boire, l’autre  bien manger, suivant une mirifique glose cache en un certain coingnet[2865] de leurs saintes dcrtales. Ce que fut fait, et en beau cabaret assez retirant[2866]  celui de Guillot, en Amiens. Croyez que la repaissaille[2867] fut copieuse et les buvettes numreuses.[2868] En cetui dner je notai deux choses mmorables: l’une que viande ne fut apporte quelle que ft, fussent chevreaux, fussent chapons, fussent cochons (desquels y a foison en Papimanie), fussent pigeons, connils[2869], levrauts, coqs d’Inde ou autres, en laquelle n’y eut abondance de farce magistrale; l’autre, que tout le sert[2870] et dessert fut port par les filles pucelles mariables du lieu, belles je vous affie[2871], saffrettes[2872], blondettes, doucettes et de bonne grce, lesquelles vtues de longues, blanches et dlies aubes  doubles ceintures, le chef ouvert[2873], les cheveux instrophis[2874] de petites bandelettes et rubans de soie violette, sems de roses, illets, marjolaines, aneth[2875], aurande[2876] et autres fleurs odorantes,  chacune cadence nous invitaient  boire avec doctes et mignonnes rvrences, et taient volontiers vues de toute l’assistance. Frre Jean les regardait de ct, comme un chien qui emporte un plumail. Au dessert du premier mets fut par elles mlodieusement chant un pode  la louange des sacro-saintes dcrtales.


    Sur l'apport du second service, Homenas, tout joyeux et esbaudi, adressa sa parole  un des matres sommeliers, disant: Clerice, claire ici. A ces mots, une des filles promptement lui prsenta un grand hanap plein de vin extravagant[2877].
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    Il le tint en main, et, soupirant profondment, dit  Pantagruel: Monseigneur, et vous beaux amis, je bois  vous tous de bien bon cur. Vous soyez les trs bien venus. Bu qu’il eut et rendu le hanap  la bachelette gentille, fit une lourde exclamation, disant: O dives[2878] dcrtales, tant par vous est le vin bon trouv!


     Ce n’est, dit Panurge, pas le pis du panier.


     Mieux serait, dit Pantagruel, si par elles le mauvais vin devenait bon.


     O sraphique sixime[2879]! dit Homenas continuant, tant vous tes ncessaire au sauvement des pauvres humains! O chrubiques clmentines[2880]! comment en vous est proprement contenue et dcrite la parfaite institution du vrai Christian! O extravagantes[2881] angliques! comment sans vous priraient les pauvres mes, lesquelles,  bas, errent par les corps mortels en cette valle de misre! Hlas, quand sera ce don de grce particulire fait s humains qu’ils dsistent de toutes autres tudes et ngoces pour vous lire, vous entendre, vous savoir, vous user, pratiquer, incorporer, sanguifier[2882] et incentriquer[2883] s profonds ventricules de leurs cerveaux, s internes moelles de leurs os, s perplexes[2884] labyrinthes de leurs artres? O lors et non plus tt ne autrement, heureux le monde!


    A ces mots se leva pistmon, et dit tout bellement  Panurge: Faute de selle perce me contraint d’ici partir. Cette farce m’a dbond le boyau cullier: je n’arrterai gure.


     O lors, dit Homenas continuant, nullit de grle, gele, frimas, vimres[2885]! O lors abondance de tous biens en terre! O lors paix obstine, infrangible en l’univers, cessation de guerrespilleries, angaries[2886], briganderies, assassinements, except contre les hrtiques et rebelles maudits! O lors joyeuset, allgresse, liesse, soulas[2887], dduits[2888], plaisirs, dlices en toute nature humaine! Mais,  grande doctrine, inestimable rudition, prceptions[2889] difiques, emmortaises[2890] par les divins chapitres de ces ternelles dcrtales! O comment, lisant seulement un demi canon, un petit paragraphe, un seul notable[2891] de ces sacro-saintes dcrtales, vous sentez en vos curs enflamme la fournaise d’amour divin, de charit envers votre prochain, pourvu qu’il ne soit hrtique, contemnement[2892] assur de toutes choses fortuites et terrestres, extatique lvation de vos esprits, voire jusques au troisime ciel, contentement certain en toutes vos affections!
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    Chapitre XLIV

    Continuation des miracles advenus par les dcrtales.


    Voici, dit Panurge, qui dit d’orgues[2893], mais j’en crois le moins que je peux. Car il m’advint un jour  Poitiers, chez l’cossais docteur dcrtalipotens d'en lire un chapitre: le diable m’emporte si,  la lecture d’icelui, je ne fus tant constip du ventre que par plus de quatre, voire cinq jours, je ne fientai qu’une petite crotte. Savez-vous quelle? Telle, je vous jure, que Catulle dit tre celles de Furius, son voisin:


    En tout un an tu ne chie dix crottes,


    Et si des mains tu les brises et frottes,


    Ja[2894] n’en pourras ton doigt souiller de erres[2895],


    Car dures sont plus que fves et pierres.


     Ha, ha! dit Homenas. Inian[2896], mon ami, par aventure, tiez en tat de pch mortel.


     Cetui-l, dit Panurge est d’un autre tonneau.


     Un jour, dit frre Jean, je m’tais  Seuill torch le cul d’un feuillet d’unes mchantes clmentines, lesquelles Jean Guymard, notre receveur, avait jetes au prau du clotre: je me donne  tous les diables si les rhagadies[2897] et hmorrutes[2898] ne m’en advinrent si trs horribles que le pauvre trou de mon clos bruneau[2899] en fut tout dgingand.


     Inian, dit Homenas, ce fut vidente punition de Dieu, vengeant le pch qu'aviez fait incaguant[2900] ces sacres livres, lesquels deviez baiser et adorer, je dis d’adoration de latrie[2901], ou d’hyperdulie[2902] pour le moins. Le Panormitan n’en mentit jamais.


     Jean Chouart, dit Ponocrates,  Montpellier, avait achet des moines de Saint-Olary unes belles dcrtales crites en beau et grand parchemin de Lamballe, pour en faire des vlins pour battre l'or. Le malheur y fut si trange que onques pice n’y fut frappe qui vint  profit. Toutes furent dilacres et tripes.


     Punition, dit Homenas, et vengeance divine.


     Au Mans, dit Eudmon, Franois Cornu, apothicaire, avait en cornets emploit[2903] unes extravagantes frippes: je dsavoue le diable si tout ce qui dedans fut empaquet ne fut sur l’instant empoisonn, pourri et gt: encens, poivre, girofle, cinnamome, safran, cire, pices, casse, rhubarbe, tamarin, gnralement tout, drogues, gogues[2904] et senogues[2905].


     Vengeance, dit Homenas, et divine punition. Abuser en choses profanes de ces tant sacres critures!


     A Paris, dit Carpalim, Groignet, couturier avait emploit unes vieilles clmentines en patrons et mesures. O cas tranges! Tous habillements taills sur tels patrons et protraits[2906] sur telles mesures furent gts et perdus: robes, capes, manteaux, sayons, jupes, casaquins, collets, pourpoints, cottes, gonnelles[2907], verdugales[2908]. Groignet, cuidant[2909] tailler une cape, taillait la forme d’une braguette. En lieu d’un sayon, taillait un chapeau  prunes suces. Sur la forme d’un casaquin, taillait une aumusse. Sur le patron d’un pourpoint, taillait la guise d’une pole. Ses valets[2910] l’avoir cousue, la dchiquetaient par le fond, et semblait d'une pole  fricasser les chtaignes. Pour un collet faisait un brodequin. Sur le patron d'une verdugale taillait une barbute[2911]. Pensant faire un manteau, faisait un tambourin de Suisse. Tellement que le pauvre homme par justice fut condamn  payer les toffes de tous ses chalands, et de prsent en est au safran[2912].


     Punition, dit Homenas, et vengeance divine.


     A Cahusac, dit Gymnaste, fut, pour tirer  la butte, partie faite entre les seigneurs d’Estissac et vicomte de Lauzun. Protou avait dpec unes demies dcrtales du bon canonge[2913]. De la Carte, et des feuillets avait taill le blanc pour la butte. Je me donne, je me vends, je me donne  travers tous les diables si jamais arbalestier du pays, lesquels sont superlatifs en toute Guyenne, tira trait dedans. Tous furent ctiers[2914]. Rien du blanc sacro-saint barbouill ne fut dpucel ni entomm[2915]. San Sornin l’an, qui gardait les gages, nous jurait figues dioures[2916], son grand serment, qu’il avait vu apertement, visiblement, manifestement le pasadouz[2917] de Carquelin droit entrant dedans la grolle[2918] on milieu du blanc, sur le point de toucher et enfoncer, d’tre cart loin d’une toise ctier vers le fournil.


     Miracle, s’cria Homenas, miracle, miracle! Clerice, claire ici. Je bois  tous. Vous me semblez vrais chrtiens.


    A ces mots les filles commencrent ricasser entre elles. Frre Jean hennissait du bout du nez comme prt  roussiner, ou baudouiner[2919] pour le moins, et monter dessus comme Herbaut[2920] sur pauvres gens: Me semble, dit Pantagruel, qu’en tels blancs l’on eut contre le danger du trait plus srement t que ne fut jadis Diognes.


     Quoi? demanda Homenas. Comment? tait-il dcrtaliste?


     C’est, dit pistmon, retournant de ses affaires, bien rentr de piques noires.


     Diognes, rpondit Pantagruel, un jour s’battre voulant, visita les archers qui tiraient  la butte. Entre iceux un tait tant fautier[2921], imprit[2922] et maladroit que, lorsqu’il tait en rang de tirer, tout le peuple spectateur s’cartait de peur d’tre par lui fru. Diognes, l’avoir[2923] un coup vu si perversement tirer que sa flche tomba plus d’un trabut[2924] loin de la butte, au second coup le peuple loin d’un ct et d’autre s’cartant, accourut et se tint en pieds jouxte le blanc, affirmant cetui lieu tre le plus sr, et que l’archer plutt frirait tout autre lieu que le blanc, le blanc seul tre en sret du trait.


     Un page, dit Gymnaste, du seigneur d’Estissac, nomm Chamouillac, aperut le charme. Par son avis Protou changea de blanc, et y employa les papiers du procs de Pouillac. Adonc tirrent trs bien et les uns et les autres. .


     A Landerousse, dit Rhizotome, s noces de Jean Delif, fut le festin nuptial notable et somptueux, comme lors tait la coutume du pays. Aprs souper furent joues plusieurs farces, comdies, sornettes plaisantes, furent danses plusieurs moresques aux sonnettes et tymbons[2925], furent introduites plusieurs sortes de masques et mmeries. Mes compagnons d’cole et moi pour la fte honorer  notre pouvoir (car au matin nous tous avions eu de belles livres[2926] blanc et violet),sur la fin fmes un barboire[2927] joyeux avec force coquilles de saint Michel et belles caquerolles[2928] de limaons. En faute de colocasie, bardane, personate[2929] et de papier, des feuillets d’un vieil sixime[2930], qui l tait abandonn, nous fmes nos faux visages, les dcoupant un peu  l’endroit des ils, du nez et de la bouche. Cas merveilleux! Nos petites caroles[2931] et purils batements achevs, tant nos faux visages, apparmes plus hideux et vilains que les diableteaux de la passion de Dou, tant avions les faces gtes aux lieux touchs par lesdits feuillets. L’un y avait la picote, l’autre le tac[2932], l’autre la vrole, l’autre la rougeole, l’autre gros frondes[2933]. Somme, celui de nous tous tait le moins bless  qui les dents taient tombes.


     Miracle, s’cria Homenas, miracle!


     Il n’est, dit Rhizotome, encore temps de rire. Mes deux surs, Catherine et Rene, avaient mis dedans ce beau sixime, comme en presse, car il tait couvert de grosses aisses[2934] et ferr  glas, leurs guimpes, manchons et collerettes savonnes de frais, bien blanches et empeses. Par la vertu Dieu...


     Attendez, dit Homenas, duquel Dieu entendez-vous?


     Il n’en est qu’un, rpondit Rhizotome.


     Oui bien, dit Homenas, es cieux. En terre n’en avons-nous un autre?


     Arry avant[2935], dit Rhizotome, je n’y pensais par mon me plus. Par la vertu donc du Dieu pape terre, leurs guimpes collerettes, bavettes, couvrechefs, et tout autre linge, y devint plus noir qu’un sac de charbonnier.


     Miracle! s’cria Homnas. Clerice, claire ici et note ces belles histoires.


     Comment, demanda frre Jean, dit-on donc:


    Depuis que dcrets eurent aies[2936],


    Et gens d’armes portrent malles,


    Moines allrent  cheval,


    En ce monde abonda tout mal.


     Je vous entends, dit Homenas. Ce sont petits quolibets des hrtiques nouveaux.
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    Chapitre XLV

    Comment, par la vertu des dcrtales, est l’or subtilement tir de France en Rome.


    Je voudrais, dit pistmon, avoir pay chopine de tripes  embourser, et qu’eussions  l’original collationn les terrifiques chapitres, Execrabilis, De multa, Si plures, De Annatis per totum, Nisi essent, Cum ad monasterium, Quod dilectio, Mandatum, et certains autres, lesquels tirent par chacun an de France en Rome quatre cents mille ducats et davantage.


     Est-ce rien cela? dit Homenas. Me semble toutefois tre peu, vu que la France la trs christiane est unique nourrice de la cour romaine. Mais trouvez-moi livres au monde, soient de philosophie, de mdecine, des lois, des mathmatiques, des lettres humaines, voire, par le mien Dieu! de la sainte criture qui en puissent autant tirer? Point. Nargues, nargues. Vous n’en trouverez point de cette auriflue[2937] nergie, je vous en assure. Encore ces diables hrtiques ne les veulent apprendre et savoir. Brlez, tenaillez, cisaillez, noyez, pendez, empalez, paultrez[2938], dmembrez, exentrez[2939], dcoupez, fricassez, grillez, trononnez, crucifiez, bouillez, escarbouillez, cartelez, dbezillez[2940], dgingandez[2941], carbonnadez[2942] ces mchants hrtiques dcrtalifuges, dcrtalicides, pires que homicides, pires que parricides, dcrtalictones[2943] du diable. Vous autres gens de bien, si voulez tre dits et rputs vrais chrtiens, je vous supplie  jointes mains ne croire autre chose, autre chose ne penser, ne dire, ne entreprendre, ne faire, fors seulement ce que contiennent nos sacres dcrtales et leurs corollaires, ce beau sixime, ces belles clmentines, ces belles extravagantes. O livres difiques! Ainsi serez en gloire, honneur, exaltation, richesses, dignits, prlations[2944] en ce monde, de tous rvrs, d’un chacun redouts,  tous prfrs, sur tous lus et choisis, car il n’est sous la chappe du ciel tat duquel trouviez gens plus idoines  tout faire et manier que ceux qui, par divine prescience et ternelle prdestination, adonns se sont  l’tude des saintes dcrtales. Voulez-vous choisir un preux empereur, un bon capitaine, un digne chef et conducteur d’une arme en temps de guerre, qui bien sache tous inconvnients prvoir, tous dangers viter, bien mener ses gens  l’assaut et au combat en allgresse, rien ne hasarder, toujours vaincre sans perte de ses soudards et bien user de la victoire? Prenez-moi un dcrtiste. Non, non, je dis un dcrtaliste.


     O le gros rat[2945]! dit Epistmon.


     Voulez-vous en temps de paix trouver homme apte et suffisant  bien gouverner l’tat d’une rpublique, d'un royaume, d’un empire, d’une monarchie, entretenir l’glise, la noblesse, le snat et le peuple en richesses, amiti, concorde, obissance, vertu, honntet? Prenez-moi un dcrtaliste. Voulez-vous trouver homme qui par vie exemplaire, beau parler, saintes admonitions, en peu de temps, sans effusion de sang humain, conqute[2946] la Terre Sainte, et  la sainte foi convertisse les mcrants Turcs. Juifs, Tartes[2947], Moscovites, Mammelucs et Sarrabovites[2948]? Prenez-moi un dcrtaliste.


    Qui fait en plusieurs pays le peuple rebelle et dtrav[2949], les pages friands et mauvais, les coliers badauds et niers? Leurs gouverneurs, leurs cuyers, leurs prcepteurs n’taient dcrtalistes.


    Mais qui est-ce, en conscience, qui a tabli, confirm, autoris ces belles religions[2950], desquelles en tous endroits voyez la christiant orne, dcore, illustre, comme est le firmament de ses claires toiles? Dives[2951] dcrtales.


    Qui a fond, pilotis[2952], talu[2953], qui maintient, qui sustente, qui nourrit les dvots religieux par les couvents, monastres et abbayes, sans les prires diurnes, nocturnes, continuelles desquels serait le monde en danger vident de retourner en son antique chaos? Sacres dcrtales.


    Qui fait et journellement augmente en abondance de tous biens temporels, corporels et spirituels le fameux et clbre patrimoine de saint Pierre? Saintes dcrtales.


    Qui fait le saint sige apostolique en Rome de tous temps et aujourd’hui tant redoutable en l’univers qu'il faut ribon ribaine[2954] que tous rois, empereurs, potentats et seigneurs pendent[2955] de lui, tiennent de lui, par lui soient couronns, confirms, autoriss, viennent l bouquer[2956] et se prosterner  la mirifique pantoufle de laquelle avez vu le protrait[2957]? Belles drtales de Dieu.


    Je vous veux dclarer un grand secret. Les universits de votre monde, en leurs armoiries et devises ordinairement portent un livre, aucunes[2958] ouvert, autres ferm. Quel livre pensez-vous que soit?


     Je ne sais, certes, rpondit Pantagruel, je ne lus onques dedans.


     Ce sont, dit Homenas, les dcrtales, sans lesquelles priraient les privilges de toutes universits. Vous me devez cette-l! l. Ha! ha! ha! ha! ha!


    Ici commena Homenas roter, pter, rire, baver et suer, et bailla son gros gras bonnet  quatre braguettes  une des filles, laquelle le posa sur son beau chef[2959] en grande allgresse, aprs l’avoir amoureusement bais, comme gage et assurance qu’elle serait premire marie. Vivat! s’cria pistmon, vivat, fi fat, pipat, bibat! O secret apocalyptique!


     Clerice, dit Homenas, Clerice, claire ici  doubles lanternes. Au fruit, pucelles! Je disais donc qu’ainsi vous adonnant  l’tude unique des sacres dcrtales, vous serez riches et honors en ce monde. Je dis consquemment qu’en l’autre vous serez infailliblement sauvs au benot royaume des cieux, duquel sont les clefs bailles  notre bon Dieu dcrtaliarehe[2960]. O mon bon Dieu lequel j’adore et ne vis onques, de grce spciale ouvre nous en l’article de la mort, pour le moins, ce trs sacr trsor de notre mre sainte glise, duquel tu es protecteur, conservateur, promeconde[2961], administrateur, dispensateur, et donne ordre que ces prcieux uvres de super-rogation[2962], ces beaux pardons au besoin ne nous faillent,  ce que[2963] les diables ne trouvent que mordre sur nos pauvres mes, que la gueule horrifique d’enfer ne nous engloutisse. Si passer nous faut par purgatoire, patience! En ton pouvoir est et arbitre nous en dlivrer, quand voudras. Ici commena Homenas jeter grosses et chaudes larmes, battre sa poitrine, et baiser ses pouces en croix.
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    Chapitre XLVI

    Comment Homenas donna  Pantagruel des poires de bon christian.


    pistmon, frre Jean et Panurge, voyant cette fcheuse catastrophe[2964], commencrent au couvert de leurs serviettes crier: Myault, myault, myault, feignant cependant de s'essuyer les ils, comme s’ils eussent pleur. Les filles furent bien apprises, et  tous prsentrent pleins hanaps de vin clmentin, avec abondance de confitures. Ainsi fut de nouveau le banquet rjoui. En fin de table Homenas nous donna un grand nombre de grosses et belles poires, disant: Tenez, amis, poires sont singulires, lesquelles ailleurs ne trouverez. Non toute terre porte tout. Indie seule porte le noir bne. En Sabe provient[2965] le bon encens, en l’le de Lemnos la terre sphragitide[2966]. En cette le seule naissent ces belles poires. Faites-en, si bon vous semble, ppinires en vos pays.


     Comment, demanda Pantagruel, les nommez-vous? Elles me semblent trs bonnes et de bonne eau. Si on les cuisait en casserons[2967], par quartiers, avec un peu de vin et de sucre, je pense que serait viande[2968] trs salubre tant s malades comme s sains.


     Non autrement, rpondit Homenas. Nous sommes simples gens, puisqu’il plat  Dieu, et appelons les figues figues, les prunes prunes, et les poires poires.


     Vraiment, dit Pantagruel, quand je serai en mon mnage (ce sera, si Dieu plat, bientt) j’en affierai[2969] et enterai en mon jardin de Touraine, sur la rive de Loire, et seront dites poires de bon Christian. Car onques ne vis chrtiens meilleurs que ces bons Papimanes.


     Je trouverais, dit frre Jean, aussi bon qu’il nous donnt deux ou trois charretes de ses filles.


     Pourquoi faire? demanda Homenas.


     Pour les saigner, rpondit frre Jean, droit entre les deux gros orteils avec certains pistolandiers[2970] de bonne touche. En ce faisant, sur elles nous enterions des enfants de bon Christian, et la race en nos pays multiplierait, squels ne sont mie trop bons.


     Vrai bis, rpondit Homenas, non ferons, car vous leur feriez la folie aux garons: je vous connais  votre nez, et si[2971] ne vous avais onques vu. Halas, halas, que vous tes bon fils! Voudriez-vous damner votre me? Nos dcrtales le dfendent. Je voudrais que les sussiez bien.


     Patience, dit frre Jean. Mais, si tu non vis dare presta qusumus. C’est matire de brviaire Je n’en crains homme portant barbe, fut-il docteur de cristalin[2972], je dis dcrtalin,  triple bourrelet.


    Le dner parachev, nous prmes cong d’Homenas et de tout le bon populaire, humblement les remerciant, et pour rtribution de tant de biens leur promettant que, venus  Rome, ferions avec le Pre saint tant qu’en diligence il les irait voir en personne. Puis retournmes en notre nef. Pantagruel, par libralit et reconnaissance du sacr protrait[2973] papal, donna  Homenas neuf pices de drap d’or fris sur frise, pour tre apposes au-devant de la fentre ferre, fit emplir le tronc de la rparation et fabrique tout de doubles cus au sabot[2974], et fit dlivrer  chacune des filles lesquelles avaient servi  table durant le dner, neuf cent quatorze saluts d’or, pour les marier en temps opportun.
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    Chapitre XLVII

    Comment en haute mer Pantagruel ou diverses paroles dgeles.


    En pleine mer, nous banquetant, gringotant[2975], devisant, et faisant beaux et courts discours, Pantagruel se leva et tint en pieds pour discouvrir[2976]  l’environ. Puis nous dit: Compagnons, oyez-vous rien? Me semble que j’ous quelques gens parlant en l’air; je n’y vois toutefois personne. coutez. A son commandement nous fmes tous attentifs et  pleines oreilles humions l’air comme belles hutres en caille, pour entendre si voix ou son y serait pars, et pour rien n’en perdre,  l’exemple d’Antonin l’empereur, aucuns[2977] opposions nos mains en paume derrire les oreilles. Ce nanmoins protestions voix quelconques n’entendre. Pantagruel continuait affirmant our voix diverses en l’air, tant d’hommes comme de femmes, quand nous fut avis, ou que nous les oyons pareillement ou que les oreilles nous cornaient. Plus persvrions coutant, plus discernions les voix, jusques  entendre mots entiers. Ce que nous effraya grandement et non sans cause, personne ne voyant, et entendant voix et sons tant divers d’hommes, de femmes, d’enfants, de chevaux. Si bien que Panurge s’cria: Ventrebleu, est-ce moque[2978]? nous sommes perdus. Fuyons. Il y a embche autour. Frre Jean, es-tu l, mon ami? Tiens-toi prs de moi, je te supplie. As-tu ton braquemart[2979]? Avise qu’il ne tienne au fourreau. Tu ne le drouilles point  demi. Nous sommes perdus. coutez: ce sont par Dieu coups de canon. Fuyons. Je ne dis de pieds et de mains, comme disait Brutus en la bataille pharsalique, je dis  voiles et  rames. Fuyons. Je n’ai point de courage sur mer. En cave et ailleurs j’en ai tant et plus. Fuyons. Sauvons-nous. Je ne le dis pour peur que j’aie, car je ne crains rien fors les dangers. Je le dis toujours. Aussi disait le franc archer de Bagnolet. Pourtant n’hasardons rien,  ce que ne soyons nasards. Fuyons. Tourne visage. Vire la peautre[2980], fils de putain! Plt  Dieu que prsentement je fusse en Quinquenais[2981]  peine de jamais ne me marier! Fuyons, nous ne sommes pas pour eux. Ils sont dix contre un, je vous en assure. Davantage ils sont sur leurs fumiers, nous ne connaissons le pays. Ils nous tueront. Fuyons, ce ne nous sera dshonneur. Dmosthnes dit que l’homme fuyant combattra derechef. Retirons-nous pour le moins. Orche[2982], poge[2983], au trinquet[2984], aux boulingues[2985]. Fuyons de par tous les diables, fuyons.


    Pantagruel, entendant l'esclandre que faisait Panurge, dit: Qui est ce fuyard l-bas? Voyons premirement quels gens sont. Par aventure sont-ils ntres. Encore ne vois-je personne, et si[2986] vois cent mille  l’entour. Mais entendons. J’ai lu qu’un philosophe nomm Ptron tait en cette opinion que fussent plusieurs mondes se touchant les uns les autres en figure triangulaire quilatrale, en la patte[2987] et centre desquels disait tre le manoir de vrit, et l’habiter les paroles, les ides, les exemplaires[2988] et protraits[2989] de toutes choses passes et futures, autour d’icelles tre le sicle. Et en certaines annes, par longs intervalles, part[2990] d’icelles tomber sur les humains comme catarrhes, et comme tomba la rose sur la toison de Gdon, part l rester rserve pour l’avenir, jusques  la consommation du sicle. Me souvient aussi qu’Aristotles maintient les paroles d’Homre tre voltigeantes, volantes, mouvantes, et par consquent animes.


    Davantage[2991] Antiphanes disait la doctrine de Platon s paroles tre semblable, lesquelles en quelque contre, au temps du fort hiver, lorsque sont profres, glent et glacent  la froideur de l’air et ne sont oues, semblablement ce que Platon enseignait s jeunes enfants  peine tre d'iceux entendu lorsque taient vieux devenus. Or serait  philosopher et rechercher si forte[2992] fortune ici serait l’endroit onquel telles paroles dglent. Nous serions bien bahis si c’taient les tte et lyre d’Orphus. Car aprs que les femmes thrisses[2993] eurent Orpheus mis en pices, elles jetrent sa tte et sa lyre dans le fleuve Hbrus. Icelles par ce fleuve descendirent en la mer Pontique jusques en l’le de Lesbos, toujours ensemble sur mer naguantes, et de la tte continuellement sortait un chant lugubre, comme lamentant la mort d’Orphus: la lyre,  l’impulsion des vents mouvant les cordes, accordait harmonieusement avec le chant. Regardons si les verrons ci autour.
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    Chapitre XLVIII

    Comment entre les paroles dgeles Pantagruel trouva des mots de gueules[2994].


    Le pilote fit rponse: Seigneur de rien ne vous effrayez. Ici est le confin de la mer glaciale, sur laquelle fut, au commencement de l’hiver dernier pass, grosse et flonne bataille, entre les Arismapiens et les Nphlibates[2995]. Lors gelrent en l’air les paroles et cris des hommes et femmes, les chaplis[2996] des masses, les hurtis[2997] des harnois[2998], des bardes, les hennissements des chevaux, et tout autre effroi de combat. A cette heure, la rigueur de l’hiver passe, advenant la srnit et temprie du bon temps, elles fondent et sont oues.


     Par Dieu, dit Panurge, je l’en crois. Mais en pourrions-nous voir quelqu’une? Me souvient avoir lu que l’ore[2999] de la montagne en laquelle Moses reut la loi des Juifs, le peuple voyait les voix sensiblement.


     Tenez, tenez, dit Pantagruel, voyez-en ci qui encore ne sont dgeles. Lors nous jeta sur le tillac pleines mains de paroles geles, et semblaient drages perles de diverses couleurs. Nous y vmes des mots de gueule, des mots de sinople, des mots d’azur, des mots de sable[3000], des mots dors. Lesquels, tre[3001] quelque peu chauffs entre nos mains, fondaient comme neiges, et les oyons rellement, mais ne les entendions[3002], car c'tait langage barbare. Except un assez grosset, lequel ayant frre Jean chauff entre ses mains, fit un son tel que font les chtaignes jetes en la braise sans tre entommes[3003] lorsque s’clatent, et nous fit tous de peur tressaillir. C’tait, dit frre Jean, un coup de faucon en son temps. Panurge requit Pantagruel lui en donner encore. Pantagruel lui rpondit que donner paroles tait acte des amoureux. Vendez-m'en donc, disait Panurge.


     C’est acte d’avocats, rpondit Pantagruel, vendre paroles. Je vous vendrais plutt silence et plus chrement, ainsi que quelquefois le vendit. Dmosthnes moyennant son argentangine.


    Ce nonobstant il en jeta sur le tillac trois ou quatre poignes Et y vis des paroles bien piquantes, des paroles sanglantes, (lesquelles le pilote nous disait quelquefois retourner au lieu duquel taient profres, mais c’tait la gorge coupe), des paroles horrifiques, et autres assez mal plaisantes  voir. Lesquelles ensemblement fondues oumes, hin, hin, hin, hin, his, ticque, torche, lorgne, brededin, brededac, frr, frrr, frrrr, bon, bou, bou, bou, bou, bou, bou, bou, trace, trace, trr, trr, trr, trrrrrr, on, on, on, on, ououououon, goth, magoth, et ne sais quels autres mots barbares, et disait que c’tait vocables du hourt[3004] et hennissement des chevaux  l’heure qu’on choque. Puis en oumes d’autres grosses, et rendaient son en dgelant, les unes comme de tambours et fifres, les autres comme de clairons et trompettes. Croyez que nous y emes du passetemps beaucoup. Je voulais quelques mots de gueule mettre en rserve dedans de l’huile comme l’on garde la neige et la glace, et entre du feurre[3005] bien net. Mais Pantagruel ne le voulut, disant tre folie faire rserve de ce dont jamais l’on n’a faute et que toujours on a en main, comme sont mots de gueule entre tous bons et joyeux pantagrulistes. L Panurge fcha quelque peu frre Jean, et le fit entrer en rverie, car il le vous prit au mot sur l’instant qu’il ne s’en doutait mie[3006], et frre Jean menaa de l’en faire repentir en pareille mode que se repentit G. Jousseaulme vendant  son mot le drap au noble Patelin, et ad venant qu’il ft mari le prendre aux cornes, comme un veau, puisqu’il l’avait pris au mot comme un homme. Panurge lui fit la babou[3007], en signe de drision. Puis s’cria, disant: Plt  Dieu qu’ici, sans plus avant procder, j’eusse le mot de la dive bouteille!
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    Chapitre XLIX

    Comment Pantagruel descendit on manoir de messer Gaster, premier matre es arts du monde.


    En icelui jour, Pantagruel descendit en une le admirable entre toutes autres tant  cause de l’assiette que du gouverneur d’icelle. Elle de tous cts pour le commencement tait scabreuse[3008], pierreuse, montueuse, infertile, mal plaisante  l’il, trs difficile aux pieds, et peu moins inaccessible que le mont du Dauphin, ainsi dit pour ce qu’il est en forme d’un potiron, et de toute mmoire personne surmonter ne l’a pu, fors Doyac, conducteur de l’artillerie du roi Charles huitime, lequel avec engins mirifiques y monta, et au-dessus trouva un vieil blier. C’tait  deviner qui l transport l’avait. Aucuns[3009] le dirent, tant jeune agnelet, par quelque aigle ou duc chat-huant l ravi, s’tre entre les buissons sauv. Surmontant la difficult de l’entre,  peine bien grande et non sans suer, trouvmes le dessus du mont tant plaisant, tant fertile, tant salubre et dlicieux, que je pensais tre le vrai jardin et paradis terrestre, de la situation duquel tant disputent et labourent[3010] les bons thologiens. Mais Pantagruel nous affirmait l tre le manoir d’Art (c’est vertu) par Hsiode dcrit, sans toutefois prjudice de plus saine opinion.


    Le gouverneur d’icelle tait messer Gaster, premier matre s arts de ce monde. Si croyez que le feu soit le grand matre des arts, comme crit Cicero, vous errez et vous faites[3011] tort, car Cicero ne le crut onques. Si croyez que Mercure soit premier inventeur des arts, comme jadis croyaient nos antiques druides, vous fourvoyez grandement. La sentence du satirique est vraie qui dit messer Gaster tre de tous arts le matre. Avec icelui pacifiquement rsidait la bonne dame Pnie, autrement dite souffret, mre des neuf Muses, de laquelle jadis en compagnie de Porus, seigneur d’abondance, nous naquit amour, le noble enfant mdiateur du ciel et de la terre, comme atteste Platon in Symposio. A ce chaleureux roi, force nous fut faire rvrence, jurer obissance et honneur porter, car il est imprieux, rigoureux, rond, dur, difficile, inflexible. A lui on ne peut rien faire croire, rien remontrer, rien persuader. Il n’out point. Et comme les gyptiens disaient Harpocras, dieu de silence, en grec nomm Sigalion, tre astom, c’est--dire sans bouche, ainsi Gaster sans oreilles fut cr, comme en Candie le simulacre[3012] de Jupiter tait sans oreilles. Il ne parle que par signes. Mais  ses signes tout le monde obit plus soudain qu’aux dits des prteurs et mandements des rois. En ses sommations, dlai, aucun et demeure aucune il n’admet. Vous dites qu’au rugissement du lion toutes btes loin  l’entour frmissent, tant (savoir est) qu’tre peut sa voix oue. Il est crit. Il est vrai. Je l’ai vu. Je vous certifie qu’au mandement de messer Gaster tout le ciel tremble, toute la terre branle. Son mandement est nomm faire le faut sans dlai, ou mourir.


    Le pilote nous racontait comment un jour,  l’exemple des membres conspirant contre le ventre, ainsi que dcrit sope, tout le royaume des Somates[3013] contre lui conspira et conjura se soustraire de son obissance, mais bientt s'en sentit, s’en repentit, et retourna en son service en toute humilit, autrement tous de male[3014] famine prissaient. En quelques compagnies qu’il soit, discepter[3015] ne faut de supriorit et prfrence: toujours va devant, y fussent rois, empereurs, voire certes le pape, et au concile de Ble le premier alla, quoiqu'on vous die que ledit concile fut sditieux  cause des contentions et ambitions des lieux premiers. Pour le servir tout le monde est empch[3016], tout le monde labeure. Aussi, pour rcompense, il fait ce bien au monde qu’il lui invente toutes arts, toutes machines, tous mtiers, tous engins et subtilits. Mme s animants brutaux[3017] il apprend arts dnies[3018] de nature. Les corbeaux, les geais, les papegais[3019], les tourneaux, il rend potes: les pies il fait potrides, et leur apprend langage humain profrer, parler, chanter. Et tout pour la tripe.


    Les aigles, gerfauts, faucons, sacres, laniers, autours, perviers, merillons, oiseaux hagards, prgrins[3020], essors,[3021] rapineux[3022], sauvages, il domestique et apprivoise, de telle faon que, les abandonnant en pleine libert du ciel quand bon lui semble, tant haut qu’il voudra, tant que lui plat, les tient suspens[3023], errant, volant, planant, le muguetant, lui faisant, la cour au-dessus des nues: puis soudain les fait du ciel en terre fondre. Et tout pour la tripe.


    Les lphants, les lions, les rhinocrotes, les ours, les chevaux, les chiens il fait danser, baller[3024], voltiger, combattre, nager, se cacher, apporter ce qu’il veut, prendre ce qu’il veut. Et tout pour la tripe.


    Les poissons tant de mer, comme d’eau douce, baleines et monstres marins, sortir il fait du bas abme, les loups jette hors des bois, les ours hors les rochers, les renards hors des tanires, les serpents lance hors la terre. Et tout pour la tripe.


    Bref est tant norme qu’en sa rage, il mange tous, btes et gens, comme fut vu entre les Yascons, lorsque Q. Metellus les assigeait par[3025] les guerres sertorianes, entre les Saguntins assigs par Annibal, entre les Juifs assigs par les Romains, six cents autres. Et tout pour la tripe.


    Quand Pnie, sa rgente, se met en voie, la part[3026] qu’elle va, tous parlements sont clos, tous dits muets, toutes ordonnances vaines. A loi aucune n’est sujette, de toutes est exempte. Chacun la refuit[3027] en tous endroits, plutt s’exposant s naufrages de mer, plutt lisant[3028] par feu, par monts, par gouffres passer, que d’icelles tre apprhends.
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    Chapitre L

    Comment, en la cour du matre ingnieux[3029], Pantagruel dtesta les engastrimythes[3030] et les gastroltres[3031].


    En la cour de ce grand matre ingnieux, Pantagruel aperut deux manires de gens appariteurs, importuns et par trop officieux, lesquels il eut en grande abomination. Les uns taient nomms Engastrimythes, les autres Gastroltres. Les Engastrimythes se disaient tre descendus de l’antique race d’Eurycles et sur ce allguaient le tmoignage d’Aristophanes en la comdie intitule les Taons ou Mouches-gupes, dont anciennement taient dits Eurycliens, comme crit Platon et Plutarque au livre de la Cessation des oracles. Es saints dcrets, 26, quest. 3, sont appels ventriloques, et ainsi les nomme, en langue ionique, Hippocrates, lib. 5, Epid., comme parlant du ventre. Sophocles les appelle sternomantes. C’taient divinateurs, enchanteurs et abuseurs de simple peuple, semblant non de la bouche, mais du ventre parler et rpondre  ceux qui les interrogeaient.


    Telle tait, environ l'an de notre benot Servateur[3032] 1513, Jacobe Rodogine, Italienne, femme de basse maison, du ventre de laquelle nous avons souvent ou, (aussi ont autres infinis en Ferrare et ailleurs) la voix de l’esprit immonde, certainement basse, faible et petite, toutefois bien articule, distincte et intelligible, lorsque, par la curiosit des riches seigneurs et princes de la Gaule cisalpine, elle tait appele et mande. Lesquels, pour ter tout doute de fiction et fraude occulte, la faisaient dpouiller toute nue, et lui faisaient clore la bouche et le nez. Cetui malin esprit se faisait nommer Crespelu ou Cincinnatule, et semblait prendre plaisir ainsi tant appel. Quand ainsi on l'appelait, soudain aux propos rpondait. S; on l’interrogeait des cas prsents ou passs, il en rpondait pertinemment, jusques  tirer les auditeurs en admiration. Si des choses futures toujours mentait, jamais n’en disait la vrit, et souvent semblait confesser son ignorance, en lieu d'y rpondre faisant un gros pet ou marmonnant[3033] quelques mots non intelligibles et de barbare termination[3034].


    Les Gastroltres, d’un autre ct, se tenaient serrs par troupes et par bandes, joyeux, mignards, douillets aucuns, autres tristes, graves, svres, rechigns, tous ocieux[3035], rien ne faisant, point ne travaillant, poids et charge inutile de la terre, comme dit Hsiode, craignant, selon qu’on pouvait juger, le ventre offenser et emmaigrir. Au reste masqus, dguiss et vtus tant trangement que c’tait belle chose. Vous dites, et est crit par plusieurs sages et antiques philosophes, que l’industrie de nature appert[3036] merveilleuse en l’battement[3037] qu’elle semble avoir pris formant les coquilles de mer, tant y voit-on de varit, tant de figures, tant de couleurs, tant de traits et formes non imitables par art. Je vous assure qu'en la vture de ces Gastroltres coquillons[3038] ne vmes moins de diversit et dguisement. Ils tous tenaient Gaster pour leur grand dieu; l’adoraient comme dieu, lui sacrifiaient comme  leur dieu omnipotent, ne reconnaissaient d’autre dieu que lui, le servaient, aimaient sur toutes choses, honoraient comme leur dieu. Vous eussiez dit que proprement d'eux avait le saint Envoy crit, Philippens. 3: Plusieurs sont desquels je vous ai souvent parl (encore prsentement je le vous dis les larmes  l’il) ennemis de la croix du Christ, desquels mort sera la consommation, desquels ventre est le dieu. Pantagruel les comparait au cyclope Polyphmus, lequel Euripides fait parler comme s’ensuit: Je ne sacrifie qu’ moi, aux dieux point, et  cetui mon ventre, le plus grand de tous les dieux.
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    Chapitre LI

    Comment Gaster inventa les moyens d'avoir et conserver grain.


    Ces diables Gastroltres retirs, Pantagruel fut attentif  l’tude de Gaster, le noble matre des arts. Vous savez que par institution de nature, pain avec ses apanages lui a t pour provision adjug et aliment, adjointe cette bndiction du ciel que pour pain trouver et garder rien ne lui dfaudrait[3039]. Ds le commencement il inventa l’art fabrile[3040] et agriculture pour cultiver la terre, tendant  fin qu’elle lui produisit grain. Il inventa l’art militaire et armes pour grain dfendre, mdecine et astrologie, avec les mathmatiques ncessaires, pour grain en sauvet par[3041] plusieurs sicles garder et mettre hors les calamits de l’air, dgt des btes brutes, larcin des brigands. Il inventa les moulins  eau,  vent,  bras,  autres mille engins, pour grain moudre et rduire en farine, le levain pour fermenter la pte, le sel pour lui donner saveur, (car il eut cette connaissance que chose au monde plus les humains ne rendait  maladies sujets que de pain non ferment, non sal user), le feu pour le cuire, les horologes et cadrans pour entendre le temps de la cuite de pain, crature de grain.


    Est advenu que grain en un pays dfaillait: il inventa art et moyen de le tirer d’une contre en autre. Il, par invention grande, mla deux espces d’animaux, nes et juments, pour production d’une tierce, laquelle nous appelons mulets, btes plus puissantes, moins dlicates, plus durables au labeur que les autres. Il inventa chariots et charrettes pour plus commodment le tirer. Si la mer ou rivires ont empch la traite[3042], il inventa bateaux, galres et navires, choses de laquelle se sont les lments bahis, pour, outre mer, outre fleuves et rivires, naviguer et, de nations barbares, inconnues et loin spares, grain porter et transporter.


    Est advenu depuis certaines annes que, la terre cultivant, il n’a eu pluie  propos et en saison, par dfaut de laquelle grain restait en terre mort et perdu. Certaines annes la pluie a t excessive et noyait le grain. Certaines autres annes la grle le gtait, les vents l’grenaient, la tempte le renversait. Il j[3043], de avant notre venue, avait invent art et moyen d’voquer la pluie des cieux, seulement une herbe dcoupant, commune par les prairies, mais  peu de gens connue, laquelle il nous montra. Et estimais que ft celle de laquelle une seule branche, jadis, mettant le pontife Jovial[3044] dedans la fontaine Agrie sur le mont Lycien en Arcadie, au temps de scheresse, excitait les vapeurs, des vapeurs taient formes grosses nues, lesquelles dissolues en pluies, toute la rgion tait  plaisir arrose. Inventait art et moyen de suspendre et arrter la pluie en l’air, et sur mer la faire tomber. Inventait art et moyen d’anantir la grle, supprimer les vents, dtourner la tempte, en la manire usite entre les Methanensiens de Trzenie.


    Autre infortune est advenu. Les pillards et brigands drobaient grain et pain par les champs. Il inventa art de btir villes, forteresses et chteaux pour les resserrer et en sret conserver. Est advenu que par les champs ne trouvant pain, entendit qu’il tait dedans les villes, forteresses et chteaux resserr, et plus curieusement[3045] par les habitants dfendu et gard que ne furent les pommes d’or des Hesprides par les dragons. Il inventa art et moyen de battre et dmolir forteresses et chteaux par machines et torments belliques[3046], bliers balistes, catapultes, desquelles il nous montra la figure, assez mal entendue des ingnieux architectes disciples de Vitruve comme nous a confess messer Philebert de l’Orme, grand architecte du roi Mgiste. Lesquelles, quand plus n’ont profit[3047], obstant[3048] la maligne subtilit et subtile malignit des fortificateurs, il avait invent rcemment canons, serpentines, couleuvrines, bombardes, basilics[3049], jetant boulets de fer, de plomb, de bronze, pesant plus que grosses enclumes, moyennant une composition de poudre horrifique, de laquelle nature mme s’est bahie et s’est confesse vaincue par art, ayant en mpris l'usage des Oxydraces, qui,  force de foudres, tonnerres, grles, clairs, temptes, vainquaient et  mort soudaine mettaient leurs ennemis en plein champ de bataille, car plus est horrible, plus pouvantable, plus diabolique et plus de gens meurtrit, casse, rompt et tue, plus tonne[3050] les sens des humains, plus de murailles dmolit un coup de basilic, que ne feraient cent coups de foudre.
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    Chapitre LII

    Comment, prs de l’le de Chaneph[3051], Pantagruel sommeillait, et les problmes proposs  son rveil.


    Au jour subsquent, en menus devis suivants notre route, arrivmes prs l’le de Chaneph. En laquelle aborder ne put la nef de Pantagruel, parce que le vent nous faillit et fut calme en mer. Nous ne voguions que par les valentiennes[3052], changeant de tribord en bbord, et de bbord en tribord quoiqu’on eut s voiles adjoint les bonnettes traneresses[3053]. Et tions tous pensifs, matagraboliss[3054], ssolfis[3055] et fchs, sans mot dire les uns aux autres. Pantagruel, tenant un Hliodore grec en main, sur un transpontin[3056] au bout des coutilles sommeillait.
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    Telle tait sa coutume que trop mieux par livre dormait que par cur. pistmon regardait par son astrolabe en quelle lvation nous tait le ple. Frre Jean s’tait en la cuisine transport, et en l’ascendant[3057] des broches et horoscope des fricasses considrait quelle heure lors pouvait tre.


    Panurge, avec la langue, parmi un tuyau de pantagrulion[3058], faisait des bulles et gargouilles. Gymnaste appointait des cure-dents de lentisque. Ponocrates rvant rvait, se chatouillait pour se faire rire, et avec un doigt la tte se grattait. Carpalim, d’une coquille de noix grolire[3059] faisait un beau, petit, joyeux et harmonieux moulinet  aile de quatre belles petites aisses[3060] d’un tranchoir[3061] de vergne. Eusthnes, sur une longue couleuvrine jouait des doigts, comme si ft un monochordion. Rhizotome, de la coque d'une tortue de garigues[3062], composait une escarcelle veloute[3063]. Xnomanes, avec des jets[3064] d’merillon rapetassait une vieille lanterne. Notre pilote tirait les vers du nez  ses matelots, quand frre Jean, retournant de la cabane[3065], aperut que Pantagruel tait rveill.


    Adonc rompant cetui tant obstin silence,  haute voix, en grande allgresse d’esprit, demanda: Manire de hausser le temps en calme? Panurge seconda soudain, demanda pareillement: Remde contre fcherie? pistmon tiera en gaiet de cur, demanda: Manire d’uriner, la personne n’en tant entalente[3066]? Gymnaste, se levant en pieds, demanda: Remde contre l’blouissement des yeux? Ponocrates, s’tant un peu frott le front et secou les oreilles, demanda Manire de ne dormir point en chien?


    Attendez, dit Pantagruel. Par le dcret des subtils philosophes pripattiques nous est enseign que tous problmes, toutes questions, tous doutes proposs doivent tre certains, clairs et intelligibles. Comment entendez-vous dormir en chien?


     C’est, rpondit Ponocrates, dormir  jeun en haut soleil comme font les chiens.


    Rhizotome tait accroupi sur le coursoir[3067]. Adonc levant la tte et profondment baillant, si bien qu’il, par naturelle sympathie, excita tous ses compagnons  pareillement biller, demanda: Remde contre les oscitations[3068] et billements? Xnomanes, comme tout lantern[3069]  l’accoutrement de sa lanterne, demanda: Manire d’quilibrer et balancer la cornemuse de l’estomac, de mode qu’elle ne penche plus d’un ct que d’autre? Carpalim, jouant de son moulinet, demanda: Quants[3070] mouvements sont prcdents en nature, avant que la personne soit dite avoir faim? Eusthnes, oyant le bruit, accourut sur le tillac, et ds le cabestan s’cria, demandant: Pourquoi en plus grand danger de mort est l’homme mordu  jeun d’un serpent jeun[3071] qu’aprs avoir repu, tant l’homme que le serpent, pourquoi est la salive de l’homme jeun vnneuse  tous serpents et animaux vnneux?


    Amis, rpondit Pantagruel,  tous les doutes et questions par vous proposes compte[3072] une seule solution, et  tous tels symptomates[3073] et accidents une seule mdecine. La rponse vous sera promptement expose, non par longs ambages et discours de paroles: l’estomac affam n’a point d’oreilles, il n'out goutte. Par signes, gestes et effets serez satisfaits, et aurez rsolution[3074]  votre contentement. Comme jadis en Rome Tarquin l'orgueilleux, roi dernier des Romains (ce disant, Pantagruel toucha la corde de la campanelle[3075], frre Jean soudain accourut  la cuisine) par signes rpondit  son fils Sex. Tarquin, tant en la ville des Gabins, lequel lui avait envoy homme exprs pour entendre comment il pourrait les Gabins du tout[3076] subjuguer et  parfaite obissance rduire. Le roi susdit, se dfiant de la fidlit du messager, ne lui rpondit rien; seulement le mena en son jardin secret, et, en sa vue et prsence, avec son braquemart[3077] coupa les hautes ttes des pavots l tant. Le messager, retournant sans rponse et au fils racontant ce qu’il avait vu faire  son pre, fut facile par tels signes entendre qu’il lui conseillait trancher les ttes aux principaux de la ville, pour mieux en office[3078] et obissance totale contenir le demeurant du menu populaire.
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    Chapitre LIII

    Comment par Pantagruel ne fut rpondu aux problmes proposs.


    Puis demanda Pantagruel: Quels gens habitent en cette belle le de chien?


     Tous sont, rpondit Xnomanes, hypocrites, patentriers, chattemites, santorons[3079], cagots, ermites. Tous pauvres gens, vivants, comme l’ermite de Lormont, entre Blaye et Bordeaux, des aumnes que les voyageurs leur donnent.


     Je n’y vais pas, dit Panurge, je vous affie[3080]. Si j’y vais, que le diable me souffle au cul! Ermites, santorons, chattemites, cagots, hypocrites, de par tous les diables, tez-vous de l! Il me souvient encore de nos gras conciliptes de Chsil. Que Belzbuth et Astarot les eussent concili avec Proserpine, tant ptmes,  leur vue, de temptes et diableries! coute mon petit bedon, mon caporal Xnomanes, de grce. Ces hypocrites, ermites, marmiteux ici, sont-ils vierges ou maris? Y a il du fminin genre? En tirerait-on hypocritement le petit trait[3081] hypocritique?


     Vraiment, dit Pantagruel, voil une belle et joyeuse demande.


     Oui d, rpondit Xnomanes. L sont belles et joyeuses hypocritesses, chattemitesses, ermitesses, femmes de grande religion, et y a copie[3082] de petits hypocritillons, chattemitillons, ermitillons.


     Otez-cela, dit frre Jean interrompant. De jeune ermite, vieil diable. Notez ce proverbe authentique.


     Autrement, sans multiplication de ligne, fut, longtemps y a, l’le de Caneph dserte et dsole.


    Pantagruel leur envoya par Gymnaste dedans l'esquif son aumne: soixante et dix-huit mille beaux petits cus  la lanterne. Puis demanda: Quantes[3083] heures sont?


     Neuf et davantage, rpondit pistmon.


     C’est, dit Pantagruel, juste heure de dner, car la sacre ligne tant clbre par Aristophanes en sa comdie intitule les Prdicantes approche, laquelle lors choit quand l’ombre est dcempdale[3084]. Jadis entre les Perses l’heure de prendre rfection tait s rois seulement prescrite:  un chacun autre tait l’apptit et le ventre pour horologe. De fait, en Plaute, certain parasite se complaint[3085], et dteste[3086] furieusement les inventeurs d’horologes et cadrans, tant chose notoire qu’il n’est horologe plus juste que le ventre. Diognes, interrog  quelle heure doit l’homme repatre, rpondit: Le riche quand il aura faim, le pauvre quand il aura de quoi. Plus proprement disent les mdecins l’heure canonique[3087] tre:


    Lever  cinq, dner  neuf;


    Souper  cinq, coucher  neuf.


    La magie du clbre roi Ptosiris tait autre. Ce mot n’tait achev, quand les officiers de gueule[3088] dressrent les tables et buffets, les couvrirent de nappes odorantes, assiettes, serviettes, salires, apportrent tanquars[3089], frisons[3090], flacons tasses, hanaps, bassins, hydries[3091]. Frre Jean, associ des matres d’htel, escarques[3092], panetiers, chansons, cuyers tranchants, coupiers[3093], crdentiers[3094], apporta quatre horrifiques pts de jambon si grands qu’il me souvint des quatre bastions de Turin. Vrai Dieu, comment il y fut bu et gal[3095]! Ils n’avaient encore le dessert, quand le vent ouest-nord-ouest commena enfler les voiles, papefils[3096], morisques[3097] et trinquets[3098], dont tous chantrent divers cantiques  la louange du trs haut Dieu des ciels.


    Sur le fruit, Pantagruel demanda: Avisez, amis, si vos doutes sont  plein rsolus.


     Je ne bille plus, Dieu merci, dit Rhizotome.


     Je ne dors plus en chien, dit Ponocrates.


     Je n’ai plus les yeux blouis, rpondit Gymnaste.


     Je ne suis plus  jeun, dit Eusthnes. Pour tout aujourd’hui seront en sret de ma salive aspics, vipres...

  


  
    [image: ]

    LE QUART LIVRE


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre LIV

    Comment Pantagruel hausse le temps avec ses domestiques.


    En quelle hirarchie, demanda frre Jean, de tels animaux vnneux, mettez-vous la femme future de Panurge?


     Dis-tu mal des femmes, rpondit Panurge, ho! godelureau, moine cul pel?


     Par la gogue cnomanique[3099], dit pistmon, Euripides crit (et le prononce Andromache), que contre toutes btes vnneuses a t, par l’invention des humains et instruction des dieux, remde profitable trouv. Remde jusques  prsent n’a t trouv contre la male[3100] femme. .


     Ce gorgias[3101] Euripides, dit Panurge, toujours a mdit des femmes. Aussi fut-il par vengeance divine mang des chiens, comme lui reproche Aristophanes. Suivons. Qui a, si parle[3102].


     J’urinerai prsentement, dit pistmon, tant qu’on voudra.


     J’ai maintenant, dit Xnomanes, mon estomac sabourr[3103]  profit de mnage. Ja[3104] ne penchera d’un ct plus que d’autre.


     Il ne me faut, dit Carpalim, ne vin ne pain, trves de soif, trves de faim.


     Je ne suis plus fch, dit Panurge. Dieu merci et vous. Je suis gai comme un papegai[3105], joyeux comme un merillon, allgre comme un papillon. Vritablement il est crit par votre beau Euripides, et le dit Silnus, buveur mmorable,


    Furieux est, de bon sens ne jouit,


    Quiconque boit et ne s’en rjouit.


    Sans point de faute nous devons bien louer le bon Dieu notre crateur, servateur[3106], conservateur, qui par ce bon pain, par ce bon vin et frais, par ces bonnes viandes nous gurit de telles perturbations, tant du corps comme de l’me, outre le plaisir et volupt que nous avons buvant et mangeant.


    Mais vous ne rpondez point  la question de ce benot vnrable frre Jean, quand il a demand: Manire de hausser le temps?


     Puis, dit Pantagruel, que de cette lgre solution des doutes proposs vous contentez, aussi fais-je. Ailleurs, et en autre temps, nous en dirons davantage, si bon vous semble. Reste donc  vider ce qu’a frre Jean propos: Manire de hausser le temps? Ne l’avons-nous  souhait hauss? Voyez le gabet[3107] de la hune. Voyez les sifflements des voiles. Voyez la roideur des tails[3108] des utaques[3109] et des coutes. Nous haussant[3110] et vidant les tasses s’est pareillement le temps hauss par occulte sympathie de nature. Ainsi le haussrent Atlas et Hercules, si croyez les sages mythologiens. Mais ils le haussrent trop d’un demi degr, Atlas, pour plus allgrement festoyer Hercules, son hte, Hercules, pour les altrations prcdentes par les dserts de Libye.


     Vrai bis, dit frre Jean, interrompant le propos, j’ai ou de plusieurs vnrables docteurs que Tirelupin, sommelier de votre bon pre, pargne par chacun an plus de huit cents pipes de vin, par faire les survenant et domestiques boire avant qu’ils aient soif.


     Car, dit Pantagruel, continuant, comme les chameaux et dromadaires en la caravane boivent pour la soif passe, pour la soif prsente et pour la soif future, ainsi fit Hercules. De mode que, par cetui excessif haussement de temps, advint au ciel nouveau mouvement de titubation[3111] et trpidation, tant controvers et dbattu entre les fols astrologues.


     C’est dit Panurge, ce que l’on dit en proverbe commun:


    Le mal temps passe et retourne le bon,


    Pendant qu’on trinque autour de gras jambon.


     Et non seulement, dit Pantagruel, repaissant et buvant, avons le temps hauss, mais aussi grandement dcharg la navire, non en la faon seulement que fut dcharge la corbeille d’sope, savoir est vidant les victuailles, mais aussi nous mancipant de jene. Car comme le corps plus est pesant mort que vif, aussi est l’homme jeun[3112] plus terrestre et pesant que quand il a bu et repu, et ne parlent improprement ceux qui, par long voyage, au matin boivent et djeunent, puis disent: Nos chevaux n’en iront que mieux.


    Ne savez-vous que jadis les Amyclens sur tous dieux rvraient et adoraient le noble pre Bacchus, et le nommaient Psila en propre et convenante dnomination? Psila, en langue dorique, signifie ailes. Car comme les oiseaux, par aide de leurs ailes, volent haut en l’air lgrement, ainsi par l’aide de Bacchus (c’est le bon vin friand et dlicieux), sont haut levs les esprits des humains, leurs corps videntement[3113] allgris[3114], et assoupli ce qu’en eux tait terrestre.
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    Chapitre LV

    Comment, prs l’le de Ganabin[3115], au commandement de Pantagruel, furent les muses salues.


    Continuant le bon vent et ces joyeux propos, Pantagruel dcouvrit au loin et aperut quelque terre montueuse, laquelle il montra  Xnomanes, et lui demanda: Voyez-vous ci-devant  orche[3116] ce haut rocher  deux croupes, bien ressemblant au mont Parnasse en Phocide?


     Trs bien, rpondit Xnomanes. C’est l’le de Ganabin. Y voulez-vous descendre?


     Non, dit Pantgaruel.


     Vous faites bien, dit Xnomanes. L n’est chose aucune digne d’tre vue. Le peuple sont tous voleurs et larrons. Y est toutefois, vers cette croupe dextre, la plus belle fontaine du monde, et autour une bien grande fort. Vos chiourmes[3117] y pourront faire aiguade et lignade[3118].


     C’est, dit Panurge, bien et doctement parl. Ha! da da! Ne descendons jamais en terre des voleurs et larrons. Je vous assure que telle est cette terre ici quelles autrefois j’ai vu les les de Cerq et Herm entre Bretagne et Angleterre, telle que la Ponrople de Philippe en Thrace, les des forfans[3119], des larrons, des brigands, des meurtriers et assassineurs, tous extraits du propre original des basses fosses de la Conciergerie. N’y descendons point, je vous en prie. Croyez, sinon moi, au moins le conseil de ce bon et sage Xnomanes. Ils sont, par la mort buf de bois, pires que les cannibales. Ils nous mangeraient tous vifs. N’y descendez pas, de grce. Mieux vous serait en Arverne descendre. coutez. J’y ous, par Dieu, le tocsin horrifique, tel que jadis solaient les Gascons en Bordelais faire contre les gabeleurs et commissaires, ou bien les oreilles me cornent. Tirons vie[3120] de long. Hau! Plus outre.


     Descendez-y, dit frre Jean, descendez-y. Allons, allons, allons toujours. Ainsi ne paierons-nous jamais de gte. Allons. Nous les sacmenterons[3121] trestous. Descendons.


     Le diable y ait part, dit Panurge. Ce diable de moine ici, ce moine de diable enrag ne craint rien. Il est hasardeux comme tous les diables, et point des autres ne se soucie. Il lui est avis que tout le monde est moine comme lui.


     Va, ladre vert, rpondit frre Jean,  tous les millions de diables, qui te puissent anatomiser la cervelle et en faire des entommeures[3122]. Ce diable de fol est si lche et mchant qu’il se conchie  toutes heures de male[3123] rage de peur. Si tant tu es de vaine peur constern, n’y descends pas, reste ici avec le bagage, ou bien te va cacher sous la cotte hardie de Proserpine  travers tous les millions de diables.


    A ces mots Panurge vanouit de la compagnie et se mussa[3124] au bas dedans la soute, entre les crotes, miettes et chaplis[3125] du pain. Je sens, dit Pantagruel, en mon me rtraction urgente, comme si fut une voix de loin oue, laquelle me dit que n’y devons descendre. Toutes et quantes[3126] fois qu’en mon esprit j’ai tel mouvement senti, je me suis trouv en heur[3127], refusant et laissant la part[3128] dont il me retirait: au contraire en heur pareil me suis trouv, suivant la part qu’il me poussait, et jamais ne m’en repentis.


     C’est, dit pistmon, comme le dmon de Socrates, tant clbr entre les Acadmiques.


     coutez donc, dit frre Jean, cependant que les chiourmes y font aiguade[3129], Panurge l-bas contrefait le loup en paille. Voulez-vous bien rire? Faites mettre le feu en ce basilic[3130] que voyez prs le chteau gaillard. Ce sera pour saluer les muses de cetui mont Antiparnasse. Aussi bien se gte la poudre dedans.


     C’est bien dit, rpondit Pantagruel. Faites-moi ici le matre bombardier venir.


    Le bombardier promptement comparut. Pantagruel lui commanda mettre feu au basilic et de fraches poudres en tout vnement le recharger. Ce que fut sur l’instant fait. Les bombardiers des autres nefs, ramberges[3131], galions et galasses[3132] du convoi, au premier dchargement du basilic qui tait en la nef de Pantagruel, mirent pareillement feu chacun en une de leurs grosses pices charges. Croyez qu’il y eut beau tintamarre.
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    Chapitre LVI

    Comment Panurge, par mle peur, se conchia, et du grand chat Rodilardus pensait que ft un diableteau.


    Panurge, comme un bouc tourdi, sort de la soute en chemise, ayant seulement un demi-bas de chausses en jambe, sa barbe toute mouchete de miettes de pain, tenant en main un grand chat soubelin[3133] attach  l’autre demi-bas de ses chausses. Et remuant les babines comme un singe qui cherche poux en tte, tremblant et claquetant des dents, se tira vers frre Jean, lequel tait assis sur le porte-hauban de tribord, et dvotement le pria avoir de lui compassion, et le tenir en sauvegarde de son braquemart[3134], affirmant et jurant par sa part de papimanie qu’il avait  heure prsente vu tous les diables dchans.


    «Agua, men emi[3135], disait-il, men frre, men pre spirituel, tous les diables sont aujourd’hui de noces. Tu ne vis onques tel apprt de banquet infernal. Vois-tu la fume des cuisines d’enfer? (Ce disait, montrant la fume des poudres  canon dessus toutes les nefs). Tu ne vis onques tant d’mes damnes. Et sais-tu quoi? Agua, men emi, elles sont tant douillettes, tant blondettes tant dlicates, que tu dirais promptement que ce fut ambroisie stygiale[3136]. J’ai cuid[3137], Dieu me le pardonne! que fussent mes anglaises, et pense qu’ ce matin ait t l’le des Chevaux, prs cosse, par les seigneurs de Termes et Dessay saccage et sacmente[3138] avec tous les Anglais qui l’avaient surprise.»


    Frre Jean,  l’approcher, sentait je ne sais quelle odeur autre que de poudre  canon. Dont il tira Panurge en place, et aperut que sa chemise tait toute foireuse et embrene de frais.
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    La vertu rtentrice du nerf qui restreint le muscle nomm sphincter (c’est le trou du cul) tait dissolue[3139] par la vhmence de la peur qu’il avait eue en ses fantastiques visions, adjoint le tonnerre de telles canonnades, lequel plus est horrifique par les chambres basses que n’est sur le tillac. Car un des symptmes et accidents de peur est que par lui ordinairement s’ouvre le guichet du srail onquel[3140] est  temps la matire fcale retenue.


    Exemple en messer Pantolfe de la Cassine, Siennois, lequel, en poste passant par Chambry, et chez le sage mnager Vinet descendant, prit une fourche de l’table, puis lui dit: Da Roma in qua io non son andato del corpo. Di gratia, piglia in mano questa forcha, et fa mi paura. Vinet, avec la fourche, faisait plusieurs tours d’escrime, comme feignant le vouloir  bon escient frapper. Le Siennois lui dit: «Se tu non fai altramente, tu non fai nulla. Pero sforzati di adoperarli pi guagliardamente.» Adonc Vinet de la fourche lui donna un si grand coup entre col et collet qu’il le jeta par terre  jambes rebidaines[3141]. Puis bavant et riant  pleine gueule, lui dit: «Fte Dieu Bayard! cela s’appelle Datum Camberiaci.» A bonne heure avait le Siennois ses chausses dtaches, car soudain il fienta plus copieusement que n’eussent fait neuf buffles et quatorze archiprtres d’Ostie. Enfin le Siennois gracieusement remercie Vinet, et lui dit: Io ti ringratio, bel messere. Cosi facendo tu m’hai esparmiata la speza d'un servitiale.


    Exemple autre au roi d’Angleterre,douard le quint. Matre Franois Villon, banni de France, s’tait vers lui retir. Il l’avait en si grande privaut reu que rien ne lui celait des menus ngoces de sa maison. Un jour le roi susdit, tant  ses affaires, montra  Villon les armes de France en peinture, et lui dit: «Vois-tu quelle rvrence je porte  tes rois franais? Ailleurs n’ai-je leurs armoiries qu’en ce retrait ici, prs ma selle perce.


     Sacre Dieu, rpondit Villon, tant vous tes sage, prudent, entendu et curieux[3142] de votre sant, et tant bien tes servi de votre docte mdecin, Thomas Linacer! Il, voyant que naturellement, sur vos vieux jours, tiez constip du ventre, et que journellement vous fallait au cul fourrer un apothicaire, je dis un clystre, autrement ne pouviez-vous mutir[3143], vous a fait ici aptement, non ailleurs, peindre les armes de France, par singulire et vertueuse providence. Car seulement les voyant, vous avez telle vzarde[3144] et peur horrible que soudain vous fientez comme dix-huit bonases[3145] de Ponie. Si peintes taient en autre lieu de votre maison, en votre chambre, en votre salle, en votre chapelle, en vos galeries, ou ailleurs, sacre Dieu! vous chieriez partout sur l’instant que les auriez vues. Et crois que si d’abondant[3146] vous aviez ici en peinture la grande oriflambe[3147] de France,  la vue d’icelle vous rendriez les boyaux du ventre par le fondement. Mais, hen, hen, atque iterum, hen!


    Ne suis-je badaud de Paris?


    De Paris, dis-je, auprs Pontoise,


    Et d’une corde d’une toise


    Saura mon cou que[3148] mon cul poise[3149].


    «Badaud, dis-je, mal avis, mal entendu, mal entendant, quand venant ici avec nous, m’bahissais de ce qu’en votre chambre vous tes fait vos chausses dtacher. Vritablement je pensais qu’en icelle, derrire la tapisserie, ou en la venelle du lit, ft votre selle perce. Autrement me semblait le cas grandement incongru, soi ainsi dtacher en chambre pour si loin aller au retrait lignager[3150]. N’est-ce un vrai pensement de badaud? Le cas est fait par bien autre mystre, de, par Dieu. Ainsi faisant, vous faites bien. Je dis si bien que mieux ne sauriez. Faites-vous  bonne heure, bien loin, bien  point dtacher, car  vous, entrant ici n’tant dtach, voyant ces armoiries,  notez bien tout, sacre Dieu!  le fond de vos chausses ferait office de lasanon[3151], pital[3152], bassin fcal et de selle perce.»


    Frre Jean, toupant son nez avec la main gauche, avec le doigt indice de la main dextre montrait  Pantagruel la chemise de Panurge. Pantagruel le voyant ainsi mu, transi, tremblant, hors de propos, conchi et gratign des griffes du clbre chat Rodilardus, ne se put contenir de rire et lui dit: «Que voulez-vous faire de ce chat?


     De ce chat? rpondit Panurge. Je me donne au diable si je ne pensais que ft un diableteau  poil follet, lequel nagure j’avais capitement[3153] happ en tapinois,  belles mouffles[3154] d’un bas de chausses, dedans la grande huche d’enfer. Au diable soit le diable! Il m’a ici dchiquet la peau en barbe d’crevisse.» Ce disant, jeta bas son chat.
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    «Allez, dit Pantagruel, allez, de par Dieu, vous tuver, vous nettoyer, vous assurer[3155], prendre chemise blanche et vous revtir.


     Dites-vous, rpondit Panurge, que j’ai peur? Pas maille[3156]. Je suis, par la vertu Dieu, plus courageux que si j’eusse autant de mouches aval qu’il en est mis en pte dedans Paris, depuis la fte saint Jean jusques  la Toussaint. Ha! ha! ha Houay! Que diable est ceci? Appelez-vous ceci foire, bren, crottes, merde, fiente, djection, matire fcale, excrment, repaire[3157], laisse[3158], meut[3159], fume[3160], tron, scybale[3161] ou spyrate[3162]? C'est, crois-je, safran d'Hibernie[3163]. Ho! ho! hie! C’est safran d’Hibernie. Sla[3164]! Buvons.»
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    Chapitre I

    Comment Pantagruel arriva en l'le Sonnante et du bruit qu'entendmes.


    Continuant notre route, navigumes par trois jours sans rien dcouvrir. Au quatrime, apermes terre, et nous fut dit par notre pilote que c'tait l’le Sonnante, et entendmes un bruit de loin venant, frquent et tumultueux, et nous semblait  l’our que fussent cloches grosses, petites et mdiocres, ensemble sonnantes comme l’on fait  Paris,  Tours, Gergeau[3165], Nantes et ailleurs, s jours de grandes ftes. Plus approchions, plus entendions cette sonnerie renforce.


    Nous doutions[3166] que ft Dodone avec ses chaudrons, ou le portique dit Heptaphone en Olympie, ou bien le bruit sempiternel du colosse rig sur la spulture de Memnon en Thbes d’gypte, ou les tintamarres que jadis on oyait autour d’un spulcre en l’le Lipara, l’une des olides; mais la chorographie n’y consentait. Je doute, dit Pantagruel, que l quelque compagnie d’abeilles aient commenc prendre vol en l’air, pour lesquelles rvoquer[3167] le voisinage fait ce triballement[3168] de poles, chaudrons, bassins, cymbales corybantiques de Cyble, mre grande des dieux. Entendons. Approchant davantage, entendmes, entre la perptuelle sonnerie des cloches, chant infatigable des hommes l rsidants, comme tait notre avis. Ce fut le cas pourquoi, avant qu’aborder en l’le Sonnante, Pantagruel fut d’opinion que descendissions avec notre esquif en un petit roc auprs duquel reconnaissions un ermitage et quelque petit jardinet.


    L trouvmes un petit bonhomme ermite nomm Braguibus, natif de Glenay[3169], lequel nous donna pleine instruction de toute la sonnerie, et nous festoya d’une trange faon. Il nous fit quatre jours consquents jener, affirmant qu’en l’le Sonnante autrement reus ne serions, parce que lors tait le jene des Quatre-Temps. Je n’entends point, dit Panurge, cet nigme: ce serait plutt le temps des quatre vents, car jenant ne sommes farcis que de vent. Et quoi, n’avez-vous ici autre passe-temps que de jener? Me semble qu’il est bien maigre: nous nous passerions bien de tant de ftes du palais.


     En mon donat, dit frre Jean, je ne trouve que trois temps, preterit, prsent et futur: ici le quatrime doit tre pour le vin[3170] du valet.


     Il est, dit pistmon, aoriste issu de preterit trs imparfait des Grecs et des Latins, en temps garr[3171] et bigarr reu. Patience, disent les ladres.


     Il est, dit l’ermite, fatal, ainsi comme je vous l’ai dit. Qui contredit est hrtique, et ne lui faut rien que le feu.


     Sans faute, pater, dit Panurge, tant sur mer, je crains beaucoup plus tre mouill que chauff, et tre noy que brl. Bien jenons de par Dieu, mais j’ai par si longtemps jen que les jenes m’ont sap toute la chair, et crains beaucoup qu’enfin les bastions de mon corps viennent en dcadence. Autre peur ai-je davantage, c’est de vous fcher en jenant, car je n’y sais rien, et y ai mauvaise grce, comme plusieurs m’ont affirm, et je les crois. De ma part, dis-je, bien peu me soucie de jener: il n’est chose tant facile et tant  main. Bien plus me soucie de ne jener point  l’avenir, car l il faut avoir de quoi draper et de quoi mettre au moulin. Jenons, de par Dieu, puisque entrs sommes s fris suriales[3172]; j longtemps a que ne les reconnaissais.


     Et si jener faut, dit Pantagruel, expdient autre n’y est fors nous en dpcher[3173] comme d’un mauvais chemin. Aussi bien veux-je un peu visiter mes papiers, et entendre si l’tude marine est aussi bonne comme la terrienne, pour ce que Platon, voulant dcrire un homme niais, imprit et ignorant, le compare  gens nourris en mer dedans les navires, comme nous dirions  gens nourris dedans un baril, qui onques ne regardrent que par un trou.


    Nos jenes furent terribles et bien pouvantables, car le premier jour nous jenmes  btons rompus, le second  pes rabattues, le tiers  fer moulu, le quart  feu et  sang. Telle tait l’ordonnance des fes.

  


  
    [image: ]

    LE CINQUIME ET DERNIER LIVRE


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre II

    Comment l’le Sonnante avait t habite par les Siticines[3174], lesquels taient devenus oiseaux.


    Nos jenes parachevs, l’ermite nous bailla une lettre adressante  un qu’il nommait Albian Camat, matre ditue[3175] de l’le Sonnante, mais Panurge, le saluant, l’appela matre Antitus. C’tait un petit bonhomme vieux, chauve,  museau bien enlumin et face cramoisie. Il nous fit trs bon recueil[3176], par la recommandation de l’ermite, entendant qu'avions jen comme a t dclar. Aprs avoir trs bien repu, nous exposa les singularits de l’le, affirmant qu’elle avait premirement t habite par les Siticines, mais par ordre de nature, comme toutes choses varient, ils taient devenus oiseaux.


    L j’eus pleine intelligence de ce qu’Atteius Capito, Pollux, Marcellus, A. Gellius, Athenus, Suidas, Ammonius et autres, avaient crit des Siticines et Sicinnistes, et difficile ne nous sembla croire les transformations de Nyctimne, Progn, Itys, Alcmne, Antigone, Terus et autres oiseaux. Peu aussi de doute fmes des enfants Matabrune convertis en cygnes, et des hommes de Pallne en Thrace, lesquels soudain que par neuf fois se baignent au palude Tritonique, sont en oiseaux transforms. Depuis autre propos ne nous tint que de cages et d’oiseaux.


    Les cages taient grandes, riches, somptueuses et faites par merveilleuse architecture. Les oiseaux taient grands, beaux et polis  l’avenant, bien ressemblants les hommes de ma patrie, buvaient et mangeaient comme hommes, mutissaient[3177] comme hommes, enduisaient[3178] comme hommes, ptaient, donnaient et roussinaient[3179] comme hommes. Bref,  les voir de prime face[3180], eussiez dit que fussent hommes; toutefois ne l’taient mie[3181], selon l’instruction de matre ditue, mais protestant qu’ils n’taient ni sculiers, ni mondains. Aussi leur pennage[3182] nous mettait en rverie, lequel aucuns[3183] avaient tout blanc, autres tout noir, autres tout gris, autres mi-parti de blanc et noir, autres tout rouge, autres parti de blanc et bleu. C’tait belle chose de les voir. Les mles il nommait clergaux, monagaux, prtregaux, abbgaux, vgaux, cardingaux et papegaut, qui est unique en son espce. Les femelles il nommait clergesses, monagosses, prtregesses, abbegesses, vgesses, cardingesses, papegesse. Tout ainsi toutefois, nous dit-il, comme entre les abeilles hantent les frelons, qui rien ne font fors tout manger et tout gter, aussi depuis trois cents ans, ne sais comment, entre ces joyeux oiseaux tait par chacune quinte lune avol[3184] grand nombre de cagots, lesquels avaient honni et conchi toute l’le, tant hideux et monstrueux que de tous taient refuis[3185], car tous avaient le col tors, les pattes pelues, les griffes et ventre de harpies et les culs de stymphalides, et n’tait possible les exterminer: pour un mort en avolait vingt-quatre. J’y souhaitais quelque second Hercules, pour ce que frre Jean y perdit le sens par vhmente contemplation, et  Pantagruel advint ce qu’tait advenu  messire Priapus contemplant les sacrifices de Crs, par faute de peau.
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    Chapitre III

    Comment en l'le Sonnante n'est qu'un papegaut.


    Lors demandmes  matre ditue, vu la multiplication de ces vnrables oiseaux en toutes leurs espces, pourquoi l n’tait qu’un papegaut. Il nous rpondit que telle tait l’institution premire et fatale destine des toiles que des clergaux naissent les prtregaux et monagaux, sans compagnie charnelle, comme fait entre les abeilles d’un jeune taureau accoutr selon l’art et pratique d’Aristus. Des prtregaux naissent les vgaux, d’iceux les beaux cardingaux, et les cardingaux, si par mort n’taient prvenus, finissaient en papegaut, et n’en est ordinairement qu’un, comme par les ruches des abeilles n’y a qu’un roi, et au monde n’est qu’un soleil. Icelui dcd, en nat un autre en son lieu de toute la race des cardingaux, entendez toujours sans copulation charnelle. De sorte qu’il y a en cette espce unit individuale[3186], avec perptuit de succession, ne plus ne moins qu’au phnix d’Arabie. Vrai est qu’il y a environ deux mille sept cent soixante lunes que furent en nature deux papegaux produits; mais ce fut la plus grande calamit qu’on vit onques en cette le. Car, disait ditue, tous ces oiseaux ici se pillrent les uns les autres et s’entrepelaudrent[3187] si bien ce temps durant que l’le priclita[3188] d’tre spolie de ses habitants. Part[3189] d’iceux adhrait  un et le soutenait, part  l’autre et le dfendait, demeurrent part d’iceux muets comme poissons et onques ne chantrent, et part de ces cloches, comme interdite, coup ne sonna. Ce sditieux temps durant,  leur secours voqurent[3190] empereurs, rois, ducs, monarques, comtes, barons et communauts du monde qui habite en continent et terre ferme, et n’eut fin ce schisme et cette sdition qu’un d’iceux ne ft tollu[3191] de vie, et la pluralit rduite en unit. 


    Puis demandmes qui mouvait ces oiseaux  ainsi sans cesse chanter. ditue nous rpondit que c’taient les cloches pendantes au-dessus de leurs cages. Puis nous dit: Voulez-vous que prsentement je fasse chanter ces monagaux que voyez l bardocuculs[3192] d’une chausse d’hypocras[3193] comme une alouette sauvage?  De grce, rpondmes-nous. Lors sonna une cloche six coups seulement, et monagaux d’accourir, et monagaux de chanter. Et si, dit Panurge, je sonnais cette cloche, ferais-je pareillement chanter ceux ici qui ont le pennage[3194]  couleur de hareng sauret?  Pareillement, rpondit ditue.


    Panurge sonna, et soudain accoururent ces oiseaux enfums, et chantaient ensemblement; mais ils avaient les voix rauques et malplaisantes. Aussi nous remontra ditue qu’ils ne vivaient que de poisson, comme les hrons et cormorans du monde, et que c’tait une quinte espce de cagaux imprims nouvellement. Ajouta davantage qu’il avait eu avertissement par Robert Valbringue, qui par l nagure tait pass en revenant du pays d’Afrique, que bientt y devait avoler[3195] une sexte espce, lesquels il nommait capucingaux, plus tristes, plus maniaques et plus fcheux qu’espce qui ft en toute l’le. Afrique, dit Pantagruel, est coutumire toujours choses produire nouvelles et monstrueuses.
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    Chapitre IV

    Comment les oiseaux de l'le Sonnante taient tous passagers.


    Mais, dit Pantagruel, vu qu’expos nous avez des cardingaux natre papegaut, et les cardingaux des vgaux, les vgaux des prtregaux, et les prtregaux des clergaux, je voudrais bien entendre dont vous naissent ces clergaux.


     Ils sont, dit ditue, tous oiseaux de passage, et nous viennent de l’autre monde, part[3196] d’une contre grande  merveille, laquelle on nomme Joursanspain, part d’une autre vers le ponant, laquelle on nomme Tropditieux[3197]. De ces deux contres tous les ans  boutes[3198], ces clergaux ici nous viennent, laissant pres et mres, tous amis et tous parents. La manire est telle quand en quelque noble maison de cette contre y a trop d’iceux enfants, soient mles, soient femelles, de sorte que, qui  tous part ferait de l’hritage, comme raison le veut, nature l’ordonne et Dieu le commande, la maison serait dissipe. C’est l’occasion pourquoi les parents s’en dchargent en cette le Bossard.


     C’est, dit Panurge, l’Ile-Bouchard lez Chinon.


     Je dis Bossard, rpondit ditue, car ordinairement ils sont bossus, borgnes, boiteux, manchots, podagres, contrefaits et malficis[3199], poids inutile de la terre.


     C’est dit Pantagruel, coutume du tout contraire s institutions jadis observes en la rception des pucelles Vestales, par lesquelles, comme atteste Labeo Antistius, tait dfendu  cette dignit lire fille qui et vice aucun en l’me, ou en ses sens diminution, ou en son corps tache quelconque, tant ft occulte et petite.


     je m’bahis, dit ditue continuant, si les mres de par del les portent neuf mois en leurs flancs, vu qu’en leurs maisons elles ne les peuvent porter ne ptir neuf ans, non pas sept le plus souvent, et leur mettant une chemise seulement sur la robe, sur le sommet de la tte leur coupant je ne sais quants[3200] cheveux avec certaines paroles apotrophes[3201] et expiatoires, comme entre les gyptiens par certaines linostolies[3202] et rasures taient crs les Isiaques, visiblement, apertement, manifestement, par mtempsychosie pythagorique, sans lsion ne blessure aucune, les font oiseaux tels devenir que prsentement les voyez. Ne sais toutefois, beaux amis, que peut tre, ne doit, que les femelles soient clergesses, monagesses ou abbegesses, ne chantent motets plaisants et charistres[3203], comme on solait faire  Oromasis, par l’institution de Zoroastre, mais catarates et sytorpes[3204], comme on faisait au dmon Arimanian, et font continuelles dvotions de leurs parents et amis, qui en oiseaux les transformrent, je dis autant jeunes que vieilles.


    Plus grand nombre nous en vient de Joursanspain, qui est excessivement long, car les Assaphis[3205], habitants d’icelle contre, quand sont en danger de ptir malesuade[3206] famine par non avoir de quoi s'alimenter et ne savoir ne vouloir rien faire, ne travailler en quelque honnte art et mtier, ne aussi fablement[3207]  gens de bien s'asservir; ceux aussi qui n’ont pu jouir de leurs amours, qui ne sont parvenus  leurs entreprises et sont dsesprs; ceux pareillement qui mchantement ont commis quelque cas de crime et lesquels on cherche pour  mort ignominieusement mettre, tous avolent[3208] ici, ici ont leur vie assigne, ici soudain deviennent gras comme glirons[3209], qui paravant taient maigres comme pies, ici ont parfaite sret, indemnit et franchise.


     Mais, demandait Pantagruel, ces beaux oiseaux ici une fois avols, retournent-ils jamais plus au monde o ils furent ponus[3210]?


     Quelques-uns, repondit ditue, jadis bien peu, bien tard et  regret. Depuis certaines clipses, s’en est revol une grande moue[3211] par vertu des constellations clestes. Cela de rien ne nous mlancholie, le demeurant n’en a que plus grande pitance. Et tous, avant que revoler, ont leur pennages[3212] laiss parmi ces orties et pines.


    Nous en trouvmes quelques-uns ralement[3213] et, en recherchant d'aventure, rencontrmes un pot aux roses dcouvert.
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    Chapitre V

    Comment les oiseaux gourmandeurs[3214] sont muets en l’le Sonnante.


    Il n’avait ces mots parachevs quand prs de nous avolrent vingt-cinq ou trente oiseaux de couleur et pennage qu’encore n’avais vu en l’le. Leur pennage tait changeant d'heure en heure, comme la peau d’un camlon et comme la fleur de tripolon ou teucrion[3215], et tous avaient au-dessous de l’aile gauche une marque, comme de deux diamtres mi-partissant un cercle, ou d’une ligne perpendiculaire tombante sur une ligne droite. A tous tait presque d’une[3216] forme, mais non  tous d’une couleur. s uns tait blanc, s autres vertes, s autres rouges, s autres violettes, s autres bleues. Qui sont, demande Panurge, ceux-ci, et comment les nommez?


     Ils sont, rpondit ditue, mtifs[3217]. Nous les appelons gourmandeurs, et ont grand nombre de riches gourmanderies en votre monde.


     Je vous prie, dis-je, faites-les un peu chanter, afin qu’entendions leur voix.


     Ils ne chantent, rpondit-il, jamais; mais ils repaissent au double en rcompense.


     O sont, demandais-je, les femelles?


     Ils n’en ont point, rpondit-il.


     Comment donc, infra Panurge, sont-ils ainsi crotelevs[3218] et tous mangs de grosse vrole?


     Elle est, dit-il, propre  cette espce d’oiseaux,  cause de la marine[3219] qu’ils hantent quelquefois.


    Puis nous dit le motif de leur venue: Ici prs de vous est cetui pour voir si parmi vous reconnatra une magnifique espce de gots, oiseaux de proie terribles, non toutefois venant au leurre, ne reconnaissant le gant, lesquels ils disent tre en votre monde, et d’iceux les uns porter jets aux jambes, bien beaux et prcieux, avec inscription aux vervelles[3220], par laquelle qui mal y pensera est condamn d’tre soudain tout conchi, autres au devant de leurs pennages porter le trophe d’un calomniateur, et les autres y porter une peau de blier.


     Matre ditue, dit Panurge, il est vrai, mais nous ne les connaissons.


     Or, dit ditue, c’est assez parlement, allons boire.


     Mais repatre? dit Panurge.


     Repatre, dit ditue, et bien boire, moiti au pair, moiti  la couche[3221]; rien si cher ne prcieux est que le temps, employons-le en bonnes uvres.


    Mener il nous voulait premirement baigner dedans les thermes des cardingaux, belles et dlicieuses souverainement, issant des bains nous faire par les aliptes[3222] oindre de prcieux baume.


    Mais Pantagruel lui dit qu’il ne boirait que trop sans cela. Adonc nous conduit en un grand et dlicieux rfectoire et nous dit: L’ermite Braguibus vous a fait jener par quatre jours, quatre jours serez ici  contrepoints sans cesser de boire et de repatre.


     Dormirons-nous point cependant? dit Panurge.


     A votre libert, rpondit ditue, car qui dort, il boit.


    Vrai Dieu, quelle chre nous fmes! O le grand homme de bien!
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    Chapitre VI

    Comment les oiseaux de l’le Sonnante sont aliments.


    Pantagruel montrait face triste et semblait non content du sjour quatridien[3223] que nous terminait[3224] ditue. Ce qu’aperut ditue, et dit: Seigneur, vous savez que sept jours devant et sept jours aprs brume jamais n’y a sur mer tempte. C’est pour faveur que les lments portent aux alcyons, oiseaux sacrs  Thtis, qui pour lors ponent[3225] et clouent[3226] leurs petits lez le rivage. Ici la mer se revanche de ce long calme, et par quatre jours ne cesse de tempter normment quand quelques voyagers y arrivent. La cause nous estimons afin que, ce temps durant, ncessit les contraigne y demeurer pour tre bien festoys des revenus de sonnerie. Pourtant n’estimez temps ici ocieusement perdu. Force force vous y retiendra si ne voulez combattre Junon, Neptune, Doris, olus, et tous les Vjoves[3227]. Seulement dlibrez-vous[3228] de faire chre lie.


    Aprs les premires bfrures[3229], frre Jean demandait  ditue: En cette le vous n’avez que cages et oiseaux. Ils ne labourent, ne cultivent la terre. Toute leur occupation est  gaudir[3230], gazouiller et chanter. De quel pays vous vient cette corne d’abondance et copie[3231] de tant de biens et friants morceaux?


     De tout l’autre monde, rpondit ditue, exceptez-moi quelques contres des rgions aquilonaires, lesquelles, depuis quelques certaines annes, ont m la Camarine[3232]. Chou! ils s’en repentiront, dondaine, ils s’en repentiront, dondon. Buvons amis. Mais de quel pays tes-vous?


     De Touraine, rpondit Panurge.


     Vraiment, dit ditue, vous ne ftes onques de mauvaise pie couvs, puisque vous tes de la benote Touraine. De Touraine tant et tant de biens annuellement nous viennent que nous fut dit un jour, par gens du lieu par ci passants, que le duc de Touraine n’a en tout son revenu de quoi son sol de lard manger par l’excessive largesse que ses prdcessurs ont fait  ces sacrosaints oiseaux, pour ici de faisans nous soler, de perdreaux, de gelinottes, poules d’Inde, gras chapons de Loudunois, venaisons de toutes sortes et toutes sortes de gibier.


    Buvons, amis! Voyez cette perche d’oiseaux, comment ils sont douillets et en bon point des rentes qui nous en viennent: aussi chantent-ils bien pour eux. Vous ne vtes onques rossignols mieux gringoter[3233] qu’ils font en plat, quand ils voient ces deux btons dors.


     C’est, dit frre Jean, fte  btons.


     Et quand je leur sonne ces grosses cloches que voyez pendues autour de leurs cages. Buvons, amis! Il fait certes hui[3234] beau boire: aussi fait-il tous les jours. Buvons! je bois de bien bon cur  vous et soyez les trs bien venus.


    N’ayez peur que vin et vivres ici faillent, car quand le ciel serait d’airain et la terre de fer, encore vivres ne nous faudraient, fut-ce par sept, voire huit ans, plus longtemps que ne dura la famine en gypte. Buvons ensemble par bon accord en charit.


     Diable! s’cria Panurge, tant vous avez d’aise en ce monde?


     En l’autre, rpondit ditue, en aurons-nous bien davantage. Les champs lysiens ne nous manqueront, pour le moins. Buvons amis, je bois  toi.


     ’a t, dis-je, esprit moult divin et parfait  vos premiers Siticines[3235] avoir le moyen invent par lequel vous avez ce que tous humains apptent naturellement, et  peu d’iceux, ou, proprement parlant,  nul n’est octroy. C’est paradis en cette vie et en l’autre pareillement avoir. O gens heureux! O semi-dieux! Plt au ciel qu’il m’advint ainsi!
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    Chapitre VII

    Comment Panurge raconte  matre ditue l'apologue du roussin et de l’ne.


    Avoir[3236] bien bu et bien repu, ditue nous mena en une chambre bien garnie, bien tapisse et toute dore. L nous fit apporter mirobalans[3237], brins de baume et gingembre vert confit, force hypocras et vin dlicieux, et nous invitait par ces antidotes, comme par breuvage du fleuve de Lth, mettre en oubli et nonchalance les fatigues qu’avions pties sur la marine[3238]; fit aussi porter vivres en abondance  nos navires qui surgeaient[3239] au port. Ainsi reposmes par icelle nuit, mais je ne pouvais dormir  cause du sempiternel brimballement des cloches.


    A minuit, ditue nous veilla pour boire: lui-mme but le premier, disant: Vous autres de l’autre monde dites qu’ignorance est mre de tous maux et dites vrai: mais toutefois vous ne la bannissez mie[3240] de vos entendements, et vivez en elle, avec elle, par elle. C’est pourquoi tant de maux vous meshaignent[3241] de jour en jour, toujours vous plaignez, toujours lamentez, jamais n’tes assouvis: je le considre prsentement. Car ignorance vous tient ici au lit lis comme fut le dieu des batailles par l’art de Vulcain, et n’entendez que le devoir vtre tait d’pargner de votre sommeil, point n’pargner les biens de cette fameuse le. Vous devriez avoir j fait trois repas, et tenez cela de moi que pour manger les vivres de l'le Sonnante Se faut lever bien matin: les mangeant, ils multiplient, les pargnant, ils vont en dimunition.


    Fauchez le pr en sa saison, l’herbe y reviendra plus drue et d meilleure emploite[3242]; ne le fauchez point, en peu d’annes il ne sera tapiss que de mousse.


    Buvons, amis, buvons trestous. Les plus maigres de nos oiseaux chantent maintenant tous  nous: nous boirons  eux s’il vous plat. Buvons, une, deux, trois, neuf fois, non zelus, sed charitas.


    Au point du jour pareillement nous veilla pour manger soupes de prime[3243]. Depuis ne fmes qu’un repas, lequel dura tout le jour, et ne savais si c’tait dner ou souper, goter ou rgoubillonner[3244]. Seulement par forme d’bat nous pourmenmes quelques tours par l’le pour voir et our le joyeux chant de ces benoits oiseaux.


    Au soir Panurge dit  ditue: Seigneur, ne vous dplaise si je vous raconte une histoire joyeuse laquelle advint au pays de Chtelleraudais depuis vingt et trois lunes. Le palefrenier d’un gentilhomme, au mois d’avril, pourmenait  un matin ses grands chevaux parmi les gurets. L rencontra une gaie bergre, laquelle,  l’ombre d’un buissonnet, ses brebiettes gardait, ensemble[3245] un ne et quelque chvre. Devisant avec elle, lui persuada monter derrire lui en croupe visiter son curie, et l faire un tronon de bonne chre  la rustique. Durant leur propos et demeure[3246], le cheval s’adressa  l’ne et lui dit en l’oreille, car les btes parlrent toute icelle anne en divers lieux: Pauvre et chtif baudet, j’ai de toi piti et compassion. Tu travailles journellement beaucoup: je l’aperois  l’usure de ton bas-cul. C’est bien fait, puisque Dieu t’a cr pour le service des humains. Tu es baudet de bien. Mais n’tre autrement torchonn, trill, phalr[3247] et aliment que je te vois, cela me semble un peu tyrannique et hors les mtes[3248] de raison. Tu es tout hrissonn, tout hallebren[3249], tout lantern[3250], et ne manges ici que joncs, pines et durs chardons. C’est pourquoi je te semonds[3251], baudet, ton petit pas avec moi venir et voir comment nous autres, que nature a produits pour la guerre, sommes traits et nourris. Ce ne sera sans toi ressentir de mon ordinaire.


     Vraiment, rpondit l’ne, j’irai bien volontiers, monsieur le cheval.


     Il y a, dit le roussin,[3252] bien monsieur le roussin pour toi, baudet.


     Pardonnez-moi, rpondit l’ne, monsieur le roussin; ainsi sommes en notre langage incorrects et mal appris, nous autres villageois et rustiques. A propos, je vous obirai volontiers et de loin vous suivrai, de peur des coups (j’en ai la peau toute contrepointe[3253]) puisque vous plat me faire tant de bien et d’honneur.


    La bergre monte, l’ne suivait le cheval en ferme dlibration de bien repatre advenants au logis. Le palefrenier l’aperut et commanda aux garons d’table le traiter  la fourche et l’esrner[3254]  coups de btons. L’ne, entendant ce propos, se recommanda au dieu Neptune et commenait  escamper[3255] du lieu  grande erre[3256], pensant en soi-mme et syllogisant: Il dit bien: aussi n’est-ce mon tat de suivre les cours des gros seigneurs. Nature ne m’a produit que pour l’aide des pauvres gens. sope m’en avait bien averti par un sien apologue. a t outrecuidance  moi: remde n’y a que d’escamper d’ici, je dis plus tt que ne sont cuites asperges. Et l’ne au trot,  pets,  bonds,  ruades, au galop,  ptarades.


    La bergre, voyant l’ne dloger, dit au palefrenier qu’il tait sien et pria qu’il ft bien trait, autrement elle voulait partir sans plus avant entrer. Lors commanda le palefrenier que plutt les chevaux n’eussent de huit jours avoine que l’ne n’en et tout son sol. Le pis fut de le rvoquer[3257], car les garons l’avaient beau flatter et l’appeler: Truunc, truunc, baudet, a.


     Je n’y vais pas, disait l’ne, je suis honteux.


    Plus amiablement l’appelaient, plus rudement s’escarmouchait-il, et  sauts et  ptarades. Ils y fussent encore, ne ft la bergre qui les avertit cribler avoine haut en l’air, en l’appelant: ce que fut fait. Soudain l’ne tourna visage disant: Avoine, bien, avenant: non la fourche; je ne dis: qui mdit passe sans flux[3258]. Ainsi  eux se rendit, chantant mlodieusement, comme vous savez que fait bon our la voix et musique de ces btes arcadiques.


    Arriv qu’il fut, on le mena en l’table prs du grand cheval, fut frott, torchonn, trill, litire frache jusqu'au ventre, plein rtelier de foin, pleine mangeoire d’avoine, laquelle, quand les garons d’table criblaient, il leur chauvait[3259] des oreilles, leur signifiant qu’il ne la mangerait que trop sans cribler, et que tant d’honneur ne lui appartenait.


    Quand ils eurent bien repu, le cheval interrogea l’ne, disant: Et puis, pauvre baudet, et comment t’en va? Que te semble de ce traitement? Encore n’y voulais-tu pas venir. Qu’en dis-tu?


     Par la figue, rpondit l’ne, laquelle un de nos anctres mangeant, mourut Philmon  force de rire, voici baume, monsieur le roussin. Mais quoi, ce n’est que demi-chre. Baudouinez-vous[3260] rien cans, vous autres messieurs les chevaux?


     Quel baudouinage me dis-tu, baudet? demandait le cheval. Tes males avivres[3261], baudet! me prends-tu pour un ne?


     Ha! ha! rpondit l’ne, je suis un peu dur pour apprendre le langage courtisan des chevaux. Je demande: Roussinez-vous[3262] point cans, vous autres messieurs les roussins?


     Parle bas, baudet, dit le cheval, car si les garons t’entendent,  grands coups de fourche ils te pelauderont[3263] si dru qu’il ne te prendra volont de baudouiner. Nous n'osons cans seulement roidir le bout, voire ft-ce pour uriner, de peur des coups: du reste aises comme rois.


     Par l’aube[3264] du bt que je porte, dit l’ne, je te renonce[3265], et dis fi d ta litire, fi de ton foin et fi de ton avoine: vivent les chardons des champs, puisqu’ plaisir on y roussine! Manger moins et toujours roussiner son coup est ma devise: de ce nous autres faisons foin et pitance. O monsieur le roussin, mon ami, si tu nous avais vu en foires, quand nous tenons notre chapitre provincial, comment nous baudouinons  gogo pendant que nos matresses vendent leurs oisons et poussins! Telle fut leur dpartie[3266]. J’ai dit.


    A tant[3267] se tut Panurge et plus mot ne sonnait. Pantagruel l’admonestait conclure le propos. Mais ditue rpondit: A bon entendeur ne faut qu’une parole. J’entends trs bien ce que par cet apologue de l’ne et du cheval voudriez dire et infrer, mais vous tes honteux. Sachez qu’ici n’y a rien pour vous: n’en parlez plus.


     Si ai-je, dit Panurge, nagure ici vu une abbegesse  blanc plumage, laquelle mieux vaudrait chevaucher que mener en main, et si les autres sont damoiseaux, elle me semblerait dame oiselle. Je dis cointe[3268] et jolie, bien valant un pch ou deux. Dieu me le pardonne, partant je n’y pensis point en mal: le mal que j'y pense me puisse soudain advenir!
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    Chapitre VIII

    Comment nous fut montr Papegaut  grande difficult.


    Le tiers jour continua en festins et mmes banquets que les deux prcdents. Auquel jour Pantagruel requrait instamment voir papegaut; mais ditue rpondit qu’il ne se laissait ainsi facilement voir. Comment, dit Pantagruel, a-t-il l’armet de Pluton en tte, l’anneau de Gygs s griffes, ou un camlon en sein, pour Se rendre invisible au monde? „


     Non, rpondit ditue, mais il, par nature, est d’accs un peu difficile. Je donnerai toutefois ordre que le paissiez voir, si faire se peut.


    Ce mot achev, nous laissa au lieu grignotant. Un quart d’heure aprs retourn, nous dit papegaut tre pour cette heure visible, et nous mena en tapinois et silence droit  la cage en laquelle il tait acrou[3269], accompagn de deux petits cardingaux et de six gros et gras vgaux. Panurge curieusement considra sa forme, ses gestes, son maintien. Puis s’cria  haute voix, disant: En mal an soit la bte! il semble une duppe.[3270]


     Parlez bas, dit ditue, de par Dieu, il  oreilles, comme sagement nota Michael de Matiscones.


     Si[3271] a bien une duppe, dit Panurge.


     Si une fois il vous entend ainsi blasphmant, vous tes perdus, bonnes gens. Voyez-vous l dedans sa cage un bassin? D’icelui sortira foudre, tonnerre, clairs, diables et tempte, par lesquels en un moment serez cent pieds sous terre abms.


     Mieux serait, dit frre Jean, boire et banqueter.
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    Panurge restait en contemplation vhmente de papegaut et de sa compagnie, quand il aperut au-dessous de sa cage une chevche[3272].
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    Adonc s’cria, disant: Par la vertu Dieu, nous sommes ici bien pips  pleins pipes[3273], et mal quips. Il y a, par Dieu, de la piperie, friperie et riperie[3274] tant et plus en ce manoir. Regardez l cette chevche: nous sommes par Dieu assassins.


     Parlez bas, de par Dieu, dit ditue; ce n’est mie[3275] une chevche: il est mle, c’est un noble chevecier[3276].


     Mais, dit Pantagruel, faites-nous ici quelque peu papegaut chanter, afin qu’oyons son harmonie.


     Il ne chante, rpondit ditue, qu’ ses jours et ne mange qu’ ses heures.


     Non, fais-je, dit Panurge, mais toutes les heures sont miennes. Allons donc boire d’autant.


     Vous, dit ditue, parlez  cette heure correct[3277]: ainsi parlant, jamais ne serez hrtique. Allons, j’en suis d’opinion.


    Retournant  la beuverie, apermes un vieil vgaut  tte verte, lequel tait acrou[3278], accompagn de trois onocrotales[3279], oiseaux joyeux, et ronflaient sous une feuillade. Prs de lui tait une jolie abbegesse, laquelle joyeusement chantait, et y prenions plaisir si grand que dsirions tous nos membres en oreilles convertis, rien ne perdre de son chant, et du tout, sans ailleurs tre distraits, y vaquer. Panurge dit: Cette belle abbegesse se rompt la tte  force de chanter, et ce gros vilain vgaut ronfle cependant. Je le ferai bien tantt chanter de par le diable. Lors sonna une cloche pendante sur sa cage; mais quelque sonnerie qu’il ft, plus fort ronflait vgaut, point ne chantait. Par Dieu, dit Panurge, vieille buse, par moyen autre bien chanter je vous ferai.


    Adonc prit une grosse pierre, le voulant frir par la moiti. Mais ditue s’cria, disant: Homme de bien, frappe, fris, tue et meurtris tous rois et princes du monde, en trahison, par venin ou autrement, quand tu voudras. Dniche des cieux les anges: de tout auras pardon du papegaut. A ces sacrs oiseaux ne touche, d’autant qu’aimes la vie, le profit, le bien, tant de toi que de tes parents et amis, vifs et trpasss: encore ceux qui d’eux aprs natraient en seraient infortuns. Considre bien ce bassin.


     Mieux donc vaut, dit Panurge, boire d’autant et banqueter.


     Il dit bien, monsieur Antitus, dit frre Jean. Ci voyant ces diables d’oiseaux, ne faisons que blasphmer: vidant vos bouteilles et pots, ne faisons que Dieu louer. Allons donc boire d’autant. O le beau mot!


    Le troisime jour, aprs boire, comme entendez, nous donna ditue cong. Nous lui fmes prsent d’un beau petit couteau pergois[3280], lequel il prit plus  gr que ne fit Artaxerxs le verre d’eau froide que lui prsenta un paysan. Et nous remercia courtoisement, envoya en nos navires rafrachissement de toutes munitions, nous souhaita bon voyage et venir  sauvement de nos personnes et fin de nos entreprises, et nous fit promettre et jurer par Jupiter pierre que notre retour serait par son territoire. Enfin nous dit: Amis, vous noterez que par le monde y a beaucoup plus de couillons que d’hommes, et de ce vous souvienne.
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    Chapitre IX

    Comment nous passmes le guichet habit par Grippeminaud, archiduc des chats fourrs.
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    De l passmes Condamnation, qui est une autre le toute dserte: passmes aussi le Guichet, auquel lieu Pantagruel ne voulut descendre, et fit trs bien, car nous y fmes faits prisonniers et arrts de fait par le commandement de Grippeminaud, archiduc des chats fourrs, parce que quelqu’un de notre bande voulut vendre  un serrargent[3281] des chapeaux de Cassade[3282]. Les chats fourrs sont btes moult horribles et pouvantables: ils mangent les petits enfants et paissent sur des pierres de marbre. Avisez, buveurs, s’ils ne devraient bien tre camus! Ils ont le poil de la peau non hors sortant, mais au dedans cach, et portent pour leur symbole et devise tous et chacun d’eux une gibecire ouverte, mais non tous en une[3283] manire, car aucuns[3284] la portent attache au col en charpe, autres sur le cul, autres sur la bedaine, autres sur le ct, et le tout par raison et mystre. Ont aussi les griffes tant fortes, longues et acres, que rien ne leur chappe depuis qu’une fois l’ont mis entre leurs serres. Et se couvrent les ttes, aucuns de bonnets  quatre gouttires ou braguettes, autres de bonnets  revers, autres de mortiers, autres de caparaons mortifis[3285].


    Entrant en leur tapinaudire, nous dit un gueux de l’hostire auquel avions donn demi-teston: Gens de bien, Dieu vous donne de lans[3286] bientt en sauvet[3287] sortir. Considrez bien le minois de ces vaillants piliers, arcs-boutants de justice grippe-minaudire, et notez que si vivez encore six olympiades et l’ge de deux chiens, vous verrez ces chats fourrs seigneurs de toute l’Europe, et possesseurs pacifiques de tout le bien et domaine qui est en icelle, si en leurs hoirs[3288], par divine punition; soudain ne dprissait le bien et revenu par eux injustement acquis. Tenez-le d’un gueux et bien. Parmi eux rgne la sexte essence, moyennant laquelle ils grippent[3289] tout, dvorent tout, et conchient[3290] tout. Ils brlent, clatent, dcapitent, meurtrissent, emprisonnent, ruinent et minent tout, sans discrtion[3291] de bien et de mal. Car parmi eux vice est vertu appel, mchancet est bont surnomme, trahison a nom de faut[3292], larcin est dit libralit, pillerie est leur devise et, par eux faite, est trouve bonne de tous humains, exceptez-moi les hrtiques, et le tout font avec souveraine et irrfragable autorit. Pour signe de mon pronostic, aviserez que lans sont les mangeoires au-dessus des rteliers. De ce quelque jour vous souvienne. Et si jamais peste au monde, famine ou guerre, vorages[3293], cataclismes, conflagrations, malheur adviennent, ne les attribuez ni les rfrez aux conjonctions des plantes malfiques, aux abus de la cour romaine, ou tyrannies des rois et princes terriens,  l’imposture des cafards, hrtiques, faux prophtes,  la malignit des usuriers, faux monnayeurs, rogneurs de testons, ne  l’ignorance, impudence, imprudence des mdecins, chirurgiens, apothicaires, ne  la perversit des femmes adultres, vnfiques[3294] infanticides: attribuez le fout  leur ruine indicible, incroyable, inestimable mchancet, laquelle est continuellement forge et exerce en l’officine des chats fourrs. Et n’est au monde connue, non plus que la cabale des Juifs: pourtant[3295] n’est-elle dteste, corrige et punie, comme serait de raison. Mais si elle est quelque jour mise en vidence et manifeste au peuple, il n’est et ne fut orateur tant loquent qui par son art le retnt, ni loi tant rigoureuse et draconique qui par crainte de peine le gardt, ni magistrat tant puissant, qui par force l'empcht de les faire tous vifs l dedans leur rabulire[3296] flonnement brler. Leurs enfants propres chats fourrillons et autres parents les avaient en horreur et abomination. C’est pourquoi, ainsi qu’Annibal eut de son pre Amilcar, sous solennelle et religieuse adjuration, commandement de perscuter les Romains tant qu’il vivrait, aussi ai-je de feu mon pre injonction ici hors demeurer, attendant que l dedans tombe la foudre du ciel, et en cendre les rduise, comme autres Titanes[3297] profanes et thomaches[3298], puisque les humains tant et tant sont des corps endurcis que le mal par iceux advenu, advenant et  venir ne recordent[3299], ne sentent, ne prvoient, ou le sentant n’osent ne veulent ou ne peuvent les exterminer.


     Qu’est-ce l? dit Panurge. Ha! non, non! je n’y vais pas, par Dieu! retournons. Retournons, dis-je, de par Dieu. Ce noble gueux m’a plus fort tonn[3300] que si du ciel en automne et tonn. .


    Retournant, trouvmes la porte ferme, et nous fut dit que l facilement on y entrait comme en Averne:  issir[3301] tait la difficult, et que ne sortirions hors en manire que ce ft, sans bulletin et dcharge de l’assistance, par cette seule raison qu'on ne s’en va pas des foires comme du march, et qu’avions les pieds poudreux. Le pis fut quand passmes le guichet, car nous fmes prsents, pour avoir notre bulletin et dcharge, devant un monstre le plus hideux que jamais fut dcrit.
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    On le nommait Grippeminaud. Je ne vous le saurais mieux comparer qu' Chimre ou  Sphynx et  Cerberus, ou bien au simulacre[3302] d’Osiris, ainsi que le figuraient les gyptiens, par trois ttes ensemble jointes: savoir est d’un lion rugissant, d’un chien flattant et d’un loup billant, entortills d’un dragon se mordant la queue et de rayons scintillants  l’entour. Les mains avait pleines de sang, les griffes comme de harpie, le museau  bec de corbin, les dents d'un sanglier quadrannier[3303], les yeux flamboyants comme une gueule d’enfer, tout couvert de mortiers entrelacs de pilons: seulement apparaissaient les griffes. Le sige d’icelui et de tous ses collatraux chats garanniers[3304] tait d’un long rtelier tout neuf, au-dessus duquel, par forme de revers, instables[3305] taient mangeoires fort amples et belles, selon l’avertissement du gueux. A l’endroit du sige principal tait l’image d’une vieille femme, tenant en main dextre un fourreau de faucille, en senestre une balance, et portant besicles au nez. Les coupes[3306] de la balance taient de deux gibecires veloutes[3307], l’une pleine de billon et pendante, l’autre vide et longue leve au-dessus du trbuchet. Et suis d'opinion que c’tait le portrait de justice grippeminaudire, bien abhorrente[3308] de l’institution des antiques Thbains, qui rigeaient les statues de leurs dicastes et juges aprs leur mort, en or, et argent, en marbre, selon leur mrite, toutes sans marns. Quand fmes devant lui prsents, ne sais quelle sorte de gens, tous vtus de gibecires et de sacs, [3309] grands lambeaux d’critures, nous firent sur une sellette asseoir. Panurge disait: Gallefretiers[3310], mes amis, je ne suis que trop bien ainsi debout: aussi bien elle est trop basse pour homme qui a chausses neuves et court pourpoint.  Asseyez-vous l, rpondirent-ils, et que plus on ne vous le dise. La terre prsentement s’ouvrira pour tous vifs vous engloutir si faillez  bien rpondre.
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    Chapitre X

    Comment par Grippeminaud nous fut propos un nigme.


    Quand fmes assis, Grippeminaud, au milieu de ses chats fourrs, nous dit en parole furieuse et enroue: Or , or  or . (A boire,  boire , disait Panurge entre ses dents).


    Une bien jeune et toute blondelette


    Conut un fils thiopien, sans pre,


    Puis l’enfanta sans douleur la tendrette,


    Quoiqu’il sortt comme fait la vipre,


    L’ayant rong, en moult grand vitupre[3311],


    Tout l’un des flancs, pour son impatience.


    Depuis passa monts et vaux en fiance,


    Par l’air volant, en terre cheminant:


    Tant qu’tonna l’ami de sapience,


    Qui l’estimait tre humain animant[3312].


    Or , rponds-moi, dit Grippeminaud,  cet nigme, et nous rsous prsentement que c’est, or .


     Or de par Dieu, rpondis-je, si j’avais sphynx en ma maison, or de par Dieu, comme l’avait Verrs, un de vos prcurseurs, or de par Dieu, rsoudre pourrais l’nigme, or de par Dieu; mais certes je n’y tais mie[3313], et suis or, de par Dieu, innocent du fait.


     Or , dit Grippeminaud, par Styx, puisque autre chose ne veux dire, or , je te montrerai, or , que meilleur te serait tre tomb entre les pattes de Lucifer, or , et de tous les diables, or , qu’entre nos griffes, or . Le vois-tu bien? Or , malotru, nous allgues-tu innocence, or , comme chose digne d’chapper[3314] nos tortures. Or , nos lois sont comme toiles d’araigns. Or , les simples moucherons et petits papillons y sont pris; or , les gros taons malfaisants les rompent, or a, et passent  travers, or . Semblablement nous ne cherchons les gros larrons et tyrans, or ; ils sont de trop dure digestion, or , et nous affoleraient[3315], or . Vous autres gentils innocents, or , y serez bien innocents, or a: le grand diable, or a, vous chantera messe, or .


    Frre Jean, impatient de ce qu’avait dduit Grippeminaud, lui dit: Hau! monsieur le diable enjuponn, comment veux-tu qu’il rponde d’un cas qu’il ignore? Ne te contentes-tu de vrit?


     Or , dit Grippeminaud, encore n’tait de mon rgne advenu, or , qu’ici personne sans premier tre interrog parlt, or . Qui nous a dli ce fol enrag ici?


     Tu as menti, disait frre Jean sans les lvres mouvoir.


     Or , quand seras en rang de rpondre, or , tu auras prou[3316]  faire, or .


     Maraut, tu as menti, disait frre Jean en silence.


     Penses-tu tre en la fort de l’Acadmie, or , avec les ocieux[3317] veneurs et inquisiteurs de vrit? Or , nous avons bien ici autre chose  faire, or . Ici on rpond, je dis, or , or , catgoriquement, de ce que l’on ignore. Or , on confesse avoir fait, or , ce qu’on ne fit onques. Or , on proteste savoir ce que jamais on n’apprit. Or , on fait prendre patience en enrageant. Or , on plume l’oie sans la faire crier. Or , tu parles sans procuration, or , je le vois bien, or . Tes fortes fivres quartaines, or , qui te puissent pouser, or !


     Diables, s’cria frre Jean, archidiables, protodiables, pantodiables[3318], tu donc veux marier les moines? Ho hu! ho hou! je te prends pour hrtique.
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    Chapitre XI

    Comment Panurge expose l’nigme de Grippeminaud.


    Grippeminaud, faisant semblant n’entendre ce propos, s’adresse  Panurge, disant: Or , or , or , et toi, goguelu[3319], n’y veux-tu rien dire? Rpondit Panurge: Or de par le diable, l, je vois clairement que la peste est ici pour nous, or de par le diable l, vu qu’innocence n’y est point en sret, et que le diable y chante messe, or de par le diable l. Je vous prie que pour tous je la paie, or de par le diable l, et nous laisses aller. Je n’en puis plus, or de par le diable l.


     Aller! dit Grippeminaud, or  encore n’advint depuis trois cents ans en , or , que personne chappt de cans sans y laisser du poil, or , ou de la peau pour le plus souvent, or . Car quoi? or , ce serait  dire que par devant nous ici serais injustement convenu, or , et de par nous injustement trait, or . Malheureux es-tu bien, or , mais encore plus le seras, or , si ne rponds  l’nigme propos. Or a, que veut-il dire, or ?


     C’est, or de par le diable l, rpondit Panurge, un cosson[3320] noir n d’une fve blanche, or de par le diable l, par le trou qu’il avait fait la rongeant, or de par le diable l, lequel aucune[3321] fois vole, aucune fois chemine en terre, or de par le diable l, dont fut estim de Pythagoras, premier amateur[3322] de sapience, c’est en grec philosophe, or de par le diable l, avoir d’ailleurs par mtempsychosie me humaine reue, or de par le diable l. Si vous autres tiez hommes, or de par le diable l, aprs votre male[3323] mort, selon son opinion, vos mes entreraient en corps de cossons, or de par le diable l, car en cette vie vous rongez et mangez tout. En l’autre vous rongerez et mangerez comme vipres, les ctes propres de vos mres, or de par le diable l.


     Cordieu, dit frre Jean, de bien bon cur je souhaiterais que le trou de mon cul devienne fve, et autour soit de ces cossons mang.


    Panurge, ces mots achevs, jeta au milieu du parquet une grosse bourse de cuir pleine d’cus au soleil.
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    Au son de sa bourse commencrent tous les chats fourrs jouer des griffes, comme si fussent violons dmanchs, et tous s’crirent  haute voix disant: Ce sont les pices: le procs fut bien bon, bien friand et bien pic. Ils sont gens de bien.


     C’est or, dit Panruge; je dis cus au soleil.


     La cour, dit Grippeminaud, l’entend, or bien, or bien, or bien. Allez, enfants, or bien, et passez outre. Or bien, nous ne sommes tant diables, or bien, que sommes noirs, or bien, or bien, or bien.


    Issant[3324] du guichet, fmes conduits jusques au port par certains griffons[3325] de montagnes. Avant entrer en nos navires, fmes par iceux avertis que n’eussions  chemin prendre sans premier avoir fait prsents seigneuriaux tant  la dame Grippeminaude qu’ toutes les chattes fourres, autrement avaient commission nous ramener au guichet. Bren[3326], rpondit frre Jean; nous ici  l’cart visiterons le fond de nos deniers, et donnerons  tous contentement.
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     Mais, dirent les garons, n’oubliez le vin[3327] des pauvres diables.


     Des pauvres diables, rpondit frre Jean, jamais n’est en oubli le vin, mais est mmorial en tous pays et toutes saisons.
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    Chapitre XII

    Comment les chats fourrs vivent de corruption.


    Ces paroles n’taient acheves, quand frre Jean aperut soixante et huit galres et frgates arrivantes au port. L soudain courut demander nouvelles, ensemble[3328] de quelle marchandise taient les vaisseauchargs, vit que tous chargs taient de venaison, levreaux, chapons, palombes, cochons, chevreaux, vanneaux, poulets, canards, halbrans, oisons et autres sortes de gibier. Parmi aussi aperut quelques pices de velours, de satin et damas. Adonc interrogea les voyagers o et  qui ils portaient ces friands morceaux. Ils rpondirent que c’tait  Grippeminaud, aux chats fourrs et chattes fourres.


     Comment, dit frre Jean, appelez-vous ces drogues-l?


     Corruption, rpondaient les voyagers.


     Ils donc, dit frre Jean, de corruption vivent, en gnration priront. Par la vertu Dieu, c’est cela: leurs pres mangrent les bons gentilshommes, qui, par raison de leur tat s’exeraient  la volerie[3329] et  la chasse pour plus tre en temps de guerre escors[3330] et j endurcis au travail, car vnation[3331] est comme un simulacre de bataille, et onques n’en mentit Xnophon crivant tre de la vnerie, comme du cheval de Troie, issus tous bons chefs de guerre. Je ne suis pas clerc, mais on me l’a dit, je le crois. Les mes d’iceux, selon l’opinion de Grippeminaud, aprs leur mort entrent en sangliers, cerfs, chevreaux[3332], hrons, perdrix et autres tels animaux, lesquels avaient leur premire vie durante, toujours aims et cherchs. Or ces chats fourrs, avoir[3333] leurs chteaux, terres, domaines, possessions, rentes et revenus dtruit et dvor, encore leur cherchent-ils le sang et l’me en l’autre vie. O le gueux de bien qui nous en donna avertissement  l’enseigne de la mangeoire instable[3334] au-dessus du rtelier!


     Voire mais, dit Panurge aux voyagers, on a fait crier, de par le grand roi, que personne n’et, sur peine de la hai t, prendre cerfs, ne biches, sangliers ne chevreaux.


     Il est vrai, rpondit un pour tous. Mais le grand roi est tant bon et tant bnin, ces chats fourrs sont tant enrags et affams de sang chrtien que moins de peur avons-nous offensant le grand roi que d’espoir n’entretenant ces chats fourrs par telles corruptions, mmement[3335] que demain le Grippeminaud marie une sienne chatte fourre avec un gros mitouard[3336], chat bien fourr. Au temps pass, on les appelait Mchefoins; mais las! ils n’en mchent plus. Nous, de prsent, les nommons mche-levreaux, mche-perdrix, mche-bcasses, mche-faisans, mche-poulets, mche-chevreaux, mche-connils[3337], mche-cochons, d’autres viandes ne sont aliments.


     Bren, bren, dit frre Jean; l’anne prochaine on les nommera mche-trons, mche-foires, mche-merdes. Me voulez-vous croire?


     Oui-da, rpondit la brigade.


     Faisons, dit-il, deux choses. Premirement, saisissons-nous de tout ce gibier que voyez ci; aussi bien suis-je fch[3338] de salures: elles m’chauffent les hypocondres. J’entends le bien payant. Secondement, retournons au guichet, et mettons  sac tous ces diables de chats fourrs.


     Sans faute, dit Panurge, je n’y vais pas: je suis un peu couard de ma nature.
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    Chapitre XIII

    Comment frre Jean des Entommeures dlibre mettre  sac les chats fourrs.


    Vertu de froc, dit frre Jean, quel voyage ici faisons-nous? C’est voyage de foirards: nous ne faisons que vesser, que pter, que fianter, que ravasser[3339], que rien faire. Cordieu, ce n’est mon naturel: si toujours quelque acte hroque ne fais, la nuit je ne peux dormir. Donc vous m’avez en compagnon pris pour en cetui voyage messe chanter et confesser? Pques de soles, le premier qui y viendra, il aura en pnitence soi comme lche et mchant jeter au fond de la mer, en dduction des peines du purgatoire, je dis la tte la premire. Qui a mis Hercules en bruit et renomme sempiternelle? N’est-ce qu’il, prgrinant[3340] par le monde, mettait les peuples hors de tyrannie, hors d’erreur, des dangers et angaries[3341]? Il mettait  mort tous les brigands, tous les monstres, tous les serpents vnneux et btes malfaisantes. Pourquoi ne suivons-nous son exemple, et, comme il faisait, ne faisons-nous en toutes les contres que passons? Il dfit les Stymphalides, l’hydre de Lerne, Cacus, Anthus, les Centaures. Je ne suis pas clerc: les clercs le disent. A son imitation, dfaisons et mettons  sac ces chats fourrs: ce sont tiercelets[3342] de diables, et dlivrons ce pays de tyrannie. Je renie Mahon, si j’tais aussi fort et aussi puissant qu’il tait, je ne vous demanderais ne aide ne conseil. , irons-nous? Je vous assure que facilement nous les occirons, et ils l’endureront patiemment: je n’en doute, vu que de nous ont patiemment endur des injures, plus que dix truies ne boiraient de lavailles[3343]. Allons!


     Des injures, dis-je, et dshonneur ils ne se soucient, pourvu qu’ils aient cus en gibecire, voire fussent-ils tous breneux, et les dferions peut-tre comme Hercules; mais il nous dfaut[3344] le commandement d’Euristus, et rien plus pour cette heure, fors que je souhaite parmi eux Jupiter soi pour mener[3345] deux petites heures en telle forme que jadis visita Sml sa mie, mre premire du bon Bacchus.


     Dieu, dit Panurge, vous a fait belle grce d’chapper de leurs griffes: je n’y retourne pas, quant est de moi. Je me sens encore mu et altr de l’ahan[3346] que j'y ptis, et y fus grandement fch pour trois causes: la premire, pour ce que j’y tais fch, la seconde, pour ce que j’y tais fch, la tierce pour ce que j’y tais fch. Ecoute ici de ton oreille dextre, frre Jean, mon couillon gauche. Toutes et quantes fois que voudras aller  tous les diables, devant le tribunal de Minos, cus, Rhadamantus et Dites, je suis prt te faire compagnie indissoluble, avec toi passer Achron, Styx, Cocyte, boire plein godet du fleuve Lth, payer pour nous deux  Charon le naule[3347] de sa barque. Pour retourner au guichet, si de fortune veux retourner, saisis-toi d’autre compagnie que de la mienne, je n’y retournerai pas: ce mot te soit une muraille d’airain. Si par force et violence ne suis men, je n’en approcherai, tant que cette vie je vivrai en plus que Calpe d’Abila. Ulysses retourna-t-il qurir son pe en la caverne du Cyclope? Ma dia[3348], non! Au guichet je n’ai rien oubli, je n'y retournerai pas.


     O, dit frre Jean, bon cur et franc compagnon de mains paratytiques! Mais parlons un peu par cot[3349], docteur subtil. Pourquoi est-ce, et qui vous mt leur jeter la bourse pleine d’cus? en avons-nous trop? n’et-ce assez t leur jeter quelques testons rogns?


     Parce, rpondit Panurge, qu’ tous priodes[3350] de propos Grippeminaud ouvrait sa gibecire de velours, exclamant: Or , or , or a! De l je pris conjecture comme pourrions francs et dlivrs chapper leur jetant or l, or l, de par Dieu, or l, de par tous les diables l, car gibecire de velours n’est reliquaire de testons, ne menue monnaie: c’est un rceptacle d’cus au soleil, entends-tu, frre Jean mon petit couillaud? Quand tu auras autant rti comme j’ai, et t comme j’ai t rti, tu parleras autre latin. Mais par leur injonction, il nous convient outre passer.


    Les gallefretiers[3351] toujours au port attendaient en expectation de quelque somme de deniers, et voyant que voulions faire voile, s’adressent  frre Jean, l’avertissant qu’outre n’et  passer sans payer le vin[3352] des appariteurs, selon la taxation des pices faites. Et saint Hurluburlu, dit frre Jean, tes-vous encore ici, griffons de tous les diables? Ne suis-je ici assez fch sans m’importuner davantage? Le cordieu, vous aurez votre vin  cette heure, je le vous promets srement. Lors dgainant son braquemart[3353], sortit hors l navire, en dlibration[3354] de flonnement les occire; mais ils gagnrent le grand galop, et plus ne les apermes.


    Non pourtant fmes-nous hors de fcherie, car aucuns[3355] de nos mariniers, par cong de Pantagruel, le temps pendant qu’tions devant Grippeminaud, s’taient retirs en une htellerie, prs le havre, pour banqueter et soi quelque peu de temps rafrachir. Je ne sais s’ils avaient bien ou non pay l’cot: si est-ce qu’une vieille htesse, voyant frre Jean en terre, lui faisait grande complainte[3356], prsent un serrargent[3357] gendre d’un des chats fourrs, et deux recors de tmoins. Frre Jean, impatient de leurs discours et allgations, demanda: Gallefretiers, mes amis, voulez-vous dire en somme que nos matelots ne sont gens de bien? Je maintiens le contraire. Par justice je le vous prouverai: c’est ce matre braquemart ici. Ce disant, s’escrimait de son braquemart. Les paysans se mirent en fuite au trot. Restait seulement la vieille, laquelle protestait  frre Jean que ses matelots taient gens de bien; de ce se complaignait qu’ils n’avaient rien pay du lit, auquel aprs dner ils avaient repos, et pour le lit demandait cinq sols tournois. Vraiment, rpondit frre Jean, c’est bon march; ils sont ingrats, et n’en auront toujours  tel prix. Je le paierai volontiers, mais je le voudrais bien voir. La vieille le mena au logis et lui montra le lit, et l’ayant lou en toutes ses qualits, dit qu’elle ne faisait de l’enchrie[3358] si en demandait cinq sols.


    Frre Jean lui bailla cinq sols; puis avec son braquemart fendit la couette et coissin[3359] en deux, et par les fentres mettait la plume au vent, quand la vieille descendit et cria  l'aide et au meurtre, en s’amusant  recueillir sa plume. Frre Jean, de ce ne se souciant, emporta la couverture, le matelas et les deux linceuls[3360] en notre nef, sans tre vu de personne, car l’air tait obscurci de plume comme de neige, et les donna s matelots. Puis dit  Pantagruel l les lits tre  beaucoup meilleur march qu’en Chinonnais, quoiqu’y eussions les clbres oies de Pautille[3361], car, pour le lit, la vieille ne lui avait demand que cinq douzains, lequel en Chinonnais ne vaudrait moins de douze francs.


    Sitt que frre Jean et les autres de la compagnie furent dans la navire, Pantagruel fit voile; mais il s’leva un sirocli[3362] si vhment qu’ils perdirent route, et quasi reprenant les erres[3363] du pays des chats fourrs, ils entrrent en un grand gouffre, duquel, la mer tant fort haute et terrible, un mousse qui tait au haut du trinquet[3364] cria qu’il voyait encore les fcheuses demeures de Grippeminaud, dont Panurge forcen de peur s’criait: Patron, mon ami, malgr les vents et les vagues tourne bride. O mon ami, ne retournons point en ce mchant pays o j’ai laiss ma bourse. Ainsi le vent les porta prs d’une le  laquelle toutefois ils n’osrent aborder de prime face,[3365] et entrrent  bien un mille de l prs de grands rochers.
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    Chapitre XIV

    Comment Pantagruel arriva en l’le des apedeftes[3366]  longs doigts et mains crochues, et des terribles aventures et monstres qu’il y trouva.


    Sitt que les ancres furent jetes et le vaisseau assur, l’on descendit l’esquif. Aprs que le bon Pantagruel eut fait les prires et remerci le Seigneur de l’avoir sauv de si grand danger, il entra et toute sa compagnie dans l’esquif pour prendre terre, ce qui leur fut fort ais, car la mer tant calme et les vents baisss, en peu de temps ils furent aux rochers. Comme ils eurent pris terre, pistmon, qui admirait l’assiette du lieu et l’tranget des rochers, avisa quelques habitants dudit pays. Le premier  qui il s’adressa tait vtu d’une robe gocourte[3367], de couleur de roi[3368], avait le pourpoint de demi-ostade[3369]  bas de manches de satin, et le haut tait de chamois, le bonnet a la cocarde: homme d’assez bonne faon, et comme depuis nous smes, il avait nom Gagnebeaucoup. Epistmon lui demanda comme s’appelaient ces rochers et valles si tranges. Gagnebeaucoup lui dit que c’tait une colonie tire du pays de Procuration, et l’appelaient les Cahiers, et qu’au del des rochers, ayant pass un petit gu, nous trouverions l'le des Apedeftes. Vertu des extravagantes[3370], dit frre Jean et vous autres gens de bien, de quoi vivez-vous ici? Saurions-nous boire en votre verre? car je ne vous vois aucuns outils que parchemins, cornets[3371] et plumes.


     Nous ne vivons, rpondit Gagnebeaucoup, que de cela aussi, car il faut que tous ceux qui ont affaire en l’le passent par mes mains.


     Pourquoi? dit Panurge, tes-vous barbiers, qu’il faut qu’ils soient testonns[3372]?


     Oui, dit Gagnebeaucoup, quant aux testons de la bourse.


     Par Dieu, dit Panurge, vous n’aurez de moi denier ni maille, mais je vous prie, beau sire, menez-nous  ces Apedeftes, car nous venons du pays des savants, o je n’ai gure gagn.


    En devisant, ils arrivrent en l’le des Apedeftes, car l’eau fut tantt passe. Pantagruel fut en grande admiration de la structure, de la demeure et habitation des gens du pays, car ils demeurent en un grand pressoir, auquel on mont prs de cinquante degrs, et avant que d’entrer au matre pressoir (car lans[3373] y en a des petits, grands, secrets, moyens et de toutes sortes) vous passez par un grand pristyle o vous voyez en paysage les ruines presque de tout le monde, tant de potences de grands larrons, tant de gibets, de questions, que cela vous fait peur. Voyant Gagnebeaucoup que Pantagruel s'amusait  cela: Monsieur, dit-il, allons plus avant: ceci n’est rien.


     Comment, dit frre Jean, ce n’est rien? Par l’me de ma braguette chauffe, Panurge et moi tremblons de belle faim. J’aimerais mieux boire que voir ces ruines ici.


     Venez, dit Gagnebeaucoup.


    Lors nous mena en un petit pressoir qui tait cach sur le derrire, que l’on appelait en langage de l’le, Pithies[3374]. L ne demandez pas si matre Jean se traita, et Panurge, car saucissons de Milan, coqs d’Inde, chapons, outardes, malvoisie et toutes bonnes viandes[3375] taient prtes et fort bien accoutres[3376]. Un petit bouteiller, voyant que frre Jean avait donn une oeillade amoureuse sur une bouteille qui tait prs d’un buffet, spare de la troupe bouteillique, dit  Pantagruel: Monsieur, je vois que l’un de vos gens fait l’amour  cette bouteille: je vous supplie bien fort qu’il n’y soit touch, car c'est pour Messieurs.


     Comment, dit Panurge, il y a donc des messiers[3377] cans? L'on y vendange,  ce que je vois.


    Alors Gagnebeaucoup nous fit monter par un petit degr[3378] cach, en une chambre par laquelle il nous montra les Messieurs qui taient dans le grand pressoir, auquel il nous dit qu’il n’tait licite  homme d’y entrer sans leur cong, mais que nous les verrions bien par ce petit goulet de fentre, sans qu’ils nous vissent.


    Quand nous y fmes, nous avismes dans un grand pressoir vingt ou vingt-cinq gros pendards  l'entour d’un grand bourreau tout habill de vert, qui s’entreregardaient, ayant les mains longues comme jambes de grue et les ongles de deux pieds pour le moins, car il leur est dfendu de les rogner jamais, de sorte qu’ils leur deviennent croches comme ranons[3379] ou rivereaux[3380], et sur l’heure fut amene une grosse grappe des vignes qu’on vendange en ce pays-l, du plant de l’extraordinaire qui souvent pend  chalas. Sitt que la grappe fut l, ils la mirent au pressoir et n’y eut grain dont pas un ne pressurt de l’huile d’or, tant que la pauvre grappe fut remporte si sche et pluche qu’il n’y avait plus jus ne liqueur du monde. Or, nous contait Gagnebeaucoup qu’ils n’ont pas souvent ces grosses grappes-l, mais qu’ils en ont toujours d’autres sur le pressoir. Mais, mon compre, dit Panurge, en ont-ils de beaucoup de plants?


     Oui, dit Gagnebeaucoup. Voyez-vous bien cette-l petite que voyez qui s’en va remettre au pressoir? Elle est du plant des dcimes: ils en tirrent dj l’autre jour jusques au pressurage; mais l’huile sentait le coffre au prtre, et Messieurs n’y trouvrent pas grands appigrets[3381].


     Pourquoi donc, dit Pantagruel, la remettent-ils au pressoir?


     Pour voir, dit Gagnebeaucoup, s’il y a point quelque omission de jus ou recette dans le marc.


     Et vertu Dieu, dit frre Jean, appelez-vous ces gens-l ignorants? Comme diable, ils tireraient de l’huile d’un mur.


     Aussi font-ils, dit Gagnebeaucoup, car souvent ils mettent au pressoir des chteaux, des parcs, des forts, et de tout en tirent l’or potable.


     Vous voulez dire portable, dit Epistmon.


     Je dis potable, dit Gagnebeaucoup, car l’on en boit cans mainte bouteille que l’on ne boirait pas. Il y en a de tant de plants que l’on n’en sait le nombre. Passez jusques ici, et voyez dans ce courtil. En voil plus de mille qui n’attendent que l’heure d’tre pressurs. En voil du plant gnral, voil du particulier, des fortifications, des emprunts, des dons, des casuels, des domaines, des menus plaisirs, des postes, des offrandes, de la maison.


     Et qui est cette grosse-l,  qui toutes ces petites sont  l’environ?


     C’est, dit Gagnebeaucoup, de l’pargne, qui est le meilleur plant de tout ce pays. Quand on en pressure de ce plant, six mois aprs il n’y a pas un de Messieurs qui ne s’en sente.


    Quand ces messieurs furent levs, Pantagruel pria Gagnebeaucoup qu’il nous ment en ce grand pressoir, ce qu’il fit volontiers. Sitt que fmes entrs, pistemon, qui entendait toutes langues, commena  montrer  Pantagruel les devises du pressoir, qui tait grand, beau, fait,  ce que nous dit Gagnebeaucoup, du bois de la croix, car sur chacun ustensile taient crits les noms de chacune chose en langue du pays. La vis du pressoir s’appelait recette; la met[3382], dpense; l’crou, tat; le tesson[3383], deniers compts et non reus: les fts[3384], souffrance; les bliers, radietur; les jumelles[3385], recuperetur; les cuves, plus valeur; les anses[3386], rles; les fouloirs, acquits; les hottes, validation; les portoirs[3387], ordonnance valable; les seilles[3388], le pouvoir; l’entonnoir, le quittus.


    Par la reine des andouilles, dit Panurge, toutes les hiroglyphes d’gypte n’approchrent jamais de ce jargon. Que diable, ces mots-l rencontrent de piques comme crottes de chvre. Mais pourquoi, mon compre, mon ami, appelle-t-on ces gens ici ignorants?


     Parce, dit Gagnebeaucoup, qu’ils ne sont et ne doivent nullement tre clercs, et que cans, par leur ordonnance, tout se doit manier par ignorance, et n’y doit avoir raison, sinon que: Messieurs l’ont dit, Messieurs le veulent, Messieurs l’ont ordonn.


     Par le vrai Dieu, dit Pantagruel, puisqu’ils gagnent tant aux grappes, le serment leur peut beaucoup valoir.


     En doutez-vous? dit Gagnebeaucoup? Il n’est mois qu’ils n’en aient. Ce n’est pas comme en vos pays, o le serment[3389] ne vous vaut rien qu’une fois l’anne.


    De l, pour nous mener par mille petits pressoirs, en sortant nous avismes un autre petit bourreau,  l’entour duquel taient quatre ou cinq de ces ignorants, crasseux et colres comme nes  qui l’on a attach une fuse aux fesses, qui sur un petit pressoir qu’ils avaient l, repassaient encore le marc des grappes aprs les autres. L’on les appelait, en langue du pays: courracteurs[3390]. Ce sont les plus rbarbatifs vilains  les voir, dit frre Jean que j’aie point aperu.
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    De ce grand pressoir nous passmes par infinis petits pressoirs, tous pleins de vendangeurs qui pluchent les grains avec des ferrements[3391] qu’ils appellent articles dcompts, et finablement arrivmes en une basse salle o nous vmes un grand dogue  deux ttes de chien, ventre de loup, griff comme un diable de Lamballe, qui tait l nourri de lait d’amandes, et tait ainsi dlicatement par l’ordonnance de Messieurs, parce qu’il n’y avait celui  qui il ne valt bien la rente d’une bonne mtairie. Ils l’appelaient en langue d’ignorance, duple[3392]. Sa mre tait auprs, qui tait de pareil poil et forme, hormis qu'elle avait quatre ttes, deux mles et deux femelles, et elle avait nom quadruple, laquelle tait la plus furieuse bte de lans[3393], et la plus dangereuse aprs sa grand’mre, que nous vmes enferme en un cachot qu’ils appelaient omission de recette.


    Frre Jean, qui avait toujours vingt aunes de boyaux vides pour avaler une saugrene[3394] d’avocats, se commenant  fcher, pria Pantagruel de penser du dner, et de mener avec lui Gagnebeaucoup. De sorte qu’en sortant de lans par la porte de derrire, nous rencontrmes un vieil homme enchan, demi ignorant, demi-savant, comme un androgyne de diable, qui tait de lunettes caparaonn comme une tortue d’cailles, et ne vivait que d’une viande qu’ils appellent en leur patois appellations.
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    Le voyant, Pantagruel demanda  Gagnebeaucoup de quelle race tait ce protonotaire, et comment il s’appelait. Gagnebeaucoup nous conta comme de tout temps et anciennet il tait lans, au grand regret de Messieurs enchan, qui le faisaient mourir presque de faim, et s’appelait revisit. Par les saints couillons du pape, dit frre Jean, voil un beau danseur et je ne m’bahis pas si Messieurs les ignorants d’ici font grand cas de ce papelard-l. Par Dieu, il m’est avis, ami Panurge, si tu y regardes bien, qu’il a le minois de Grippeminaud. Ceux-ci, tous ignorants qu’ils sont, en savent autant que les autres. Je le renverrais bien d’o il est venu  grands coups d’anguillade.


     Par mes lunettes orientales, dit Panurge, frre Jean, mon ami, tu as raison, car  voir la trogne de ce faux vilain revisit, il est encore plus ignorant et mchant que ces pauvres ignorants ici, qui grappent[3395] au moins mal qu’ils peuvent, sans long procs, et qui, en trois petits mots, vendangent le clos sans tant d’interlocutoires ni dcrotoires, dont ces chats fourrs en sont bien fchs.
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    Chapitre XV

    Comment nous passmes outre et comment panurge y faillit d'tre tu.


    Sur l’instant nous prmes la route d’Outre, et contmes nos aventures  Pantagruel, qui en eut commisration bien grande, et en fit quelques lgies par passe-temps. L arrivs, nous rafrachimes un peu et puismes eau frache: prmes aussi du bois pour nos munitions. Et nous semblaient les gens du pays  leur physionomie bons compagnons et de bonne chre. Ils taient tous outrs, et tous ptaient de graisse, et apermes, ce que n’avais encore vu s autres pays, qu’ils dchiquetaient leur peau pour y faire bouffer la graisse, ni plus ni moins que les salebrenaux[3396] de ma patrie dcoupent le haut de leurs chausses pour y faire bouffer le taffetas. Et disaient ce ne faire pour gloire et ostentation, mais autrement ne pouvaient en leur peau. Ce faisant aussi, plus soudain devenaient grands, comme les jardiniers incisent la peau des jeunes arbres pour plus tt les faire crotre.


    Prs le havre tait un cabaret beau et magnifique en extrieure apparence, auquel accourir voyant nombre grand de peuple Outr, de tous sexes, toutes ges et tous tats, pensions que l ft quelque notable festin et banquet. Mais nous fut dit qu’ils taient invits aux crevailles de l’hte, et y allaient en diligence, proches parents et allis. N’entendant ce jargon, et estimant qu’en icelui pays le festin on nommt crevailles, comme de  nous appelons enfianailles[3397], pousailles, relevailles, tondailles[3398], mtivailles[3399], fmes avertis que l’hte en son temps avait t bon raillard[3400], grand grignoteur, beau mangeur de soupes lyonnaises, notable compteur d’horloge, ternellement dnant comme l’hte de Rouillac, et ayant j par dix ans pt graisse en abondance, tait venu en ses crevailles, et selon l’usage du pays finissait ses jours en crevant, plus ne pouvant le pritoine et peau par tant d’annes dchiquete clore et retenir ses tripes qu’elles n’effondrassent par dehors comme d’un tonneau dfonc. Et quoi! dit Panurge, bonnes gens, ne lui sauriez-vous bien  point, avec bonnes grosses sangles ou bons gros cercles de cormier, voire de fer, si besoin est, le ventre relier? Ainsi li ne jetterait si aisment ses fonds hors, et si tt ne crverait. Cette parole n’tait acheve quand nous entendmes en l’air un son haut et strident, comme si quelque gros chne clatait en deux pices; lors fut dit par les voisins que les crevailles taient faites, et que cetui clat tait le pet de la mort.


    L me souvint du vnrable abb de Castilliers, celui qui ne daignait biscoter ses chambrires nisi in pontificalibus, lequel, importun de ses parents et amis de rsigner sur ses vieux jours son abbaye, dit et protesta que point ne se dpouillerait devant se coucher, et que le dernier pet que ferait sa paternit serait un pet d'abb.

  


  
    [image: ]

    LE CINQUIME ET DERNIER LIVRE


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre XVI

    Comment notre nef fut en carre[3401], et fmes aids d’aucuns voyagers qui tenaient de la quinte.


    Ayant serp[3402] nos ancres et gumnes[3403], fmes voile au doux zphir. Environ 222 milles, se leva un furieux tourbillon de vents divers, autour duquel avec le trinquet[3404] et boulingues[3405] quelque peu temporismes pour seulement n’tre dits mal obissant au pilote, lequel nous assurait, vu la douceur d’iceux vents, vu aussi leur plaisant combat, ensemble la srnit de l’air et tranquillit du courant, n'tre ni en espoir de grand bien ni en crainte de grand mal, partant[3406]  propos nous tre la sentence du philosophe, qui commandait soutenir et abstenir, c’est -dire temporiser. Tant toutefois dura ce tourbillon qu’ notre requte importun, le pilote essaya le rompre et suivre notre route premire. De fait, levant le grand artimon, et  droite calamit[3407] du boussole dressant le gouvernail, rompit, moyennant un rude cole[3408] survenant, le tourbillon susdit. Mais ce fut en pareil dconfort, comme si vitant Charybde, fussions tombs en Scylle, car  deux milles du lieu furent nos nefs encarres parmi les arnes[3409], telles que sont les ras Saint-Maixant.


    Toute notre chiourme[3410] grandement se contristait, et force vent  travers les mjanes[3411]; mais frre Jean onques ne s’en donna mlancolie, ains[3412] consolait maintenant l’un, maintenant l’autre par douces paroles, leur remontrant que de bref aurions secours du ciel, et qu'il avait vu Castor sur le bout des antennes. Plt  Dieu, dit Panurge, tre  cette heure  terre, et rien plus, et que chacun de vous autres, qui tant aimez la marine[3413], eussiez deux cent mille cus. Je vous mettrais un veau en mue, et rafrachirais un cent de fagots pour votre retour. Allez, je consens jamais ne me marier: faites seulement que je sois mis en terre, et que j’aie cheval pour m’en retourner: de valet je me passerai bien. Je ne suis jamais si bien trait que quand je suis sans valet. Plaute jamais n’en mentit disant le nombre de nos croix, c’est--dire afflictions, ennuis, fcheries, tre selon le nombre de nos valets, voire fussent-ils sans langue, qui est la partie plus dangereuse et male[3414] qui soit  un valet, et pour laquelle seule furent inventes les tortures, questions et ghennes sur les valets. Ailleurs non, combien que les coteurs[3415] de droit en ce temps, hors ce royaume, l’aient tir  consquence alogique, c’est--dire draisonnable.


    En icelle heure vint vers nous droit aborder une navire charge de tabourins[3416], en laquelle je reconnus quelques passagers de bonne maison, entre autres Henri Cotiral, compagnon vieux, lequel  sa ceinture un grand viet d’aze[3417] portait, comme les femmes portent patentres, et en main senestre portait un gros, gras, vieil et sale bonnet d’un teigneux, en sa dextre tenait un gros trou[3418] de chou. De prime face[3419] qu’il me reconnut s’cria de joie et me dit: En ai-je? voyez-ci (montrant le viet d’aze) le vrai algamana[3420]. Ctui bonnet doctoral est notre unique lixo, et ceci (montrant le trou de chou) c’est Lunaria major. Nous la ferons  votre retour.


     Mais, dis-je, d’o venez? o allez? qu’apportez? avez senti la marine?


    Il me rpond: De la Quinte, en Touraine, alchimie, jusques au cul.


     Et quels gens, dis-je, avez l avec vous sur le tillac?


     Chantres, rpondit-il, musiciens, potes, astrologues, rimasseurs, gomanciens, alchimistes, horlogers: tous tiennent de la Quinte; ils en ont lettres d’avertissement belles et amples.


    Il n’eut achev ce mot, quand Panurge, indign et fch, dit: Vous donc qui faites tout jusques au beau temps et petits enfants, pourquoi ici ne prenez le cap[3421], et sans dlai en plein courant nous rvoquez[3422]?


     J’y allais, dit Henri Cotiral;  cette heure,  ce moment, prsentement serez hors du fond. Lors fit dfoncer 7,532,810 gros tabourins d’un ct, cetui ct dressa vers le guillardet[3423], et troitement lirent en tous les endroits les gumnes[3424], prit notre cap en poupe, et l’attacha aux bitons[3425]. Puis en premier heurt nous serpa[3426] des arnes avec facilit grande, et non sans battement[3427]. Car le son des tabourins, adjoint le doux murmure du gravier et le cleume[3428] de la chiourme, nous rendaient harmonie peu moindre que celle des astres rotants[3429], laquelle dit Platon avoir par quelques nuits oue dormant.


    Nous abhorrant[3430] d’tre envers eux ingrats pour ce bienfait rputs, leur dpartions de nos andouilles, emplissions leurs tabourins de saucisses, et tirions sur le tillac soixante et deux aires[3431] de vin, quand deux grands phystres imptueusement abordrent leur nef, et leur jetrent dedans plus d’eau que n’en contient la Vienne depuis Chinon jusques  Saumur, et en emplirent tous leurs tabourins, et mouillrent toutes leurs antennes, et leur baignaient les chausses par le collet. Ce que voyant Panurge, entra en joie tant excessive, et tant exera sa ratelle qu’il en eut la colique plus de deux heures. Je leur voulais, dit-il, donner leur vin[3432], mais ils ont eu leur eau bien  propos. D’eau douce ils n’ont cure, et ne s’en servent qu’ laver les mains. De bourach[3433] leur servira cette belle eau sale, de nitre et sel ammoniac en la cuisine de Gber. Autre propos ne nous fut loisible avec eux tenir: le tourbillon premier nous tollissant[3434] libert de timon, et nous pria le pilote que laissions dornavant la mer nous guider, sans d’autre chose nous empcher[3435] que de faire chre lie, et pour l’heure nous convenait ctoyer cetui tourbillon et obtemprer au courant, si sans danger voulions au royaume de la Quinte parvenir.
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    Chapitre XVII

    Comment nous arrivmes au royaume de la quinte essence, nomme entlchie[3436].


    Ayant prudemment ctoy le tourbillon par l’espace d’un demi-jour, au troisime suivant nous sembla l’air plus serein que de coutume, et en bon sauvement[3437] descendmes au port de Mathotechnie[3438], peu distant du palais de la Quinte Essence. Descendant au port, trouvmes en barbe[3439] grand nombre d’archers et gens de guerre, lesquels gardaient l’arsenac[3440].
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    De prime arrive ils nous firent quasi peur, car ils nous firent  tous laisser nos armes, et roguement nous interrogrent, disant: Compres, de quels pays est la venue?


     Cousins, rpondit Panurge, nous sommes Tourangeaux. Or venons de France, convoiteux de faire rvrence  la dame Quinte Essence, et visiter ce trs clbre royaume d’Entlchie.


     Que dites-vous? interrogent-ils; dites-vous Entlchie, ou Endlchie?


     Beaux cousins, rpondit Panurge, nous sommes gens simples et idiots, excusez la rusticit de notre langage, car au demeurant les curs sont francs et loyaux.


     Sans cause, dirent-ils, nous vous avons sur ce diffrend interrogs, car grand nombre d’autres ont ici pass de votre pays de Touraine, lesquels nous semblaient bons lourdauds et parlaient correct; mais d’autres pays sont ici venus, ne savons quels outrecuids, fiers comme cossais, qui contre nous  l’entre voulaient obstinment contester. Ils ont t bien frotts, quoiqu’ils montrssent visage rubarbatif[3441]. En votre monde avez-vous si grande superfluit de temps que ne savez en quoi l’employer, fors ainsi de notre dame reine parler, disputer, et impudentement crire? Il tait bien besoin que Cicron abandonnt sa rpublique pour s’en empcher[3442], et Diognes Lartius, et Thodorus Gaza, et Argyropile, et Bessarion, et Politian, et Bud, et Lascaris, et tous les diables de sages fols, le nombre desquels n’tait assez grand s’il n'et t rcentement accru par Scaliger, Brigot, Chambrier, Franois Fleury, et ne sais quels autres tels jeunes hres mouchets. Leur male[3443] angine, qui leur suffoqut le gorgeron avec l’piglotide[3444]! Nous les


     Mais quoi, diantre! ils flattent les diables, disait Panurge entre les dents.


     Vous ici n’tes venus pour en leur folie les soutenir, et de ce n’avez procuration: plus aussi d’iceux ne vous parlerons. Aristotles, prime[3445] homme et paragon[3446] de toute philosophie, fut parrain de notre dame reine: il trs bien et proprement la nomma Entlchie. Entlchie est son vrai nom. S’aille chier, qui autrement la nomme! qui autrement la nomme, erre par tout le ciel. Vous soyez les trs bien venus.


    Nous prsentrent l'accolade: nous en fmes tous rjouis. Panurge me dit en l’oreille: Compagnon, as-tu rien eu peur en cette premire boute[3447]?


     Quelque peu, rpondis-je.


     J’en ai, dit-il, plus eu que jadis n’eurent les soldats d’Ephram, quand les Galaadites furent occis et noys pour en lieu de Schibboleth dire Sibboleth. Et n’y a homme, pour tous taire, en Beauce, qui bien ne m’et avec une charrete de foin toup le trou du cul.


    Depuis nous mena le capitaine au palais de la reine, en silence et grandes crmonies. Pantagruel lui voulait tenir quelques propos; mais, ne pouvant monter si haut qu’il tait, souhaitait une chelle ou des chasses bien grandes. Puis dit: Baste! si notre dame reine voulait, nous serions aussi grands comme vous. Ce sera quand il lui plaira. Par les premires galeries rencontrmes grande tourbe de gens malades, lesquels taient installs diversement, selon la diversit des maladies: les ladres  part, les empoisonns en un lieu, les pestifrs ailleurs, les vrols en premier rang, ainsi de tous autres.
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    Chapitre XVIII

    Comment la quinte essence gurissait les maladies par chansons.


    En la seconde galerie nous fut par le capitaine montr la dame jeune, et si avait dix-huit cents ans pour le moins, belle, dlicate, vtue gorgiasement[3448], au milieu de ses damoiselles et gentilshommes. Le capitaine nous dit: Heure n'est de parler  elle; soyez seulement spectateurs attentifs de ce qu’elle fait. Vous, en votre royaume, avez quelques rois, lesquels fantastiquement gurissent d’aucunes[3449] maladies, comme scrofule, mal sacr, fivres quartes, par seule apposition des mains. Cette notre reine de toutes maladies gurit sans y toucher, seulement leur sonnant une chanson selon la comptence du mal. Puis nous montra les orgues, desquelles sonnant, faisait ses admirables gurisons. Icelles taient de faon bien trange, car les tuyaux taient de casse en canon, le sommier de gaac, les marchettes de rhubarbe, le suppied[3450] de turbith[3451], le clavier de scammonie[3452].


    Lors que considrions cette admirable et nouvelle structure d’Orgues, par ses abstracteurs, spodizateurs[3453], massitres[3454], et autres siens officiers furent les lpreux introduits.
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    Elle leur sonna une chanson, je ne sais quelle: soudain furent et parfaitement guris. Puis furent introduits les empoisonns: elle leur sonna une autre chanson, et gens debout. Puis les aveugles, les sourds, les muets, leur appliquant de mme. Ce qui nous pouvanta, non  tort, et tombmes en terre, nous prosternant comme gens extatiques et ravis en contemplation excessive et admiration des vertus qu’avons vu procder de la dame, et fut en notre pouvoir mot aucun dire. Ainsi restions en terre, quand elle, touchant Pantagruel d’un beau bouquet de rose frnche, lequel elle tenait en main, nous restitua le sens, et fit tenir en pieds. Puis nous dit en paroles byssines[3455], telles que voulait Parysatis qu’on profrt parlant  Cyrus son fils, ou pour le moins de taffetas armoisi[3456]:


    L’honntet scintillante, en la circonfrence, jugement certain me fait de la vertu latente au ventre de vos esprits, et voyant la suavit melliflue[3457] de vos disertes rvrences, facilement me persuade le cur votre ne ptir vice aucun, ne aucune strilit de savoir libral et hautain, ains[3458] abonder en plusieurs prgrines[3459] et rares disciplines, lesquelles  prsent plus est facile par les usages communs du vulgaire imprit[3460], dsirer que rencontrer. C’est la raison pourquoi je, dominante par le pass  toute affection prive, maintenant contenir ne me peux vous dire le mot trivial au monde, c’est que soyez les bien, les plus, les trsques[3461] bien venus.


     Je ne suis point clerc, me disait secrtement Panurge; rpondez si voulez.


    Je toutefois ne rpondis; non fit Pantagruel, et demeurions en silence. Adonc dit la reine: En cette votre taciturnit connais-je que, non seulement tes issus de l’cole pythagorique, de laquelle prit racine en successive propagation l’antiquit de mes progniteurs, mais aussi qu'en Egypte, clbre officine de philosophie, mainte lune rtrograde vos ongles mords[3462] avez, et la tte d’un doigt gratte. En l’cole de Pythagoras, taciturnit de connaissance tait symbole, et silence des gyptiens reconnu tait en louange difique, et sacrifiaient les pontifes en Hriopolis au grand dieu en silence, sans bruit faire ne mot sonner. Le dessein mien est n’entrer vers vous en privation de gratitude, ains par vive formalit, encore que matire se voult de moi abstraire, vous excentriquer mes penses.


    Ces propos achevs, dressa sa parole vers ses officiers, et seulement leur dit: Tabachins[3463],  Panace. Sur ce mot les tabachins nous dirent qu’eussions la dame reine pour excuse, si avec elle ne dnions, car  son dner ne mangeait, fors quelques catgories, jcabots[3464], minins[3465], dimions[3466], abstractions, harhorins[3467], chlimins[3468], secondes intentions, caradoths[3469], antithses, mtempsychoses, transcendantes prolepsies.


    Puis nous menrent en un petit cabinet tout contrepoint[3470] d’alarmes: l, fmes traits, Dieu sait comment! On dit que Jupiter, en la peau diphtre[3471] de la chvre qui l’allaita en Candie de laquelle il usa comme de pavois, combattant les Titanes, pourtant[3472] est-il surnomm Eginchus, crit tout ce que l’on fait au monde. Par ma foi, buveurs, mes amis, en dix-huit peaux de chvres, on ne saurait les bonnes viandes qu’on nous servit, les entremets et bonne chre qu’on nous fit, dcrire, voire ft-ce en lettres aussi petites que dit Cicron avoir vu l’Iliade d’Homre tellement qu’on la couvrait d’une coquille de noix. De ma part, encore que j’eusse cent langues, cent bouches et la voix de fer, la copie[3473] melliflue de Platon, je ne saurais en quatre livres vous en exposer la tierce partie d’une seconde. Et me disait Pantagruel que, selon son imagination, la dame  ses tabachins[3474] disant:  Panace, leur donnait le mot symbolique entre eux de chre souveraine, comme: en Apollo, disait Luculle, quand festoyer voulait ses amis singulirement, encore qu’on le prt  l’improviste, ainsi que quelquefois faisaient Cicron et Hortensius.
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    Chapitre XIX

    Comment nous descendmes en l’le d’Odes, en laquelle les chemins cheminent.


    Avoir[3475] par deux jours navigu, s’offrit  notre vue l’le d’Odes en laquelle vmes une chose mmorable. Les chemins y sont animaux, si vraie est la sentence d’Aristotles, disant argument invincible d’un animant[3476] s’il se meut de soi-mme. Car les chemins cheminent comme animaux, et sont les uns chemins errants,  la semblance des plantes, autres chemins passants, chemins croisants, chemins traversants. Et vis que les voyagers, servants et habitants du pays, demandaient: O va ce chemin? et celui-ci? On leur rpondait: Entre midi et Faverolles[3477],  la paroisse,  la ville,  la rivire. Puis se guindant[3478] au chemin opportun, sans autrement se peiner ou fatiguer, se trouvaient au lieu destin, comme vous voyez advenir  ceux qui de Lyon en Avignon et Arles se mettent en bateau sur le Rhne. Et comme vous savez qu’en toutes choses il y a de la faute, et rien n’est en tous endroits heureux, aussi l nous fut dit tre une manire de gens, lesquels ils nommaient guetteurs de chemins et batteurs de pavs, et les pauvres chemins les craignaient et s’loignaient d’eux comme des brigands. Ils les guettaient au passage comme on fait les loups  la trane et, les bcasses au filet. Je vis un d’iceux, lequel tait apprhend de la justice, pour ce qu’il avait pris injustement, malgr Pallas, le chemin de l’cole: c’tait le plus long. Un autre se vantait avoir pris de bonne guerre le plus court, disant lui tre tel avantage  cette rencontre que premier venait  bout de son entreprise.


    Aussi dit Carpalim  pistemon, quelque jour le rencontrant, sa pissotire au poing, contre une muraille pissant, que plus ne s’bahissait si toujours premier tait au lever du bon Pantagruel, car il tenait le plus court et le moins chevauchant[3479].


    J’y reconnus le grand chemin de Bourges, et le vis marcher  pas d’abb, et le vis aussi fuir  la venue de quelques charretiers qui le menaaient fouler avec les pieds de leurs chevaux, et lui faire passer les charrettes dessus le ventre, comme Tullia fit passer son chariot dessus le ventre de son pre Servius Tullius, sixime roi des Romains.


    J’y reconnus pareillement le vieux quemin[3480] de Pronne  Saint-Quentin, et me semblait quemin de bien de sa personne.


    J’y reconnus, entre les rochers, le bon vieux chemin de la Ferrate[3481] sur le mont d’un grand ours. Le voyant de loin me souvint de saint Jrme en peinture, si son ours et t lion, car il tait tout mortifi, avait la longue barbe toute blanche et mal peigne (vous eussiez proprement dit que fussent glaons), avait sur soi force grosses patentres de pinastre[3482] mal rabotes, et tait comme  genoillons[3483], et non debout ne couch du tout, et se battait la poitrine avec grosses et rudes pierres. Il nous fit peur et piti ensemble. Le regardant, nous tira  part un bachelier[3484] courant du pays, et, montrant un chemin bien liss, tout blanc et quelque peu feutr de paille, nous dit: Dornavant ne dprisez[3485] l’opinion de Thals Milsien, disant l’eau tre de toutes choses le commencement, ni la sentence d’Homre, affirmant toutes choses prendre naissance de l’ocan. Ce chemin que voyez naquit d’eau, et s’y en retournera: devant deux mois les bateaux par ci passaient,  cette heure y passent les charrettes.


     Vraiment, dit Pantagruel, vous nous la baillez bien piteuse! En notre monde nous en voyons tous les ans de pareille transformation cinq cents et davantage.


    Puis considrant les allures de ces chemins mouvants, nous dit que, selon son jugement, Philolas et Aristarchus avaient en icelle le philosoph, Sleucus pris opinion d’affirmer la terre vritablement autour des ples se mouvoir, non le ciel (encore qu’il nous semble le contraire tre vrit), comme tant sur la rivire de Loire, nous semblent les arbres prochains se mouvoir, toutefois ils ne se meuvent, mais nous par le dcours[3486] du bateau. Retournant  nos navires, vmes que prs le rivage on mettait sur la roue trois guetteurs de chemin qui avaient t pris en embuscade, et brlait-on  petit feu un grand paillard, lequel avait battu un chemin, et lui avait rompu une cte, et nous fut dit que c’tait le chemin des aggres[3487] et leves du Nil en gypte.
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    Chapitre XX

    Comment passmes l’le des clots[3488], et de l'ordre des frres Fredons[3489].


    Depuis passmes l'le des clots, lesquels ne vivent que de soupes de merlus; fmes toutefois bien recueillis[3490] et traits du roi de l’le, nomm Bnius, tiers de ce nom, lequel, aprs boire, nous mena voir un monastre nouveau, fait, rig et bti par son invention pour les frres fredons. Ainsi nommait-il ses religieux, disant qu’en terre ferme habitaient les frres petits serviteurs et amis de la douce dame; item, les glorieux et beaux frres mineurs, qui sont semi-brefs[3491] de bulles, les frres minimes haraniers enfums,[3492] aussi les frres minimes crochus[3493] et que du nom plus diminuer ne pouvait qu’en fredons. Par les statuts et bulle patente obtenue de la Quinte, laquelle est de tous bons accords, ils taient tous habills en brleurs de maisons, except qu’ainsi que les couvreurs de maisons en Anjou ont les genoux contrepoints[3494], ainsi avaient-ils les ventres carrels[3495], et taient les carreleurs de ventre en grande rputation parmi eux. Ils avaient la braguette de leurs chausses  forme de pantoufle, et en portaient chacun deux, l’une devant et l’autre derrire cousue, affirmant, par cette duplicit braguatine[3496], quelques abscons[3497] et horrifiques mystres tre duement reprsents. Ils portaient souliers ronds comme bassins,  l’imitation de ceux qui habitent la mer arneuse[3498]. Du demeurant avaient la barbe rase et pieds ferrats[3499], et pour montrer que de fortune ils ne se soucient, il les faisait raire[3500] et plumer, comme cochons, la partie postrieure de la tte depuis le sommet jusques aux omoplates. Les cheveux en devant, depuis les os bregmatiques, croissaient en libert. Ainsi contrefortunaient, comme gens ne se souciant aucunement des biens qui sont au monde. Dfiant davantage fortune la diverse[3501], portaient, non en main comme elle, mais  la ceinture, en guise de patentres, chacun un rasoir tranchant, lequel ils moulaient deux fois de jour, et affilaient trois fois de nuit.


    Dessus les pieds chacun portait une boule ronde, parce qu'est dit fortune en avoir une sous ses pieds. Le cahuet[3502] de leurs scaputions[3503] tait devant attach, non derrire. En cette faon avaient le visage cach, et se moquaient en libert, tant de fortune comme des fortuns, ne plus ne moins que font nos damoiselles quand c’est qu'elles ont leur cache-laid que vous nommez touret de nez: les anciens le nomment charet[3504], parce qu'il couvre en elles de pchs grande multitude. Avaient aussi toujours patente la partie postrieure de la tte, comme nous avons le visage: cela tait cause qu’ils allaient de ventre ou de cul, comme bon leur semblait. S’ils allaient de cul, vous eussiez estim tre leur allure naturelle, tant  cause des souliers ronds que de la braguette prcdente, la face aussi derrire rase et peinte rudement, avec deux yeux, une bouche comme vous voyez s noix indiques. S’ils allaient de ventre, vous eussiez pens que fussent gens jouant au chapifou[3505]. C’tait belle chose de les voir.


    Leur manire de vivre tait telle. Le clair lucifer commenant apparatre sur terre, ils s'entrebottaient et peronnaient l’un l’autre, par charit. Ainsi botts et peronns dormaient ou ronflaient pour le moins, et dormant avaient besicles au nez ou lunettes pour pire.


    Nous trouvions cette faon de faire trange, mais ils nous contentrent en la rponse, nous remontrant que, le jugement final lorsque serait, les humains prendraient repos et sommeil. Pour donc videntement montrer qu'ils ne refusaient y comparatre, ce que font les fortuns, ils se tenaient botts, peronns, et prts  monter  cheval quand la trompette sonnerait.


    Midi sonnant (notez que leurs cloches taient, tant de l’horloge que de l’glise et rfectoire, faites selon la devise pontiale[3506], savoir est de fin duvet contrepoint[3507], et le batail[3508] tait d’une queue de renard) midi donc sonnant, ils s’veillaient et dbottaient, pissaient qui voulait, et moutissaient[3509] qui voulait, ternuaient qui voulait. Mais tous, par contrainte, statut rigoureux, amplement et copieusement billaient, se djeunaient de biller. Le spectacle me semblait plaisant, car, leurs bottes et perons mis sur un rtelier, ils descendaient aux clotres. L se lavaient curieusement[3510] les mains et la bouche, puis s’asseyaient sur une longue selle, et se curaient les dents jusques  ce que le prvt ft signe, sifflant en paume[3511]. Lors chacun ouvrait la gueule tant qu'il pouvait, et billaient aucune[3512] fois demie-heure, aucune fois plus, aucune fois moins, selon que le prieur jugeait le djeuner tre proportionn  la fte du jour. Aprs cela faisaient une belle procession, en laquelle ils portaient deux bannires, en l’une desquelles tait en belle peinture le portrait de vertu, en l’autre de fortune. Un fredon premier portait la bannire de fortune, aprs lui marchait un autre portant celle de vertu, en main tenant un aspersoir mouill en eau mercuriale, dcrite par Ovide en ses Fastes, duquel continuellement il comme fouettait le prcdent fredon, portant fortune.


    Cet ordre, dit Panurge, est contre la sentence de Cicron et des acadmiques, lesquels veulent vertu prcder, suivre fortune. Nous fut toutefois remontr qu’ainsi leur convenait-il faire, puisque leur intention tait de fustiger fortune.


    Durant la procession, ils fredonnaient entre les dents mlodieusement ne sais quelles antiphoncs, car je n'entendais leur patelin, et attentivement coutant, aperus qu’ils ne chantaient que des oreilles. O la belle harmonie, et bien concordante au son de leurs cloches! Jamais ne les verrez discordants. Pantagruel fit un notable[3513] mirifique sur leur procession, et nous dit: Avez-vous vu et not la finesse de ces fredons ici? Pour parfaire leur procession, ils sont sortis par une porte de l’glise, et sont entrs par l’autre. Ils se sont bien gards d’entrer par o ils sont issus[3514]. Sur mon honneur ce sont quelques fines gens: je dis fins  dorer, fins comme une dague de plomb, fins non affins, mais affinants, passs par tamine fine.


     Cette finesse, dit frre Jean, est extraite d’occulte philosophie, et n’y entends, au diable le rien.


     D’autant, rpondit Pantagruel, est-elle plus redoutable que l’on n’y entend rien, car finesse entendue, finesse prvue, finesse dcouverte, perd de finesse et l’essence et le nom: nous la nommons lourderie. Sur mon honneur, qu’ils en savent bien d’autres.
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    GROTTE DE LA SIBYLLE. A PANZOULT (INDRE-ET-LOIRE)

    Case chaumine, mal btie, mal meuble, toute enfume.

    L. III, CH. XVII.


    La procession acheve comme pourmnement[3515] et exercitation[3516] salubre, ils se retiraient en leur rfectoire, et dessous les tables se mettaient  genoux, s’appuyant la poitrine et estomac chacun sur une lanterne. Eux tant en cet tat, entrait un grand clot, ayant une fourche en main, et l les traitait  la fourche, de sorte qu'ils commenaient leur repas par fromage, et l’achevaient par moutarde et laitue, comme tmoigne Martial avoir t l’usage des anciens. Enfin on leur prsentait  chacun d’eux une platele de moutarde, et taient servis de moutarde aprs dner.


    Leur dite[3517] tait telle. Au dimanche, ils mangeaient boudins, andouilles, saucissons, fricandeaux, htereaux[3518], caillettes, exceptez toujours le fromage d’entre et moutarde pour l’issue. Au lundi, beaux pois au lard, avec ample comment[3519] et glose interlinaire. Au mardi, force pain bnit, fouaces, gteaux, galettes biscuits. Au mercredi, rusterie, ce sont belles ttes de mouton, tte de veau, tte de bedouaux[3520], lesquelles abondent en icelle contre. Au jeudi, potages de sept sortes et moutarde ternelle parmi. Au vendredi, rien que cormes, encore n’taient-elles trop mres, selon que juger je pouvais  leur couleur. Au samedi, rongeaient les os: non pourtant taient-ils pauvres ne souffreteux, car un chacun avait bnfice de ventre bien bon. Leur boire tait un antifortunal[3521]: ainsi appelaient-ils je ne sais quel breuvage du pays. Quand ils voulaient boire ou manger, ils rabattaient leurs cahuets de leurs scaputions par le devant, et leur servait de bavire[3522]


    Le dner parachev, ils priaient Dieu trs bien, et tout par fredons. Le reste du jour, attendant le jugement final, ils s’exeraient  uvre de charit, au dimanche, se pelaudant[3523] l’un l’autre, au lundi, s’entrenazardant, au mardi, s’entrgratignant, au mercredi, s’entremouchant, au jeudi, s’entretirant les vers du nez; au vendredi, s’entrechatouillant; au samedi, s’entrefouettant.


    Telle tait leur dite quand ils rsidaient au couvent. Si par commandement du prieur claustral, ils issaient[3524] hors, dfense rigoureuse, sur peine horrifique, leur tait faite poisson lors ne toucher ne manger qu’ils seraient sur mer ou rivire, ne chair, telle qu’elle ft, lorsqu’ils seraient en terre ferme, afin qu’ un chacun ft vident qu’en jouissant de l’objet ne jouissaient de la puissance et concupiscence, et ne s’en branlaient non plus que le roc Marpsian: le tout faisaient avec antipliones comptentes[3525] et  propos, toujours chantant des oreilles, comme avons dit. Le soleil se couchant en l’ocan, ils bottaient et peronnaient l’un l'autre comme devant, et, besicles au nez, composaient[3526]  dormir. A la minuit, l’clot entrait, et gens debout. L moulaient[3527] et affilaient leurs rasoirs, et la procession faite, mettaient les tables sur eux et repaissaient comme devant, Frre Jean des Entommeures, voyant ces joyeux frres fredons, et entendant le contenu de leurs statuts, perdit toute contenance, et, s’criant hautement, dit: O le gros rat  la table! Je romps cetui-l, et m’en vais, par Dieu, de pair. O que n’est ici Priapus, aussi bien que fut aux sacres nocturnes de Canidie, pour le voir  plein fond pter, et contreptant fredonner! A cette heure connais-je, en vrit, que sommes en terre antichtone[3528] et antipode. En Germanie l’on dmolit monastres et dfroque-on les moines; ici on les rige  rebours et  contrepoil.
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    Chapitre XXI

    Comment nous visitmes le pays de satin.


    Joyeux d’avoir vu la nouvelle religion des frres fredons, navigmes par deux jours. Au troisime, dcouvrit notre pilote une le belle et dlicieuse sur toutes autres: on l’appelait l’le de Frise, car les chemins taient de frise[3529]. En icelle tait le pays de Satin, tant renomm entre les pages de cour, duquel les arbres et herbes jamais ne perdaient fleur ne feuilles, et taient de damas et velours figur[3530]. Les btes et oiseaux taient de tapisserie. L nous vmes plusieurs btes, oiseaux et arbres, tels que les avons de par de en figure, grandeur, amplitude et couleur, except qu’ils ne mangeaient rien et point ne chantaient, point aussi ne mordaient-ils comme font les ntres. Plusieurs aussi y vmes que n’avions encore vu. Entre autres y vmes divers lphants en diverse contenance. Sur tous j’y notai les six mles et six femelles prsents  Rome, en thtre, par leur instituteur, au temps de Germanicus, neveu de l’empereur Tibre, lphants doctes, musiciens, philosophes, danseurs, pavaniers[3531], et taient  table assis en belle composition, buvant et mangeant en silence, comme beaux pres au rfectoire. Ils ont le museau long de deux coudes, et le nommons proboscide, avec lequel ils puisent eau pour boire, prennent palmes, prunes, toutes sortes de mangeailles, s’en dfendent et offendent[3532] comme d'une main, et au combat jettent les gens haut en l’air, et  la chute les font crever de rire. Ils ont jointures et articulations s jambes. Ceux qui ont crit le contraire n'en virent jamais qu’en peinture. Entre leurs dents, ils ont deux grandes cornes; ainsi les appelait Juba, et dit Pausanias tre cornes, non dents. Philostrate tient que soient dents, non cornes. Ce m’est tout un, pourvu qu’entendiez que c’est le vrai ivoire et sont longues de trois ou quatre coudes, et sont en la mandibule suprieure, non infrieure. Si croyez ceux qui disent le contraire, vous en trouverez mal, voire fut-ce Elian, tiercelet[3533] de menterie. L, non ailleurs, en avait vu Pline, dansant aux sonnettes sur cordes, et funambules, passant aussi sur les tables en plein banquet, sans offenser[3534] les buveurs buvant.


    J’y vis un rhinocros, du tout semblable  celui que Henry Clerberg m’avait autrefois montr, et peu diffrait d’un verrat qu’autrefois j’avais vu  Limoges, except qu’il avait une corne au mufle, longue d’une coude et pointue, de laquelle il osait entreprendre contre un lphant en combat, et d’icelle le poignant[3535] sous le ventre, qui est la plus tendre et dbile partie de l'lphant, le rendait mort par terre.


    J’y vis trente-deux unicornes[3536]. C’est une bte flonne  merveilles, du tout semblable  un beau cheval, except qu’elle a la tte comme un cerf, les pieds comme un lphant, la queue comme un sanglier, et au front une corne aigu, noire et longue de six ou sept pieds, laquelle ordinairement lui pend en bas comme la crte d’un coq d’Inde: elle, quand veut combattre ou autrement s’en aider, la lve raide et droite. Une d’icelles, je vis, accompagne de divers animaux sauvages, avec sa corne monder[3537] une fontaine. L me dit Panurge que son courtaut[3538] ressemblait  cette unicorne, non en longueur du tout, mais en vertu et proprit; car ainsi comme elle purifiait l’eau des mares et fontaines d’ordure ou venin aucun qui y tait, et ces animaux divers, en sret, venaient boire aprs elle, ainsi srement on pouvait aprs lui fatrouiller[3539] sans danger de chancre, vrole, pisse chaude, poulains grens[3540] et tels autres menus suffrages[3541], car si mal aucun tait au trou mphitique, il mondait tout avec sa corne nerveuse.


     Quand, dit frre Jean, vous serez mari, nous ferons l’essai sur votre femme. Pour l’amour de Dieu soit, puisque nous en donnez l’instruction fort salubre.


     Voire, rpondit Panurge, et soudain, en l’estomac, la belle petite pilule agrgative[3542] de Dieu, compose de vingt et deux coups de poignard  la Csarine.


     Mieux vaudrait, disait frre Jean, une tasse de quelque bon vin frais.
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    Chapitre XXII

    Comment au pays de satin nous vmes ou-dire, tenant cole de tmoignerie.


    Passant quelque peu avant en ce pays de tapisserie, vmes la mer Mditerrane ouverte et dcouverte jusques aux abmes, tout ainsi comme au goufre Arabique se dcouvrit la mer rythre, pour faire chemin aux Juifs issant[3543] d’gypte. L je reconnus Triton sonnant de sa grosse conche, Glaucus, Protus, Nrus, et mille autres dieux et monstres marins. Vmes aussi nombre infini de poissons en espces diverses, dansant, volant, voltigeant, combattant, mangeant, respirant, belutant[3544], chassant, dressant escarmouches, faisant embuscades, composant trves, marchandant, jurant, s’battant.


    En un coin l prs, vmes Aristotles tenant une lanterne, en semblable contenance que l’on peint l’ermite prs saint Christofle, piant, considrant, le tout rdigeant par crit. Derrire lui taient, comme recors de sergents, plusieurs autres philosophes, Appianus, Hliodorus, Athneus, Porphyrius, Pancrates, Arcadian, Numnius, Possidonius, Ovidius, Oppianus, Olympius, Sleucus, Lonides, Agathocles, Thophraste, Damostrate, Mutianus, Nymphodorus, Elianus, cinq cents autres gens aussi de loisir comme fut Chrysippus ou Aristarchus de Sole, lequel demeura cinquante-huit ans  contempler l’tat des abeilles, sans autre chose faire. Entre iceux j’y avisai Pierre Gilles, lequel tenait un urinal en main, considrant en profonde contemplation l’urine de ces beaux poissons.


    Avoir[3545] longuement considr ce pays de Satin, dit Pantagruel: J’ai ici longuement repu mes yeux, mais je ne m’en peux en rien saouler; mon estomac brait de male[3546] rage de faim.


     Repaissons, repaissons, dis-je, et ttons de ces anacampsrotes[3547] qui pendent l-dessus. Fi! ce n’est rien qui vaille. Je donc pris quelques mirobalans[3548] qui pendaient  un bout de tapisserie; mais je ne les pus mcher ni avaler, et les gotant eussiez proprement dit et jur que fut soie retorse, et n’avaient saveur aucune. On penserait qu’Hliogabalus l et pris, comme transsumpt[3549] de bulle, forme de festoyer ceux qu’il avait longtemps fait jener, leur promettant en fin banquet somptueux, abondant, imprial, puis les paissait de viandes en cire, en marbre, en poterie, en peintures et nappes figures.


    Cherchant donc par ledit pays si viandes aucunes trouverions, entendmes un bruit strident et divers, comme si fussent femmes lavant la bue[3550] ou traquets du moulin du Bazacle-lez-Toulouse. Sans plus sjourner, nous transportmes au lieu o c’tait, et vmes un petit vieillard bossu, contrefait et monstrueux; on le nommait Ou-dire. Il avait la gueule fendue jusques aux oreilles, et dedans la gueule sept langues, et chaque langue fendue en sept parties; quoi que ce ft, de toutes sept ensemblement parlait divers propos et langages divers; avait aussi parmi la tte et le reste du corps autant d’oreilles comme jadis eut Argus d’yeux; au reste tait aveugle et paralytique des jambes.


    Autour de lui je vis nombre innumrable d’hommes et de femmes coutants et attentifs, et en reconnus aucuns[3551] parmi la troupe faisant bon minois[3552], d’entre lesquels un pour lors tenait une mappemonde et la leur exposait sommairement par petites aphorismes, et y devenaient clercs et savants en peu d’heure, et parlaient de prou[3553] de choses prodigieuses lgantement et par bonne mmoire, pour la centime partie desquelles savoir ne suffirait la vie de l’homme: des pyramides, du Nil, de Babylone, des Troglodytes, des Hymantopodes[3554], des Blemmyes, des Pygmes, des Cannibales, des monts Hyperbores, des gipanes, de tous les diables, et tout par Ou-dire.


    L je vis, selon mon avis, Hrodote, Pline, Solin, Brose, Philostrate, Mla, Strabon et tant d’autres antiques, plus Albert le jacobin grand, Pierre Tmoin, pape Pie second, Volatran, Paulo Jovio le vaillant homme, Jacques Cartier, Charton Armnien, Marc Paule Vnitien, Ludovic Romain, Pietre Aliares, et je ne sais combien d’autres modernes historiens cachs derrire une pice de tapisserie, en tapinois crivant de belles besognes, et tout par Ou-dire.


    Derrire une pice de velours figur[3555]  feuilles de menthe, prs d’Ou-dire, je vis nombre grand de Percherons et Manceaux, bons tudiants, jeunes assez, et demandant en quelle facult ils appliquaient leur tude, entendmes que l de jeunesse ils apprenaient tre tmoins, et en cetui art profitaient si bien que, partant du lieu et retourns en leur province, vivaient honntement du mtier de tmoignerie, rendant sr tmoignage de toutes choses  ceux qui plus donneraient par journe, et tout par Ou-dire. Dites-en ce que voudrez, mais ils nous donnrent de leurs chanteaux[3556], et bmes  leurs barils  bonne chre. Puis nous avertirent cordialement qu'eussions  pargner vrit, tant que possible nous serait, si voulions parvenir en cour de grands seigneurs.
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    Chapitre XXIII

    Comment nous fut dcouvert le pays de Lanternois.


    Mal traits et mal repus au pays de Satin, navigumes par trois jours: au quatrime en bonheur approchmes de Lanternois. Approchant, voyons sur mer certains petits feux volants: de ma part, je pensais que fussent non lanternes, mais poissons, qui, de la langue flamboyant, hors la mer fissent feu, ou bien lampirides (vous les appelez cicindles), l reluisant comme au soir font en ma patrie, l'orage venant  maturit. Mais le pilote nous avertit que c’taient lanternes des guets, lesquelles autour de la banlieue dcouvraient le pays, et faisaient escorte  quelques lanternes trangres, qui, comme bons cordeliers et jacobins, allaient l comparatre au chapitre provincial. Doutant[3557] toutefois que ft quelque pronostic de tempte, nous assura qu'ainsi tait.
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    Chapitre XXIV

    Comment nous descendimes au port des Lychnobiens[3558] et entrmes en Lanternois.


    Sur l'instant entrmes au port de Lanternois. L sur une haute tour reconnut Pantagruel la lanterne de la Rochelle, laquelle nous fit bonne clart. Vmes aussi la lanterne de Pharos, de Nauplion et d’Acropolis en Athnes, sacre  Pallas. Prs le port est un petit village habit par les Lychnobiens, qui sont peuples vivant de lanternes, comme en nos pays les frres briffauts[3559] vivent de nonnains, gens de bien et studieux. Dmosthnes y avait jadis lantern. De ce lieu jusques au palais fmes conduits par trois obliscolychnies[3560], gardes militaires du havre,  hauts bonnets comme Albanais, esquels exposmes les causes de nos voyage et dlibration[3561], laquelle tait l imptrer de la reine de Lanternois une lanterne pour nous clairer et conduire par le voyage que faisions vers l’oracle de la Bouteille. Ce que nous promirent faire, et volontiers, ajoutant qu'en bonne occasion et opportunit tions l arrivs, et qu’avions beau faire choix de lanternes lorsqu’elles tenaient leur chapitre provincial.


    Advenant au palais royal, fmes par deux lanternes d’honneur, savoir est la lanterne d’Anstophanes et la lanterne de Clanthes, prsents  la reine,  laquelle Panurge, en langage lanternois, exposa brivement les causes de notre voyage, et emes d’elle bon recueil[3562], et commandement d’assister  son souper, pour plus facilement choisir celle que voudrions pour guide. Ce que nous plut grandement, et ne fmes ngligents bien tout noter et tout considrer, tant en leurs gestes, vtements et maintien qu’aussi en l’ordre du service.


    La reine tait vtue de cristallin[3563] vierge, par art de tauchie[3564] et ouvrage damasquin, passement de gros diamants. Les lanternes du sang taient vtues aucunes de strain[3565], autres de pierres phengites[3566]; le demeurant tait de corne, de papier, de toile cire. Les falots pareillement, selon leurs tats d’antiquit de leur maisons. Seulement j’en avisai une de terre comme un pot, en rang des plus gorgiases[3567]. De ce m’bahissant, entendis que c’tait la lanterne d’picttus, de laquelle on avait autrefois refus trois mille drachmes.


    J’y considrai diligentement la mode et accoutrement de la lanterne polymixe, de Martial, encore plus de l’icosimixe, jadis consacre par Canope, fille de Tisias. J’y notai trs bien la lanterne pensile, jadis prise de Thbes au temple d’Apollo Palatin et depuis transporte en la ville de Cyme Aolique par Alexandre le Conqurant. J’en notai une autre insigne,  cause d’un beau floc de soie cramoisine qu’elle avait sur la tte. Et me fut dit que c’tait Bartole, lanterne de droit. J’en notai pareillement deux autres insignes,  cause des bourses[3568] de clystre qu’elles portaient  la ceinture, et me fut dit que l’une tait le grand et l’autre le petit Luminaire des apothicaires.


    L’heure du souper venue, la reine s’assit en premier lieu, consquemment les autres selon leur degr et dignit. D’entre de table toutes furent servies de grosses chandelles de moule, except que la reine fut servie d’un gros et raide flambeau flamboyant de cire blanche, un peu rouge par le bout; aussi furent les lanternes du sang exceptes du reste, et la lanterne provinciale de Mirebalais, laquelle fut servie d’une chandelle de noix, et la provinciale du bas Poitou, laquelle je vis tre servie d’une chandelle arme[3569]. Et Dieu sait quelle lumire aprs elles rendaient avec leurs mcherons! Exceptez ici un nombre de jeunes lanternes, du gouvernement d’une grosse lanterne: elles ne luisaient comme les autres, mais me semblaient avoir les paillardes[3570] couleurs.


    Aprs souper nous retirmes pour reposer. Le lendemain matin la reine nous octroya le choix d’une de ses lanternes pour notre conduite, telle qu’il nous plairait. Par nous fut lue et choisie la mie du grand M. P. Lamy, laquelle j’avais autrefois connue  bonnes enseignes. Elle pareillement me reconnaissait, et nous sembla plus divine, plus hilique[3571], plus docte, plus sage, plus diserte, plus humaine, plus dbonnaire et plus idoine qu’autre qui ft en la compagnie pour notre conduite. Remerciant bien humblement la dame reine, fmes accompagns jusqu’ notre nef par sept jeunes falots baladins, j luisant la claire Diane.
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    Chapitre XXV

    Comment nous arrivmes  l'oracle de la bouteille.


    Notre noble lanterne nous clairant et conduisant en toute joyeuset, arrivmes en l’le dsire, en laquelle tait l’oracle de la Bouteille. Descendant Panurge en terre, fit sur un pied la gambade en l’air gaillardement et dit  Pantagruel: Aujourd’hui avons nous ce que cherchons avec fatigues et labeurs tant divers. Puis se recommanda courtoisement  notre lanterne. Icelle nous commanda tous bien esprer, et, quelque chose qui nous appart, n’tre aucunement effrays.


    Approchant au temple de la dive Bouteille, nous convenait passer parmi un grand vignoble fait de toutes espces de vignes, comme Phalerne, Malvoisie, Muscadet, Taige[3572], Beaune, Mirevaux, Orlans, Picardent[3573], Arbois, Coussi, Anjou, Graves, Corsique, Vierron[3574], Nrac et autres. Le dit vignoble fut jadis par le bon Bacchus plant avec telle bndiction que tous temps il portait feuille, fleur et fruit, comme les orangers de Suraine[3575]. Notre lanterne magnifique nous commanda manger trois raisins par homme, mettre du pampre en nos souliers et prendre une branche verte en main gauche. Au bout du vignoble passmes dessous un arc antique, auquel tait le trophe d’un buveur bien mignonnement insculp[3576], savoir est, en un lieu, long ordre de flacons, bourraches[3577], bouteilles, fioles, ferrires[3578], barils, barrots[3579], pots, pintes, semaises[3580] antiques, pendantes d’une treille ombrageuse. En autre, grande quantit d’ails, oignons, chalottes, jambons, boutargues[3581], parodelles[3582], langues de buf fumes, fromages vieux, et semblable confiture entrelace de pampre, et ensemble par grande industrie fagote avec des ceps. En autre, cent formes de verres, comme verres  pied et verres  cheval, cuveaux, retombes[3583], hanaps, jadaux[3584], salvernes, tasses, gobelets, et telles emblable artillerie bachique. En la face de l’arc dessous le zoophore[3585] taient ces deux vers inscrits:


    Passant ici cette poterne


    Garnis-toi de bonne lanterne.


    A cela, dit Pantagruel, avons-nous pourvu, car en toute la rgion de Lanternois, n’y a lanterne meilleure et plus divine que la ntre.


    Cetui arc finissait en une belle et ample tonnelle, toute faite de ceps de vignes, orns de raisins de cinq cents couleurs diverses, et cinq cents diverses formes non naturelles, mais ainsi composes par art d’agriculture, jaunes, bleus, tanns, azurs, blancs, noirs, verts, violets, riols[3586], piols[3587], longs, ronds, torangles[3588], couillonns, couronns, barbus, cabus[3589], herbus. La fin d’icelle tait close de trois antiques lierres, bien verdoyants et tous chargs de bagues[3590]. L nous commanda notre illustrissime lanterne de ce lierre chacun de nous se faire un chapeau albanais et s’en couvrir toute la tte, ce que fut fait sans demeure. Dessous, dit lors Pantagruel, cette treille n’eut ainsi jadis pass la pontife de Jupiter.


     La raison, dit notre prclare[3591] lanterne, tait mystique. Car y passant aurait le vin, ce sont les raisins, au-dessus de la tte, et semblerait tre comme matrise et domine du vin, pour signifier que les pontifes et tous personnages, qui s’adonnent et ddient[3592]  contemplation des choses divines, doivent en tranquillit leurs esprits maintenir hors toute pertubation de sens, laquelle plus est manifeste en ivrognerie qu’en autre passion, quelle que soit.


    Vous pareillement au temple ne seriez reus de la dive Bouteille, tant par ci-dessous passs, sinon que Bacbuc, la noble pontife, vt de pampre vos souliers pleins, qui est acte du tout et par entier diamtre[3593] contraire au premier, et signification vidente que le vin vous est en mpris, et par vous conculqu[3594] et subjugu.


     Je, dit frre Jean, ne suis point clerc, dont me dplat; mais je trouve dedans mon brviaire qu’en la rvlation fut, comme chose admirable, vue une femme ayant la lune sous les pieds. C’tait, comme m’a expos Bigot, pour signifier qu’elle n’tait de la race et nature des autres, qui toutes ont  rebours la lune en tte, et par consquent le cerveau toujours lunatique: cela m'induit facilement  croire ce que dites, madame Lanterne m’amie.
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    Chapitre XXVI

    Comment nous descendmes sous terre pour entrer au temple de la bouteille, et comment Chinon est la premire ville du monde.


    Ainsi descendmes sous terre par un arceau incrust de pltre, peint au dehors rudement d’une danse de femmes et satyres, accompagnant le vieil Silnus riant sur son ne. L je disais  Pantagruel: Cette entre me rvoque en souvenir, la Cave peinte de la premire ville du monde, car l sont peintures pareilles en pareille fracheur comme ici.


     O est? demanda Pantagruel, qui est cette premire ville que dites?


     Chinon, dis-je, ou Canon en Touraine.


     Je sais, rpondit Pantagruel, o est Chinon et la Cave peinte aussi. J’y ai bu maints verres de vin frais, et ne fais doute aucun que Chinon ne soit ville antique; son blason[3595] l’atteste, auquel est dit deux ou trois fois: Chinon, petite ville, grand renom, assise sur pierre ancienne, au haut le bois, au pied la Vienne. Mais comment serait-elle ville premire du monde? O le trouvez-vous par cent? quelle conjecture en avez?


     Je dis-je, trouve en l’criture sacre que Can fut le premier btisseur de villes: vrai donc semblable est que la premire il, de son nom, nomma Canon, comme depuis ont,  son imitation, tous autres fondateurs et instaurateurs[3596] de villes impos leurs noms  icelles: Athn (c’est en grec Minerve),  Athnes; Alexandre,  Alexandrie; Constantin,  Constantinople; Pompe,  Pompiopolis en Cilicie; Adrin,  Adrianople; Canasi, aux Cananens; Saba, aux Sabians; Assur, aux Assyriens; Ptolmas, Csara, Tibrium, Hrodium, en Jude.


    Nous tenant ces menus propos, sortit le grand flasque[3597] (notre lanterne l'appelait philosophe) gouverneur de la dive Bouteille, accompagn de la garde du temple, et taient tous boutcillons franais. Icelui nous voyant thyrsigres[3598], comme j'ai dit, et couronns de lierre, reconnaissant aussi notre insigne lanterne, nous fit entrer en sret et commanda que droit on nous ment  la princesse Bacbuc, dame d’honneur de la Bouteille et pontife de tous les mystres. Ce que fut fait.
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    Chapitre XXVII

    Comment nous descendmes les degrs ttradiques[3599], et de la peur qu'eut Panurge.


    Depuis descendmes un degr[3600] marbrin sous terre: l tait un repos. Tournant  gauche, en descendmes deux autres, l tait un pareil repos; puis trois  dtour, et repos pareil, et quatre autres de mme. L demanda Panurge: Est-ce ici?


     Quants[3601] degrs, dit notre magnifique lanterne, avez compt?


     Un, rpondit Pantagruel, deux, trois, quatre.


     Quants sont-ce? demanda-t-elle.


     Dix, rpondit Pantagruel.


     Par, dit-elle, mme ttrade pythagorique, multipliez ce qu’avez rsultant.


     Ce sont, dit Pantagruel, dix, vingt, trente, quarante.!


     Combien fait le tout? dit-elle.


     Cent, rpondit Pantagruel.


     Ajoutez, dit-elle, le cube premier, ce sont huit; au bout de ce nombre fatal trouverons la porte du temple. Et y notez prudemment que c’est la vraie psychogonie de Platon, tant clbre par les Acadmiens, et tant peu entendue, de laquelle ia moiti est compose d’unit des deux premiers nombres pleins, de deux quadrangulaires et de deux cubiques.


    Descendant ces degrs numreux[3602] sous terre, nous firent bien besoin premirement nos jambes, car sans icelles ne descendions qu’en roulant comme tonneaux en cave; secondement notre prclare[3603] lanterne, car en cette descente ne nous apparaissait autre lumire non plus que si nous fussions au trou de saint Patrice en Hibernie, ou en la fosse de Trophonius en Botie. Descendus environ septante et huit degrs, s’cria Panurge, adressant sa parole  notre luisante lanterne: Dame mirifique, je vous prie de cur contrit, retournons en arrire. Par la mort buf, je meurs de male[3604] peur.


    [image: ]


    Je consens jamais ne me marier. Vous avez pris de peine et fatigue beaucoup pour moi; Dieu vous le rendra en son grand rendoir; je n’en serai ingrat, issant[3605] hors cette caverne des Troglodytes. Retournons de grce. Je doute[3606] fort que soit ici Tnare, par lequel on descend en enfer, et me semble que j’ous Cerbrus aboyant. coutez, c’est lui, ou les oreilles me cornent: je n’ai  lui dvotion aucune, car il n’est mal des dents si grand que quand les chiens nous tiennent aux jambes. Si c’est ici la fosse de Trophonius, les lmures et lutins nous mangeront tous vifs, comme jadis ils mangrent un des hallebardiers de Dmtrius, par faute de bribes. Es-tu l, frre Jean? Je te prie, mon bedon, tiens-toi prs de moi, je meurs de peur. As-tu ton braquemart[3607]? Encore n’ai-je armes aucunes, ni offensives, ni dfensives. Retournons.


     J’y suis, dit frre Jean, j’y suis, n’aie peur. Je te tiens au collet: dix-huit diables ne t’emporteront de mes mains, encore que sois sans armes. Armes jamais au besoin ne faillirent quand bon cur est associ de bon bras. Plutt armes du ciel pleuvraient, comme aux champs de la Crau, prs les fosses Mariannes en Provence, jadis plurent cailloux (ils y sont encore) pour l’aide d’Hercules, n’ayant autrement de quoi combattre les deux enfants de Neptune. Mais quoi! descendons-nous ici s limbes des petits enfants (par Dieu ils nous concilieront tous), ou bien en enfer  tous les diables? Cordieu, je les vous gallerai[3608] bien,  cette heure que j’ai du pampre en mes souliers. O que je me battrai vertement! O est-ce? o sont-ils? Je ne crains que leurs cornes. Mais les deux cornes que Panurge mari portera m’en garantiront entirement. Je le vois j, en esprit prophtique, un autre Acton cornant, cornu, cornencul.


     Garde, frater, dit Panurge, attendant qu’on mariera les moines, que n’pouses la fivre quartaine! Car je puisse donc, sauf et sain, retourner de cetui hypoge, en cas que je ne te la beline[3609], pour seulement te faire cornigre, corniptant: autrement, pens-je bien que la fivre quarte est assez mauvaise bague[3610]. Il me souvient que Grippeminaud te la voulut donner pour femme; mais tu l’appelas hrtique.


    Ici fut le propos interrompu par notre splendide lanterne, nous remontrant que l tait le lieu auquel convenait favorer[3611], et par suppression de paroles et taciturnit de langues; du demeurant, fit rponse premptoire que de retourner sans avoir le mot de la Bouteille n’eussions d’espoir aucun, puisqu’une fois avions nos souliers feutrs de pampre.


    Passons donc, dit Panurge, et donnons de la tte  travers tous les diables. A prir n’y a qu'un coup. Toutefois je me rservais la vie pour quelque bataille. Boutons[3612], boutons, passons outre! J’ai du courage tant et plus: vrai est que le cur me tremble; mais c’est pour la froideur et relenteur[3613] de ce cavain[3614]. Ce n’est de peur, non, ne de fivre. Boutons, boutons, passons, poussons, pissons! je m’appelle Guillaume sans peur.
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    Chapitre XXVIII

    Comment les portes du temple par soi-mme admirablement s'entr'ouvrirent.


    En fin des degrs[3615] rencontrmes un portail de fin jaspe, tout compass[3616] et bti  ouvrage et forme dorique en la face duquel tait enlettres ioniques, d’or trs pur, crite cette sentence:[image: ], c’est--dire en vin vrit. Les deux portes taient d’airain comme corinthian, massives, faites  petites vignettes[3617], enleves[3618] et mailles mignonnement, selon l’exigence de la sculpture, et taient ensemble jointes et refermes galement en leur mortaise, sans clavier[3619], sans cadenas, sans liaison aucune. Seulement y pendait un diamant indique, de la grosseur d’une fve gyptiatique, enchss en or obris[3620]  deux pointes, en figure hexagone, et en ligne directe,  chacun ct vers le mur, pendait une poigne de seordon[3621].


    L nous dit notre noble lanterne qu’eussions son excuse pour lgitime si elle dsistait[3622] plus avant nous conduire. Seulement qu’eussions  obtemprer es instructions de la pontife Bacbuc, car entrer dedans ne lui tait permis, pour certaines causes lesquelles taire meilleur tait  gens vivants vie mortelle qu’exposer. Mais, en tout vnement, nous commanda tre en cerveau, n’avoir frayeur ni peur aucune, et d’elle se confier pour la retraite. Puis tira le diamant pendant  la commissure des deux portes, et  dextre le jeta dedans une capse[3623] d’argent,  ce expressment ordonne, tira aussi de l’esseuil[3624] de chacune porte un cordon de soie cramoisine longue d’une toise et demie, auquel pendait le scordon, l’attacha  deux boucles d’or expressment pour ce pendantes et se retira  part.


    Soudainement les deux portes, sans que personne y toucht, de soi-mme s’ouvrirent, et, s’ouvrant, firent non bruit strident, non frmissement horrible, comme font ordinairement portes de bronze rudes et pesantes, mais doux et gracieux murmure, retentissant par la vote du temple, duquel soudain Pantagruel entendit la cause, voyant sous l'extrmit de l’une et l’autre porte un petit cylindre, lequel, par sus l’esseuil joignait la porte, et se tournant selon qu’elle se tirait vers le mur, dessus une dure pierre d’ophite[3625], bien torse et galement polie, par son frottement faisait ce doux et harmonieux murmure.


    Bien je m’bahissais comment les deux portes, chacune par soi, sans l’oppression de personne, taient ainsi ouvertes. Pour cetui cas merveilleux entendre, aprs que tous fmes dedans entrs, je projetai ma vue entre les portes et le mur, convoiteux de savoir par quelle force et par quel instrument taient ainsi refermes, doutant[3626] que notre aimable lanterne et,  la conclusion[3627] d’icelles appos l’herbe dite thiopis, moyennant laquelle on ouvre toutes choses fermes; mais j'aperus que la part[3628] en laquelle les deux portes se fermaient, en la mortaise intrieure, tait une lame de fin acier, enclave sur le bronze corinthien.


    J’aperus davantage[3629] deux tables d’aimant indique, amples et paisses de demi-paume,  couleur crule, bien lisses et bien polies. D’icelles toute l'paisseur tait dedans le mur du temple engrave,  l’endroit auquel les portes, entirement ouvertes, avaient le mur pour fin d’ouverture.


    Par donc la rapacit violente de l'aimant, les lames d’acier, par occulte et admirable institution de nature, ptissaient[3630] cetui mouvement. Consquemment, les portes y taient lentement ravies et portes, non toujours toutefois, mais seulement l’aimant susdit t, par la prochaine cession[3631] duquel l'acier tait de l'obissance qu'il a naturellement  l’aimant absous[3632] et dispens, tes aussi les deux poignes de scordon[3633], lesquelles notre joyeuse lanterne avait, par le cordon cramoisi, loignes et suspendues, parce qu’il mortifie l’aimant et dpouille de cette vertu attractive.


    En l’une des tables susdites,  dextre, tait exquisitement insculp[3634], en lettres latines antiquaires, ce vers iambique snaire[3635]:


    Ducunt volentem fata, nolentem trahunt.


    Les destines mnent celui qui consent, tirent celui qui refuse. En l’autre, je vis  senestre, en majuscules lettres, lgantement insculpe, cette sentence:


    Toutes choses se meuvent  leur fin.
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    Chapitre XXIX

    Comment le pav du temple tait fait par emblmature admirable.


    Lues ces inscriptions, jetai mes yeux  la contemplation du magnifique temple, et considrais l’incrdible compacture[3636] du pav, auquel, par raison, ne peut tre ouvrage compar quiconque, soit ou ait t dessous le firmament, ft-ce celui du temple de Fortune en Prneste, au temps de Sylla, ou le pav des Grecs, appel Asarotum, lequel fit Sosistratus en Pergame. Car il tait ouvrage tesser[3637], en forme de petits carreaux, tous de pierres fines et polies, chacune en sa couleur naturelle, l’une de jaspe rouge, teint plaisamment de diverses macules[3638], l’autre d'ophite, l’autre de porphyre, l’autre de lycophtalmie[3639], sem de scintilles[3640] d’or, menues comme atomes, l’autre d’agathe,  ondes de petits flammeaux[3641] confus et sans ordre, de couleur lacte, l’autre de calcdoine trs cher, l’autre, de jaspe vert, avec certaines veines rouges et jaunes, et taient en leur assiette dparties[3642] par ligne diagonale.


    Dessus le portique, la structure du pav tait une emblmature[3643]  petites pierres rapportes, chacune en sa native[3644] couleur, servant au dessin des figures, et tait comme si par-dessus le pav susdit on et sem une jonche de pampre, sans trop curieux[3645] agencement. Car, en un lieu, semblait tre pandu largement, en l’autre moins, et tait cette infoliature[3646] insigne en tous endroits, mais singulirement[3647] y apparaissaient, au demi-jour, aucuns[3648] limaons en un lieu rampant sur les raisins, en autre petits lzards courant  travers le pampre, en autre apparaissaient raisins  demi et raisins totalement mrs, par tel art et engin[3649] de l’architecte composs et forms qu’ils eussent aussi facilement du les tourneaux et autres petits oiselets que fit la peinture de Xeuxis Hraclotain. Quoi que soit, ils nous trompaient trs bien, car,  l’endroit auquel l’architecte avait le pampre bien pais sem, craignant nous offenser[3650] les pieds, nous marchions haut  grandes enjambes, comme on fait passant quelque lieu ingal et pierreux. Depuis jetai mes yeux  contempler la vote du temple avec les parois, lesquels taient tous incrusts de marbre et porphyre,  ouvrage mosaque, avec une mirifique emblmature depuis un bout jusques  l’autre, en laquelle tait, commenant  la part[3651] senestre de l’entre, en lgance incroyable, reprsente la bataille que le bon Bacchus gagna contre les Indiens, en la manire que s’ensuit.
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    Chapitre XXX

    Comment en l’ouvrage mosaque du temple tait reprsente la bataille que Bacchus gagna contre les Indiens.
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    Au commencement taient en figure diverses villes, villages, chteaux, forteresses, champs et forts, toutes ardentes en feu. En figure aussi taient femmes diverses forcenes[3652] et dissolues, lesquelles mettaient furieusement en pices veaux, moutons et brebis toutes vives, et de leur chair se paissaient[3653]. L nous tait signifi comme Bacchus entrant en Indie mettait tout  feu et  sang.


    Ce nonobstant, tant fut des Indiens dpris[3654] qu’ils ne daignrent lui aller encontre, ayant avertissement certain par leurs espions qu’en son ost[3655] n’taient gens aucuns de guerre, mais seulement un petit bonhomme vieux, effmin et toujours ivre, accompagn de jeunes gens agrestes, tous nus, toujours dansant et sautant, ayant queues et cornes, comme ont les jeunes chevreaux, et grand nombre de femmes ivres. Dont se rsolurent les laisser outre passer, sans y rsister par armes, comme si  honte, non  gloire, dshonneur et ignominie leur revnt, non  honneur et prouesse, avoir de telles gens victoire. En cetui dpris[3656], Bacchus toujours gagnait pays et mettait tout  feu, pour ce que feu et foudre sont de Bacchus les armes paternelles, et avant natre au monde fut par Jupiter salu de foudre, sa mre Semel et sa maison maternelle arse[3657] et dtruite par feu, et  sang pareillement, car naturellement il en fait au temps de paix et en tire au temps de guerre. En tmoignage sont les champs en l’le de Samos dits Panma, c’est--dire tout sanglant, auxquels Bacchus les Amazones acconut[3658], fuyantes de la contre des Ephsians, et les mit toutes  mort par phlbotomie, de mode que le dit champ tait de sang tout embu[3659] et couvert. Dont pourrez dornavant entendre nneux que n’a dcrit Aristotles en ses problmes, pourquoi jadis on disait en proverbe commun: En temps de guerre ne mange et ne plante menthe. La raison est, car en temps de guerre sont ordinairement dpartis[3660] coups sans respect: donc l’homme bless, s’il a celui jour mani ou mang menthe, impossible est, ou bien difficile, lui restreindre le sang. Consquemment tait en la susdite emblmature[3661] figur comment Bacchus marchait en bataille et tait sur un char magnifique tir par trois couples de jeunes pards[3662] joints ensemble; sa face tait comme d’un jeune enfant, pour enseignement que tous bons buveurs jamais n’envieillissent, rouge comme un chrubin, sans un poil de barbe au menton. En tte portait cornes aigus; au-dessus d’icelles une belle couronne faite de pampres et de raisins, avec une mitre rouge cramoisine, et tait chauss de brodequins dors.


    En sa compagnie n’tait un seul homme. Toute sa garde et toutes ses forces taient de Bassarides, Evantes, Evhyades, Edonides, Trithrides, Ogygies, Mimallones, Mnades, Thyades et Bacchides[3663], femmes forcenes[3664], furieuses, enrages, ceintes de dragons et serpents vifs en lieu de ceintures, les cheveux voletant en l’air, avec fronteaux de vignes; vtues de peaux de cerfs et de chvres, portant en main petites haches, thyrses, ranons[3665] et hallebardes en forme de noix de pin, et certains petits boucliers lgers, sonnant et bruyant quand on y touchait, tant peu ft, desquels elles usaient, quand besoin tait, comme de tambourins et de tymbons[3666]. Le nombre d’icelles tait septante et neuf mille deux cents vingt-sept. L’avant-garde tait mene par Silnus, homme auquel il avait sa fiance[3667] totale, et duquel par le pass avait la vertu et magnanimit de courage et prudence en divers endroits connu. C’tait un petit vieillard tremblant, courb, gras, ventru  plein bt, et les oreilles avait grandes et droites, le nez pointu et aquilin, et les sourcilles rudes et grandes, tait mont sur un ne couillard, en son poing tenait pour s'appuyer un bton, pour aussi galantement combattre, si par cas convenait descendre en pieds, et tait vtu d'une robe jaune  usage de femme. Sa compagnie tait de jeunes gens champtres, cornus comme chevreaux et cruels comme lions, tous nus, toujours chantant et dansant les cordaces[3668]. On les appelait Tityres et Satyres. Le nombre tait octante cinq mille six-vingts et treize.


    Pan menait l’arrire-garde, homme horrifique et monstrueux, car par les parties infrieures du corps il ressemblait  un bouc, les cuisses avait velues, portait cornes en tte droites contre le ciel. Le visage avait rouge et enflamb, et la barbe bien fort longue, homme hardi, courageux, hasardeux et facile  entrer en courroux. En main senestre portait une flte, en dextre un bton courb; ses bandes taient semblablement composes de Satyres, Hmipans, Argypans, Sylvains, Faunes, Lmures[3669], Lares, Farfadets et Lutins, en nombre de soixante et dix-huit mille cent et quatorze. Le signe[3670] commun  tous tait ce mot: Evoh.
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    Chapitre XXXI

    Comment en l’emblmature tait figur le hourt[3671]et l’assaut que donnait le bon Bacchus contre les Indiens.


    Consquemment tait figur le hourt et l'assaut que donnait le bon Bacchus contre les Indiens. L considrais que Silnus, le chef de l’avant-garde, suait  grosses gouttes et son ne aigrement tourmentait; l’ne de mme ouvrait la gueule horriblement, s’mouchait, dmarchait,[3672] s’escarmouchait en faon pouvantable, comme s’il et eu frelon au cul.


    Les Satyres, capitaines, sergents de bandes, caps[3673] d’escadre, corporals[3674], avec cornaboux[3675] sonnant les orthies[3676], furieusement tournaient autour de l’arme  sauts de chvres,  bonds,  pets,  ruades et pnades[3677], donnant courage aux compagnons de vertueusement combattre. Tout le monde en figure criait Evoh. Les Mnades premires faisaient incursion sur les Indiens avec cris horribles et sons pouvantables de leurs tymbons[3678] et boucliers. Tout le ciel en retentissait, comme dsignait l’emblmature[3679], afin que plus tant n’admiriez l’art d’Apelles, Aristides Thbain, et autres qui ont peint les tonnerres, clairs, foudres, vents, paroles, murs et les esprits.


    Consquemment tait l’ost[3680] des Indiens comme averti que Bacchus mettait leur pays en vastation[3681]. En front taient les lphants chargs de tours, avec gens de guerre en nombre infini; mais toute l’arme tait en route[3682], et contre eux et sur eux se tournaient et marchaient leurs lphants, par le tumulte horrible des Bacchides et la terreur panique qui leur avait le sens tollu[3683]. L eussiez vu Silnus son ne aigrement talonner et s’escrimer de son bton  la vieille escrime, son ne voltiger aprs les lphants la gueule be, comme s’il braillait, et braillant martialement (en pareille bravet que jadis veilla la nymphe Lotis en pleins Bacchanales, quand Priapus, plein de priapisme, la voulait dormant priapiser sans la prier) sonnt l’assaut.


    L eussiez vu Pan sauteler avec ses jambes tortes[3684] autour des Mnades, avec sa flte rustique les exciter  vertueusement combattre. L eussiez aussi vu en aprs un jeune Satyre mener prisonniers dix-sept rois, une Bacchide tirer avec ses serpents quarante et deux capitaines, un petit Faune porter douze enseignes prises sur les ennemis, et le bonhomme Bacchus sur son char se pourmener[3685] en sret parmi le camp, se gaudissant[3686] et buvant d’autant[3687]  un chacun. Enfin tait reprsent en figure emblmatique le trophe de la victoire et le triomphe du bon Bacchus.


    Son char triomphant tait tout couvert de lierre, pris et cueilli en la montagne Mros, et ce pour la rarit, laquelle hausse le prix de toutes choses, en Indie expressment, d’icelles herbes. En ce depuis l’imita Alexandre le Grand en son triomphe inclique, et tait le char tir par lphants joints ensemble. En ce depuis l’imita Pompe le Grand  Rome, en son triomphe africain. Dessus tait le noble Bacchus buvant en un canthare. En ce depuis l’imita Caus Marjus, aprs la victoire des Cimbres, qu’il obtint prs Aix en Provence. Toute son arme tait couronne de lierre: leurs thyrses, boucliers et tymbons[3688] en taient couverts. Il n’tait l’ne de Silnus qui n’en ft caparaonn.


    s cts du char taient les rois indiens, pris et lis  grosses chanes d’or. Toute la brigade[3689] marchait avec pompes divines, en joie et liesse indicibles, portant infinis trophes, fercules[3690] et dpouilles des ennemis, en joyeux pinicies[3691] et petites chansons villatiques[3692] et dithyrambes rsonnant.


    [image: ]


    Au bout tait dcrit le pays d’gypte, avec le Nil et ses crocodiles, cercopithques, ibides[3693], singes, trochiles[3694], ichneumones, hippopotames, et autres btes  lui domestiques, et Bacchus marchait en icelles contres  la conduite de deux bufs, sur l’un desquels tait en lettres d’or: Apis, sur l’autre: Osiris, pour ce qu’en gypte, avant la venue de Bacchus, n’avait t vu buf ni vache.
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    Chapitre XXXII

    Comment le temple tait clair par une lampe admirable.


    Avant qu’entrer en l'exposition de la Bouteille, je vous dcrirai la figure admirable d’une lampe, moyennant laquelle tait largie[3695] lumire par tout le temple, tant copieuse qu’encore qu’il ft souterrain on y voyait comme en plein midi nous voyons le soleil clair et serein luisant sur terre. Au milieu de la vote tait un anneau d’or massif attach, de la grosseur de plein poing, auquel pendaient, de grosseur peu moindre, trois chanes bien artificiellement faites, lesquelles de deux pieds et demi en l’air comprenaient en figure triangle une lame de fin or, ronde, de telle grandeur que le diamtre excdait deux coudes et demi-palme. En icelle taient quatre boucles ou pertuis, en chacune desquelles tait fixement retenue une boule vide, cave[3696] par le dedans, ouverte du dessus comme une petite lampe, ayant en circonfrence environ deux palmes, et taient toutes de pierres bien prcieuses, l’une d’amthyste, l’autre de carboucle[3697] lybien, la tierce d’opale, la quarte d’anthracite. Chacune tait pleine d’eau ardente, cinq fois distille par alambic serpentin, inconsomptible[3698] comme l’huile que jadis mit Callimachus en la lampe d’or de Pallas en l’Acropblis d’Athnes, avec un ardent Ivchnion[3699] fait, part de lin asbestin[3700] comme tait jadis aii temple de Jupiter en Ammonie, et le vit Clombrotus, philosophe trs studieux, part de lin carpasien, lesquels par feu plutt sont renouvels que consomms[3701].


    Au-dessous d’icelle lampe, environ deux pieds et demi, les trois chanes en leurs figures premires taient emboucles en trois anses, lesquelles issaient[3702] d’une grande lampe ronde de cristallin[3703] trs pur, ayant en diamtre une coude et demie, laquelle au-dessus tait ouverte environ deux palmes. Par cette ouverture tait au milieu pos un vaisseau de cristallin pareil, en forme de coucourde[3704], ou comme  un urinai, et descendait jusques au fond de la grande lampe, avec telle quantit de la susdite eau ardente que la flamm de lin asbestin tait droitenient au centre de la grande lampe. Par ce moyen semblait donc tout le corps sphrique d’icelle ardre[3705] et enflamboyer, parce que le feu tait au centre et point moyen.


    Et tait difficile d’y asseoir ferme et constant regard, comme on ne peut au corps du soleil, tant la matire de si merveilleuse perspicuit[3706] et l’ouvrage tant diaphane et subtil, par la rflexion des diverses couleurs (qui sont naturelles s pi erres prcieuses) des quatre petites lampes suprieures  la grande infrieure, et d’icelles quatre tait la resplendeur en tous points inconstante et vacillante par le temple. Venant davantage[3707] icelle vague lumire toucher sur la polissure du marbre, duquel tait incrust tout le dedans du temple, apparaissaient telles couleurs que voyons en l’arc cleste quand le clair soleil touche les nues pluvieuses.


    L’invention tait admirable, mais encore plus admirable, ce me semblait, que le sculpteur avait, autour de la corpulence[3708] d’icelle lampe cristalline, engrav[3709]  ouvrage cataglyphe[3710], une prompte[3711] et gaillarde bataille de petits enfants nus, monts sur des petits chevaux de bois, avec lances de virolets[3712], et pavois faits subtilement de grappes de raisins, entrelaces de pampre, avec gestes et efforts purils tant ingnieusement par art exprims que nature mieux ne le pourrait. Et ne semblaient engravs dedans la matire, mais en bosse, ou pour le moins en grotesque[3713], apparaissaient enlevs[3714] totalement, moyennant la diverse et plaisante lumire, laquelle dedans eontenue ressortissait par la sculpture.
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    Chapitre XXXIII

    Comment par la pontife Bacbuc nous fut montre dedans le temple une fontaine fantastique.


    Considrant en extase ce temple mirifique et lampe mmorable, s'offrit  nous la vnrable pontife Bacbuc avec sa compagnie,  face joyeuse et riante, et, nous voyant accoutrs comme a t dit, sans difficult nous introduit au lieu moyen[3715] du temple, auquel dessous la lampe susdite tait la belle fontaine fantastique. Puis nous commanda tre hanaps, tasses et gobelets prsents, d'or, d’argent, de cristallin de porcelaine, et fmes gracieusement invits  boire de la liqueur sourdante d’icelle fontaine: ce que fmes trs volontiers... Car, pour clairement vous avertir, nous ne sommes du calibre d’un tas de veaux qui, comme les passereaux ne mangent sinon qu’on leur tape la queue, pareillement ne boivent ne mangent sinon qu’on les rue[3716]  grands coups de levier. Jamais personne n’conduisons-nous invitant courtoisement  boire.


    Puis nous interrogea Bacbuc, demandant ce que nous en semblait. Nous lui fmes rponse que ce nous semblait bonne et frache eau de fontaine, limpide et argentine plus que n'est Argirondes en tolie, Pnus en Thessalie, Axius en Migdonie, Cydnus en Cilicie, lequel voyant Alexandre Macdon tant beau, tant clair et tant froid en cur d't, composa[3717] la volupt de soi dedans baigner au mal qu’il prvoyait lui advenir de ce transitoire plaisir. Ha! dit Bacbuc, voil que c’est non considrer en soi, ne entendre les mouvements que fait la langue musculeuse, lorsque le boire dessus coule pour descendre en l'estomac? Gens prgrins[3718], avez-vous les gosiers enduits, pavs et maills, comme eut jadis Pithyllus, dit Theutes, que de cette liqueur difique onques n’avez le got ni saveur reconnu? Apportez ici (dit  ces damoiselles) mes dcrottoires que savez, afin de leur racler, monder[3719] et nettoyer le palais.


    Furent donc apports beaux, gros et joyeux jambons, belles grosses et joyeuses langues de buf fumes, saumades belles et bonnes, cervelas, boutargues[3720], caviar, bonnes et belles saucisses de venaison, et tels autres ramoneurs de gosier. Par son commandement nous en mangemes jusques l que confessions nos estomacs tre trs bien curs de soif nous importunant assez fcheusement, dont nous dit: Jadis un capitaine juif, docte et chevalereux, conduisant son peuple par les dserts en extrme famine, imptra[3721] des cieux la manne, laquelle leur tait de got tel, par imagination, que par avant ralement[3722] leur taient les viandes[3723]. Ici de mme, buvant de cette liqueur mirifique, sentirez got de tel vin comme l’aurez imagin. Or, imaginez et buvez. Ce que nous fmes. Puis s’cria Panurge, disant: Par Dieu, c’est ici vin de Beaune, meilleur qu’onques jamais je bus, ou je me donne  nonante et seize diables. O pour plus longuement le goter, qui aurait le col long de trois coudes, comme dsirait Philoxnus, ou comme une grue, ainsi que souhaitait Mlanthius!


     Foi de lanternier, s’cria frre Jean, c’est vin de Graves, galant et voltigeant. O pour Dieu, amie, enseignez-moi la manire comment tel le faites!


     A moi, dit Pantagruel, il me semble que sont vins de Mirevaux, car avant boire je l’imaginais. Il n’a que ce mal qu’il est frais, mais je dis frais plus que glace, que l’eau de Nonacris et Derc, plus que la fontaine de Conthoprie en Corinthe, laquelle glaait l’estomac et parties nutritives de ceux qui en buvaient.


     Buvez, dit Bacbuc, une, deux ou trois fois. De rechef changeans d’imagination, telle trouverez au got, saveur ou liqueur, comme l’aurez imagin. Et dornavant, dites qu’ Dieu rien soit impossible.


     Onques, rpondis-je, ne fut dit de nous; nous maintenons qu’il est tout puissant.
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    Chapitre XXXIV

    Comment Bacbuc accoutra Panurge pour avoir le mot de la bouteille.


    Ces paroles et buvettes acheves, Bacbuc demanda: Qui est celui de vous qui veut avoir le mot de la dive Bouteille?


     Je, dit Panurge, votre humble et petit entonnoir.


     Mon ami, dit-elle, je n’ai  vous faire instruction qu’une: c’est que venant  l’oracle, ayez soin n’couter le mot, sinon d’une oreille.


     C’est, dit frre Jean, du vin  une oreille.


    Puis le vtit d’une galleverdine[3724], l’encapitonna[3725] d’un beau et blanc bguin, l’affubla d’une chausse d’hypocras[3726], au bout de laquelle, en lieu de floc, mit trois oblisques, l’engantela[3727] de deux braguettes antiques, le ceignit de trois cornemuses lies ensemble, le baigna la face trois fois dedans la fontaine susdite, enfin lui jeta au visage une poigne de farine, mit trois plumes de coq sur le ct droit de la chausse hypocratique, le fit cheminer neuf fois autour de la fontaine, lui fit faire trois beaux petits sauts, lui fit donner sept fois du cul contre terre, toujours disant ne sais quelles conjurations en langue trusque, et quelquefois lisant en un livre ritual[3728], lequel, prs d’elle, portait une de ses mystagogues[3729].


    Somme je pense que Numa Pompilius, roi second des Romains, Crites de Tuscie et le saint capitaine juif, n’institurent onquos tant de crmonies que lors je vis, ne aussi les vaticinateurs[3730] memphitiques  Apis en Egypte, ne les Euboiens en la cit de Rhamns  Rhamnasie, ne  Jupiter Ammon, ne  Fronia, n’usrent les anciens d’observances tant religieuses comme l considrais.


    Ainsi accoutr le spara de notre compagnie, et mena  main dextre par une porte d’or, hors le temple, en une chapelle ronde, faite de pierres phengites[3731] et spculaires[3732], par la solide spculante[3733] desquelles, sans fentre ne autre ouverture, tait reue lumire du soleil, l luisant par le prcipice de la roche couvrante le temple major, tant facilement et en telle abondance que la lumire semblait dedans natre, non de hors venir. L’ouvrage n’tait moins admirable que fut jadis le sacr temple de Ravenne, ou en gypte celui de l’le Chemnis, et n’est  passer en silence que l’ouvrage d’icelle chapelle ronde tait en telle symtrie compass[3734] que le diamtre du project[3735] tait la hauteur de la vote.


    Au milieu d’icelle tait une fontaine de fin albtre, en figure heptagone,  ouvrage et infoliature[3736] singulire, pleine d’eau tant claire que pourrait tre un lment en sa simplicit, dedans laquelle tait  demi pose la sacre Bouteille, toute revtue de pur cristallin[3737], en forme ovale, except que le limbe[3738] tait quelque peu patent[3739] plus qu’icelle forme ne porterait.
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    Chapitre XXXV

    Comment la pontife Bacbuc prsenta Panurge devant la dive bouteille.


    La fit Bacbuc, la noble pontife, Panurge baisser et baiser la marge de la fontaine, puis le fit lever, et autour danser trois ithymbons[3740]. Cela fait, lui commanda s’asseoir entre deux selles, le cul  terre, l prpares. Puis dploya son livre ritual, et, lui soufflant en l’oreille gauche, le fit chanter une pilnie[3741] comme s’ensuit:


    [image: ]


    O Bouteille,


    Pleine toute De mystres,


    D’une oreille


    Je t’coute:


    Ne diffre,


    Et le mot profre


    Auquel pend mon cur.


    En la tant divine liqueur.


    Qui est dedans tes flancs reclose,


    Bacchus, qui fut d’Inde vainqueur,


    Tient toute vrit enclose.


    Vin tant divin, loin de toi est forclose


    Toute mensonge et toute tromperie.


    En joie soit l’me de Noach[3742] close,


    Lequel de toi nous fit la temprie[3743].


    Sonne le beau mot, je t’en prie,


    Qui me doit ter de misre.


    Ainsi ne se perde une goutte


    De toi, soit blanche ou soit vermeille.


    O Bouteille,


    Pleine toute


    De mystres,


    D’une oreille


    Je t’coute:


    Ne diffre.


    Cette chanson paracheve, Bacbuc jeta je ne sais quoi dedans la fontaine, et soudain commena l’eau bouillir  force, comme fait la grande marmite de Bourgueil quand y est fte  btons[3744]. Panurge coutait d’une oreille en silence, Bacbuc se tenait prs de lui agenouille, quand de la sacre bouteille issit[3745] un bruit tel que font les abeilles naissantes de la chair d’un jeune taureau occis et accoutr selon l’art et invention d’Aristus, ou tel que fait un garot[3746] dbandant l’arbalte, ou en t une forte pluie soudainement tombant. Lors fut ou ce mot: Trinc. Elle est, s’cria Panurge, par la vertu Dieu, rompue ou fle, que je ne mente: ainsi parlent les bouteilles cristallines[3747] de nos pays, quand elles prs du feu clatent.


    Lors Bacbuc se leva, et prit Panurge sous le bras doucettement, lui disant: Ami, rendez grces s cieux, la raison vous y oblige: vous avez promptement eu le mot de la dive Bouteille. Je dis le mot le plus joyeux, plus divin, plus certain, qu’encore d’elle aie entendu depuis le temps qu’ici je ministre[3748]  son trs sacr oracle. Levez-vous, allons au chapitre, en la glose duquel est le beau mot interprt.


     Allons, dit Panurge, de par Dieu. Je suis aussi sage qu’antan. Eclairez. O est ce livre? Tournez. O est ce chapitre? Voyons cette joyeuse glose.
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    Chapitre XXXVI

    Comment Bacbuc interprte le mot de la bouteille.


    Bacbuc, jetant ne sais quoi dans le timbre[3749], dont soudain fut l’bullition de l’eau restreinte, mena Panurge au temple major, au lieu central auquel tait la vivifique fontaine. L, tirant un gros livre d’argent en forme d’un demi-muid ou d’un quart de sentences, le puisa dedans la fontaine, et lui dit: Les philosophes prcheurs et docteurs de votre monde vous paissent[3750] de belles paroles par les oreilles; ici, nous rellement incorporons nos prceptions[3751] par la bouche. Pourtant je ne vous dis: Lisez ce chapitre, voyez cette glose; je vous dis: Ttez[3752] ce chapitre, avalez cette belle glose. Jadis un antique prophte de la nation judaque mangea un livre et fut clerc jusques aux dents; prsentement vous en boirez un, et serez clerc jusques au foie. Tenez, ouvrez les mandibules.


    Panurge ayant la gueule be, Bacbuc prit le livre d’argent, et pensions que fut vritablement un livre,  cause de sa forme qui tait comme d’un brviaire; mais c’tait un vrai et naturel flacon, plein de vin Falerne, lequel elle fit tout avaler  Panurge.


    Voici, dit Panurge, un notable chapitre, et glose fort authentique: est-ce tout ce que voulait prtendre le mot de la Bouteille trimgiste[3753]? J'en suis bien, vraiment.


     Rien plus, rpondit Bacbuc, car Trinc est un mot panomphe[3754], clbr et entendu de toutes nations, et nous signifie: Buvez. Vous dites en votre monde que sac est vocable commun en toute langue, et  bon droit, et justement de toutes nations reu, car, comme est l'apologue d'Esope, tous humains naissent un sac au col, souffreteux par nature et mendiants l’un de l’autre. Roi sous le ciel tant puissant n’est qui passer se puisse d’autrui; pauvre n’est tant arrogant qui passer se puisse du riche, voire fut-ce Hippias le philosophe, qui faisait tout. Encore moins se passe-t-on de boire qu’on ne fait de sac, et ici maintenons que non rire, ains[3755] boire est le propre de l’homme, je ne dis boire simplement et absolument, car aussi bien boivent les btes, je dis boire vin bon et frais. Notez, amis, que de vin divin on devient, et n’y a argument tant sr, ni art de divination moins fallace. Vos acadmiques l'affirment, rendant l’tymologie de vin, lequel ils disent en grec [image: ], tre comme vis, force, puissance, car pouvoir il a d'emplir l’me de toute vrit, tout savoir et philosophie. Si avez not ce qui est en lettres ioniques crit dessus la porte du temple, vous avez pu entendre qu’en vin est vrit cache. La dive Bouteille vous y envoie: soyez vous-mmes interprtes de votre entreprise.


     Possible n’est, dit Pantagrel, mieux dire que fait cette vnrable pontife. Autant vous en dis-je, lorsque premirement m’en parltes. Trinc donc, que vous dit le cur, lev par enthousiasme bachique.


     Trinquons, dit Panurge...


     Va, vieil fol, dit frre Jean, au diable! Parlons de satisfaire[3756] ici.
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    Chapitre XXXVII

    Comment avoir[3757] pris cong de Bacbuc, dlaissent l'oracle de la bouteille.


    «D’ici rpondit Bacbuc, ne sois en moi:  tout sera satisfait, si de nous tes contents. L-bas, en ces rgions circoncentrales, nous tablissons le bien souverain, non  prendre et recevoir, ains[3758]  largir[3759] et donner, et heureux nous rputons, non si d'autrui prenons et recevons beaucoup, comme par aventure dcrtent les sectes de votre monde, ains si  autrui toujours largissons et donnons beaucoup. Seulement vous prie vos noms et pays ici en ce livre ritual par crit nous laisser.»


    Lors ouvrit un beau et grand livre, auquel, nous dictant, une de ses mistagogues[3760] excevant[3761], furent avec un style d’or quelques traits projets comme si l'on et crit, mais de l’criture rien ne nous apparaissait.


    Cela fait, nous emplit trois oires[3762] de l’eau fantastisque, et manuellement nous les baillant, dit: «Allez, amis, en protection de cette sphre intellectuelle, de laquelle en tous lieux est le centre et n’a en lieu aucun circonfrence, que nous appelons Dieu, et, venus en votre monde, portez tmoignage que sous terre sont les grands trsors et choses admirables. Et non  tort Crs, j rvre par tout l’univers parce qu’elle avait montr et enseign l’art d’agriculture et par invention de bl aboli entre les humains le brutal aliment de gland, a tant et tant lament de ce que sa fille fut en nos rgions souterraines ravie, certainement prvoyant que sous terre plus trouverait sa fille de biens et excellences qu’elle, sa mre, n’avait fait dessus. Qu’est devenu l’art d’voquer des cieux la foudre et le feu cleste, jadis invent par le sage Promthus? Vous certes l’avez perdu; il est de votre hmisphre dparti[3763], ici sous terre est en usage. Et  tort quelquefois vous bahissez, voyant villes conflagrer et ardre[3764] par foudre et feu thr, et ignorant de qui, et par qui, et quelle part[3765] tirait cetui esclandre horrible  votre aspect, mais  nous familier et utile. Vos philosophes, qui se complaignent toutes choses tre par les anciens crites, rien ne leur tre laiss de nouveau  inventer, ont tort trop vident. Ce que du ciel vous apparat, et appelez phnomnes, ce que la terre vous exhibe, ce que la mer et autres fleuves contiennent, n’est comparable  ce qui est en terre cach.


    «Pourtant[3766] est quitablement le souterrain Dominateur presque en toutes langues nomm par pithtes de richesses. Ils, quand leur tude adonneront et labeur  bien rechercher par imploration de Dieu souverain, lequel jadis les Egyptiens nommaient en leur langue l’Abscons[3767], le Muss[3768], le Cach, et par ce nom l’invoquant, suppliaient  eux se manifester et dcouvrir, leur largissant connaissance et de soi et de ses cratures. Part[3769] aussi conduits de bonne lanterne, car tous philosophes et sages antiques  bien srement et plaisamment parfaire le chemin de la connaissance divine et chasse de sapience ont estim deux choses ncessaires: guide de Dieu et compagnie d’homme. Ainsi, entre les Perses, Zoroaster prit Arimaspes pour compagnon de toute sa mystrieuse philosophie; Herms le Trimgiste, entre les gyptiens, eut Esculape; Orphus, en Thrace, eut Muse; illec[3770] aussi Aglaophmus eut Pythagore; entre les Athniens, Platon eut premirement Dyon de Saragusse en Sicile, lesquel dfunt, prit secondement Xnocrates; Apollonius eut Damis.


    «Quand donc vos philosophes, Dieu guidant, accompagnant  quelque claire lanterne, s’adonnrent  soigneusement rechercher et investiguer comme est le naturel des humains (et de cette qualit sont Hrodote et Homre appels alphestes, c’est--dire rechercheurs et inventeurs), trouveront vraie tre la rponse faite par le sage Thals  Amasis, roi des gyptiens, quand, par lui interrog en quelle chose plus tait de prudence, rpondit: «Au temps». Car par temps ont t et par temps seront toutes choses latentes inventes[3771], et c’est la cause pourquoi les anciens ont appel Saturne le Temps, pre de Vrit, et Vrit fille du Temps. Infailliblement aussi trouveront tout le savoir, et d’eux et de leurs prdcesseurs,  peine tre la minime partie de ce qui est et ne le savent.


    «De ces trois oires[3772], que prsentement je vous livre, vous en prendrez jugement, connaissant, comme dit le proverbe, aux ongles le lion. Par la rarfaction de notre eau dedans enclose, intervenant la chaleur des corps suprieurs et ferveur de la mer sale, ainsi qu’est la naturelle transmutation des lments, vous sera air dedans trs salubre engendr, lequel de vent clair, serein, dlicieux vous servira, car vent n’est qu'air flottant et ondoyant. Cetui vent moyennant, irez  droite route, sans terre prendre si voulez, jusques au port d'Olonne en Talmondois[3773], en lchant  travers vos vles[3774], par ce petit soupirail d'or que vous y voyez appos comme une flte, autant que penserez vous suffire pour tt[3775] ou lentement naviguer, toujours en plaisir et sret, sans danger ne tempte. De ce ne doutez et ne pensez la tempte issir[3776] et procder du vent: le vent vient de la tempte exite[3777] du bas de l’abme. Ne pensez aussi la pluie venir par impotence des vertus rtentives des cieux et gravit[3778] des nues suspendues: elle vient par vocation des souterraines rgions, comme par vocation des corps suprieurs elle de bas en haut tait imperceptiblement tire, et vous en tmoigne le roi prophte chantant et disant que l'abme invoque l’abme. Des trois oires, les deux sont pleines de l'eau susdite, la tierce est extraite du puits des sages Indiens, lequel on nomme le tonneau des Brachmanes.


    «Trouverez davantage[3779] vos nefs bien dment pourvues de tout ce qu'il pourrait tre utile et ncessaire pour le reste de votre mnage. Cependant qu’ici avez sjourn, j’y ai fait ordre trs bon donner. Allez, amis, en gaiet d’esprit, et portez cette lettre  votre roi Gargantua, le saluez de par nous, ensemble les princes et les officiers de sa noble cour.»


    Ces mots parachevs, elle nous bailla unes lettres closes et scelles, et nous, aprs actions de grces immortelles, fit issir[3780] par une porte adjacente  la chapelle diaphane, o la Bacbuc les semondait[3781] de proposer questions autant deux fois qu'est haut le mont Olympe. Par un pays plein de toutes dlices, plaisant, tempr plus que Temp en Thessalie, salubre plus que celle partie d’gypte laquelle a son aspect[3782] vers Lybie, irrigu[3783] et verdoyant plus que Thermischrie, fertile plus que celle partie du mont Thaure laquelle a son aspect vers aquilon, plus que l'le Hyperbore en la mer Judaque, plus que Caliges au mont Caspit, flairant[3784] serein et gracieux autant qu’est le pays de Touraine, enfin trouvmes nos navires au port.
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    Certaine, veritable et infaillible pour l'an perpetuel, nouvellement compose au proufict et advisement de gens estourdis et musarts de nature.


    


    Par maistre Alcofribas,


    architriclin dudict Pantagruel.

  


  
    


    


    Du nombre d'or non dicitur: je n'en trouve poinct ceste anne quelqcue calculation que j'en aye faict.


    Passons oultre. Verte folium.
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    Au liseur benevole[3785-0]?»

    Salut et paix en Jsus-Christ


    Commentaire historique et sommaire


    L'auteur dit dans ce prologue que les abus normes rsultants des pronostications fausses et mensongres de son temps, l’ont dtermin  se faire prophte de vrit; qu’il a pour cela consult les plus savants auteurs, et tudi  fond l’tat du ciel et de ses astres: il ajoute que les incrdules seront grivement punis, et leur conseille de gober l’air tandis qu’ils le peuvent, veu qu’il y aura bien des gens chauffs, si le fornier ne s’endort. Allusion fort claire aux supplices qui attendaient les hrtiques, contemporains de Rabelais, s’ils ne prenaient leurs prcautions et ne profitaient de ses avis.
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    Texte


    Considerant infinis abus estre perpetrez  cause d'un tas de Prognostications de Louvain, faictes  l'ombre d'un verre de vin, je vous en ay presentement calcul la plus seure et veritable que feut oncques veue, comme l'experience vous le demonstrera; car sans doubte, veu que dict le Prophete Royal, Psalme v.  Dieu?: «Tu destruiras tous ceulx qui disent mensonges»; ce n'est legier pech de mentir a son escient, et abuser le pauvre monde curieux de savoir choses nouvelles; comme de tout temps ont est singulierement les Franois, ainsi que escript Cesar en ses Commentaires, et Jean de Gravot aulx Mythologies Galliques. Ce que nous voyons encores de jour en jour par la France, o le premier propous qu'on tient  gents fraischement arrivez sont:


    «Quelles nouvelles? Savez vous rien de nouveau? Qui dict? qui bruyt par le monde[3785]?»


    Et tant y sont attentifs, que souvent se courroussent contre ceulx qui viennent de pays estranges sans apporter pleines bougettes de nouvelles, les appellant veaulx et idiots.


    Si doncques comme ilz sont prompts  demander nouvelles aultant ou plus sont ils faciles  croire ce que leur est annonc: devroit on pas mettre gents dignes de foy a gaiges, a l'entre du royaulme, qui ne serviroyent d'aultre chose sinon d'examiner les nouvelles qu'on y apporte, et a savoir si elles sont veritables?


    Ouy certes; et ainsy a faict mon bon maistre Pantagruel par tout le pays de Utopie, et Dipsodie; aussy luy en est il si bien prins, et tant prospere son territoire, qu'ils ne peuvent de present avanger a boire, et leur conviendra espandre le vin en terre, si d'ailleurs ne leur vient renfort de beuveurs et bons railladrs.


    Voulant doncques satisfaire  la curiosit de touts bons compaignons, j'ay revolv toutes les pantarches des cieulx, calcul les quadrats de la lune, crochet tout ce que jamais pensarent touts les astrophiles, hypernephelistes[3786], anemophylaces[3787], uranopetes, et ombrophores[3788], et confer du tout avecques Empedocles: lequel se recommande a vostre bonne grace et tout le Tu autem ay icy en peu de chapitres redig, vous asseurant que je n'en dy sinon ce que j'en pense, et n'en pense sinon ce qu'en est, et n'en est aultre chose pour toute verit, que ce qu'en lirez  ceste heure. Ce que sera dict au parsus, sera pass au gros tamis  tors et  travers, et par adventure n'adviendra mie.


    D'ung cas vous advertis, que si ne croyez le tout vous me faictes un tres maulvais tour, pour lequel icy ou ailleurs serez tres griefvement punis. Les petites enguillades[3789] a la saulce des nerfs bouvins ne seront espargnez suz vos espaules, et humez de l'aer comme huistres tant que vouldrez; car hardiment il y aura de bien chauffez, si le fornier ne s'endort. Or mouschez vos nez, petits enfans: et vous aultres vieulx resveurs, affustez voz bezicles, et pesez ces mots au pois du sanctuaire[3790].
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    Chapitre I

    Du gouvernement et seigneur de ceste anne


    Commentaire historique et sommaire de ce chapitre


    Il faut croire que Dieu seul rgira et gouvernera le monde cette anne-ci, quelque chose que les astrologues puissnet dire contre cette assertion.


    Il semble que l'auteur ait eu aussi en vue les astrologues et astronomes des sicles  venir, qui, en gnral, ne sont pas les pres des croyants.
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    Texte


    Quelcque chose que vous disent ces fols astrologues de Lovain, de Nurnberg, de Tubinge, et de Lyon, ne croyez que ceste annee y ait aultre gouverneur de l'universel monde que Dieu le createur, lequel par sa divine parolle tout regist et modere, par laquelle sont toutes choses en leur nature et propriet et condition, et sans la maintenance et gouvernement duquel toutes choses seroyent en ung moment reduictes a neant, comme de neant elles ont est par luy produictes en leur estre; car de luy vient, en luy est, et par luy est se parfaict tout estre et tout bien, toute vie et mouvement, comme dict la trompette evangelicque monseigneur sainct Paul, Rom. II. Doncques le gouverneur de ceste annee et toutes les aultres, sera Dieu tout puissant; et n'aura Saturne, ne Mars, ne Jupiter, n'aultre plante[3790_0] , certes non les anges, ny les saincts, ny les diables, vertuz, efficace, puissance, ne influence aulcune, si Dieu de son bon plaisir ne leur donne. Comme dict Avicenne, que les causes secondes n'ont influence ne action aulcune si la cause premire ny influ, dit il, pas vray, le petit bon hommet?
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    Chapitre II

    Des ecclipses de ceste anne


    Commentaire historique et sommaire de ce chapitre


    Les nombreuses clipses du soleil et de la lune, qui cette anne menacent la bourse, sont videmment la banqueroute de dbiteurs et leur disparition. Les cancres ou crevisses qui, comme les cordiers, iront  reculons, le cul qui s’assira le premier, les btes qui parleront en divers lieux, etc., sont toutes prophties qui n’ont pas d coter beaucoup  l’auteur.


    La multitude de verbes anomaux de nouvelle cration dont il se plaint, est la mesure des changements et additions sans fin qu’une foule de pdants de son temps se permettaient en matire de grammaire.
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    Texte


    Ceste anne seront tant d'ecclipses du soleil et de la lune, que j'ai paour,et non  tort, que nos bourses en pastiront inanition[3790_1] et nos sens perturbation. Saturne sera retrograde, Venus directe, Mercure insconstant, et ung tas d'aultres planetes n'iront pas  nostre commandement.


    Dont pour ceste annee les chancres iront de coust, et les cordiers a reculons; les escabelles monteront sus les bancs, les broches sus les landiers, et les bonnets sus les chappeaulx; les coissins se trouveront au pied du lict, les couilles pendront  plusieurs par faulte de gibessieres, les pulces seront noires pour la plus grande part; le lard fuira les pois en quaresme, le ventre ira devant, le cul s'asseoira le premier, l'on ne pourra trouver la febve au gasteau des rois, l'on ne rencontrera poinct d'as au flux[3790_2], le dez ne ira point  soubhait quoy qu'on le flate, et ne viendra souvent la chance qu'on demande, les bestes parleront en divers lieux; Quaresmeprenant gaignera son procez; l'une partie du monde se desguisera pour tromper l'aultre, et courront par les rues comme fols et hors de sens l'on ne veit oncques tel desordre en nature et se feront ceste annee plus de vingt sept verbes anormaulx, si Priscian ne les tient de court.


    Si Dieu ne nous aide nous aurons prou d'affaires, mais, au contrepoinct, s'il est pour nous, rien ne nous pourra nuire, comme dict le celeste astrologue, qui feut ravi jusques au ciel, Rom., c. VIII. Si Deus pro nobis, quis contra nos? Ma foy nemo, Domine; car il est trop bon et trop puissant. Icy benissez son sainct nom, pour la pareille.
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    Chapitre III

    Des maladies de ceste anne


    Commentaire historique et sommaire de ce chapitre


    L’auteur dit en substance que les maladies de cette anne ne feront de bien  personne; mais que la pire et plus universelle sera celle appele faulte d’argent. (C’est encore l’pidmie actuelle.)


    Le grand maraut catharr et croustelev, qui doit mourir  l’hpital, est une allusion au carme, qui en finissant laisse souvent  ceux qui en sont suivi le rgime, une figure de malade ou d’hpital: or  son expiration, il y a sans doute sdition entre les chats et les rats qui se disputent des rogatons gras; sdition entre les chiens et les livres,  cause de la chasse qui recommence; sdition entre les faucons et canards, pour mme cause; enfin sdition entre les moines et les ufs, parce qu’une fois le carme pass les moines, comme bien d’autres, prfrent les viandes aux ufs.
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    Texte


    Ceste anne les aveugles ne verront que bien peu, les sourdz oiront assez mal: les muts ne parleront guieres, les riches se porteront ung peu mieulx que les paovres, et les sains mieulx que les malades; plusieurs moutons, boeufz, pourceaulx, oisons, poulets et canars mourront, et ne sera si cruelle mortalite entre les cinges et dromadaires; vieillesse sera incurable ceste annee a cause des annees passees ceulx qui seront pleureticques auront grand mal au coust; ceulx qui auront flux de ventre iront souvent  la selle persee; les catarrhes descendront ceste annee du cerveau es membres inferieurs: le mal des yeulx sera fort contraire  la veue, les aureilles seront courtes et rares en Gascogne plus que de coustume; et regnera quasy universellement une maladie bien horrible et redoubtable, maligne, perverse, espouventable et mal plaisante, laquelle rendra le monde bien estonn, et dont plusieurs ne sauront de quel bois faire flesches, et bien souvent composeront en ravasserie syllogissans en la pierre philosophale et es aureilles de Midas; je tremble de peur quand j'y pense, car je dis qu'elle sera epidemiale, et l'appelle averrois 7 colliget, faulte d'argent; et attendu la comete de l'an pass, et la retrogradation de Saturne, mourra  l'hospital ung grand marault tout catharr et croustelev, a la mort duquel sera sedition horrible entre les chats et les rats, entre les chiens et les lievres, entre les faulcons et canars, entre les moines et les oeufs.
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    Chapitre IV

    Des fruictz et biens croissants de terre


    Commentaire historique et sommaire de ce chapitre


    Il y aura abondance de tout cette anne, surtout pour les gens riches. Il y aura aussi beaucoup de soulsil, d’ancolies et de poires d’angoisse.


    Allusion aux soucis, mlancolies et angoisses que souffrirent bien des contemporains de l’auteur, perscuts pour prtendu crime d’hrsie.

  


  
    [image: ]

    PANTAGRUELINE PROGNOSTICATION


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Texte


    Je treuve par les calcules d'Albumasar[3790_3], on livre de la grande conjunction et ailleurs, que ceste annee sera bien fertile avecques plant de touts biens a ceulx qui auront de quoy; mais le hobelon de Picardie craindra quelcque peu la froidure, l'avoine fera grand bien es chevaulx, il ne sera giueres plus de lard que de pourceaulx, a cause de pisces ascendant; il sera grand' annee de caquerolles. Mercure menasse quelcque peu le persil, mais ce non obstant il sera a pris raisonnable; le soulsil et l'ancolie croistront plus que de coustume, avecques abundance de poires d'angoisse[3790_4]; de bleds, de vins, de fruictaiges et legumaiges on n'en veit oncques tant, si les soubhaits des paovres gents sont ous.
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    Chapitre V

    De l'estat d'aulcunes gents


    Commentaire historique et sommaire de ce chapitre


    L’auteur prtend que tout le monde est soumis  l’influence des plantes.


    Les hommes soumis  Saturne, tels que les emprunteurs, les souponneux, et autres sans argent, s'tudieront cette annel'inventionSainte-Croix;c'est--diretcheront de faire quelque dcouverte lucrative, sous couleur de religion, par allusion au parti avantageuxque lesecclsiastiques savaient tirer de la croix, du temps del'auteur.


    Les hommes soumis Jupiter, comme cagots, cafards, chicaneurs, procureurs, etc., perdront cette anne beaucoup de leur crdit, parce quele monde estdevenu mchantetclair;etilmourratantde gensd'eglisequ'onseraforcdeconferertroisouquatrebeneficesaumesmesujet.


    Allusionla pluralit simoniaquedesbnfices, trs commune sous Henri II.


    Les hommes soumis Mars, comme bourreaux, meurtriers, arracheurs de dents, faux-monnayeurs, boutefeux, etc., feront de beaux coups cette anne; mais ils pourront recevoirdescoups de bton;undes susditsserafaitevesquedeschamps,donnantaulxpassantslabenedictionavecqueslespieds...C'est--diresera pendu.


    Les hommes soumis la plante du soleil, comme buveurs, vachers, porte-faix,n'aurontlagoutteaulx dentsquandilsserontdenopces;ce qui signifiequeceshommes,fortement exercs par tat, auront meilleur apptitque les autres.


    Les hommes soumis Vnus, comme putains, chancreux, crapuleux, etc., seront cette anne en rputation;maissedoibventgarderdelaver… Ce qui s'entend.


    Les hommes soumis Mercure, comme trompeurs, voleurs, corcheurs de latin, etc., riront souventsans en avoir envie,etseront sujetsfaire banqueroutelorsqu'ilsaurontenbourseplusd'argentqu'ilneleur en fault;c'est--dire lorsqu'ils tiendrontl'argent des autres.


    Les hommes soumis la lune, comme chasseurs, courriers, matelots, etc., n'auront gure de repos cette anne; toutefois il y aura moins de plerins de Saint-Jacques qu'en 1524, anneplerinages,cause du jubil.


    Lesmiquelots (plerins de Saint-Michel), descendrontdesmontagnes de Savoieetd'Auvergne; maisils sontmenacsdesmulesaulxtalons...;sansdoutecausedesneiges qui couvrent toute l'anne ces montagnes.
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    Texte


    La plus grande folie du monde est penser qu'il y ait des astres pour les roys, papes, et gros seigneurs, plutoust que pour les paovres et souffreteux, comme si nouvelles estoiles avoyent est creees depuis le temps du deluge, ou de Romulus, ou Pharamond, a la nouvelle creation des roys: ce que Triboulet ne Cailhette ne diroyent, qui ont est toutesfois gents de hault savoir et grand renom, et par adventure en l'arche de No, ledict Triboulet estoyt de la lignee des roys de Castille, et Cailhette du sang de Priam[3790_5]; mais tout cest erreur ne procede que par deffault de vray foy catholicque. Tenant doncques pour certain que les astres se soucient aussy peu des roys comme des gueux, et des riches comme des maraultz, je laisseray es aultres fols prognosticqueurs a parler des roys et des riches, et parleray des gents de bas estat, et premierement des gens soubmis a Saturne, comme gens despourveus d'argent,jaloux, resveurs, malpensans, soubsonneux, preneurs de taulpes[3790_6], usuriers, rachapteurs de rentes, tireurs de rivets, tanneurs de cuirs, tuilliers, fondeurs de cloches, composeurs d'emprunt, rataconneurs de bodelins, gens melancholicques, na'uront en ceste annee tout ce qu'ils voudroyent bien, ils s'estudieront a l'invention sainte Croix, ne jecteront pas leur lard aulx chiens, et se gratteront souvent la ou il ne leur demange poinct.


    A Jupiter comme cagots, caffarts, botineurs[3790_7], porteurs de rogatons, abbreviateurs, scripteurs, copistes[3790_8], bulistes, dataires, chiquaneurs, caputions[3790_9], moines, hermites, hypocrites, chatemittes, sanctorons, patepelues, torticollis, barbouilleurs de papier, prelinguants[3790_10], esperrucquetz[3790_11], clercs de greffe, dominotiers, maminotiers[3790_12], patenostriers, chaffoureus de parchemin, notaires, raminagrobis[3790_13], portecolles, promoteurs, se porteront selon leur argent; et tant mourra de gents d'eglise qu'on ne pourra trouver a qui conferer les benefices, en sorte que plusieurs en tiendront deux, trois, quatre, et d'advantaige; caffarderie fera grande jacture de son anticque bruit, puisque le monde est devenu maulvais garson, n'est plus guieres fat, ainsy comme dit Avenzagel.


    A Mars comme bourreaulx, meurtriers, adventuriers, brigants, sergeants, records de tesmoings, gents de guet, mortepayes, arracheurs de dents, coupteurs de couilles, barberots, bouchiers, faulx monnoyeurs, medicins de trinquenicque, tacuins[3790_14] et marranes, renieurs de Dieu, allumetiers, boutefeux, ramonneurs de cheminees, franctaupins, charbonniers, alchymistes, coquassiers, grillotiers, chercuitiers, bimbelotiers, manilliers, lanterniers, maignins[3790_15], feront ceste annee de beaulx coups; mais aulcuns d'iceulx seront fort subjects a recepvoir quelcque coup de baston a l'emblee. Ung des sudicts sera ceste annee faict evesque des champs, donnant la benediction avecques les pieds aulx passans.


    A sol, comme beuveurs, enlumineurs de museaulx, ventres a poulaine, brasseurs de biere, boteleurs de foing, porte faix, faulcheurs, recouvreurs, crocheteurs, emballeurs, bergiers, bouviers, vachiers, porchiers, oiselleurs, iardiniers, grangiers, cloisiers, gueux de l'hostiaire, gaigne deniers, degresseurs de bonnets, emboureurs de bast, loqueteurs, claquedents, crocquelardons, generalement touts portants la chemise nouee sur le dos[3790_16], seront sains et alaigres, et n'auront la goutte es dents[3790_17] quand ils seront de nopces.


    A Venus comme putains, maquerelles, marjolets[3790_18], bougrins, bragards[3790_19], napleux, eschancrez[3790_20], ribleurs, ruffiens, caignardiers[3790_21], chambrieres d'hostellerie; nomina mulierum desinentia in iere, ut lingiere, advocatiere[3790_22], taverniere, buandiere, frippiere, seront ceste annee en reputation, mais le soleil entrant au cancer, et aultres signes, se doibvent garder de verolle[3790_23], de chancres, de pisse chauldes, poullains grenez, etc.; les nonnains a peine concepvront sans operation virile: bien peu de pucelles auront aulx mammelles laict[3790_24].


    A Mercure, comme pipeurs, trompeurs, affineurs, thriacleurs, larrons meusniers[3790_25], batteurs de pav, maistrse es arts, decretistes, crocheteurs[3790_26], harpailleurs, rimasseurs, basteleurs, joueurs de passe passe, escorcheurs de latin, faiseurs de rebus, papetiers, cartiers, bagatins[3790_27], escumeurs de mer, feront semblant d'estre plus joyeulx que souvent ne seront, quelcquefois riront lorsque n'en auront talent, et seront fort subjectz a faire banquerouptes s'ils se trouvent plus d'argent en bourse que ne leur en fault[3790_28].


    A la lune, comme bisouars, veneurs, chasseurs, asturciers, faulconniers, courriers, saulniers, lunaticques, fols, escervelez, acariastres, esventez, courratiers, postes[3790_29], laquets, nacquets[3790_30], matelots, chevaulcheurs d'escurie, alleboteurs[3790_31], n'auront ceste annee guiere d'arrest. Toutesfois n'iront tant de lifrelofres a sainct Hiaccho, comme feirent l'en 554[3790_32]. Il descendra grand' abundance de miquelots[3790_33] des montagnes de Savoye, et d'Auvergne; mais Sagittarius les menasse des mules aulx talons.
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    Chapitre VI

    De l'estat d'aulcuns pays


    Commentaire historique et sommaire de ce chapitre


    Le royaulme de France triumphera ceste annee, il y aura force sel en brouage.


    L'auteur n'oublie jamais cet article-l.


    Toutesfois il viendra sus la fin de l'est des pulces noires tres redoutables, jusqu' la Deviniere(maison de Rabelais), mais il fauldra les chasser a force de collations vespertines.


    Ce qui signifie qu'il viendra pourtant jusqu'en sa demeure des commis et noirs suppts de la gabelle, qui inspecteront sa conduite, mais qu'il congdiera en leur offrant  boire et  manger. (Ce qui s'est souvent pratiqu depuis.)


    Hespaigne, Castille, Portugal, Arragon, seront subjects a de soubdaines alterations.


    Allusion aux feux et aux rigueurs de l'inquisition qui les obsdaient.


    L'Angleterre et l'Ecosse seront maulvais pantagruelistes (ils n'ont point de vin de leur cr) a toutes tables, leur espoir sera en l'arriere jeu.


    Allusion au jeu de toutes tables (trictrac), figurant les tables des festins, et au vin que les Anglais et cossais ne boivent qu'au dessert, arrire-table ou fin de repas.


    Si le belier ne tresbuche et ne perd sa corne, Moscovites, Indiens, Perses, etc., auront le flux de sang...


    Ce qui signifie que si le pape, le chef ou blier du grand troupeau, ne perd son autorit (commentaire de l'auteur de l'Inquisition), les hrtiques de tous pays seront supplicis parce qu’ils ne voudront pas se laisser mener par la cour de Rome, attendu le bal de Sagittarius ascendant.


    Ce bal du sagittaire ascendant, donn aux Bohmiens, aux Juifs, etc., sont les perscutions exerces contre eux, sous Henri II, et auxquelles Diane de Poitiers prit une part d'autant plus active, que les biens des hrtiques que l'on condamnait  mort, ou qui fuyaient de France, taient partags entre elle et le cardinal de Lorraine, ce qui explique tout naturellement ces expressions: Venus les nomme aigrement des escrouelles guorgerines (de la potence), mais ils condescendront au vu du roi des Papillons…; c'est--dire, mais ils se convertiront comme le veut ce roi Henri II, qui est ce roi des Papillons ou des Franais, dont la lgret et le brillant ont toujours t les qualits distinctives.


    Escargots, sarabouites, cauquemares et cannibales, seront molests de mouches bovines...


    C'est--dire les cagots et hypocrites seront eux-mmes tourments par les inquisiteurs.


    Et peu joueront des cymbales et mannequins, si le gayac n’est de requeste...


    Ce qui signifie: Ces hypocrites ne riront et ne triompheront pas cette anne s'il ne meurt beaucoup de monde de la vrole...


    Le gayac tait alors le grand spcifique pour ce mal.


    C'est que cette maladie faisait alors en France des ravages affreux, et par consquent influait beaucoup sur le casuel ecclsiastique.


    L'auteur dit se soucier fort peu du sort de Hongrie, Autriche et Turquie, vu la brave entree du soleil en Capricorne.


    Ce qui veut dire que le roi Henri II, quoiqu'alors  la veille d'une guerre avec toutes ces puissances (en 1547), paraissait s'en soucier fort peu , vu qu'il pouvait, en dpit d'elles, faire sa brave entre chez Diane de Poitiers, coiffe du croissant ou des cornes de la lune; ce qui s'entend. (Garnier, Vie d'Henri II, tome XXVI.)
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    Texte


    Le noble royaulme de France prosperera et triumphera ceste annee en touts plaisirs et delices[3790_34], tellement que les nations estranges voluntiers se y retireront. Petits bancquets, petits esbatemens, milles ioyeusetez se y feront ou ung chascun prendra plaisir; on n'y veit oncques tant de vins, ny plus friands, force rabes en Limousin, force chastaignes en Perigord et Daulphinez, force olives en Languegoth, force sable en Olone, force poissons en la mer, force estoiles au ciel, force sel en brouage; plant de bleds, legumaiges, fruictaiges, jardinaiges, beurres, laictaiges. Nulle peste, nulle guerre, nul ennuy, bren de paovrete, bren de soucy, bren de melancholie, et ces vieulx doubles ducats, nobles a la rose, angelots, aigrefins[3790_35], royaulx[3790_36], et moutons a la grand' laine, retourneront en usance[3790_37] avecques plante de seraps et escutz au soleil. Toutesfois sus le milieu de l'est, sera a redoubter quelcque venue de pulces noires, cheussons de la Deviniere[3790_38], adeo nihil est ex omni parte beatum; mais il les fauldra briser a force de collations vespertines.


    Italie, Romanie, Naples, Cicile, demourront ou elles estoyent l'an pass. Ils songeront[3790_39] bien profundement vers la fin du quaresme, et resveront quelcquesfois vers le hault du jour[3790_40].


    Allemaigne, Souisses, Saxe, Strasbourg, Anvers etc. prouficteront s'ils ne faillent[3790_41]; les porteurs de rogatons les doibvent redoubter, et ceste annee ne se y fonderont pas beaucoup de anniversaires[3790_42].


    Hespaigne, Castille, Portugal, Arragon, seront bien subjects a soubdaines alterations[3790_43], et craindront de mourir bien fort, aultant les jeunes que les vieulx, et pourtant se tiendront chauldement[3790_44], et souvent compteront leurs escutz, s'ils en ont.


    Angleterre, Escosse, les estrelins[3790_45] seront assez maulvais pantagruelistes[3790_46]; aultant sain leur seroyt le vin que la biere, pourveu qu'il feust bon et friand; a toutes tables leur espoir sera en l'arrire jeu[3790_47]. Sainct Treignan d'Escosse fera de miracles tant et plus[3790_48]; mais des chandelles qu'on luy portera, il ne voyrra goutte plus clair. Si Aries ascendant de sa busche ne trebusche[3790_49], et n'est de sa corne escorn, Moscovites, Indiens, Perses, et Troglodytes souvent auront la caquesangue[3790_50], parce qu'ils ne vouldront estre par les romanistes belinez. Attendu le bal de Sagittarius ascendant, Bohesmes, Juifs, Egyptiens, ne seront pas ceste annee reduicts en plate forme de leur attente. Venus les menasse aigrement des escrouelles guorgerines[3790_51]; mais ils condescendront au vueil du roy des Parpaillons[3790_52].


    Escargots[3790_53], sarabouites[3790_54], cauquemarres[3790_55], canibales, seront fort molestez des mouches bovines, et peu joueront des cymbales et mannequins, si le guayac n'est de requeste. Austriche, Hongrie, Turquie, par ma foy, mes bons hillots, je ne say comment ils se porteront, et bien peu m'en soucie, veu la brave entree du soleil en Capricornus; et si plus en savez n'en dictes mot, mais attendez la venue du boiteux[3790_56].
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    Chapitre VII

    Des quatre saisons de l'annee.

    Et premierement du printemps


    Commentaire historique et sommaire de ce chapitre


    Nous n'aurons toute l'anne qu'une lune au ciel, et ce sera toujours la mme.


    Les montagnards, passeurs et porteurs d'hommes dans les montagnes des Alpes, seront privs des douceurs de cette saison.


    Ces montagnes sont toujours couvertes de neige.
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    Texte


    En toute ceste annee ne sera qu'une lune, encore ne sera elle poinct nouvelle, vous en estes bien marris vous aultres qui ne croyez mie en Dieu[3790_57], qui persecutez sa saincte et divine parolle, ensemble ceulx qui la maintiennent; mais allez vous pendre, ja ne sera aultre lune que celle laquelle Dieu crea au commencement du monde, et laquelle, par l'effect de sa dicte sacree parolle a est establie au firmament pour luire et guider les humains de nuyct. Ma Dia, je ne veulx par ce inferer qu'elle ne monstre a la terre et gents terrestres diminutions ou accroissemens de sa clart, selon qu'elle approchera ou s'esloignera du soleil; car, pourquoy? Pour aultant que etc.; et plus pour elle ne priez que Dieu la garde des loups, car ils n'y toucheront de cest an, je vous affie. A propous, vous voyrrez, ceste saison a moiti plus de fleurs qu'en toutes les trois aultres; et ne sera reput fol cil qui en ce temps fera sa provision d'argent mieulx que d'arancs[3790_58] toute l'anne. Les gryphons[3790_59] et marrons[3790_60] des montaignes de Savoye, Daulphin et hyperborees, qui ont neiges sempiternelles, seront frustrez de ceste saison, et n'en auront poinct, selon l'opinion d'Avicenne, qui dict que le printemps est lorsque les neiges tombent des monts. Croyez ce porteur[3790_61]. De mon temps l'on comptoyt ver quand le soleil entroyt on premier degr d'Aries. Si maintenant on le compte aultrement, ie passe comdamnation, et jou mot.
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    Chapitre VIII

    De l'est


    Commentaire historique et sommaire de ce chapitre


    En t il fera chaud, s'il plat  Dieu , et fera bon boire frais, quoiqu'il n'y ait rien de plus contraire  la soif que de boire.
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    Texte


    En est je ne say quel temps ni quel vent courra[3790_62], mais je say bien qu'il doibt faire chault et regner vent marin[3790_63]; toutesfois si aultrement arrive, pourtant ne fauldra renier Dieu, car il est plus saige que nous, et sayt trop mieulx ce que nous est necessaire que nous mesmes, je vous en asseure sus mon honneur, quoy qu'en ait dict Haly[3790_64] et ses supposts. Beau fera se tenir joyeulx et boire frais; combien qu'aulcuns ayent dict qu'il n'est chose plus contraire a la soif: je le croy. Aussy, contraria contrariis curantur.
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    Chapitre IX

    De l'autonne


    Commentaire historique et sommaire de ce chapitre


    En automne on vendangera; les cagots, moines, frres quteurs et autres de pareille farine, sortiront de chez eux pour mendier, percevoir des dmes, recueillir des fermages, etc.
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    Texte


    En autonne l'on vendangera, ou devant ou apres, ce m'est tout ung, pourveu qu'ayons du piot a suffisance; les cuidez seront de saison, car tel cuidera vessir, qui baudement fiantera; ceulx et celles qui ont vou jeusner jusqes a ce que les estoiles soient au ciel, a heure presente peuvent bien repaistre par mon octroy, et dispense: encores ont ils beaucoup tard, car elles y sont devant seize mille et ne say quants iours, je vous dy, bien atachees; et n'espere d'oresnavant prendre les alouettes a la cheute du ciel, car il ne tombera de vostre cage, sus mon honneur. Cagots, caffarts et porteurs de rogatons, perpetuons[3790_65], et aultres triquedondaines[3790_66] sortiront de leurs tesnieres[3790_67]. Chascun se garde qui vouldra. Gardez vous aussy des arrestes quand vous mangerez du poisson; et de poison[3790_68] Dieu vous en gard.

  


  
    [image: ]

    PANTAGRUELINE PROGNOSTICATION


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Chapitre X

    De l'hyver


    Commentaire historique et sommaire de ce chapitre


    En hiver il est sage de conserver ses fourrures de peur des catarrhes. Buvez du meilleur vin, en attendant le nouveau; l'auteur ajoute : Et ne chiez plus on lict; o o poulailles, faictes-vous vos nids tant haut?...


    Imitation du Franc-Archer de Baignolet de Villon:


    Poulailles font ici leurs nids…


    Ceci s'adresse aux gourmands et crapuleux que Rabelais assimile, dans leurs lits, aux poulets et autres volailles, qui fiantent toute la nuit du haut de leur juchoir, en leur disant: Oh, oh, gourmands, faites-vous vos nids si hauts, que vous y puissiez fianter impunment, comme les volailles, sans en tre incommods?
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    Texte


    En hyver, scelon mon petit entendement, ne seront saiges ceulx qui vendront leurs pellices et fourrures pour achapter du bois, et ainsi ne faisoyent les anticques comme tesmoigne Avenzouar.


    S'il pleut, ne vous en melancholiez, tant moins aurez vous de pouldre par chemin; tenez vous chauldement; redoubtez les catarrhes beuvez du meilleur, attendant que l'aultre amendera; et ne chiez plus doresnavant on lict. O o poulailles[3790_69], faictes vous vos nids tant hault?
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    Commentaire historique et sommaire


    L’ptre en vers du Limousin  son ami est du mme style que celui du chapitre sixime du livre second.


    L’auteur y ridiculise  sa manire le franais latinis des pdants et professeurs de son temps, qui, par-l, faisoient de la langue franoise le jargon le plus fatigant. Mais, ce qui est assez singulier, c’est que l’auteur tombe souvent lui-mme dans le dfaut qu’il leur reproche.


    C’est videmment la deuxime Repue-Franche de Villon, page 22 , qui a donn  Rahelais l’ide de son Limousin.
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    Traduction littrale de l'ptre du Limousin


    ptre du Limousin de Pantagruel, grand corcheur de la langue latine, envoye  un sien trs cher ami, rsidant en l’illustre et trs fameuse ville de Lyon:


    Quelques personnes, venant de tes lares paternels, ont rempli nos oreilles de tes nouvelles, en nous rcitant les plaisirs extrmes dont  prsent tu jouis , et que tu pches  mme, tant  Lyon, au dpt des trsors de Minerve, o des nymphes plus que divines s’offrent et se montrent en foule au gr de tes dsirs. Les unes pour tes richesses prtendent te prendre pour poux; d’autres sont gagnes par toi aussitt qu’elles ont got tes dits d’excellente amnit, tant bien appuys qu’ils rendroient une virginit foible et prte  trbucher, lorsque tu veux frapper tes grands coups. Par ainsi donc, si ton esprit desire  tout moment le changement de mets, puis si de la ville il se sent rassasi ou  demi dgot de la jouissance, migre aux champs, et va aux riches possessions que tes pres t’ont laisses par succession, pour un peu en ce lieu rveiller tes membres las et les rchauffer.


    L tout plaisir te fait offrande, et d’un chacun tu prends dlectation.


    L du geai et du plaisant rossignol te rjouit la douce chansonnette.


    L ton esprit sort des angoisses de toute peine, en s’gayant de telle symphonie.


    L les satyres, les faunes, Pan, les syrnes, les dieux, les demi-dieux, courent  grandes haleines; les nymphes des bois, les dryades et les naades prtes  faire sous la feuille des gambades y vont en grande hte pour visiter ce rassemblement; et quand la troupe est toute runie, il se fait une joie non simule; des festins, o des mets d’ambroisie ne manquent point, et o la liqueur du nectar est prodigue aux grands et aux petits, comme au festin de Pele et Thtis; et aussitt aprs les tables enleves, les uns s’en vont se livrer  la danse; l’un s’exerce  chasser la bte fauve et l’autre chasse au lapin. Dirons-nous plus? Jeux et passe-temps de toute espce sont trouvs aux champs pour bannir la tristesse qui nous dpite.


    O deux et trois fois heureuse vie, par rapport  nous, qui tous les jours suivons l’ambulante cour, sans nous arrter, ni avoir un seul jour de repos! Bien malheureux est celui qui s’y souhaite!


    Depuis le temps que tu t’es absent de nous, nous ne sommes point de cheval descendus, ni le cothurne n’a remu de nos jambes, pour fouler les bourgs paternels, dont les sentiers pres et montueux, en quelques lieux aqueux et bourbeux, souvent nous ont fatigus et lasss, sans parler des endroits brlants que nous avons passs.


    Je ne veux point tant de paroles employer, et de nos maux ton oreille tourdir, en numrant les combats, les siges, et les cruels assauts qu’en Bourgogne nous avons faits et soutenus; j’omets aussi les travaux que nous avoit fait essuyer l’aquilon pluvieux dans les marais du monastre envieux, o longtemps sans camp ni tentes avons t dsesprant de la victoire; finalement la brume rigoureuse fait partir et absenter chacun du lieu.


    Aussi sa majest royale voyant qu’approchoit le froid de l’hiver, et que n’toit le dieu Mars de saison, s’est retire en sa noble maison, et est venue au palais dlectable de Fontainebleau, qui n’a point son semblable, et ne se voit qu’avec admiration de tous les humains. La superbe Ilion, dont la mmoire est toujours demeure, du cruel Nron le palais dor, et de Diane d’phse le temple, ne furent jamais pour approcher de celui-ci. Bien est vrai qu’autrefois tu l’as beaucoup vu; si est-ce toutefois que l’il qui l’a quitt d’un seul jour se trouve  son retour tout gar, pensant voir un nouvel difice dont la matire surpasse l’artifice.


    Or, pour en revenir  mon premier dessein, il n’est pas  propos que tu te disposes, tant que l’hiver aura son cours,  quitter le gras pour le maigre; puisque bien tu te trouves (grce au souverain Jupiter), nous t’exhortons  ne point bouger de l, si tu ne veux voir ton souffle vital s’envoler bientt chez les Parques fatales, car cet air-ci est ennemi mortel d’un jouvenceau dlicat et tendre, sur-tout en ce temps glacial, qui change la couleur blonde en couleur noire et funbre; tant ici renferms entre des lacs et des forets,  peine avons-nous un pauvre fagot pour nous rchauffer les pieds et les cuisses.


    Conclusion, tout plaisir nous fuit, et si ce n’toit quelque proximit que nous avons de la grande ville, o nous pouvons aller quelquefois pour nous livrer aux joyeux sacrifices de Gnius, le grand dieu de la nature, et de Vnus, qui est sa nourriture, il nous seroit impossible de rester en vie une semaine, ou seroit bien sain et bien habile qui pourroit chapper, et que la fivre tout--coup ne viendroit pas attraper.


    Vois par-l quelle diffrence de ton sjour rempli de dlices mondaines avec la vie amre et souffrante que nous menons, toujours accompagne d’ennuis, de soins, d’accidents et de naufrages; et si tu es sage, comme nous le pensons, tu ne viendras que ce printemps; si ce n’toit qu’ambition svre devant tes yeux voult se prsenter pour tenter ton esprit par le dsir d’un grand crdit, de faveurs, d’honneurs, de dons et grandes munificences que tu reois dans la place que tu remplis ici. Mais quoi! ce n’est qu’un songe, car nous n’avons que la vie et le vtement, et qui pour l’intrt se jugule est une vraie bte.


    Pourtant mettons fin  cette ptre qui cherche  s’introduire dans ton cole, o l’on n’entend que paroles et discours loquents, quand nous corchons la langue latine.


    Nous prions aussi afin que ta plume puisse couvrir de ton criture une feuille de papier, pour nous rpondre en style rim; en quoi faisant tu combleras le dsir de ceux qui sont prts  t’obliger.


    


    Sign DEBRIDE GOUSIER.
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    Traduction littrale du Dixain


    Pour rechercher en mots authentiques la puret de la langue gauloise, jadis plonge dans de profondes tnbres, et bannir l’ancienne barbarie, la rtablissant dans sa puret attique, chacun y prend intrt et soins; mais tel veut pntrer si avant dans l’intrieur, voulant savoir plus que l’esprit ne comporte, qu’il s’efforce d’aller au-del du sige de la raison pour corcher la langue latine.


    


    Alcunes venants de tes lares patries[3792]


    Nos aures ont de tes noves remplies,


    En recitant les placites extresmes


    Dont a prsent fruicts et pisques a mesmes


    Stant a Lugdune[3793] es gazes palladines,


    Ou on convis nymphes plus que divines


    A ton optt s’offerent et ostendent,


    Les unes par tes divices[3794] prtendent


    T’accipier pour conjuge. Aultres sont


    Lucrees[3795] par toy aussy tost qu elles ont


    Gust tes dicts d’excelse amnit


    Tant bien fulcis[3796], qu’une virginit


    Rendroient infirme et preste a corruer,


    Lors que tu veulx tes grands ictes ruer[3797].


    Par ainsy donc, si ton esprit cupie,


    A touts momens de dapes il cambie.


    Puis si de l’urbe il se sent satur,


    Ou du cot demy desnatur,


    Aulx agrs migre, et opimes possesses[3798],


    Que tes genits t’ont laiss pour successes,


    Pour ung pauxile en ce lieu resveiller


    Tes membres las et les refociller.


    La tout plaisir te faict oblation,


    Et d’ung chascun prens oblectation.


    La du graccule et plaisant philomene,


    Te resjouit la doulce cantilne.


    La ton esprit tout mal desangonie[3799]:


    S’exhilarant de telle symphonie.


    La les satyrs, faunes, Pan et sereines


    Dieux, demy dieux courent a grands haleines,


    Nymphes des bois, dryades et nayades


    Prestes a faire en feuillade gambades,


    Y vont en grande acclration,


    Pour visiter ceste aggregation.


    Et quand la turbe est toute accumule,


    Jucundit se faict non simule,


    Avecq festins, ou dape ambrosienne


    Ne manque poinct, liqueur nectarienne


    Y rgurgite aulx grands et aulx petits,


    Comme au festin de Peleus et Thetis.


    Et tost aprs les menses sublevees,


    Les ungs s’en vont incumber aulx chorees;


    L’ung s’exercite a vener la ferine,


    Et l’aultre fait venation connine.


    Dirons nous plus? Ludes et transitemps


    En omniforme inveniez es champs,


    Pour vincer la tristesse despite.


    O deux, trois fois, trs felice la vite,


    Pour le respect de nous, qui l’omnidie,


    Somme sequens l’ambulante curie.


    Sans ster n’avoir ung seul jour de quiete,


    Infautissime est cil qui s’y soubhaite. ,


    Depuis le temps que nous has absentez,


    Ne sommes poinct des eques desmontez,


    Ne le cothurne est mov des tibies,


    Pour conculquer les burgades patries[3800],


    Ou l’itinere[3801] aspere et montueux,


    En aulcuns lieux aqueux et lutueux,


    Souvent nous ha fatiguez et lassez,


    Sans les urens[3802] recept qu’avons passez.


    Je ne veulx poinct tant de verbes effundre,


    Et de nos maulx ton auricule obtundre,


    Enumrant les conflicts martiaulx,


    Obsidions et les cruels assaulx,


    Qu’en Burgandie avons faicts et gerez.


    J'obmets aussy les travaulx tolerez


    Dans les marets du monstier envieux,


    Que nous faisoyt l’aquilon pluvieux:


    Ou par long temps sans castre ne tentoire


    Avons est desperans la victoire;


    Finablement pour la brume rigente


    Chascun du lieu se depart et absente.


    Aussy voyant la majest regale,


    Qu’appropinquoyt la frigole hybernale,


    Et que n’estoyt le dieu Mars de saison,


    S’est retiree en sa noble maison,


    Et est venue au palais delectable


    Fontainebleau, qui n’ha poinct son semblable,


    Et ne se veoit qu’en admiration


    De touts humains[3803]. Le superbe Ilion,


    Dont la mmoire est tousjours demouree,


    Ne du cruel Nron la case auree[3804],


    Et de Diane en Ephese le temple,


    Ne furent oncq’ pour approcher d’exemple


    De cestuy cy. Bien et vray qu’aultresfois,


    L’bas assez veu: si est ce toutesfois


    Que l’il qui l’ha absent d’ung seul jour,


    Tout esgar se trouve a son retour,


    Pensant a veoir ung nouvel difice,


    Dont la matire est plus que l’artifice.


    Or (pour redir au premier proposite)


    Il n’est decent que tu ne disposite,


    Tant que l’hiberne[3805] aura son curse integre,


    De relinquer l’opime pour le maigre;


    Puisque bien stats (grce au souverain Jove),


    Nous t’exhortons que de la ne te move,


    Si tu ne veulx veoir tes aures vitales[3806]


    Bien tost voler aulx sorores fatales[3807];


    Car cest aer est inimice morte


    D’ung jonvenceau dlicat et tenel:


    Mesme en ce temps glacial, qui tranfere


    La couleur blonde en nigre et mortifere,


    Estants inclus es laques et nemores,


    A peine avons pour pedes et femores


    Callifier ung paovre fascicule.


    Conclusion, tout aise nous recule,


    Et si n’estoyt quelcque proximit,


    Que nous avons en la grande cit,


    Ou nous pouvons aller aliques vices,


    Pour incumber aulx jucunds sacrifices


    De Genius le grand dieu de la nature,


    Et de Venus qui est sa nourriture,


    De rester vifs nous seroyt impossible


    Une hebdomade; ou bien sain et habile


    Seroyt celuy qui pourroyt eschapper,


    Que febvre a coup ne le vinst attraper.


    Voy par cela quelle est la difference


    Du tien sjour en mondaine plaisance,


    Et de la vie amere et cruciee


    Que nous menons, toujours associe


    D’ennuy, de soin, d'accident et naufraige.


    Et si tu es (comme cogitons) saige,


    Ja ne viendras qu’a ceste prime vere:


    Si ce n’estoyt qu’ambition severe


    Devant tes yeulx se voulist presenter,


    Pour tes esprits aulcunement tenter


    De grands credits, faveur, et honorences,


    Dons gratuits et grand’s munificences[3808],


    Que tu reois en l’office auquel funge


    Estant icy; mais quoy? ce n’est qu ung songe:


    Car nous n’avons que la vite et la veste,


    Et qui pour bien se jugule est vray beste.


    A tant mettrons calce a ceste epistole,


    Qui de transir indague[3809] en ton eschole,


    Ou la lime est pour les locutions,


    Et loquentes verbocinations[3810],


    Escorticans la lingue latiale[3811].


    Si obsecrons que ta calame vale


    Attramenter charte papyracee[3812];


    Pour correspondre en forme rhythmassee.


    En quoy faisant compliras le dsir.


    De ceulx qui sont prests te faire plaisir.


    


    Ainsy sign,


    Dbrid Godsier.
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    Dixain[3813]


    Pour indaguer en vocable authenticque[3814]


    La purit de la langue gallicque,


    Jadis immerse en calligine obscure:


    Et profliger la barbarie anticque,


    La renovant en sa candeur atticque,


    Chascun y prend sollicitude et cure.


    Mais, tel si fort les intestines cure,


    Voulant saper plus que l’anime vale[3815]


    Qu’il se contrainct transgredir la tonture[3816],


    Et degubler la lingue latiale.
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    DES QUESTIONS ENCYCLOPEDICQUES DE PANTAGRUEL,


    Lesquelles seront disputes[3817] sorbonicolificabilitudinissement es escholes de Dcret, prs Sainct Denis de la Chartre a Paris.
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    Commentaire historique et sommaire


    La crme philosophale des questions encyclopdiques de Pantagruel n’est que la satire de la philosophie scolastique du temps de l’auteur, qui ne consistoit que dans des disputes en langage barbare, dont le sujet n’toit qu’un tissu d’absurdits.
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    Texte


    Utrum[3818], une ide platonicque voltigeant dextrement sous l’orifice du chaos pourroyt chasser les escadrons des atomes democriticques[3819].


    Utrum, les ratepenades voyans[3820] par la translucidit de la porte cornee, pourroyent espionniticquement[3821] descouvrir les visions morphicques, dvidant gyronnicquement le fil du crespe merveilleux, enveloppant les atilles des cerveaulx mal cafretez[3822].


    Utrurn, les atomes tournoyans au son de l’harmonie hermagoricque[3823] pourroyent faire une compaction, ou bien une dissolution d’une quinte essence, par la substraction des nombres pythagoricques.


    Utrum la froidure hybernale des antipodes, passant en ligne orthogonale par l’homogenee solidit du centre, pourroyt par une doulce anti-peristasie eschauffer la superficielle connexit de nos talons[3824].


    Utrum les pendans de la zone torride pourroyent tellement s’abbreuver des cataractes du Nil, qu’ils veinssent a humecter les plus causticques parties du ciel empyree[3825].


    Utrum, tant seullement[3826] par le long poil donn, l’ourse mtamorphose, ayant le derrire tondu a la bougresque pour faire une barbute a Triton, pourroyt estre gardienne du ple articque[3827].


    Utrum, une sentence lmentaire pourroyt allguer prescription dcennale contre les animaulx amphibies,  contra l’autre respectivement former complaincte en cas de saisine et nouvellet[3828].


    Utrum, une grammaire historicque et meteoricque[3829], contendentes de leur antriorit et posteriorit[3830] par la triade des articles, pouvoyent trouver quelcque ligne ou caractre de leurs chronicques sus la palme zenonicque[3831].


    Utrum, les genres generallissimes par violente lvation dessus leurs predicaments pourroyent grimper jusques aulx estaiges des transcendentes, et par consquent laisser en friche les especes spciales et predicables, au grand dommaige et interest des paovres maistres es arts[3832].


    Utrum, Protee omniforme se faisant cigale, et musicalement exerant sa voix es jours caniculaires, pourroyt d’une rosee matutine, soigneusement emballee au mois de may, faire une tierce concoction, devant le cours entier d’une escharpe zodiacale[3833].


    Utrum,le noir scorpion[3834] pourroyt souffrir solution de continuit en sa substance, et par l’effusion de son sang obscurcir et embrunir l voye lactee, au grand interest et dommaige des lifre-lofres jacobipetes.
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    Epistre a la premire vieille


    Commentaire historique et sommaire


    Cette premire vieille est la sibylle de Panzoust, qui tait tout simplement une vieille demoiselle du village de Panzoust, prs Chinon. Rabelais son voisin l’avaoit, je ne sais pourquoi, prise fortement en grippe, aussi la ridiculise-t-il compltement ici  sa manire.


    On retrouve partout, dans cette ptre, la vieille sibylle des chapitres XVI, XVII et XVIII du troisime livre.
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    Epistre


    Vieille edentee[3836], infme et malheureuse,


    Vieille sans grce, aux vertus rigoureuse,


    Vieille en qui gist trahison et querelle;


    Vieille truande, inicque macquerelle;


    Vieille qui vends les pucelles d’honneur,


    Femmes aussy en crime et deshonneur;


    Vieille qui n’eus oncq charit aulcune,


    Vieille tousjours pleine d’ire et rancune;


    Vieille de qui l’infame et laide peau


    En puanteur passe ung sale drapeau;


    Vieille, laquelle on ne veid oncq bien dire


    D’homme vivant, mais tousjours en mesdire;


    Vieille qui nas oncq beu vin mesl d’eau,


    Vieille qui fais de ton lict ung bordeau;


    Vieille qui as la tetasse propice,


    Pour en enfer d’ung diable estre nourrice;


    Vieille qui as lart magicque exerc[3837]


    Plus qu’oncq ne felt et Medee et Circ;


    Vieille qu’on deust assommer d’une masse,


    Lorsqu’ chascun fais si laide grimasse;


    Vieille qui n’as oncq plor tes pechez


    De tes yeulx noirs, de vin trop empeschez;


    Vieille de qui, quand le brodier trompette;


    Il faict ung bruit de clairon ou trompette;


    Vieille semblable a une ourse ou gryphonne,


    Ou a Megere, ou bien a Tisiphone;


    Vieille de qui Satan en son, enfer.


    En peu de temps s’espere de chauffer;


    Vieille sorcire, hypocrite, marmote,


    Qui sans cesser entre ses dents marmote[3838];


    Vieille qui fais en estranges manirs


    Contre leurs cours, retourner les rivieres;


    Vieille qui fais la lune se ternir,


    Et le soleil tout morne devenir,


    Quand il te plaist, par parolles meschantes;


    Vieille, par art, qui les enfants enchantes


    Entre les bras et au col de leur mere,


    Pour tost aprs les mettre a mort amere;


    Vieille qui n’as aultre dieu que Bacchus,


    Qui de putains renverse les bas culs;


    Vieille qui es loipg de misricorde,


    Digne du feu plustost que de la corde;


    Vieille qui n’eus jamais le cueur bnin,


    Mais tout remply de poison et venin;


    Vieille meschante, execrable et infecte,


    Qui de ta voix les elements infecte;


    Ne crains tu poinct, vieille, que de tes faicts,


    Qui devant Dieu sont salles et infects,


    Tu sois ung jour amerement punie?


    Penses tu bien demourer impunie?


    Vieille mauldicte, ayant tant de pucelles


    Mises au train de folles estincelles,


    Ayant vendu contre droict et raison,


    Femmes d’honneur et de bonne maison,


    Ne crains tu poinct la rigueur vehemente


    Des juges bas, Minos, et Rhadamante?


    Ne crains tu poinct le fier juge Eacus,


    Par qui seront tes actes convaincus?


    Va te cacher, peste vieille et inicque,


    Va te cacher, grand’ vieille mechanicque;


    Vieille de qui touts les faicts sont hays;


    Vieille mauldicte en touts lieux et pays;


    Vieille de qui la chaleur non esteinte


    Passe le feu de Las de Corinthe;


    Vieille qui fais (je veulx bien qu’on le sache)


    D’ordure plus que ne faict une vache;


    Vieille de qui le corps tant est suant,


    Que son odeur rend ung logis puant;


    Vieil savaton, vieil cabas, vieil registre,


    Vieille qui n’as plus bel honneur et tiltre


    Fors que tu es l’imaige et le pourtraict


    De ce qui est dedans ung creux retraict;


    Amende toy, vieille au regard hideux,


    Ou pour ung mot villain en auras deux.
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    Epistre a la seconde vieille


    Commentaire historique et sommaire


    Cette ptre s’adresse videmment  Marguerite de Valais, sur de Franois Ier, morte en 1549,  soixante-un ans. C’tait une savante protectrice des savants, contemporaine de l’auteur, qui se montre son admirateur dans la prface de son cinquime livre. Il dbute ici par lui attribuer tous les avantages de l’esprit et du corps, ce qui est une vrit bien connue.
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    Epistre


    Vieille d’honneur dont la grce et la forme


    A la beault des jeunes se conforme;


    Vieille de qui l’esprit tant bien apprins


    Monstre le bien qui est en toy comprins;


    Vieille qui as tousjours en main des livres


    D’inicquit et folle amour dlivrs;


    Vieille qui as Jsus Christ imprim


    En ton cerveau (tout vice supprim);


    Vieille traictable en vertu accomplie;


    Vieille tousjours de charit remplie;


    Vieille de qui est ouverte la porte


    Aux affligez que langueur desconforte;


    Vieille qui a tant d’affable doulceur


    Que Jsus Christ la peult nommer sa sur;


    Vieille fermant l’aureille aux vanitez,


    Aux voluptez et aux mondaniiez;


    Vieille escoutant voluntiers la parolle


    Du redempteur qui tout esprit consolle;


    Vieille qui boit son vin temper d’eau;


    Vieille qui oncq ne congneut le bordeau;


    Vieille qui oncq ne sentit ceste flamme,


    Qui les coeurs hors de mariaige enflamme;


    Vieille qui pense au Saulveur nuict et jour,


    Vieille faisant sa demoure et sjour,


    En vrit; vieille de grand value


    Que pour sa grce et vertus on salue;


    Vieille qui est tout a Dieu retiree;


    Vieille du sainct Esprit toute inspire;


    Vieille qui oncq,vierge ne desbaueha;


    Vieille qui oncq en ung lict ne coucha,


    Fors en celluy ou son espoux, fidelle


    Pour faire enfants a prins son plaisir d’elle;


    Vieille par qui jamais ne feurent leus


    Ces vieulx romans et livres dissolus;


    Vieille qui n’a jamais leu que la Bible,


    Et saincts escrits qu’elle entend le possible;


    Vieille qui prend aux saincts escripts soulas.


    Vieille qu’on dict la chrestienne Pallas[3839];


    Vieille qui est bien aussy propre et belle


    Que pourroyt estre une jeune pucelle;


    Vieille de qui le savoir plantureux


    Et le maintien me rend son amoureux;


    Vieille d’honneur, matrone trs illustre,


    A qui vertus ont donn tant de lustre,


    Je prie a Dieu que je puisse vieillir


    En ce savoir qui vous peult annoblir;


    Et que cent ans la supernelle essence,


    Vous doint en paix, joye et convalescence.
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EPISTRE

    A JEHAN BOUCHET


    Traictant des imaginations qu'on peult avoir attendant la chose desiree.
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    L’espoir certain, et parfaicte asseurance


    De ton retour, plain de resjouissance,


    Que nous donnas a ton partir d’icy


    Nous a tenu jusques ore en soulcy


    Assez fascheulx, et tresgriefve ancolie,


    Dont nos esprits, taincts de merencolie,


    Par longue attente et vehement dsir,


    Sont de leurs lieux, esquels souloyent gsir,


    Tant deslogez, et haultement ravis,


    Que nous, cuidons, et si nous est advis,


    Qu’heures sont jours, et jours plaines annes,


    Et siecle entier ces neuf ou dix journes:


    Non pas qu’au vray nous croyons que les astres,


    Qui sont reiglez, permanans en leurs atres,


    Aient dvoy de leur vray mouvement,


    Et que les jours tels soyent asseurement


    Que cil quant print Josu Gabaon.


    Car ung tel jour depuis n’arriva on;


    Ou que les nuicts croyons estre semblables


    A celle la que racontent les fables,


    Quant Jupiter de la belle Alcmena


    Feit Hercules qui tant se pourmena.


    Ce ne croyons, ny n’est aussy de croire;


    Et toutesfois, quant nous vient a mmoire


    Que tu promis retourner dans sept jours,


    Nous n’avons eu joie, repos, sjours,


    Depuis que feut ce temps prefix pass,


    Que nous n’ayons les moments compass,


    Et calcul les heures et minsutes,


    En t’attendant quasy a toutes meutes.


    Mais quant avons si longtemps attendu,


    Et que frustrez du dsir prtendu


    Nous sommes veuz, lors l’ennuy tedieux


    Nous a rendus si tresfastidieux


    En nos esprits, que vray nous apparoyt


    Ce que vray n’est et que noz sens ne croit;


    Ne plus ne moins qu’a ceulx qui sont sur l’eau,


    Passans d’ung lieu a laultre par basteau,


    Il semble advis  cause du rivage[3840],


    Et des grans flos, les arbres du rivage .


    Se remuer, cheminer, et dancer,


    Ce qu’on ne croit et qu’on ne peult penser.


    De ce j’ay bien voulu ta seigneurie


    Assavanter qu’en ceste resverie


    Plus longuement ne nous vueilles laisser;


    Mais quant pourras bonnement dlaisser


    Ta tant aimee et cultive estude,


    Et diffrer ceste sollicitude


    De litiger et de patrociner,


    Sans plus tarder et sans plus cachinner,


    Apreste toy promptement, et procure


    Les taloniers de ton patron Mercure,


    Et-sur les vens te mets alegre et gent.


    Car Eolus ne sera ngligent


    De t’envoyer le bon et doulx Zephyre,


    Pour te porter ou plus on te desire,


    Qui est cans, je m’en puis bien vanter.


    Ja (ce croy) n’est besoin t’assavanter


    De la faveur et parfaicte amiti


    Que treuveras; car presque la moiti


    Tu en congneuz quant vins dernirement;


    Dont peus le reste assez entirement


    Conjecturer, comme subsecutoire.


    Ung cas y a, dont te plaira me croire,


    Que, quand viendras, tu verras les seigneurs


    Mettre en oubly leurs estats et honneurs


    Pour te chrir, et bien entretenir.


    Car je les oy tester et maintenir


    Appertement, quant escheoyt le propous,


    Qu’en Poictou n'as, ny en France suppous


    A qui plus grant familiarit


    Veullent avoir, ny plus grand charit.


    Car tes escripts, tant doulx et melliflues


    Leur sont, on temps et heures superflues


    A leur affaire, ung joyeulx passetemps,


    Dont deschasser les ennuits et contemps


    Peuvent des cueurs, ensemble proufficter


    En bonnes meurs, pour honneur mriter.


    Car, quant je lis tes oeuvres, il me semble


    Que j’apperceoys ces deux poincts tout ensemble


    Esquels le pris est donn en doctrine,


    C’est assavoir doulceur et discipline.


    Par quoy te prie et semons de rechief


    Que ne te soit de les venir veoir grief.


    Si eschapper tu puis en bonne sorte,


    Rien ne m’escrips, mais toy mesmes apporte


    Geste faconde et loquente bouche


    Par ou Pallas sa fontaine desbouche,


    Et ses liqueurs Castallides distille.


    Ou, si te plaist exercer ton doulx stile


    A quelcque traict de lettre me rescrire,


    En ce faisant feras ce que desire.


    Et toutesfois ais en premier esgard


    A t’appriver sans estre plus esguard,


    Et venir veoir icy la compaignie


    Qui de par moy de bon cueur t’en supplie.


    A Ligug, ce matin, de septembre


    Sixime jour, en ma petite chambre,


    Que de mon lict je me renouvellays


    Ton serviteur et amy Rabelais.
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    Dans la Sciomachie Rabelais fait le compte rendu des festivits organises  Rome par le cardinal Du Bellay  l’occasion de la naissance de Louis d’Orlans, second fils de Henri II.
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    Cette pice, d'une excessive raret, puisqu’elle n'a jamais t rimprime, est d'autant plus curieuse qu’elle offre un tableau exact, une imitation fidle des oprations usites dans les siges, du temps de Rabelais. (M. D.)

  


  
    


    AU PALAYS DE MONSEIGNEUR REVERENDISSIME


    CARDINAL DU BELLAY,


    pour l’heureuse naissance


    DE MONSEIGNEUR D’ORLEANS[3842].


    


    LE TOUT EXTRAICT D'UNE COPIE DES LETTRES ESCRIPTES A MONSEIGNEUR LE REVERENDISSIME CARDINAL DE GUISE, PAR M. FRANOIS RABELAIS, DOCTEUR EN MEDICINE.

  


  
    


    On troisiesme jour de febvrier 1569, entre trois et quatre heures du matin, nasquit au chasteau de Sainct Germain en Laye[3843], duc d’Orleans, fils puisn du tres chrestien roy de France Henry de Valois de second de son nom, et de tres illustre madame Catharine de Medicis sa bonne espouse. Cestuy propre jour, en Rome, par les banques feut ung bruict tout commun sans autheur certain de cest heureuse naissance, non seullement du lieu et jour susdictz, mais aussy de l’heure, savoir est environ neuf heures, selon la supputation des Romains. Qui est chose prodigieuse et admirable, non toutesfois a mon endroict, qui pourroyt allguer, par les histoires grecques et romaines, nouvelles insignes, comme de batailles perdues ou gaignees a plus de cinq cens lieues loing, ou aultre cas d’importance grandes avoir est semees au propre et mesme jour, voire davant, sans autheur congneu. Encore en veismes nous semblables a Lyon pour la journe de Pavie, en la personne du feu seigneur de Rochefort, et recentement a Paris au jour que combattirent les seigneurs de Jarnac et Chasteigneraye: mille aultres. Et est ung poinct sus lequel les platonicques ont fond la participation de divinit es dieux tutelaires, lesquels nos thologiens appellent anges guardiens. Mais ce propous excederoyt la juste quantit d’une espistre. Tant est que l’on creut par les banques ceste nouvelle si obstinment, que plusieurs de la part franoise sus le soir en feirent feux de joie et marqurent de croye blanche sus leurs calendriers ceste faust et heureuse journe. Sept jours aprs, feurent ces bonnes nouvelles plus en plain averees par quelcques courriers de banque venans de Lyon, aultres de Ferrare.


    Mes seigneurs les reverendissimes cardinaulx Franois qui sont en ceste court romaine, ensemble le seigneur d’Urf, embassadeur de sa majest, non ayans aultre ad vis particulier, dilayoyent tousjours a declairer leur joye et alegresse de ceste tant desiree naissance, jusques a ce que le seigneur Alexandre Schivanoia, gentilhomme mantouan, arriva au premier jour de ce mois de mars, expressment envoy de la part de sa majest pour acertainer le pere sainct, les cardinaulx franais et embassadeur de ce que dessus. Adoncques feurent faicts de touts coustez festins et feux de joye par trois soirs subsequens.


    Monseigneur reverendissime cardinal du Bellay, non content de ces menues et vulgaires significations de lyesse pour la naissance d’ung si grand prince, destin a choses si grandes en matire de chevalerie et gestes heroicques, comme il appert par son horoscope, si une foys il eschappe quelcque triste aspect a l’angle occidental de la septiesme maison, voulut, par manir de dire, faire ce quefeit le seigneur Jean Jordan Ursin , lorsque le roy Franois, d’heureuse mmoire, obtint la victoire a Marignan. Ycelluy, voyant, par la part ennemie, a ung faulx rapport, estre faicts feux par my les rues de Rome, comme si ledict roy eust perdu la bataille, quelcques jours aprs adverty de la vrit du succez et de sa victoire, achapta cinq ou six maisons contigues eu formed’isle, prs mons Jordan, les feit remplir defaguots, ilourdes et tonneaulx, avecques force pouldre de canon, puis meit le feu dedans. C'estoyt une nouvelle Alosis, et nouveau feu de joye. Ainsy vouloyt ledict seigneur reverendissime, pour declairer l’exces de son alegresse pour cestes bonnes nouvelles, faire, quoy que il coustast, quelque chose spectable, non encores veu a Rome de nostre mmoire. Non la pouvant toutesfoys executer a sa phantaisie et contentement, obstant quelcque maladie survenue en cestuy temps audict seigneur embassadeur, auquel le castouchoyt pareillement a cause de son estt, feut relev de ceste perplexit par le moyen du seigneur Farnese, duc de Castres, et des seigneurs Robert Strozzi et de Maligni, lesquels estoyent n pareille combustion. Ils meirent quatre testes en ung chapperon. Enfin, aprs plusieurs propous meis en deliberation , rsolurent une sciomachie, c’est  dire ung simulacre et representation de bataille, tant par eaue que par terre.


    La naumachie, c’est a dire le combat par eaue, estoyt dsign au dessus du pont Aelian, justement devant le jardin secret du chasteau sainct Ange, lequel feu, de mmoire eternelle, Guillaume du Bellay, seigneur de Langey, avoyt avecques ses bandes fortifi, guard, deffendu bien long temps contre les lansquenetz qui depuis saccagrent Rome. L’ordre d’icelluy combat estoyt tel, que cinquante meneus vaisseaulx, comme fustes, gualiotes, gondoles et fregates armees, assailleroyent ung grand et monstrueux gualion compos de deux les plus grands vaisseaulx qui feussent en ceste marine, lesquels on avoyt fait monter de Hostie et Porto a force de beufles. Et, aprs plusieurs ruses, assaultz, repoulsemens, et aultres usances de bataille navale, sus le soir on mettroyt le feu dedans icelluy gualion. Il y eut ung terrible feu de joye, veu le grand nombre et quantit de feux artificiels que on avoyt mis dedans. Ja estoyt icelluy gualion prest a combattre, les petits vaisseaulx prts d'assaillir, et peints selon les livres des capitaines assaillans, avecques la pavesade et chorme bien gualante. Mais ce combat feutobmis a cause d’une horrible crue du Tybre et voraiges par trop dangereuses, comme vous savez que c’est ung des plus inconstans fleuves du monde, et croist inopinment, non seullement par esgoutz des eaues tumbantes des montaignes a la fonte des neiges ou aultres pluies, ou par reguorgemens des lacs qui se deschargent en icelluy, mais encores par maniere plus estrange par les vens austraulx, qui soufflans droict en sa boucque prs Hostie, suspendans son cours, et ne luy donnans lieu de s’escouler en ceste mer Hetrusque, le font enfler et retourner en arrir, avecquesmisrable calamit, et vastation de terres adjacentes. Adjoint aussy que, deux jours davant, avoyt est faict naufraige d’une des gondoles, en laquelle s'estoyent jectez quelcques matachins imperita de la marine, cuydans fanfarrer et bouffoner sus eaue comme ils font trs bien en terre ferme. Telle naumachie estoyt assigne pour le dimanche dixiesme de ce moys.


    La sciomachie par terre feut faicte au jeudy subsquent. Pour laquelle mieulx entendre est a noter que, pour icelle aptement parfaire, feut eslu la place de sainct Apostolo, parce que, aprs celle d’Agone, c’est la plus belle et longue de Rome; parce aussy et principalement que le palais dudict seigneur reverendissime est sus le long d’icelle place. En icelle doncques, devant la grand porte d’icelluy palais, feut, par le desseing du capitaine Jan Francisque de Monte Melino, rig ung chasteau en forme quadrangulaire, chascune face duquel estoyt longue d’environ vingt et cinq pas, haulte de la moiti d’aultant, comprenant le parapecte. A chascun angle estoyt erig ung tourrion a quatre angles acutz, desquels les trois estoyent projectez au dehors; le quatriesme estoyt amorty en l’angle de la muraille du chasteau. Touts estoyent percez pour canonnires par chascun des flancs et angles intrieurs en deux endroictz, savoir est au dessoubs et au dessus du cordon. Haulteur d’iceulx avecques leur parapecte, comme de ladict muraille. Et estoyt icelle muraille, pour la face principale qui reguardoyt le long de la place et le contours de ses deux tournons , de fortes tables et esses jusques au cordon le dessus estoyt de brique, pour la raison que oyrez par cy aprs. Les aultres deux faces avecques leurs tournons estoyent toutes de tables et limandes; la muraille de la porte du palais estoyt pour quarte faces. Au coing de laquelle, par le dedans du chasteau, estoyt erigee une tour quarree de pareille matire, haulte trois foys aultant que les aultres tournons. Par le dehors tout estoyt aptement joinct, coll et painct, comme si feussent murailles de grosses pierres entaillees a la rusticque, telle que l’on veoid la grosse tour de Bourges. Tout le circuit estoyt ceinct d’ung fauss large de quatre pas, profond d’une demie toise et plus. La porte estoyt selon l’advenue de la porte grande du palais, eslevee pour le machicoulis environ trois pieds plus hault que la muraille, de laquelle descendoyt ung pont levis jusques sus la contrescarpe du fouss.


    Au jour susdict, 13 de ce mois de mars, le ciel et l’aer semblrent favoriser a la teste. Car l’on n’avoyt de long temps veu de journe tant clere, serene et joyeuse comme icelle feut en toute sa duree. La frquence du peuple estoyt incroyable. Car, non seullement les seigneurs reverendissimes cardinaulx presque touts, les esvesques, prlats, officiers, seigneurs et dames, et commun peuple de la ville y estoyent accoureus, mais aussy des terres circumvoisines, a plus de cinquante lieues a la ronde, estoyent conveneus nombre merveilleux de seigneurs, ducs, comtes, barons, gentilshommes, avecques leurs femmes et familles , au bruict qui estoyt couru de ce nouveau tournoy, aussy que l’on avoyt veu es jours precedens, tous les brodeurs, tailleurs, recameurs, plumaciers, et aultres de tels mtiers employez et occupez a parfaire les accoustremens requis a la feste. De mode que, non les palais, maisons, loges, gualeries et eschaffaults seullement estoyent plains degents en bien grande serre, quoy que la place soyt des plus grandes et spacieuses que l’on voye, mais aussy les toits et couvertures des maisons et ecclises voisines. Au milieu de la place pendoyent les armoiries de mondict seigneur d’Orleans, en bien grande marge a double face, entournoyees d’ung joyeulx feston de myrtes, lierres, lauriers, et orangiers mignonnement instrophiees d’or cliquant, avecques ceste inscription:


    «Cresce, infans, fatis nec te ipse vocantibus aufer.»


    Sus les dix huict heures, selon la supputation du pays, qui est entre une et deux aprs midy[3844], ce pendent que les combattans soy mettoyent en armes, entrarent dedans la place les deux caporions Colonnoys, avecques leurs gents embastonnez, assez mal en poinct. Puys survindrent les Souisses de la guarde du pape, avecques leur capitaine, touts armez a blanc, la pique au poing, bien en bon ordre , pour guarder la place. Alors, pour temporiser, et esbattre rassemble magnificque, feurent laschez quatre terribles et fiers taureaulx. Les premier et second feurent abandonnez aux gladiateurs et bestiaires, a l’espee et a la cape. Le tiers feut combattu par trois grands chiens corses, auquel combat y eut de passe temps beaucoup. Le quart feut abandonn au long bois, savoir est picques, pertuisannes, hallebardes, corsecques, espieux boulonnoys; parce que il sembloyt trop furieulx, et eust peu faire beaucoup de mal parmy le menu peuple.


    Les taureaulx desconfits, et la place vuide du peuple jusques aulx barrires, Survint le Moret, archibouffon d’Italie, mont sus ung bien puissant roussin, et tenant en main quatre lances liees et entees dedans une, soy vantant de les rumpre toutes d’une course contre terre. Ce que il essaya, fierement picquant son roussin, mais il n’en rumpit que la poingnee, et s’accoustra le bras en coureur buffonicque. Cela faict, en la place entra, au son des fifres et tabours, une enseigne de gents de pied, touts guorgiasement accoustrez, armez de harnoys presque touts dorez, tant picquiers que escoulpetiers, en nombre de trois cents et plus. Iceulx feurent suivys par quatre trompettes, et ung estanterol de gents de cheval, touts serviteurs de sa majest, et de la part franoyse, les plus guorgias que l’on pourroyt soubhaiter: nombre de cinquante chevaulx, et dadvantaige. Lesquels, la visiere haulsee, feirent deux tours le long de la place en grand alaigresse, faisans poppizer, bondir, et penader leurs chevaulx, ungs parmy les autres, au grand contentement de touts les spectateurs. Puys se retirrent au bout de la place a guausche, vers le monastre de sainct Marcel. D’icelle bande, pour les gents de pied, estoyt capitaine l seigneur Astorre[3845] Baglion; l’enseigne duquel et escharpes de ses gents estoyt de couleurs blanc et bleu. Le seigneur duc Horace estoyt chief des hommes d’armes, desquels voluntiers j’ay cy dessoubs mis les noms, pour l’honneur d’iceulx.


    L’excellence dudict seigheur duc,


    Paul Baptiste Fregose,


    Flaminio de Languillaro,


    Alexandre Ciqquin,


    Luca d’Onane,


    Theobaldo de La Molare,


    Philippe de Serlupis,


    Dominique de Massimis,


    P. Loys Capisucco,


    Jean Paule de la Cecca,


    Bernardin Piovene,


    Ludovic Cosciari,


    Jean Paule, escuyer de son excellence; touts en harnoys dorez, montez sus gros coursiers, leurs paiges montez sus genets et chevaulx turcs pour le combat a l’espee.


    La livre de son excellence estoyt blanc et incarnat, laquelle povoyt on veoir es habillemens , bardes, caparassons, pennaches, panonceaulx, lances , fourreaulx d’espees, tant des susdicts chevaliers que des paiges et estaffiers qui les suivoyent en bon nombre. Ses quatre trompettes, vestus de casaquins de velours incarnat, descoupp et doubl de toille d’argent. Son excellence estoyt richement vestue sus les armes d’ung accoustrement faict a l’anticque, de satin incarnat broch d'or, couvert de croissans estofez en riche broderie de toille et canetilie d’argent. De telle pareure estoyent semblablemeut vestus et couverts touts les hommes d'armes susdicts, et leurs ehevaulx pareillement. Et n’est a obmettre que, entre les susdicts croissans d'argent a hault relief, par certains quadres estoyent en riche broderie pousses quatre gerbes recamees a couleur verde, autour desquelles estoyt escript ce mot: FLAVESCENT. Voulant signifier (selon mon opinion), quelcque sienne grande esperance estre prochaine de maturit et jouissance.


    Ces deux bandes ainsy cscartees, et restant la place vuide, soubdain entra, par le coust droict du bas de la place, une compaignie de jeunes et belles dames richement atournees, et vestues a la nymphale, ainsy que voyons les nymphes par les monumens anticques. Desquelles la principale, plus eminente et haulte de toutes aultres, reprsentant Diane, pourtoyt sus le sommet du front ung croissant d’argent, la chevelure blonde esparse sus les espaules, tressee sus la teste avecques une guirlande de laurier, toute instrophiee de roses, violettes, et aultres belles fleurs: vestue, sus la sottane t verdugalle de damas rouge cramoisy a riches broderies, d’une fine toille de Cypre toute battue d’or, curieusement pliee comme si feust ung rochet de cardinal, descendante jusques a my jambe, et, par dessus, une peau de lopard bien rare et pretieuse, attache a gros boutons dessus l’espaule guausche. Ses bottines dorees, entadlees, et nouees a lanymphale; avec ques cordons de toille d’argent. Son cor d’ivoyre pendant soubs le bras guausche, sa trousse, pretieusement recamee et labouree de perles, pendoyt de l’espaule droictfea gros cordons et hou ppes de soye blanche et incarnate. Elle, en main droicte, tenoyt une dardelle argentee. Les aultres nymphes peu differoient en accoustremens, exceptez qu’elles n’avoyent le croisant d’argent sus le front.Chascune tenoyt ung arc turquoys bien beau en main, et la trouss comme la premire. Aulcunes, sus leurs rochets, pourtoyent peaulx d’africanes; aultres, de loups cerviers, aultres de martres calabroises. Aulcunes menoyent des levriers en lesse, aultres sonnoyent de leurs trombes. C’estoyt belle chose les veoir. Ainsy soy pourmenans par la place, en plaisans gestes comme si elles allassent a la chasse , advint que une du trouppeau, soy amusant a l’escart de la compaignie pour nouer ung cordon de sa botine, feut prinse par aulcuns souldars sortis du chasteau a l’improviste. A ceste prinse feut horrible effroy en sa compaignie. Diane haultement crioyt qu’on l’a rendist, les aultres nymphes pareillement en cris piteux et lamentables. Rien ne leur feut respondu par ceulx qui estoyent dedans le chasteau. Adoncques, tyrans quelcque nombre de flesches par dessus le parapecte, et fierement menassans ceulx du dedans, s’en retournrent pourtans laces et gestes au retour aultant tristes et pituses comme avoyent eu joyeuses et guayes a l’aller..


    Sus la fin de la place rencontrans son excellence et sa compaignie, feirent ensemble cris effroyables. Diane luy ayant expos la desconvenu, comme a son mignon et favory, tesmoing la divise des croissans d’argent espars par ses accoustremens, requit ayde, secours et vengeance; ce que luy feut promis et asseur. Puys sortirent les nymphes hors la place. Adoncques, son excellence envoy ung herault par devers ceulx qui estoyent dedans le chasteau, requrant la nymphe ravie luy estre rendue sus l’ipstant. Et, en cas de refus ou delay, les menassant fort et ferme de mettre eulx et la forteresse a feu et a sang. Ceulx du chasteau feirent response que ils vouloyent la nymphe pour soy, et que, s’ils la vouloyent recouvrir, il falloyt jouer des coulteaulx et n’oublier rien en la bouticque. A tant non seullement ne la rendirent a ceste sommation, mais la montrent au plus hault de la tour quarree, en veue de la part foraine. Le herault retourn, et entendu le refus, son excellence tint sommairement conseil avecques ses capitaines. La feut rsolu de ruyner le chasteau et tous ceulx qui seroyent dedans.


    Auquel instant, par le coust droict du bas de l place entrarent, au son de quatre trompettes, fifres et tabours, ung estanterol de gents de cheval et une enseigne de gents de pied, marchans furieusement, comme votilans entrer par force dedans le chasteau, au secours de ceulx qui le tenoyent. Des gents de pied estoyt capitaine le seigneur Chappin Ursin, touts hommes gualans et superbement armez, tant picquiers que harquebousiers, en nombre de trois cents et plus: Les couleurs de son enseigne et escharpe estoyent blanc et orangi. Les gents de cheval, faisans nombre de cinquante chevaulx et plus, touts en barnoys dorez, Richement vestuz et enharnachez, estoyent conduicts par les seigneurs Robert Strossi et Maligni. La livre du seigneur Robert, de son accoustrement sus armes, des bardes, capparassons, pennaches, panonceaulx, et des chevaliers par luy conduicts, des trorppettes, paiges et estaffiers, estoyt des couleurs blanc, bleu et orangi. Celle du seigneur de Maligni, et des gents par luy conduicts, estoyt des couleurs blanc, rouge et noir. Et, si ceulx de son excellence estoyent bien et advantagement montez, et richement accoustrez, ceulx cy ne leur cedoyent en rien. Les noms des hommes d’armes j’ay icy mis a leur honneur et louange.


    Le seigneur Robert Strossi.


    Le S. de Maligni.


    S. Averso de Languillare.


    S. de Malicorne le jeune.


    M. Jean Baptiste de Vittorio.


    S. de Piebon.


    M. Scipion de Piovene.


    S. de Villepernay.


    Spagnino.


    Baptiste, picqueur du seigneur ambassadeur.


    Le cavalcador du seigneur Robert.


    Jean Baptiste Altouiti.


    S. de la Guarde.


    Ces deux derniers ne feurent au combat, parce que, quelcques jours d’avant la feste, soy essayans dedans les thermes de Diocletian avecques la compaignie, au premier feut une jambe rumpue; au second le poulce taill de long. Ces deux bandes doncques , entrans fierement en la place, feurent rencontres de son excellence et de ses compai gnies. Alors feut l’escarmouche attaque des ungs parmy les aultres, en bravet honnorable, sans toutesfoys rompre lances ny espees. Les derniers entrez toujours soy retirans sus le fort; les premiers entrez tousjours les poursuivans jusques a ce que ils feurent prs le fouss. Adoncques feut tir du chasteau grand nombre d’artillerie gross et moyenne, et se retira son excellence et ses bandes en son camp: les deux bandes derrieres entrarent dedans le chasteau.


    Ceste escarmouche finie, sortit ung trompette du chasteau, envoy devers son excellence, entendre si ses chevaliers vouloyent faire espreuve de leurs vertus en monomachie, c’est a dire homme a homme, contre les tenans. Auquel feut respondu que bien voluntiers le feroyent. Le trompette retourn, sortirent hors le chasteau deux hommes d’armes ayans chascun la lance au poing , et la visiere abbatue. Et se poussrent sus le revelin du fouss, en face des assaillans. De la bande desquels pareillement se targerent deux hommes d’armes, lance au poing, visiere abbatue. Lors, sonnans le§ trompettes d’ung coust et d’aultre, les hommes d’armes soy rencontrrent, picquans furieusement leurs dextriers. Puys, les lances rumpues tant d’ung coust comme d’aultre, meirent la main aulx espees, et soy chamaillrent l’ung l’aultre si brusquement que leurs espees voilrent en pices. Ces quatre retirez, sortirent quatreaultres, et combattirent deux contre deux, comme les premiers; et ainsy combattirent touts les gents de cheval des deux bandes controverses.


    Ceste monomachie paracheve, ce pendent que les gents de pied entretenoyent la retraicte, son excellence et sa compaignie, changeans de chevaulx, reprindrent novelles lances, et, en trouppe, se presentarent devant la face du chasteau. Les gens de pied, sus le flanc droict, couverts d'aulcuns rondeliers, appourtoyent eschelles, comme pour empourter le fort d’emblee: et ja avoyent plant quelcques eschelles du coust de la porte, quand, du chasteau, feut tant tir d’artillerie, tant ject de mattons, micraines, pots et lances a feu que tout le voisinaige en retombissoyt, et ne voyoit on autour que feu, flambe et fumee, avecques tonnoirres horrificques de telle canonnerie. Dont feurent contraincts les forains soy retirer et abandonner les eschelles. Quelcques souldars du fort sortirent soubs la fumee, et chargrent les gents de pied forains, de manire qu’ils prindrent deux prisonniers. Puys, suivans leur fortune, se trouvrent enveloppez entre quelcque escadron des forains, cach comme en embuscade. La, craignans que la bataille ensuivist, se retirrent au trot, et perdirent deux de leurs gents, qui feurent semblanlement emmenez prisonniers. A leur retraicte sortirent du chasteau les gents de cheval, cinq a cinq par rang, la lance au poing. Les forains de mesmes se prsentrent, et rumpirent lances en tourbe par plusieurs courses; qui est chose grandement perilleuse. Tant y ha que le seigneur de Maligni, ayant faict passe sans attainte contre l’escuyer de son excellence, au retour le choqua de telle violence qu’il rua par terre homme et cheval. Et en l’instant mourut le cheval, qui estoyt ung bien beau et puissant coursier. Celuy du S. Maligni resta espaul.


    Le temps pendent que l’on tira hors le cheval mort, sonnrent en aultre et plus joyeuse harmonie les compaignies des musiciens, lesquels on avoyt pous en divers eschaffaults sus la place, comme haultbois, cornets, sacqueboutes, fleutes d’Allemaing, doulcines, musettes et aultres, pour esjouir les spectateurs pour chascune pouse du plaisant tournoy. La place vuidee, les hommes d’armes tant d’ung coust comme d’aultre, le S. de Maligni mont sus ung genest frais, et l’escuyer sus ung aultre (car peu s’estoyent blessez), laissans les lances, combattirent a l’espee en tourbe, les ungs parmy les aultres, assez felonnement, car il y eut tel qui rumpit trois, et quatre espees, et, quoy qu’ils feussent couverts a l’advantaige, plusieurs y feurent desarmez.


    La fin feut qu’une bande de harquebousiers forains chargrent a coups d’escoulpettes les tenans, dont feurent contraincts soy retirer au fort, et meirent pied a terre. Sus ceste entrefaicte, au son de la campanelle du chasteau, feut tir grand nombre d’artillerie; et se retirrent les forains, qui pareillement meirent pied a terre, et delibererent donner la bataille, voyans sortir du fort touts les tenans en ordre de combat. Pourtant prindrent ung chascun la picque mornee en poing, et, les enseignes desployees, a desmarche grave et lente se presentarent en veue des tenans, au seul son des fifres et tabours, estans les hommes d’armes en premire filliere, ls harquebousiers en flanc. Puys, marchans oultre encores quatre ou cinq pas, se meirent touts a genouilz, tant les forains que les tenans, paraultant d’espace de temps en silence que l'on diroyt l’oraison dominicale.


    Par tout le discours du tournoy precedent feut le bruict et applausion des spectateurs grand en toute circonfrence. A ceste precation, feut silence de touts endroicts, non sans effroy, mesmement des dames et de ceulx qui n’avoyent aultres foys est en bataille. Les combattans ayans bais la terre, soubdain au son des tabours se levrent, et, les picques baisses, en hurlemens espouventables, vindrent a joindre: les harquebousiers de mesmes sus les flancs tiroyent infatiguablement. Et y eut tant de picques brisees que la place en estoyt toute couverte. Les picques rumpues, meirent la main aulx espees, et y eut tant chamaill a tors et a travers que, a une fois les tenans repoulserent les forains plus de la longueur de deux picques, a l’aultre les tenans[3846] feurent repoulsez jusques au revelin des tournons. Lors feuent saulvez par l’artillerie tirant de touts les quantons du chasteau, dont les forains se retirrent. Ce combat dura assez longuement. Et y feut donn quelcques esrafades de picques et espees, sans courroux toutesfoys, ne affection maulvaise. La retraicte faicte tant d’ung coust comme d’aultre, restrent en place, a travers les picques rumpues et harnoys brisez, deux hommes morts; mais c’estoyent des hommes de fein. Desquels l’ung avoyt le bras guausche coupp, et le visaige tout en sang; l’aultre avoyt ung transon de picque a travers le cors, soubs la faulte du harnoys. Autour desquels feut rcration nouvelle, ce pendent que la musicque sonnoyt. Car Frerot, a tout son accoustrement de velours incarnat fueillet de toille d’argent, a forme d’aesles de souris chaulve; et Fabritio, avecques sa couronne de laurier, soy joingnirent a eulx. L’ung les admonestoyt de leur salut, les confessoyt et absolvoyt comme gents morts pour la foy; l’aultre les tastoyt aulx goussets et en la braguette pour trouver la bourse. Enfin, les descouvrans et despouillans, monstrerent au peuple que ce n'estoyent que gens de fein. Dont fut grande risee entre les spectateurs, soy esbabissans comment on les avoyt la mis et jectez durant ce furieux combat.


    A ceste retraicte, le jour esclarcy et purg des fumees et parfums de la canonnerie, appareurent au milieu de la place huict ou dix guabions en ranc, et cinq pices d’artillerie sus roue; lesquelles, durant la bataille, avoyent est pousses par les canonniers de son excellence. Ce que estant appereu par une sentinelle monte sus la haulte tour du chasteau, au son de la campanelle, feut faict et ouy grand effroy et hurlement de ceulx du dedans. Et feut lors tir tant d’artillerie par tous les endroicts du fort, et tant de sciopes, fusees en canon, palles et lances a feu vers les guabions pousez qu’on n’eust point puy tonner le ciel. Ce non obstant, l’artillerie pousee derrire les guabions tira furieusement par deux foys contre le chasteau, en grand espoventement du peuple assistant. Dont tomba par le dehors la muraille jusques au cordon, laquelle, comme ay dict, estoyt de bricque. De ce advint que le fouss feut rempli. A la cheute, resta l’artillerie du dedans descouverte. Ung bombardier tomba mort du hault de la grosse tour; mais c’estoyt ung bombardier de fein revestu. Ceulx du dedans adoncques commencrent a remparer derrire ceste breche, en grand effort et diligence. Les forains ce pendent feirent une mine par laquelle ils meirent le feu en deux tournons du chasteau, lesquels, tumbans par terre a la moiti, feirent ung bruict horrible. L’ung d’iceulx brusloyt continuellement; l’aultre faisoyt fumee tant hideuse et espaisse, qu’on ne povoyt plus veoir le chasteau.


    De rechief, feut faicte novelle batterie, et tirrent les cinq grosses pices par deux foys contre le chasteau. Dont tomba toute l’escarpe de la muraille, laquelle comme ay dict, estoyt faicte de tables et limandes. Dont, tumbant par le dehors, feit comme ung pont tout couvrant le fouss jusques sus le revelin. Resta seullement la barriere et rempart que les tenans avoyent dress. Lors, pour empescher l’assault des forains, lesquels estoyent touts en ordonnance au bout de la place, feurent jectees dix trumbes de feu, canons de fusees, plies, mattons et pots a feu; et, du rempart, feut ject ung bien gros ballon en la place, duquel, a ung coup, sortirent trente bouches de feu, plus de mille fusees, ensemble et trente razes. Et couroyt ledict ballon parmy la place, jectant feu de touts coustez, qui estoyt chose espouventable, faict par l’invention de messer Vincentio, Romain, et Francisque, Florentin, bombardiers du pere sainct. Frerot,faisant le boncompaignon, courut aprs ce ballon, en l’appelant gueulle d’enfer et test de Lucifer; mais, d’ung coup qu’il frappa dessus avecques ung transon de picque, il se trouva tout couvert de feu, et crioyt comme ung enrag, fuyant de cza et de la, et bruslant touts ceulx qu’il touchoyt. Puys, devint noir comme ung Ethiopien, et si bien marqu au visaige qu’il y paroistra encores d’icy a trois moys.


    Sus la consummation du ballon, feut sonn l’assault de la part de son excellence, lequel avecques ses hommes d’armes a pied, couverts de grandes targes d’arain dor, a l'anticque faczon, et suivy du reste de ses bandes, entra sus le pont susdict. Ceulx du dedans luy feirent teste sus le rampart et barrire. A laquelle feut combattu plus felonnement que n’avoyt encores est. Mais, par force, enfin franchirent la barriere, et entrarent sus le rempart. Auquel; instant l’on veid sus la haulte tour les armoiries de sa majest, enlevees avec ques festons joyeulx. A dextre desquelles, peu plus bas, estoyent celles de monseigneur d’Orlans; a guausche, celle de son excellence, qui feut sur les deux heures de nuict. La nymphe ravie feut presentee a son excellence , et sus l’heure rendue a Diane, laquelle se treuva en place comme retournant de la chasse.


    Le peuple assistant, grands et menus, nobles et roturiers, rguliers et sculiers, hommes et femmes, bien au plain esjouys, contens et satisfaicts, feirent applaudissement de joye et allaigresse, de touts coustez a haulte voix crians et chantans: Vive France, France, France, vive Orlans, vive Horace Farnese. Quelcques ungs adjousterent: Vive Paris, vive Bellay, vive la coste de Langey. Nous pouvons dire ce que jadis l’on chantoyt a la dnonciation des jeux seculares: Nous avons veu ce que personne en Rome vivant ne veid, personne en Rome vivant ne voirra.


    L’heure estoyt ja tarde et opportune pour soupper; lequel, pendant que son excellence se desarma et changea d’habillemens, ensemble touts les vaillans champions et nobles combattans, feut dress en sumptuosit et magnificence si grande qu’elle pouvoyt effacer les celebres bancquets de plusieurs anciens empereurs romains et barbares; voyre certes la patine et cuisenerie de Vitellius, tant celebree qu’elle vint en proverbe, au bancquet duquel feurent servies mille pices de poisson. Je ne parleray poinct du nombre et rares especes des poissons icy servis, il est par trop excessif. Bien vous diray que, a ce bancquet, feurent servies plus de mille cinq cens pices de four, j’entends pastez, tartes et dariolles. Si les viandes feurent copieuses, aussy feurent les beuvettes numereuses. Car trente poinsons de vin, et cent cinquante douzaines de pains de bouche ne durrent gueres, sans l’aultre pain mollet et commun. Aussy feut la maison de mon dict seigneur reverendissime ouverte a touts venans, quels qu’ils feussent, tout icelluy jour.


    En la table premire de la salle moyenne feurent comptez douze cardinaulx, savoir est:


    Le reverendissime cardinal Farnese.


    R. C. de Sainct Ange.


    R. G. Saincte Flour.


    R. C. Sermonette.


    R. G. Rodolphe. .


    R. C. du Bellay.


    R. G. de Lenoncourt.


    R. C. de Meudon.


    R. G. d’Armignac.


    R. G. Pisan.


    R. C. Cornare.


    R. C. Gaddi.


    Son excellence le seigneur Strozzi, l’ambassadeur de Venise; tant d’aultres evesques et prlats. Les aultres salles, chambres, gualleries d’icelluy palays estoyent toutes plaines de tables servies de mesmes pain, vin, et viandes. Les nappes levees, pour laver les mains, feurent presentees deux fontaines artiticielles sus la table, toutes instrophiees de fleurs odorantes, avecques compartimens a l’anticque. Le dessus desquelles ardoyt de feu plaisant et redolent, compos d’eaue ardente musque. Au dessoubs, par divers canaulx, sortoyt eaue d’ange, eaue de naphe, et eaue rose. Les grces dictes en musicque honnorable, feut par Labbat prononce, avecques sa grande lyre, l’ode que trouverez icy a la fin, compose par mon dict seigneur reverendissime.


    Puis, les tables levees, entrarent touts les seigneurs en la salle majour, bien tapissee et atournee. La cuydoyt on que feust jouee une comedie; mais elle ne le feut parce qu’il estoyt ja plus de minuyct. Et, au bancquet que monseigneur reverendissime cardinal d’Armignaavoyt faict auparavant, en avoyt est jouee une, laquelle plus fascha que ne pleut aulx assistans, tant a cause de sa longueur et mines bergamesques assez fades, que pour l’invention bien froide et argument trivial. En lieu de comedie, au son descornets, haultboys, saqueboutes, etc., entra une compaignie de matachins nouveaulx, lesquels grandement delecterent toute l’assistance. Apres lesquels furent introduyctes plusieurs bandes de masques, tant gentilshommes que dames d’honneur, a riches devises et habillemens sumptueux. La commena le bal, et dura jusques au jour, lequel pendant, mesdicts seigneurs reverendissimes ambassadeurs et aultres prlats soy retirrent en grande jubilation et contentement.


    En ces tournoy et festin je notay deux choses insignes. L’une est qu’il n’y eut noyse, dbat, dissention, ne tumulte aulcun; l’aultre que, de tant de vaisselle d’argent, en laquelle tant de gents de divers estats feurent servis, il n’y eut rien perdu n’esgar. Les deux soirs subsequens, feurent faicts feux de joye en la place publique, devant le palais de mondict seigneur reverendissime, avecques force artillerye, et tant de diversitez de feux artificiels que c’estoyt chose merveilleuse, comme de gros ballons, de gros mortiers jectans par chascune fois plus de cinq cens sciopes et fusees, de rouets a feu, de moulins a feu, de nues a feu plaines d’estoilles coruscantes, de sciopes en canon , aulcunes pregnantes, aultres reciproquantes, et cent aultres,sortes. Le tout faict par l’invention dudict Vicentio, et du Boys le Court , grand salpetrier du Maine.
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      Geoffroy d’Estissac, vque et seigneur de Maillezais, en Poitou, tait fils de Jean, baron d’Estissac en Aunis, lequel eut bonne part aux faveurs de Charles de France, duc de Berry, de Guyenne et de Normandie, comte de Saintonge, seigneur de la Rochelle, frre puin du roi Louis XI, et dont Philippe de Commines, seigneur d’Argenton, fait honorable mention dans ses Mmoires. Philippe, cardinal de Luxembourg, se dmit de l’vch de Maillezais en faveur de ce prlat, qui fut nomm, par le roi Franois Ier, l’an 1518, le vingt-quatrime jour de mars, et gouverna cette glise longtemps, puisque Jean Bouchet, analyste de Poitou, rapporte qu’il tait encore voqu l’an 1544. Son successeur fut Jacques d’Escoubleau.
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    Lettre I.


    Monseigneur,


    Je vous escripvis du vingt neufviesme jour de novembre bien amplement, et vous envoyay des graines de Naples pour vos salades, de toutes les sortes que l’on mange de par de, except de pimpernelle, de laquelle pour lors je ne peus rien recouvrir. Je vous en envoy prsentement, non en grande quantit, car pour une foys je n’en peus dadvantaige charger le courrier; mais si plus largement vous en voulez, ou pour vos jardins, ou pour donner ailleurs, me l'escripvant, je vous l’envoyray. Je vous l’avoys par avant escript, et envoy les quatre signatures concernantes les bnfices de frere dom Philippes[3848], impetrez au nom de ceulx que couchiez par vostre mesmoire. Depuis n’ay reeu de vos lettres qui feissent mention d’avoir receu lesdictes signatures. J’en ay bien receu une dattee de l’Ermenaud[3849], lorsque madame d’Estissac y passa, par laquelle m’escripviez de la rception de deux pacquets que vous avoys envoy; l’un de Ferrare, l’aultre de ceste ville, avec le chiffre que vous escripvoys. Mais, a ce que j’entends, vous n’aviez encores reeu le pacquet auquel estoyent lesdites signatures.


    Pour le prsent je vous puis avertir que mon affaire a est concd et expdi beaucoup mieulx et plus seurement que je ne feusse soubhait; et y ay eu ayde et conseil de gens de bien. Mesmement du cardinal de Genutiis, qui est juge du palais, et du cardinal Simonetta, qui estoyt auditeur de la chambre, et bien savant et entendant telles matires. Le pape estoyt d’advis que je passasse mondict affaire per cameram: les susdicts ont est d'opinion que ce feust par la cour des contredicts. Pource que inforo contentioso elle est irrefraguable en France, et quoe per contradictoria transiguntur, transeunt in rem judicatam, quoe autem per Cameram, et impugnari possunt et in judicium veniunt. En tous cas il ne me rest qu’a lever les bulles sub plombo.


    M. le cardinal du Bellay, ensemble M. de Mascon, m’ont asseur que la composition me sera faite gratis. Combien que le pape, par usance ordinaire, ne donne gratis, fors ce qui est expdi per cameram. Restera seullement a payer les rfrendaires, procureurs, et aultres tels barbouilleurs de parchemin. Si mon argent est court, je me recommanderay a vos aumosnes; car je crois que je ne partiray point d’icy que l’empereur ne s’en aille.


    Il est de prsent a Naples, et en partira, selon qu’il a escript au pape, le sixiesme de janvier. Ja toute cette ville est pleine d’Hespignols; et a envoy par devers le pape ung ambassadeur exprs oultre le sien ordinaire, pour l’advertir de sa veneue. Le pape luy cede la moiti du palais et tout le bourg de sainct Pierre pour ses gents, et faict apprester trois mille licts a la mode romaine, savoir est des matelats; car la ville en est despourveue depuis le sac des Lansquenets; et a fait provision de foing, de paille, d’aveine, spelte et orge, tant qu’il en a peu recouvrir, et de vin tout ce qu’en est arriv en ripe. Je pense qu’il luy coustera bon, dont il se passast bien en la paovret ou il est, qui est grande et apparente, plus qu’en pape qui feust depuis trois cens ans en a.Les Romains n’ont encores conclud comment ils sc doivent gouverner, et souvent a est faicte assemble de par les snateurs, conservateurs et gouverneur; mais ils ne peuvent accorder en opinions. L’empereur, par son dict ambassadeur, leur a dnonc qu’il n’entend point que ses gens vivent a discrtion, c’est a dire sans payer, mais a discrtion du pape, qui est ce que plus griefve le pape; car il entend bien que par ceste parole l’empereur veult voir comment et de quelle affection il le traictera luy et ses gens.


    Le sainct pere, par lection du consistoire, a envoy par devers luy deux lgats, savoir est le cardinal de Sienes et le cardinal Cesarin; depuis y sont d’abondant allez les Salviati et Rodophe, et M. de Saintes avec eux. J’entends que c’est pour l’affaire de Florence, et pour le diffrend qui est entre le duc Alexandre de Medicis et Philippe Strozzi, duquel vouloyt ledict duc confisquer les biens qui ne sont petits; car aprs les de Auxbourq, en Allemaigne, il est estim le plus riche marchand de la chrestient, et avoyt mis gents en ceste ville pour l'empoisonner ou tuer, quoy que ce fust. De laquelle entreprise adverti, impetra du pape dporter armes, et alloyt ordinairement accompaign de trente soldats bien armez a poinct. Ledict duc de Florence, comme je pense, adverti que ledict Strozzy, avecques les susdicts cardinaulx, s’estoyt retir par devers l’empereur, et qu’il offroyt audict empereur quatre cens mille ducats pour seullement commettre gents qui informassent sus la tyrannie et meschancet dudict duc, partit de Florence, constitua le cardinal Gibo son gouverneur, et arriva on ceste ville le lendemain de Nol sus les vingt et trois heures, entra par la porte Sainct Pierre, accompaign de cinquante chevaulx legiers, armez en blanc et la lance au poing, et environ de cent arquebusiers; le reste de son train estoyt petit et mal en ordre; et ne luy feut faicte entree quelconque, except que l’ambassadeur de l’empereur alla au devant jusques a ladicte porte. Entr qu’il feut, se transporta au palais, et eut audience du pape qui peu dura; et feutlogi au palais Sainct Georges. Le lendemain matin partit accompaign comme avant.


    Depuis huict jours en a sont venues nouvelles en ceste ville, et en a le sainct pere receu lettres de divers lieux, comment le sophy, roy des Perses, a deffaict l’armee du Turc. Hier au soir arriva icy le nepveu de M. de Vely, ambassadeur pour le roy par devers l’empereur, qui conta a M. le cardinal du Bellay que la chose est vritable, et que a est la plus grande tuerie qui feut faicte depuis quatre cens ans en a; car du coust du Ture, ont est occis plus de quarante mille chevaulx.


    Considrez quel nombre de gents de pied y est demour? pareillement du coust dudict sophy: car entre gents qui ne fuyent pas voluntiers, non solet esse incruenta Victoria.


    La deffaicte principale feut prs d’une petite ville nommee Cony[3850], peu distante de la grande ville de Tauris, pour laquelle sont en diffrend le sophy et le Turc; le demeurant feut faict prs d’une place nommee Betelis[3851]. La maniere feut que ledict Turc avoyt party son armee, et part d’icelle envoy pour prendre Cony. Le sophy, de ce adverty, avecques toute son armee rua sur ceste partie, sans qu’ils se donnassent garde. Voila que faict maulvais advis, de partir son ost devant la victoire. Les Franois en sauroyent bien que dire, quand de devant Pavie M. d’Albanie emmena la fleur et la force du camp[3852]. Ceste desroute et deffaicte entendue, Barberousse s’est retir a Constantinople pour donner seuret au pays, et dict, par ses bons dieux, que ce n’est rien en considration de la grande puissance du Turc. Mais l’empereur est hors belle peur qu’il avoyt que ledict Turc ne vinst en Sicile, comme il avoyt dlibr a la prime vere. Et se peut tenir la chrestient en bon repos d’icy a long temps, et ceulx qui mettent les dcims sus l’Eglise, eo prtextu, qu’ils se veulent fortifier pour la venue du Turc, sont mal garnis d’argumens demonstratifs.
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    Lettre II.


    Monseigneur,


    J’ay receu lettres de M. de Sainct Cerdos, dattees de Dijon, par lesquelles il me advertist du procez qu’il a pendant en cette cour de Rome. Je ne luy oseroys faire responce, sans me hazarder d’encourir grande fascherie, mais j’entends qu’il a le meilleur droict du monde, et qu’on luy faict tort manifeste; et y debvroyt venir en personne, car il n’y a procez tant, quitable qui ne se perde quand on nele sollicite, mesmementayant fortes parties,avecques authorit de menacer les solliciteurs, s’ils en parlent. Faulte de chifre m’en garde vous en escrire dadvantaige; mais il me deplaist voir ce que je vois, attendu la bonne amour que luy portez, principalement etaussy qu’il m’a de touts temps favoris et aym. En mon advis, M. de Basilac, conseiller de Thoulouse, y est bien venu cet hyver pour moindre cas, et est plus vieil et cass que luy, et a eu l’expedition bientoust a son proufict.
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    Lettre III.


    Monseigneur,


    Aujourd’huy matin est retourn icy le duc de Ferrare, qui estoyt all par devers l’empereur a Naples. Je n’ay encores sceu comment il a appoint touchant l’investiture et recongnoissance de ses terres; mais j’entends qu’il n’est pas retourn fort content dudict empereur. Je me doubte qu’il sera contrainct mettre au vent les escus que son feu pere luy laissa, et le pape et l’empereur le plumeront a leur vouloir, mesmement qu’il a refus le party du roy, aprs avoir dilayd’entreren la liguede l’empereur plus de six mois, quelcques rmonstrances ou menaces qu’on luy ait faict de la part dudict empereur. De faict M. de Limoges, qui estoyt a Ferrare ambassadeur pour le roy, voyant que ledict duc, sans l’advertir de son entreprise, s’estoyt retir vers l’empereur, est retourn en France; il y a dangier que madame Renee[3853] en souffre fascherie. Ledict duc luy a ost madame de Soubise, sa gouvernante, et la faict servir par Italiennes, qui n’est pas bon signe.
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    Lettre IV.


    Monseigneur,


    Il y a trois jours qu’un des gents de Criss est icy arriv en poste, et porte advertissement que la bande du seigneur Rance, qui estoyt all au secours de Geneve, ha est deffaicte par les gents du duc de Savoye, Avecques luy venoyt ung courrier de Savoye, qui en porte les nouvelles a l’empereur. Ce pourroyt bien estre seminarium futuri belli, car volontiers ces petites noises tirent aprs soy grandes batailles, comme est facile a voir par les antieques histoires tant grecquesque romaines et franoises arussy; ainsy que appert en la bataille qui feut a Vireton.
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    Lettre V.


    Monseigneur,


    Depuis quinze jours en a, Andr Doria, qui estoyt all pour avitailler ceulx qui de par l’empereur tiennent La Goulette prs Tunis, mesmement les fournir d’eaue (car les Arabes du pays leur font guerre continuellement,et neosent sortir de leur fort), est arriv  Naples, et ne a demour que trois jours avec l’empereur, puis est party avec vingt et neuf galeres. On dit que c’est pour rencontrer le Judeo et Cacciadiavolo qui ont brusl grand pays en Sardaigne, et Minorque. Le grand maistre de Rhodes, Piedmontois, est mort ces jours derniers; en son lieu a est esleu le commandeur de Forton entre Montauban et Thoulouse.
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    Lettre VI.


    Monseigneur,


    Je vous envoye ung livre de prognostics[3854], duquel toute ceste ville est embesoignee, intitul: De eversione Europee. De ma part je n’y adjouste foy aulcune Mais on ne veid oneques Rome tant addonnee a ces vanitez et divinations, comme elle est de prsent. Je crois que la cause est, Car


    Mobile mutatur semper cum principe vulgus.


    Je vous envoye aussy ung alihanach pour l’an qui vient 1537. D’advantaige, je vous envoy le double d’ung bref que le sainct pere a dcrt nagueres pour la venue de l’empereur. Je vous envoye aussy l’entre de l’empereur en Messine et Naples, et l’oraison funebre qui feut faicte a l’enterrement du feu duc de Milan.


    Monseigneur, tant humblement que faire je puis, a vostre bonne grace me recommande, priant nostre Seigneur vous donner en sant bonne et longue vie.


    A Rome, ce trentiesme jour de dcembre 1536.
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    Lettre VII.


    Monseigneur,


    J’ay receu les lettres que vous a pieu mescrire, dattees du second jour de dcembre, par lesquelles ay congneu que avez receu mes deux pacquets; l’ung du dix huictiesme, l’aultre du vingt et deuxime d’octobre, avec les quatre signatures que vous envoyoys. Depuis vous ay escript bien amplement du vingt et neuf de novembre et du trentiesme de dcembre. Je crois que a ceste heure ayez eu lesdicts pacquets; car le sire Michel Parmentier, libraire, demourant a l’Escu de Basle, me a escript du cinquiesme de ce mois prsent , qu’il les avoyt receu et envoy  Poictiers. Vous pouvez estre asseur que les pacquets que je vous envoyray seront fidelement tenus d’icy a Lyon; car je les mets dedans le grand pacquet cir qui est pour les affaires du roy, et quand le courrier arrive a Lyon, il est desploy par M. le gouverneur: lors son secrtaire, qui est bien de mes amys, prend le pacquet que j’addresse au dessus de la premire couverture audict Michel Parmentier. Pourtant n'y a difficult sinon depuis Lyon jusques a Poitiers; c’est la cause pourquoy je me suis advis de le taxer, pour plus seurement estre tenu a Poitiers par les messagiers, sous l'espoir d’y gaigner quelcque teston. De ma part, j’entretiens tousjours ledict Parmentier par petits dons, que luy envoy des nouvelettes de pardea, ou a sa femme, afin qu’il soyt plus diligent a chercher marchands ou messagiers de Poitiers qui vous rendent les pacquets; et suis bien de cet ad vis que m’escriviez, qui est de ne les livrer entre les mains des bancquiers de peur que ne feussent crochetez et ouverts. Je seroys d’opinion que la premire fois que m’escrirez, mesmement si c’est affaire d’importance, que vous escriviez ung mot audict Parmentier, et dedans vostre lettre mettre ung escu pour luy, en considration des diligences qu’il faict de m’envoyer vos pacquets, et vous envoyer les miens: Peu de chose oblige aulcune fois beaucoup les gents de bien, les rend plus fervens a l’advenir, quand le cas importeroyt urgente depesche.
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    Lettre VIII.


    Monseigneur,


    Je n'ay encores baill vos lettres a M. de Saintes, car il n'est retourn de Naples, ou il estoyt all avecques les cardinaulx Salviati et Rodolfe[3855]. Dedans deux jours il doit icy arriver: je luy baillera y vosdictes lettres et solliciteray pour la response; puis vous l’envoyray par le premier courrier qui sera depesch. J’entends que leurs affaires n’ont eu expdition de l’empereur telle comme ils esproyent: Et que l’empereur leur a dict peremptoirement qu’a leur requeste et instance, ensemble du feu pape Clement, il avoyt constitu Alexandre de Medicis duc sur les terres de Florence et Pise; ce quejamais narvoyt pens faire et ne l’eust faict. Maintenant le dposer ce seroyt acte de bastelleurs,qui font lefaictetledeffaict. Pourtant qu’ils se dlibrassent de le recongnoistre comme leur duc et seigneur, et luy obissent comme vassaulx et subjetcs, et qu’ils n’y feissent faulte. Au regard des plaintes qu’ils faisoyent contre ledict duc, qu’il en recongnoistroyt sur le lieu.


    Car il dlibr aprs avoir quelcque temps sjourn  Rome, passer par Sienes, et del a Florence, a Bologne, a Milan et Genes. Ainsy s’en retournent lesdites cardinaulx, ensemble M. de Saintes, Strozzy et quelcques aultres, re infecta.


    Le 13 de ce mois feurent icy de retour les cardinaulx de Sienes et Cesarin, lesquels avoyent est eslus par le pape et tout le collge, pour lgats par devers l'empereur. Ils ont tant faict que ledict empereur a remis sa venue en Rome jusques a la fin de fvrier. Si j'avoys aultant d'escus comme le pape vouldroytdonner de jours de par don, proprio motu, de plenitudine potestatis, et aultres telles circonstances favorables, a quiconque la remettroyt jusques a cinq ou six ans d’icy, je seroys plus riche que Jacques Cur ne feut oncques. On a commenc en ceste ville gros apparat pour le recevoir, et l’on a fait, par le commandement du pape, ung chemin nouveau par lequel il doit entrer; savoir est, de la porte Sainct Sebastien, tirant au Champ Doly, Templum pacis, et l’Amphitheatre, et le faict on passer sous les anticques arcs triomphaulx de Constantin, de Vespasian et Titus, de Nuinerianus, et aultres; puis a coust du palais Sainct Marc, et de la par camp de Flour et devant le palais Farnese, ou souloyt demeurer le pape; puis par les Bancques, et dessoubs le chasteau Sainct Ange. Pour lequel chemin dresser et egasler on a demoly et abbattu plus de deux cens maisons et trois ou quatre glises ras terre. Ce que plusieurs interprtent en maulvais presaige. Le jour de la conversion sainct Paul nostre sainct pere alla ouir messe a sainct Paul, et fit bancquet a tous les cardinaulx. Apres disner retourna passant par le chemin susdict, et logea au palais Sainct Georges. Mais c’est piti de voir la ruyne des maisons qui ont est dmolies, et n’est fait payement ny recompense aulcune es seigneurs d’icelles.


    Aujourd’huy sont icy arrivez les ambassadeurs de Venise, quatre bons vieillards touts grisons, qui sont pardevers l’empereur a Naples. Le pape a envoy toute sa famille au devant d’eulx: cubiculaires, chambriers, janissaires, lanskenets; et les cardinaulx ont envoy leurs mules en pontifical.


    Au septiesme de ce mois feurent pareillement receus les ambassadeurs de Sienes, bien en ordre; et aprs avoir faict leur harangue en consistoire ouvert, et que le pape leur eust respondu en beau latin et briefvement, sont dpartis pour aller a Naples. Je crois bien que de toutes les Itales iront ambassadeurs par devers ledict empereur, et sait bien jouer son rolle pour en tirer denars, comme il a est descouvert depuis dix jours en a. Mais je ne suis encore bien a poinct adverty de la finesse qu’on dict qu’il a us a Naples. Par cy aprs je vous en escriray. Le prince de Piedmont, fils aisn du duc de Savoye, est mort a Naples depuis quinze jours en a. L’empereur luy a faict faire exeques fort honorables, et y a personnellement assist.


    Le roy de Portugal, depuis six jours en a, a mand a son ambassadeur qu’il avoyt en Rome, que subitement ses lettres receues il se retirast par devers luy en Portugal; ce qu’il fit sur l’heure, et tout bott et esperonn vint dire adieu a M. le reverendissime cardinal du Bellay. Deux jours aprs a est tu en plein jour, prs le pont Sainct Ange, ung gentilhomme portugalois qui sollicitoyt en ceste ville pour la communit des Juifs, qui feurent baptisez sous le roy Emmanuel, et depuis estoyent molestez par le roy de Portugal moderne pour succder a leurs biens quand ils mouroyent, et quelcques aultres exactions qu’il faisoyt sur eulx, outre l'dit et ordonnance dudict feu Emmanuel. Je me doubte que en Portugal y ait quelcque sedition.
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    Lettre IX.


    Monseigneur,


    Par le dernier pacquet que vous avoys envoy, je vous advertissoys commetit quelcque partie de l’armee du turc avoyt est deffaicte par le sophy auprs de Betelis. Ledict turc n’a gueres tard d’avoir sa revanche; car deux mois aprs il a couru sus ledict sophy, en la plus extrme furie qu’on veit oncques; et, aprs avoir mis a feu et a sang ung grand,pays de Msopotamie, a rechass ledict sophy par del la montagne de Taurus. Maintenant fait faire force gualeres sus le fleuve de Tanas, par lequel pourront descendre en Constantinople. Barberousse n’est encore party dudict Constantinople pour tenir le pays en seuret, et a laiss quelcques garnisons  Bona et Algiery, si d’adventures l’empereur le vouloyt assaillir. Je vous envoy son pourtraict tir sus le vif, et aussy l’assiette de Tunis et des villes maritimes d’environ.


    Les lansquenets que l’empereur mandoyt en la duch de Milan, pour tenir les places fortes, sont touts noys et pris par mer jusques au nombre de quinze cens, en une des plus grandes et belles navires des Genevois; et ce feut prs d’ung port des Lucquois nomm Lerz. L’occasion feut par ce qu’ils s’ennuyoyent sus la mer, et voulans prendre terre, et ne pouvans a cause des tempestes et difficult du temps, pensrent que le pilote de la nave les voulust toujours dilayer sans aborder. Pour ceste cause le tuerent, et quelcques aultres des principaulx de ladicte nef, lesquels occis la nef demoura sans gouverneur, et en lieu de caller la voille les lansquenets la haussoyent comme gens non pratics en la marine, et en tel desarroy prirent a ung jet de pierre prs ledict port.


    Monseigneur , j’ay entendu que M. de Lavaur, qui estoyt ambassadeur pour le roy a Venise, a eu son congi et s’en retourne en France. En son lieu va M. de Rhodez, et ja tient a Lyon son train prest quand le roy luy aura baill ses advertissemens.


    Monseigneur, tant comme je puis, humblement a vostre bonne grce me recommande, priant nostre Seigneur vous donner en sant bonne vie et longue. A Rome, ce 28 de janvier 1536.
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    Lettre X.


    Monseigneur,


    Je vous escripvis du vingt et huictiesme du mois de janvier dernier pass, bien amplement de tout , ce que je savoys de nouveau par ung gentilhomme serviteur de M. de Montreuil, nomm Tremeliere, lequel retournoyt de Naples, o avoyt achept quelcques coursiers du royaulme pour son dict maistre, et s’en retournoyt a Lyon vers luy en diligence. Ledict jour je receus le pacquet que vous a pieu m’envoyer de Legug[3856], datt du dixiesme dudict mois; en quoy pouvez congnoistre l’ordre que j’ay donn a Lyon touchant le bail de vos lettres, comment elles me sont icy rendues seurement et soudain. Vos dictes lettres et pacquet feurent baills a l'Escu de Basle, au vingt et uniesme dudict mois, le 28 ont est icy rendues; et pour entretenir a Lyon (car c’est le poinct et lieu principal) la diligence que faict le libraire dudict Escu de Basle en ceste affaire, je vous ritr ce que je vous escripvoys par mon susdict pacquet, si d’adventure survenoyent cas d’importance pour cy aprs; c’est que je suis d’advis que a la prime foys que m’escriprez, vous luy escripviez quelcque mot de lettre, et dedans icelle mettiez quelcque escu sol, ou quelcque aultre piece de vieil or, comme royau, angelot ou saluz, pour et en consideration de la peine et diligence qu’il y prend. Ce peu de chose luy accroistra l'affection de mieulx en mieulx vous servir.


    Pour respondre a vos lettres de poinct en poinct, j’ay faict diligemment chercher es registres du palais, depuis le temps que me mandiez, savoir est l’an 1529, 1530 et 1531, pour entendre si on trouveroyt l’acte de resignation que feit frere dom Philippes  son nepveu, et ay baill aulx clercs du registre deux escus sols, qui est bien peu, attendu le grand et fascheux labeur qu’ils y ont mis. En somme ils n’en ont rien trouv, et n’ay oncques sceu entendre nouvelles de ses procurations. Pourquoy me doubte qu’il y a de la fourbe en son cas; ou les mmoires que m’escriviez n’estoyent suffisans a les trouver; et fauldra pour plus en estre acertain que me mandiez, cujus dicesis estoyt ledict frere dom Philippes ; et si rien avez entendu pour plus esclaircir le cas et la matire, comme si c’estoyt pure et simpliciter ou causa permutationis.
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    Lettre XI.


    Monseigneur,


    Touchant l’article auquel vous escripvoys la responce de M. le cardinal du Bellay, laquelle il me fist lors que je luy presentay vos lettres, il n’est besoing que vous en faschiez. M. de Mascon vous en a escript ce que en est; et ne sommes pas prests d’avoir lgat en France. Bien vray est il que le roy a prsent au pape le cardinal de Lorraine; mais je crois que le cardinal du Bellay taschera par tous moyens de l’avoir pour soy. Le proverbe est vieulx qui dict:


    Nemo sibi secundus.


    Et voys certaines menees quon y faict, par lesquelles ledict cardinal du Bellay pour soy employerale pape et le fera trou ver bon au roy. Pourtant ne vous faschez si sa responce a est quelcque peu ambigu en vostre endroict.
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    Lettre XII.


    Monseigneur,


    Touchant les graines que vous ay envoyes, je vous puis bien asseurer que ce sont des meilleures de Naples, et desquelles le sainct pere fait semer en son jardin secret de Relveder; d’aultres sortes de salades ne ont ils par de, fors de Nasidord et d’Arrousse[3857]; mais celles de Legug me semblent bien aussy bonnes et quelcque peu plus douces et amiables a l'estomach, mesmement de vostre personne, car celles de Naples me semblent trop ardentes et trop dures.


    Au regard de la saison et semailles, il fauldra advertir vos jardiniers qu’ils ne les sement du tout si tost comme on faict de par de, car le climat ne y est pas tant advanc en chaleur comme icy. Ils ne pourront faillir de semer vos salades deux fois l’an, savoir est en caresme et en novembre, et les cardes ils pourront semer en aoust et septembre: les melons, citrouilles et aultres, en mars, et les armer certains jours, de joncs et fumier legier et non du tout pourry, quand ils se doubteroyent de gelee. On vend bien icy encores d’aultres graines, comme des illets d’Alexandrie, des violes matronales, d’une herbe dont ils tiennent en est leurs chambres fraisches, qu’ils appellent belvedere, et aultres de medicine; mais ce seroyt plus pour madame d’Estissac. S’il vous plaist de tout je vous en envoyray, et n’y feray faulte.


    Mais je suys contrainct de recourir encores a vos aumosnes; car les trente escus qu’il vous pleut me faire icy livrer sont quasy venus  leur fin. Et si n’en ay rien despendu en meschancet , ny pour ma bouche, car je boys et mange chez M. le cardinal du Bellay ou chez M. de Mascon. Mais en ces petites barbouilleries de depesches et louage de meubles de chambre et entretenement d’habillemens s’en va beaucoup d’argent, encores que je m’y gouverne tant chichement qu’il m’est possible. Si vostre plaisir est de m’envoyer quelcque lettre de change, j’espere n’en user qu’a vostre service, et n’en estre ingrat au reste. Je voys en ceste ville mille petites mirolificques a bon march qu’on apporte de Chypre, de Candie et Constantinople. Si bon vous semble je vous en envoyray ce que mieulx verray duisible tant a vous qu’a ma dicte dame d’Estissac. Le port d’icy a Lyon n’en coustera rien.


    Jay, Dieu mercy, expdi tout mon affaire[3858], et ne m’ha coust que l’expdition des bulles: le sainct pere m’a donn de son propre gr la composition; et croy que trouverrez le moyen assez bon, et n’ay rien par icelles impetr qui ne soit civil et juridicque; mais il a fallu bien user de bon conseil pour la formalit, et vous ose bien dire que je n’y ay quasy en rien employ M. le cardinal du Bellay, ny M. l’ambassadeur, combien que de leurs grces se y feussent offerts a y employer non seulement leurs parolles et faveur, mais entirement le nom du roy.
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    Lettre XIII.


    Monseigneur,


    Je n’ay encores baill vos premires lettres a M. de Sainctes, car il n’est encores retourn de Naples, ou il estoyt all comme je vous ay escript. Il doibt estre icy dedans trois jours: lors je luy bailleray vos secondes, et solliciteray pour la responce. J’entends que ny luy, ny les cardinaulx Salviati et Rodolphe, ny Philippe Strozzi avec ses escus, n’ont rien faict envers l’empereur de leur entreprinse, combien qu’ils luy ayentvoulu livrer, au nom de tous les forestiers et bannis de Florence, ung million d’or du comptant, parachever la Rocqua commence en Florence, et l’entretenir a perptuit aulx garnisons comptentes au nom dudict empereur, et par chascun an luy payer cent mille ducats, pourveu et en condition qu’il les remist en leurs biens, terres et libert premire.


    Au contraire, a est de luy receu trs honorablement, et a sa prime venue l’empereur sortit au devant de luy, et post manus oscula, le fit conduire au chasteau Capouan, en ladicte ville, auquel est logee sa bastarde et fiancee audict duc de Florence, par le prince de Salerne, viceroy de Naples, marquis de Vast, duc d’Albe, et aultres principaulx de sa court, et la parlementa tant qu’il feut avecques elle, la baisa et souppa avecques elle. Depuis les susdicts cardinaulx, evesque de Sainctes et Strozzy, n’ont cess de solliciter. L’empereur les a remis, pour aesolution finale, a sa venue en ceste ville en la Rocqua, qui est une place forte a merveilles que ledict duc de Florence a basty en Florence. Au devant du portail il a faict peindre une aigle qui a les aesles aussy grandes que les moulins a vent de Mirebalais, comme protestant et donnant a entendre qu’il ne tient que de l’empereur; et a tant finement procd en sa tyrannie, que les Florentins ont attest nomine communitatis, par devant l’empereur, qu’ils ne veulent aultre seigneur que luy. Vray est il qu’il a bien chasti les forestiers et bannis. Pasquil[3859] a faict depuis nagueres ung chansonet auquel il dict


    A Strozzy:


    Pugna pro patria.


    A Alexandre, duc de Florence:


    Datum serva.


    A l’empereur:


    Qu nocitura tenes, quamvis sint cara, relinque.


    Au roy:


    Quod potes id tenta.


    Aulx deux cardinaulx Salviati et Rodolphe:


    Hos brevitas sensus fecit conjungere binos.

  


  
    


    [image: ]

    LES LETTRES CRITES A MONSEIGNEUR L’EVQUE DE MAILLEZAIS


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    Lettre XIV.


    Monseigneur,


    Au regard du du de Ferrare je vous ay escript comment il estoyt retourn de Naples et retir a Frra,re. Madame Rene est accouche d’une fille, elle avoyt ja une aultre belle fille agee de six a sept ans, et ung petit fils g de troys ans. Il n’a pu accorder avecques le pape, parce qu’il luy demandoyt excessifve somme d’argent pour l’investiture de ses terres. Nonobstant qu’ilavoyt rabattu cinquante mille escus, pour l’amour de ladicte dame, et ce par la poursuite de MM. les cardinaulx du Bellay et de Mascon, pour tousjours accroistre l’affection conjugale dudict duc de Ferrare envers elle; et ce estoyt la cause pourquoy Lyon Jamet estoyt venu en ceste ville; et ne restoyt plus que quinze mille escus. Mais ils ne peurent accorder parce que le pape vouloyt qu’il rerecongneust entirement tenir et possder toutes ses terres en feode du siege apostolicque; ce que l’aultre ne voulut, et n’en vouloyt recongftoistre, sinon celle que son feu pere avoyt recongneu, et ce que l’empereur en avoyt adjug a Bologne par arrest du temps du feu pape Clement.


    Ainsy departit re infecta, et s'en alla vers l’empereur, lequel luy promist qu’a sa venue il feroyt bien consentir le pape et venir au poinct contenu en son dict arrest, et qu'il se retirast en sa maison, luy laissant ambassade pour solliciter l’affaire quand il seroyt de par de, et qu’il ne payast la somme ja convenue sans qu’il feust de luy entierement adverty. La finesse est en ce que l’empereur a faulte d’argent et en cherche de touts costs, et taille tout le monde qu’il peult, et emprunte de touts endroicts. Luy estant icy arriv en demandera au pape: c’est chose bien vidente; car il luy remontrera qu’il a faict toutes ces guerres contre le turc et Barberousse, pour mettre en seuret l’Italie et le pape, et que force est qu’il y contribue. Ledict pape respondra qu’il n’a poinct d’argent, et luy fera preuve manifeste de sa paovret. Lors l’empereur, sans qu’il desbourse rien, luy demandera celuy du duc de Ferrare, lequel ne tient qu’a ung fiat; et voyla comment les choses se jouent par mystres. Toutesfoys ce n’est chose asseuree.
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    Lettre XV.


    Monseigneur,


    Vous demandez si le seigneur Pierre Louys est lgitim fils ou bastard du pape[3860]? Sachez que le pape jamais ne feust mari; c’est a dire que le susdict est vritablement bastard. Et ayoyt le pape une sur belle a merveille; on monstre encores de prsent au palais, en ce corps de maison auquel sont les sommistes, lequel fit faire le pape Alexandre une imaige de Nostre Dame, laquelle on dict avoir est faicte a son portraict et ressemblance; elle fut mariee a ung gentilhomme, cousin du seigneur Rance, lequel estant en la guerre pour l’expedition de Naples, ledict pape Alexandre et ledict seigneur Rance, Ru cas acertain, en advertit son dict cousin, luy remonstrant qu’il ne devoyt permettre telle injure estre faicte en leur famille par ung Espagnol pape; et en cas qu’il l’endurast, que luy mesme ne l’endureroyt poinct. Somme toute il la tua. Duquel forfaict le pape fist ses doleances; lequel pour appaiser son grief et deuil, le fist cardinal estant encore bien jeune, et luy fist quelcques aultres biens.


    Auquel temps entretint le pape une dame romaine de la case Ruffine, de laquelle il eut une fille qui fut mariee au seigneur Bauge, comte de Sancta Fiore, qui est mort en ceste ville depuis que j'y suis, de laquelle il a eu l’ung des deux petits cardinaulx, qu’on appelle le cardinal de sainct Flour; item, eut ung fils qui est ledict Pierre Louys que demandiez, qui a espous la fille du comte de Ceruelle, dont il a tout plein foyer d'enfans, et entre aultres le petit cardinalicule Farnese, qui a est faict vice chancelier par la mort du feu cardinal de Medicis. Par ces propos susdicts pouvez en rendre la cause pourquoy le pape n’aymoit guere le seigneur Rance, et Vice versa, ledict Rance ne se fioyt en luy; pourquoy aussy est grosse querelle entre de seigneur Jean Paule de Cere, fils dudict seigneur Rance, et le susdict Pierre Louis, car il veult venger la mort de sa tante.


    Mais quant a la part du seigneur Rance, il en est quitte, car il mourut le unziesme jgur de ce mois, estant all a la chasse, en laquelle il s’esbatoyt voluntiers tout vieillard qu’il estoyt. L’occasion fust qu’il avoyt recouvert quelcques chevaulx turcs, des foires de Racana, desquels eu mena ung a la chasse, qui avoyt la bouche tendre, de sorte qu’il se renversa sur luy, et de l’aron de la selle l’estouffa, en maniere que depuys le cas ne vesquit point plus de demie heure. a est une grande perte pour les Franoys, et y a le roy perdu ung bon serviteur pour l’Italie. Bien dict on que le seigneur Jean Paule, son fils, ne le sera pas moins a l’avenir. Mais de long temps n’aura telles expriences en faict d’armes, ny telle rputation entre les capitaines et soldats comme avoyt le feu bon homme. Je vouldroys de bon coeur que M. d’Estissac, de ses depouilles, eust la comt de Pontoise, car on dict quelle est de beau revenu.


    Pour assister es exeques et consoler la marquise sa femme, M. le cardinal a envoy jusques a Ceres, qui est distant de ceste ville prs vingt milles, M. de Rambouillet et l’abb de Sainct Nicaise, qui estoyt proche parent du deffunt (je croy que l’ayez veu en cour, c’est ung petit homme tout esveill, qu’on appelloyt l’archidiacre des Ursins), etquelcques aultres de ses protonotaires. Aussy a faict M. de Mascon.
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    Lettre XVI.


    Monseigneur,


    Je me remets a l’aultre fbys que vous escriray pour vous advertir des nouvelles de l’empereur plus aulong, car son entreprinse n’est encore bien descouverte; il est encore a Naples; on l’attend icy pour la fin de ce mois; et faict on gros apprest pour sa venue, et force arcs triumphaulx. Les quatre mareschaulx de ses logis sont ja piea en ceste ville; deux Hespagnols, ung Bourguignon, et ung Flamand.


    C’est piti de voir les ruines des glises, palais et maisons que le pape a faict desmolir et abbattre pour luy dresser et complaner le chemin; et pour les frais du reste a tax, pour leur argent, sur le collge de MM. les cardinaulx, officiers, courtisans, artisans de la ville, jusques aulx aquarols. Ja toute ceste ville est pleine de gens estrangiers.


    Le cinquiesme de ce mois arriva icy, par le mandement de l’empereur, le cardinal de Trente (Tridentinus) en Allemaigne, en gros train et plus sumptueux que n’est celuy du pape; en sa compaignie estoyent plus de cent Allemans vestus d’une mesme parure, savoir est de robes rouges avecques une bande jaune, et avoyent en la manche droicte, en broderie figure, une gerbe de bled liee, a l’en tour de laquelle estoyt escript UNITAS.


    J’entends qu’il cherche fort la paix et appoinctement pour toute la chrestient et le concile en tout cas. J’estoys prsent quand il dist a M. le cardinal du Bellay: «Le sainct pere, les cardinaulx, evesques et prlats de l'eglise reculent au concile, et n’en veulent ouir parler quoy qu’ils en soient semons du bras sculier; mais je vois le temps prs et prochain que les prlats d’eglise seront contraincts le demander, et les sculiers ny voudront entendre; ce sera quand ils auront tollu de l’eglise tout le bien et patrimoine, lequel ils avoyent donn du temps que par frequens conciles les ecclesiastiques entretenoyent paix et union entre les sculiers.»


    Andr Doria arriva en ceste ville le troisiesme de ce dict mois, assez mal en poinct. Il ne luy feut faict honneur quiconcque a son arrive, sinon que le seigneur Pierre Louys le conduisit jusques au palais du cardinal Camerlin, qui est Genefvois de la famille et maison de Spinola. Au lendemain il salua le pape et partit le jour suivant, et s'en alloyt a Genes de par l’empereur, pour sentir du vent qui court en France touchant la guerre. On a eu icy certain advertissement de la mort de la vieille ryne d’Angleterre; et dict on dadvantaige que sa fille est fort malade.


    Quoyque ce soyt,la bulle qu’on forgeoyt contre le roy d’Angleterre, pour l’excommunier, interdire et proscrire son royaume, comme je vous escripvoys, n’a est passe par le consistoire a cause des articles de commeatibus externorum et commerciis mutuis, auxquels se sont opposez M. le cardinal du Bellay et M. de Mascon de la part du roy, pour les interests qu’il y pretendoyt. On l’a remise a la venue de l’empereur.


    Monsieur, trs humblement a vostre bonne grce me recommande, priant nostre seigneur vous donner en sant bonne vie et longue. A Rome ce quinziesme de fvrier 1536.


    Vostre trs humble serviteur,


    Franois RABELAIS.
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    Au lecteur, salut


    Transcription du prologue de l'dition de 1565


    La grande familiarit que j’ai eue avec feu François Rabelais m’a incit (ami lecteur) voire contraint de mettre cette dernire de ses œuvres en lumire, les divers Songes drolatiques du trs excellent, mirifique Pantagruel: homme jadis trs renomm  cause de ses faits hroïques, comme les histoires plus que vritables le racontent admirablement. C’est pourquoi, pour viter la prolixit, je n’ai voulu en faire aucune mention. Ainsi seulement je certifierai, comme en passant, que ce sont des figures aussi tranges qu’il s'en pourrait trouver par toute la terre, et je ne crois point que Panurge en ait jamais vues ni connues de plus admirables dans les pays o il a fait nagure ses derniers voyages. Or quant  vous faire une ample description des qualits et des tats, j’ai laiss ce labeur  ceux qui versent en cette facult et y sont plus habiles que moipour en dclarer le sens mystique ou allgorique, et pour les nommer convenablement. Je n’ai semblablement pas trouv bon de faire une longue prface pour la recommandation de cette œuvre; que ceux qui veulent faire grandir leur renomme parmi l’univers le fassent: car comme on dit en commun proverbe, quand le vin est bon, il ne faut point de bouchon  l’huis de la taverne. Je n’ai pas voulu aussi m’amuser  discourir sur l’intention de l’auteur, tant parce que j’en suis incertain, que pour la grand difficult qu’il y a  contenter tant d’esprits qui sont d'eux-mmes assez lunatiques; j’espre toutefois que plusieurs s’y trouveront satisfaits : car celui qui est rveur de son naturel y trouvera de quoi rver, le mlancolique de quoi se rjouir, et le joyeux de quoi rire, pour les images bigarres qui y sont contenues; priant chacun d’eux de prendre le tout en bonne part, l’assurant que mettant cette œuvre en lumire, je n’ai pas vu qu’elle vise qui que ce soit, mais qu’elle sert seulement de passetemps  la jeunesse. Sans compter aussi que plusieurs bons esprits y pourront trouver des ides tant pour faire grotesque, que pour servir  des mascarades, ou pour les occasions qui se prsenteront. Voil  la vrit ce qui m’a en partie induit  ne pas laisser vanouir ce petit labeur, te priant affectueusement de le recevoir d’aussi bon coeur qu’il t’est prsent.
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  Ce frocard, vtu, comme aux n°VII et XIV, de la cloche, grand attribut de l’isle sonnante, c’est--dire de l’glise romaine, ayant en tte l’enseigne du chef militaire, et le sabre au ct,  genoux devant une forteresse  crneaux, en forme d’un prie-Dieu  roulettes, avec lequel il parat identifi et ne faire qu’un mme corps, tant ceint d’une mme ceinture boucle, est le pape Jules II, auquel la forteresse de la Mirandole, orne d’attributs militaires, sert d’oratoire. C’est une allusion  son hypocrisie et au sige de cette ville, qu’il fit dans les rigueurs de l’hiver,  l’ge de soixante-dix ans, et dans laquelle il entra par la brche. Ce pape est le grand vainqueur des Cimbres, des Fanfreluches antidotes, dont Rabelais parle ainsi:


  Voici venir le grand dompteur des Cimbres, etc.


  Ce prie-Dieu roulant et en forme de forteresse montre clairement qu’il roulait, pour ainsi dire, avec lui l’oratoire et l’autel jusque dans ses expditions militaires. Qui le croirait? un missionnaire clbre par son loquence fougueuse vient de raliser cette ide burlesque, sans connatre peut-tre l’ingnieuse caricature des Songes drolatiques. Il a fait construire une chair roulante qu’il transporte sur les places publiques, les jours de ftes, de foires, et de marchs, et mme au milieu des cimetires. C’est de l qu’il harangue les gens de la ville et de la campagne; qu’il tonne contre la danse, contre les spectacles, et contre les biens de ce monde, qu’on ne partage pas avec les religieux, qui font vu de pauvret. Voyez le Constitutionnel du 1er aot 1825. On sait que chez les anciens il y avait deux manires de prendre les villes; c’tait d’y entrer par des voies souterraines, ou d’approcher de leurs remparts sur des tours roulantes. C’est sans doute que ce dernier moyen qui a inspir  l’auteur des caricatures drolatiques l’ide de donner au pape Jules II une forteresse  roulettes pour prie-Dieu, et au missionnaire dont nous venons de parler, l’ide non moins singulire de prcher dans une chaire roulante.
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  Ce chevalier, arm de toutes pices, mais singulirement ventru, ayant une bouteille en tte, surmonte d'une plume d'oiseau de paradis, tenant de la main droite une pe flamboyante, et de l'autre une lardoire enfile d'un grand lardon, est ou un oiseau gourmandeur de l’isle sonnante,c'est--dire un commandeur de l’'le de Malte, chevalier de l'glise romaine, ou Carme-prenant:«C'est, dit Rabelais, le plus industrieux faiseur de lardouaires et brochettes qui soit en quarante royaulmes.»
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  Ce personnage parfaitement masqu, qui a en tte un casque  aigrette, le sabre au ct, et l'arquebuse sur l'paule, est encore le pape Jules II. Son nez allong, et la flamme qui sort de son monstrueux priape, figurent sa lubricit et le feu de sa tte, naturellement exalte; son manteau ou plutt sa chape, que le vent fait voltiger, indique aussi sa fougue et sa violence. «Je les ai vus, dit Panurge (en parlant des derniers papes de son temps), non en aumusse, mais armet en teste porter, et tout l'empire christian estant en paix, eulx seuls guerre faire felone et tres cruele...» Voyez le n° XX.
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  Ce chevalier  gros ventre, dont la tte masque figure celle d'un oiseau de proie, dont le bec est boutonn ou cousu, coiff d'un capuchon termin en forme de targe ou bouclier qui lui couvre le dos, et qui est fixe par une courroie boucle sous son ventre,les mains munies de gantelets de joute et de la grande pe de l'ordre, et les genoux arms de genouillres, est un des oiseaulx gourmandeurs de l’isle sonnante, qui taient muets et mtis, et qui sont ainsi nomms  cause de la gourmandise, leur pch favori. «Ils ne chantent jamais (ces chevaliers), dit Editue  Panurge, mais ils repaissent au double, en recompense. Le motif de leur venue icy pres de vous, est pour veoir si parmy vous recongnoistront une magnificque espece de gaux, oyseaulx de proye terribles, non toutesfois venants au leurre, ne recongnoissants le guant, lesquels ils disent estre en vostre monde. Et d'iceulx les ungs porter jects aux jambes bien beaulx et precieux, avecques inscription aux vervelles.»
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  Ce moine masqu est le frre Jean des entommeures, son costume monacal le dcle; il est dans une attitude fire et guerrire; il a le sabre au ct, il est coiff d'un capuchon, d'une cuisse et d'une jambe de femme; ce qui signifie que, sous l'habit de moine, il unissait l'ardeur martiale  la galanterie et aux volupts. «Pourquoy est ce que les cuisses d'une damoiselle sont tousjours fraisches?» dit-il  Gargantua. Il tient dans les mains une espce de lance qui ressemble  une seringue: c'est sans doute le baston de la croix, qui estoyt de cueur de cormier, long comme une lance, ronda plein poing.
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  Le personnage qui suit est encore le frre Jean des entommeures, quoiqu'en habits ecclsiastiques, et les pieds nus, il tient en main le bton de la croix,  laquelle pend un gland, attribut du costume des cardinaux, et ce joyeulx petit breviaire par la vertu duquel il parvint  assoupir Gargantua, qui ne povoyt dormir, en faon quelconque qu'il se meit. «Toutesfoys, a leur plaisir, feut arm de pied en cap, et mont sus ung bon coursier, et ung gros bracquemart au coust.» (Voyez le n°IX.) Gargantua ayant fait asseoir frre Jean  table  ct de lui, Gymnaste lui dit: «Ce froc vous rumpt les espaules, mettez bas. Mon amy, dist le moyne, laisse le moy, car par Dieu je n'en boy que mieulx: il me faict le corps tout joyeulx.» Il est ici prt  se mettre en marche avec l'arme royale contre Picrochole. Il tient fort  l'habit religieux, et surtout  son froc. Le cardinal du Bellay, le vrai frre Jean, mme dans les fonctions militaires qui lui furent confies, conserva toujours l'habit et l'extrieur de son tat.
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  Nous voyons encore ici le pape Jules II, ayant tout le corps couvert d'une charpe en forme de cloche, comme aux nos I et XIV, la tte coiffe d'une ruche pour tiare, d'o sort un essaim d'abeilles, et derrire le col une fraise prolonge en forme d'arc et termine en peron. Un petit couteau ou stylet est pendu  sa ceinture. Sur sa poitrine est une dcoration en forme d'cusson. Il est chauss de la mule papale. Sa tiare en forme de ruche, d'o sort un essaim d'abeille, signifie sans doute que la tiare est une ruche dont les prtres et les moines sont les abeilles laborieuses qui y portent leur butin, ou fait allusion au trait suivant:


  Les Gnois tant rvolts contre Louis XII en 1506, il repassa les monts la mme anne, les dfit et entra dans leur ville le sabre  la main. Il avait pris ce-jour-l une cotte d'armes, sur laquelle taient reprsentes des abeilles voltigeant autour d'une ruche avec ces mots, non utitur acueo; il ne se sert point d'aiguillon. En effet il tait rentr en vainqueur et il pardonna en pre. C'est le triomphe de Louis XII son ennemi, et la clmence qu'il fit paratre en cette occasion, qui font tirer ici la langue de dpit au pape Jules II.
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  Ce personnage en costume religieux,  tte d'ne fortement bride, coiff d'un chapeau d'vque ou de cardinal, ou d'un plateau, surmont d'une bouteille ou d'un vase enflamm, symbole du zle et de la foi; marchant  rebours et sans souliers par esprit de pnitence, faisant de la main gauche le geste de la bndiction, et tenant des verges de la droite, est le portrait de Carme Prenant, dont Rabelais parle en plusieurs endroits de son roman, comme d'un hypocrite et d'un ne, en ce qu'il se livre exclusivement aux pratiques de dvotion. «Mieulx vault jouer aussy quelque villageoys personnage, dit-il, qu'estre mis au rang de ceulx qui ne servent que de nombre..., chauvant (c'est--dire dressant) des oreilles comme un asne d'Arcadie, au chant des musiciens...» Le support  roulettes qu'il a sous le nez, et sur lequel il s'appuie pour marcher, marque la lourdeur de sa tte. Il a les pieds tourns en sens contraire, pour dsigner l'allure antiphysique que Rabelais donne toujours au carme.
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  Ce grand et vigoureux personnage  tte rase, comme un moine,  pieds d'oiseau de proie, tenant un pervier sur le poing et un poignard de l'autre, dans l'attitude d'un chasseur, quoique portant une robe ecclsiastique et un chapeau de cardinal  la ceinture, est le frre Jean des entommures, grand chasseur, comme l'tait le cardinal du Bellay, le vrai frre Jean, puisqu'il dit lui-mme, «en depeschant nos matines et anniversaires au cueur, ensemble je foys des chordes d'arbaleste, je polys des matras et guarrots, je foys des retz et des poches a prendre les connins, etc.» Voyez le roman des trois ftes donnes par M. le cardinal Jean du Bellay au roi Franois Ier, au chteau deSaint-Maur-des-Fosss. Bibliothque des Romans, XVIe sicle. Le cardinal du Bellay avait t abb de l'abbaye des Bndictins de Saint-Vincent-du-Mans. De l le nom de moine, que l'auteur lui donne en maint endroit de son roman.
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  Cette caricature reprsente le rtisseur turc, transperc d'une broche par le bacha, matre de la maison o Panurge venait d'tre embroch et rti. La broche tient encore au landier; et le rtisseur fait effort pour l'arracher de son corps. Voici comme Panurge raconte lui-mme l'aventure, et l'endroit prcis d'o cette caricature est tire. «Le bon feut que le feu que j'avoys ject au giron de mon paillardroustis seur luy brusla tout le penil, et se prenoyt aux couillons... Mais le maistre de la maison ouyant le cry du feu, et sentant la fumee de la rue ou il se pourmenoyt avecques quelcques aultres baschats et masafiis, courrut tant qu'il peut y donner secours. De pleine arrivee, il tire la broche ou j'estoys embroch, et tua tout roisde mon roustisseur, dont il mourut la, car il luy passa la broche peu au-dessus du nombril vers le flanc droict.»
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  Ce personnage rencoquill, dont les bras sont passs sous un mantelet, en jupon pliss et retrouss par devant, et  la tte de chouette, qui est un oiseau de nuit naturellement larron, est la chevesche que Panurge aperut sous la cage de Papegaut, et  la vue de laquelle il se dmena comme s'il s'tait vu dj livr aux sangsues de la cour de Rome, dit Le Duchat. «Panurge restoyt en contemplation de Papegaut et de sa compai gnie, quand il apperceut au dessoubs de sa caige une chevesche: adoncques s'escria, disant: Par la vertus Dieu, nous sommes icy bien pippez.... Il y a par Dieu de la pipperie, fripperie, et ripperie (volerie) tant et plus en ce manoir. Regardez la ceste chevesche... Parlez bas, de par Dieu, dist Editue, ce n'est mie une chevesche, il est maasle, c'est ung noble cheveschier.». Voyez encore cette chevesche n° XXI et XXVIII. Elle est coiffe, comme la folie, d'un bonnet  deux pointes ou d'une mtre.
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  Ce personnage encapuchonn, qui tient un poisson de chaque main, l'un par la queue, l'autre par la tte enfile dans un anneau, est le grand Benius (sanctus Benedictes), roi de l'le des Esclots (des sandales ou porte-sandales), lesquelz ne vivent que de souppes de merlus,  cause du maigre perptuel qu'ils doivent observer. Il a l'habit de l'ordre et des souliers  la poulaine d'une longueur dmesure, pour indiquer que c'est un chef d'ordre. Voyez le n° XIX des Songes. Les ciseaux qu'il porte  sa ceinture sont l'emblme des abstinences de la chair ou du priape; ils remplacent videmment le rasoir tranchant que Rabelais donne  tous les religieux de l'ordre, «lequel ilz esmouloyent deux fois par jour et affiloyent trois fois la nuit.» Les longues manchettes qui pendent  ses manches, dcoupes en feston, et qui sont termines par un gland, indiquent les gots antiphysiques du personnage. Voyez n° VIII. On devine aisment que le masque qui lui couvre la figure est celui de l'hypocrisie.
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  Cet homme, en habits ecclsiastiques, ayant le chapelet  la ceinture, un soulier dans un pied et la mule papale dans l'autre, portant un casque  visire fendue figurant la mitre, et orn d'une plume d'oiseau de paradis, tenant le sabre de la main gauche et ayant la main droite passe dans l'ouverture de sa poche, est le cardinal de La Rovre, du titre de saint Pierre-s-liens (depuis Jules II), marchant d'aprs les ordres du pape Sixte IV, son oncle, contre les Cimbres ou les rvolts de l'Ombrie, dont il triompha. C'est delui que Rabelais dit dans la premire strophe de ses Fanfreluches antidotes:


  Voici venu le grand dompteur des Cimbres, etc.


  Le fier priape qu'il montre annonce sa lubricit et la vigueur de l'ge o il tait alors. Sa bouche norme marque son ambition dvorante. Voyez le n° III et nos remarques sur la premire strophe.
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  Ce frocard, parfaitement masqu, affubl d'un pot en tte surmont de deux tendards, dsignant -la-fois un chef ecclsiastique et un chef militaire, mont sur des pieds largement patts, comme le dit Rabelais, arm d'un sabre en sautoir, et vtu, comme aux n°I et VII, d'une cloche qui est ici jointoye en pierres de taille, et sur le bord de laquelle on lit  rebours le mot Ora (prie), symbole de l'le sonnante ou de l'glise romaine, est le pape Jules II. Les oiseaux arms et enfroqus qui composent sa garde ne laissent point de doute sur cette interprtation.
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  Cette femme en habits pontificaux, et coiffe d'une galeverdine ou amict, tenant en main une verge surmonte d'une sphre cleste, et faisant de l'autre le geste de l'admonition que marque aussi sa figure, ayant un couteau pendu  sa ceinture, est la noble pontife Bacbuc, faisant ses adieux, et donnant ses avertissements  Pantagruel et  ses compagnons en ces termes: «Allez, amys, en protection de cette sphre intellectuelle, de laquelle en tous lieux est le centre, et n'ha en lieu aucun circonference, que nous appelons Dieu.» En effet, en y regardant de prs, on remarque qu'elle est encapitonne (coiffe) -peu-prs de la mme manire qu'elle encapitonna Panurge lors de son initiation. Le couteau pendu  sa ceinture servait sans doute  dcouper les beaux, gros et joyeux jambons, belles, grosses et joyeuses langues fumes que Bacbuc fit apporter  Pantagruel et ses compagnons.
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  Cette hideuse et triste personne, courbe de misre et d'affliction, affuble d'une couverture grossire qui la voile presque entirement, est Quaresmeprenant, roi de l’isle de Tapinoys. La longue discipline que tient en son bec l'oiseau de paradis perch au-dessus de sa tte, et le couteau, en forme de scie, qu'elle porte au ct, sont les symboles des macrations et retranchements du temps de pnitence. Les oies qui semblent venir la visiter figurent, dans l'esprit de l'auteur, la simplicit de ceux qui se soumettent  ses lois, et la grue renverse est l'emblme des victimes de leur crdulit. Voici ce que dit Rabelais: «Le monde donques ensagissant (devenant sage), ne vouldra plus pitoyablement (pieusement) croire au caresme...»
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  Ce personnage, affubl d'un capuchon qui le cache presque entirement, portant sur sa tte un bnitier, en forme d'aiguire, garni de son goupillon, du manche duquel pend un long rosaire; presque nu de la ceinture aux pieds, tenant au bout d'une canne la sainte mule du pape, surmonte de trois plumes d'oiseau de paradis, ayant la main droite leve et gante, en signe de prdication piscopale, est le Caresme-prenant. Il est presque nu, parce qu’il porte, comme dit Rabelais, gris et froid, rien devant et rien derrire, par esprit de pnitence. Son priape tt et rentr est l'emblme des privations que le carme prescrit. Il a rellement les ongles des pieds comme des vrilles.
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  Dans ce personnage  corps et  tte de poisson, avec pieds d'oiseau palmipde, tenant de la main droite un flacon ou une bouteille, de la gauche une pe, et au col le cordon d'un ordre de chevalerie, le pied gauche pos sur un peron de chevalier, fix  la hampe de son drapeau, on reconnait un des oiseaulx gourmandeurs de l’isle sonnante. Rabelais lui donne un corps de poisson, par allusion au maigre prescrit par la rgle, et aux caravanes qu'ils faisaient sur mer: a cause, dit-il, de la marine qu'ilz hantent quelquefoys.
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  Ce personnage est le saint oiseau, le grand Papegaut (le pape) de l’isle sonnante; son costume est -la-fois ecclsiastique et militaire, car sa monstrueuse tte d'oiseau est coiffe d'un capuchon, surmont d'une aigrette de plumes d'oiseau de paradis; il est chauss de poulaines  roulettes. Semblable  l'oiseau de Jupiter ou au pape qui tient les foudres spirituelles,  son rochet sont attachs en bandoulire les foudres du Vatican, dans leur tui, et on voit sortir un bout de cimeterre du bas de sa tunique, allusion au caractre guerrier de Jules II (voy. n° III ci-devant). Les trois oiseaux de paradis perchs sur une verge, sortant de sa trompe d'lphant, figurent videmment ces celestes oiseaulx, lesquelz journellement alimentent (ce Papegaut) d’ambrosie et de nectar divins. Les foudres dont il est arm rappellent l'aigle ou l'oiseau de Jupiter de la strophe VII des Fanfreluches antidotes. Quant aux chaussures  la poulaine qu'il porte, voici ce qu'en dit Mzerai, Vie de Charles VII: «Ces chaussures avaient par devant des becs recourbs en haut, que l'on nommait des poulaines, et par-derrire comme des perons qui sortaient du talon; la pointe tait longue de demi-pied pour les gens ordinaires, d'un pied pour les riches, et de deux pieds pour les princes.» Voyez le n° XXII.
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  A voir le personnage suivant, coiff d'une toque  bordure d'hermine et surmonte d'une aigrette de plumes d'oiseau de paradis, affubl d'une mosette termine en priape, qui pisse dans un bassin d'o s'lvent cinq chapeaux de cardinal en forme de fleurs, on ne peut mconnatre le portrait, ou plutt la caricature, du pape Jules II. Sa face hideuse annonce la duret de son caractre. Sa jambe gauche, chausse de la mule papale, et sa jambe droite pareillement chausse d'un gantelet de joute et de chevalier, dont les doigts sont disposs en forme de main de bndiction, marquent l'humeur guerrire de ce pape et l'abus odieux qu'il faisait des choses sacres. L'cumoire qu'il porte en guise d’pe est le grand instrument de la bonne cuisine, qu'il aimait beaucoup; et les clefs de saint Pierre, fixes au bout d'une verge en forme de moulin  vent, et ornes d'un cordon de cardinal, achvent de le caractriser; «Si les plaisirs de la table et de la chasse l'eussent moins occup, il aurait t favorable aux savants.» Il avait aim le vin et les femmes, dit Bayle  son article. Gallos micturivinos (pisse-vins) vocarat, ajoute-t-il, quasi immodicos vini polatores, quod mox emittendum esset: quo vitio ipse maxime laborabat. Voyez le n° XIII.
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  L'oiseau de paradis, d'une taille et d'une forme lgantes, ayant le col orn de la mosette, du cordon de cardinal et de la croix pectorale, la tte couverte d'un masque de chouette, et surmonte d'une toque  aigrette de plumes d'oiseau de paradis, ayant la patte droite dans un brodequin, et tenant l'encensoir lev de la gauche, est videmment la chevesche ou damede compagnie d'un Papegaut dont parle Rabelais: «Panurge apperceut au-dessoubs de sa caige (de Papegault) une chevesche…»


  La chevesche, au propre, est l'oiseau de nuit appel chouette; mais il est ais de voir que, dans le sens de Rabelais, la chevesche est le chevecier de l'glise romaine, ou la ville de Rome elle-mme, qui est le chef ou la capitale de toute la chrtient et la dame de compagnie du pape.
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  Cette espce de marmite  face humaine, de laquelle il sort un manche de cuiller  pot, ayant pour anses deux bras, dont une main tient une lardoire avec son lardon, et l'autre une cumoire, supporte par deux pieds, n'est que la figure allgorique de Manduce dieu des Gastroltres ou des gourmands, dont Rabelais parle en ces termes: Cestoyt(Manduce) une effigie monstreuse... ayant la teste plus grosse que tout le reste du corps. Ici Manduce est tout tte.
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  Ce personnage monstrueux, arm du sabre et de la hallebarde, portant un masque de peau qui le couvre de la tte jusqu'au ventre, surmont d'une aigrette figurant des cornes de capricorne, dont le priape est termin par une tte de bouc musele par un anneau, duquel pend un cordon, est le grand Pantagruel, courant en bonnes fortunes, affubl de la peau du mme bouc, et prt  faire voir, comme il est dit de lui au VIe chap. des pronostications: «La brave entree du soleil en Capricornus, et si plus en savez n'en dites mot...» Rabelais joue ici sur le mot capricornus, par lequel il entend les cornes du croissant de la belle Diane de Poitiers, sa matresse, et entend Pantagruel, son amant, par le soleil, auquel on compare souvent les rois. L'anneau qui musle son priape, et le cordon qui le conduit, indiquent bien que cette belle le menait par le bout du nez. C'est en effet le portrait que Rabelais trace de Pantagruel, en ces termes: «Car j'ose bien dire que c'estoyt le meilleur petit bonhomme qui feult d'icy au bout d'un baston…» et «Je vous ai ja dit et encore redy, que c'estoyt le meilleur petit et grand bonhomm et qu'oncques ceignyt espee...» Voyez le n° XLVI, ci-aprs.
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  Il me semble voir matre Jobelin brid, pdagogue du jeune Gargantua. Cet homme en a en perfection et le costume et le maintien. Habill d'une espce de soutane, et affubl d'un bonnet de docteur bord d'hermine, orn d'une plume d'oiseau de paradis, ayant mme la bouche ouverte, comme dans l'exercice de l'enseignement. C'est de ce mme Jobelin et de ses pareils que Rabelais dit bien plaisamment: «que leur savoir n'estoyt que besteries et leur sapience n'estoyt que mouffles...» Les mouffles ou gros gants, qui lui pendent  droite et  gauche, semblent mis exprs pour figurer ce passage. L'escarcelle ou aumnier qu'il tient de la main droite annonce que ce prcepteur de Gargantua (Franois Ier) en tait en mme temps l'aumnier.
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  Dans ce personnage, qui ouvre fortement la bouche et qui tient de la main droite de grands ciseaux ouverts, je vois Pantagruel, digne fils de Gargantua, partant pour le combat andouillique. Il est arm  l'avantage, pour la circonstance, puisqu'il met en vidence l'instrument du plaisir, ou le grand Ityphalle, comme l'appelle Rabelais. Il parat s'escrimer du fer tranchant avec lequel il coupait allgoriquement l’andouille au genouil, et a pour casque un bonnet  bonnes fortunes, surmont d'une aigrette et d'une flamme, emblmes du feu de l'amour qui le transportait.


  Pantagruel rompoyt les andouilles au genouil, c'est--dire qu'il la raccourcissait du tiers environ,  l'aide d'un bourlet ou autrement, propter membri monstruositatem.
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  Cette figure sinistre et menaante, en habits de moine, presque entirement cache sous le froc, la tte enfonce et comme ensevelie dans un capuchon, portant sur l'paule droite trois plumes d'oiseau de paradis, avec un chapelet  grosses patentres en bandoulire et une grosse mouche qui vole devant elle, symbole de l'espionnage, qui porte la main gauche sur le pommeau d'un poignard, est clairement l’inquisition personnifie, et -peu-prs telle que la dpeint Rabelais, quand il dit: «...il est command par les sacres decretales... de a feu et a sang mettre incontinent empereurs, roys, ducs, etc., des qu'ilz transgresseront ung iota de ses mandemens (del'Eglise), les spolier de leurs biens, les occire, etc.»
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  Ce personnage  bec d’oiseau de proie, portant la main droite sur le derrire de la tte, comme un furieux, et tendant la main gauche d’une manire hypocrite et dbonnaire, ayant le chapelet et le poignard  la ceinture, est encore un portrait bien ressemblant du mme personnage (de l’inquisition).


  «Bruslez, tenaillez… decoupez, fricassez, etc., ces meschans haereticques decretalifuges, decretalicides,» etc., dit Rabelais.
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  Cette figure furieuse, aux cheveux hrisss, couverte d'un masque de hibou ou de chouette, est sans doute la chevesche ou dame de compagnie du pape. Sa taille, ses bras, ses jambes, ses pieds dlis, et sa quenouille, annoncent d'abord que c'est une femme; la mule papale qu'elle tient de chaque main, l'tole, la mosette, et la bordure d'hermine qui la distinguent; son masque effrayant perc d'une flche  la joue, tout prouve que c'est le masque du pape guerrier Jules II.


  Voir le n° XXI, ci-devant.
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  A la lgret, au costume, et au maintien de cet oiseau chevalier, coiff d'une tte de poisson,  l'aigrette et aux ailes d'un oiseau de paradis, qui lui servent de manteau, montrant de la main droite la croix de son ordre, et tenant de la gauche une longue canne, surmonte d'une tte d'oiseau de proie, le bec ouvert et tirant la langue, on reconnat parfaitement un des oiseaulx gourmandeurs de l’isle sonnante, qui dsignent allgoriquement les commandeurs des diffrents ordres. L'auteur les appelle oiseaulx metys, parce qu’ils exercent des fonctions qui tiennent de celles du prtre et du sculier. La canne  tte d'oiseau de proie figure l'oiseau gourmandeur lui-mme, qualit que Rabelais leur donne  cause de la gourmandise,  laquelle il les dit fort enclins, comme le priape qu'il montre est un indice parlant de leur lubricit. Voyez le n° II, ci-devant.
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  Cet affreux personnage, affubl du bonnet de la folie, par d'un long scapulaire, tenant dans chaque bras un enfant emmaillot, et dont l'un est galement coiff du bonnet de la folie, et portant dans les plis de sa robe un tas de petits magots, ses enfants, aussi affreux qu'elle, est videmment l’Antiphysie. C'est d'eux que Rabelais dit: «Depuys elle (Antiphysie) engendra les matagots, cagots, papelards», etc.
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  Ce jeune homme qui, en retournant la tte du ct d’Antiphysie, a l'air d'en rire et de s'en moquer  ventre dboutonn; qui, en tendant les bras et ouvrant les mains, semble lui dire: Voyez-moi, figure ici un des enfants de Physis ou de la nature, laquelle de tout temps est sa partie adverse. Il montre, en lui tournant le dos, un vigoureux priape qu'il a l'air de porter loin d'elle. «Antiphysie, dit Rabelais louoyt et s'efforoyt de prouver que la forme de ses enfants plus belle estoyt et advenante que des enfants de Physis.»


  
    


    [image: ]

    LES SONGES DROLATIQUES DE PANTAGRUEL


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    XXXII.


    
      [image: drole_32]

    

  


  Cette figure, affuble comme la folie, coiffe d'une mitre en forme de croissant, guinde sur une cloche, d'o elle a l'air de prcher avec une langue si longue qu'elle pend jusqu' terre, symbole de la longueur de ses prdications, tenant une fourche d'o pend un hareng, est sans doute le portrait de Quaresmeprenant, qui,  force de jenes et d'abstinences, rend fou et lunatique. «Le monde doncques ensaigissant..., dit Rabelais, plus ne vouldra... croyre au caresme.»
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  Voici encore Carme-prenant sous l'emblme d'une cruche ou d'un pot  beurre, avec le couteau ncessaire pour le couper. Au travers d'une large ouverture qu'on voit au ventre du pot, on aperoit une figure hideuse avec un nez distinctif; il en sort aussi deux bras arms d'une torche allume, emblme du rgime incendiaire et aphrodisiaque du temps de pnitence. «Quaresmeprenant, avoyt, dit Rabelais, les reins comme ung pot beurrier.»


  «Il (Carme-prenant) avoyt le nez comme ung brodequin ant en escusson.»
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  Ce personnage, coiff d'un bonnet de marmiton, est un musicien de l'armee andouillique. Il est ais de le reconnatre  tout son costume de cuisine,  la tenue de son fifre, et  la baguette de son tambourin, qui n'est qu'une cumoire.
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  Cette femme ge, ayant les poings appuys sur les hanches, symbole de sa puissance et de son autorit, paraissant coiffe d'une andouille royale ou gigantale, mais qui ne laisse entrevoir ni pieds ni jambes, est videmment Niphleseth, reine des Andouilles de l'le Farouche. Le musicien du n° prcdent, qui a l'air de la suivre avec fifre et tambour, fait sans doute partie de sa musique militaire, bien magnifiquement annonce en ces termes: «Ung gros bataillon d'aultres puissantes et gigantales Andouilles... marchant vers nous au son des vezes et piboles, des gogues et des vessyes, des joyeulx pifres et tabours, trompettes et clayrons...»
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  Cette figure qui porte le bras droit sur sa hanche, comme la prcdente, qui tient de sa main gauche une lardoire; sur la tte de laquelle une grue  aigrette de plumes d'oiseau de paradis a l'air de couver dans le nid qu'elle s'y est fait, et ayant au cou un chapelet, parat tre galement la royne des Andouilles ou la Pragmatique sanction.


  «...La Pragmatique sanction, dit Rabelais, avecques son large tissu de satin pers (c'est une robe ou un jupon) et ses patenostres de jayct.» Elle parat porter ces patentres en sautoir, et porte sur sa tte un fagot d'pines, emblme des austrits qu'elle prescrit.
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  Ce personnage  traits durs et grossiers,  cheveux longs et plats,  figure niaise et bouche bante, coiff d'un haut et ridicule bonnet, symbole de cocuage; le front prominent et surmont d'un cinq de carreau; bott, peronn de longs perons, tranant la jambe droite comme un boiteux; portant le tablier de service; ayant les deux mains dans sa ceinture, qui servait jadis de bourse, et portant sur le bras gauche, ct du cur, une grue  aigrette et  queue de plumes d'oiseau de paradis, est videmment ce fameux Louis de Brez, comte de Maulevrier, dit le boiteux, grand veneur de France, grand chambellan du roi, etc., mari de la belle Diane de Poitiers, qu'il cda complaisamment toute sa vie  Franois Ier et  Henri II, laquelle est figure ici elle-mme par la belle grue qui bcote son bent de mari et semble le caresser; les plumes de paradis qui dcorent cette grue font allusion  sa dvotion hypocrite, qui lui a fait si souvent brler les protestants pour gagner le paradis, quoiqu'elle profitt de leurs dpouilles. Le tablier que porte son mari, et la carte de carreau qu'il a en tte, annoncent son service de chambellan, dont une des fonctions tait de pourvoir  tous les jeux et menus plaisirs du roi; ses mains dans sa ceinture indiquent et son immense richesse et le fruit qu'il retirait de ses complaisances: «En peu de temps, dit Rabelais, feut le plus riche homme du pas, voyre plus que Maulevrier le boiteulx...»
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  Ce personnage  gros ventre et  tte de cheval, tenant une flche mousse et empenne dans les dents, et portant une arbalte  grand ressort, emblme de la chasse, coiff d'un bonnet  gros bourrelet, comme la prcdente caricature, et qui lui retombe sur le dos en figurant deux espces de cornes, vtu de la tte aux pieds d'un immense pantalon, chauss de souliers  la poulaine, et le pied gauche mont sur un haut talon, est encore ce mme sieur de Brez, comte de Maulevrier dit le boiteux, grand-veneur de France, etc. L'auteur lui donne une tte de cheval, pour indiquer qu'il tait l'poux de la grande jument de Gargantua. La flche empenne et mousse qui lui traverse la bouche annonce que sa femme lui passait la plume par le bec, et qu'il n'en tait pas bless.
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  Cette espce de singe  queue de poisson, et figurant une branche d'arbre monde, ayant le corps nu et dcharn, les paules couvertes d'une mosette, la tte coiffe d'un bonnet bord d'hermine, et surmonte d'un gonfanon ou enseigne sur lequel on voit le signe de mars, tenant de la main droite une ligne d'o pend un poisson, et de la gauche une coupe remplie de monnaie marque du signe de la croix, ayant des gants aux mains et des chaussettes aux pieds, est le portrait de Carme-prenant, d'aprs ce que nous en dit Rabelais, en ces termes: «C'est un demy geant a poil folet, confalonier des lctyophages.» Il donne aussi carme-prenant comme s'occupant de la pche: «Il peschoyt en l'aer et y prenoyt des ecrevisses decumanes...» Ce cynique personnage ne prsente que le derrire, par allusion aux gots antiphysiques dont l'auteur l'accuse dans bien des endroits de son livre; car c'est encore de Carme-prenant, dans le mme sens, que Rabelais fait dire  Pantagruel: «Voila une estrange et monstrueuse membrure d'hommes, si homme doys le nommer.»


  Le symbole de mars, qu'on voit sur la bannire, indique bien qu'il s'agit ici du carme, et rappelle le proverbe, c'est mars en carme. La queue monde de ce singe figure les privations et les abstinences de ce temps de jene et de continence. Le gonfalon, le bonnet hermin, la mosette, les gants et les mules, ne laissent aucun doute que ce gonfalonier marche sous l'tendard du pape.
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  Cet individu masqu tirant la langue, coiff d'une casquette de voyageur, ayant au bonnet la plume d'oiseau de paradis, nu de la ceinture aux pieds, et tenant dans les mains une corde de cloche, est encore le capitaine Carme-prenant; son plumet nous retrace ce confalonier des Ictyophages du chapitre prcdent. Son masque nous annonce le chef des hypocrites; la corde de cloche qu'il a dans les mains, rappelle les nombreux offices de ce temps de pnitence, toujours prcds du bruit des cloches; son gallimart (membrum virile) dans l'tat de repos, et la langue qu'il tire, figurent les privations du carme; les ciseaux qu'il porte  la ceinture, et qui sont un emblme analogue  la queue monde de la figure prcdente, achvent d'expliquer l'nigme.
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  Ce vigoureux personnage  tte rase,  la lvre allonge, et au nez tourn  la friandise, en habit de moine, coiff d'un capuchon, surmont d'une corne de soulier  la poulaine, d'o pend une longue queue, assis  son aise, les deux pieds allongs, ayant une gibecire attache  sa ceinture, paraissant occup  filer une quenouille place debout entre les jambes, est le frre Jean des entommeures, c'est--dire le cardinal Jean du Bellay, baron de Saint-Maur-des-Fosss, o tait un couvent de bndictins, et abb de Saint-Vincent-du-Mans, qui tait un grand chasseur, et qui s'amusait en effet  faire des filets pour la chasse, comme le dit Rabelais: «En depeschant nos matines, ensemble je foys des chordes d'arbaleste, je foys des retz a prendre les connins...»
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  Ce gourmand  grande bouche bante, aux yeux sortant de la tte, coiff d'un four de campagne, ou plutt d'une hotte de fourneau de cuisine termine par une plume d'oiseau de paradis pour aigrette, dont le corps est un tonneau qu'il perce lui-mme de la main gauche avec un poinon, d'o dcoulent des flots devin, fait en forme de potiron, et tenant sous ses pieds ou sous son empire, et d'une manire fatale, les oiseaux, les poissons, les quadrupdes, et gnralement tous les tres vivants, sans en excepter les plus froces; le couteau de cuisine, qu'il tient de la main droite, et ses larges pieds, termins par des serres d'oiseau de proie, est le digne portrait de messer Gaster, de ce dieu ventripotent, premier matre s arts de ce monde, auquel sacrifient tous les Gastroltres et les Engastrimyles, dont parle Rabelais, et qu'il nous dpeint rond.
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  Ce personnage militaire, qui tourne le dos et qui a la tte cache sous un gros ballot, d'o il sort des ailes comme  Mercure, dieu des voleurs, qui est arm de la pique et de l’pe, et vtu d'une casaque assez leste, reprsente l'ancien franc-archer ou franc-taupin, mauvaise milice tablie par Charles VII, et supprime par Louis XI, parce qu’elle tait aussi lche que pillarde. Le gros ballot dont ce personnage est charg est l'emblme de la maraude, sa plus relle profession. L'oiseau de paradis qui semble planer sur sa tte figure sa dvotion hypocrite, car Villon et Rabelais, qui en parlent en plusieurs endroits, l'ont toujours prsent comme aussi dvot que lche. Villon fait dire  son franc-archer de Bagnolet (Monologue): «Je ne craignoys que les dangiers,» et Rabelais dit qu'un nomm Bon Joan, capitaine des francs-taupins, tira, dans sa frayeur, ses heures de sa braguette, et cria assez haut, agios ho theos.
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  Ce vieillard revtu du capuchon,  traits fortement prononcs, qui presse de ses deux genoux une norme marmite qui lui sert de ventre, et d'o sort une paisse fume; qui d'une main porte une cuiller  la bouche, et appuie l'autre main sur le bord de cette marmite,  laquelle est suspendue une cumoire, est le portrait du bon Grandgousier, pre de Gargantua, tel que nous le trace Rabelais, mangeant sa part de tripes «de troys cens soixante sept mille et quatorze beufz gras, qu'il avoyt faict tuer et saller, pour mieulx entrer en vin a la prime vere,» c'est--dire au printemps.
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  Ce jeune et petit diable, qui a des griffes aux mains et aux pieds, affubl d'une mosette, portant un long chapelet en bandoulire, et s'amusant  sonner d'une trompette recourbe par son extrmit, est videmment un de ces jeunes lutins auxquels l'le des Papefigues avait t abandonne, pour avoir fait la figue au portrait du pape. «Ung jour, (dit Rabelais,) ung petit Diable avoyt de Lucifer impetr venir en ceste isle des Papefigues, soy recreer et esbattre, en laquelle les diables avoyent familiarit avecques les hommes et femmes, et souvent y alloyent passer le temps...»


  L'auteur lui fait porter la mosette, sans doute comme habitant d'une le dpendante du pape. L'appendice qui termine la trompette du jeune lutin, et qui revient en demi-cercle, presque sous son nez, servait videmment  lancer du noir de fume  la figure de ce diable.
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  Ce petit nain grotesque, mont sur des chasses  roulettes,  longues oreilles, et au nez en trompe d’lphant, coiff d'un bonnet pyramidal, dont le bord festonn imite la couronne royale, le col garni d'une ample fraise, ayant les deux mains gantes, qu'il porte en arrire pour s'appuyer sur un long bton  crochets, est, dans le sens de Rabelais, le bon Pantagruel (Henri II) qu'il reprsente au moral comme un nain, et au physique comme un Hercule, velu comme ung ours. «Pantagruel estoyt, dit-il, le meilleur petit bon homme qui fust d'icy au bout d'ung «baston...» «Je vous ay deja dit que c'estoyt le meilleur petit et grand bon hommet qu'oncques ceignit l'espee...»
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  Ce personnage  figure hypocrite,  bouche bante et  longues oreilles, dont la tte creuse et enveloppe d'un amict, figure un bnitier, tenant de la main droite un goupillon lev, revtu d'un habit sacerdotal, assis dans une espce de bote, de chaire ou de stalle, est bien le portrait allgorique de Panurge, qui tait lui-mme le cardinal de Lorraine grand inquisiteur en France, sous Henri II. Le poignard plac  son ct, me confirme dans cette opinion, qui est appuye encore par la manire dont le fait parler Rabelais, en sortant de chez Rominagrobis: «Il est (dit Panurge en parlant de Rominagrobis) par la vertu buf, hereticque, je dys hereticque form... hereticque bruslable etc., son asme s'en va a 3o,ooo charettees de diables».


  Son nez, en forme de manche de rasoir, est celui des princes de Lorraine, et surtout du cardinal.
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  Cet ecclsiastique faiblement dguis par son chapeau de cardinal, en forme de couvercle  lessive, vtu de la soutane et de la mosette, aux yeux hagards et aux membres dcharns, jetant dans un puits son brviaire, dont il ne garde que le sac ou l'enveloppe, figure encore le mme Panurge, qui tait un vrai monstre d'hypocrisie et d'impit. Voici comme Rabelais le fait parler, sous le nom de Panurge, aprs la tempte: «Escoutez beaulx amys, jeproteste... que de la chapelle vouee a monsieur Sainct Nicolas entre Quande et Monssoreau... ne paistra vache ny veau, car je la jecteray au fond de l'eau...»
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  Ce militaire  face de goujat, chargeant une arquebuse, coiff d'un chapeau grotesque, est trs probablement le seigneur Trepelu, commandant les seize mille arquebusiers et les trente mille aventuriers composant l'avant-garde de Picrochole.


  A en juger par la mine, ce Trepelu est bien le digne compagnon des Spadassin, Bas des fesses, Merdaille, et autres capitaines de Picrochole, qui n’estoyent, nous dit Rabelais, quermaraulx, pilleurs et brigands.
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  Ce personnage aux yeux gonfls,  l'air rsolu, en bonnet de nuit et en robe de chambre  manches bordes d'hermine, portant le poing de la main gauche sur son priape, tenant un couteau  scie de la droite, est le bon Grandgousier proposant  Gargamelle, qui souffrait les douleurs de l'enfantement, de se couper le membre viril; et la caricature fait allusion  ce passage de Rabelais: «Ah! dist elle (Gargamelle), plust a Dieu que vous l'ayez coup! Quoy, dist Grandgousier... mon membre? si bon vous semble, faites apporter ung couteau... Ah! dist elle, ja a Dieu ne playse...» Par les exhalaisons qui lui sortent de la bouche, l'auteur a sans doute voulu exprimer les nauses et les vapeurs du vin que le bon Grandgousier venait d'avaler,  forte dose,  la sant de l'enfant  natre, et  celle de la mre. C'est de Louis XII, le vrai Grandgousier, que Ferdinand-le-Catholique, accus de l'avoir tromp deux fois, dit franchement: «Il en a bien menti, l'ivrogne, je l'ai tromp plus de dix fois.» Garnier tom. XXI, pag. 485, Vie de Louis XII.
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  Ce personnage de haute stature, royalement chauss, courb et dans l’attitude d'un homme souffrant, ayant une bavette sous le menton, couvert de la tte aux pieds d'une robe de malade surmonte d'une aigrette de chef, et qui a l'air de soulever sa cuisse dans l'excs de sa douleur, est videmment Franois Ier atteint du mal galant que lui donna la belle Fronire, tel que le dpeint -peu-prs Rabelais, strophe II des Fanfreluches antidotes: «Mais l'an viendra... (c'est le XVIe sicle) auquel le dos d'ung roy trop peu courtoys (c'est--dire trop peu prudent) poyvr sera soubs un habit d'hermite...» La bavette figure clairement celle qu'on mettait alors aux vrols, pour n'tre point incommods de leur salivation, comme le dit Rabelais: «Mais que disray je des paovres verolez... engraissez a poinct (c'est--dire frotts de mercure), quand le gousier leur escume comme a ung verrat?»


  Il est remarquable que cette figure est le vrai portrait de Franois Ier.
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  Ce personnage,  traits rguliers, et bien proportionn dans sa taille, aux genoux cagneux, levant le pied droit comme bless et fatigu de la marche, tenant son pe de la main droite, ayant la main gauche passe dans sa casaque, portant une bourse vide, un couteau suspendu  sa ceinture, et ses gants attachs  une courroie passe dans son bras gauche, est bien le jeune Panurge, c'est--dire le cardinal de Lorraine, qui a t l'ami intime de Henri II pendant toute sa vie, dont Rabelais parle ainsi: «Ung jour Pantagruel rencontra ung homme beau de stature, mais pitoyablement navr en divers lieux. Je vous assure (dit Pantagruel) qu'a sa physionomie nature l’а produict de riche et noble lignee... Par ma foy, continue Pantagruel, je vous ay prins en amour si grand, que si vous condescendez a mon vouloyr, vous ne bougerez jamais de ma compaignie...»


  Portrait du cardinal de Lorraine, d'aprs l'histoire:


  «Il tait (Charles de Lorraine) si bien fait et avait la mine si haute, que quand la pourpre ne l'aurait pas distingu des autres, ceux qui s'y connaissaient le moins eussent assez jug en le voyant, qu'il tait de la premire qualit.» Varillas, in-4°, tom. Ier, pag. 45.


  «Panurge, dit Rabelais, estoyt... fin a dorer comme une dague de plomb, bien galant homme de sa personne, sinon qu'il estoyt... subject au larcein, malfaysant, pipeur, beuveur, batteur de pavez, ribleur s'il en estoyt a Paris: au demourant le meilleur fils du monde.»


  Les genoux cagneux de Panurge, ses pieds  rebours indiquent son caractre lche, tortueux, et vicieux  l’excs.
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  Cette figure martiale, mais souffrante, faisant le gros dos, dans l'excs de sa douleur, coiffe d'une toque ou bonnet domestique, trs chaudement vtu, ayant une bavette sous le menton, comme le personnage du n° LI, retirant avec sa main droite une sonde profondment enfonce dans le priape, tenant de la gauche une houlette, et chausse de pantoufles bordes d'hermine, est le grand Pantagruel, c'est--dire Henri II, souffrant de la maladie galante, comme son pre, dans le n° prcit. Rabelais dit: «Peude temps apres, Pantagruel tomba malade... lui print une pisse chaulde, qui le tourmenta plus que ne penseryez.»


  La houlette qu'il tient de la main gauche annonce que l'amour avait fait dposer  ce roi galant le sceptre pour la houlette de berger. «Le roi Henri II, dit Brantme, t.VIII, p.62, a aim comme a fait le roi son pre, et s'est adonn aux dames.»
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  Ce chanteur, bien fendu de gueule,  vaste chapeau de cardinal, au rochet festonn; tenant un livre de musique, et adressant ses chants  l'oiseau de paradis; ayant des ciseaux  sa ceinture, est le frere Jean des Entommeures (lecardinal du Bellay) entonnant la chanson du paladin Renauld, ou les sept psaumes qui endormirent Pantagruel, comme le dit Rabelais:


  «Sus le poinct de beati quorum s'endormyrent l'ung et l'aultre... mais le moyne avant la my nuyct esveill, tous les aultres esveilla, chantant a pleine voix la chanson: Oh! Regnault, resveille toi.»


  Les ciseaux qu'il a  la ceinture annoncent que ce personnage lubrique en dcoupait et en dtachait, comme on le dit en style vulgaire et proverbial.
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  Cette figure de pnitent, ronde comme un uf, affuble d'une espce de froc et de scapulaire, ayant les pieds et les bras nus, n'est qu'une nouvelle image de Quaresmeprenant, capitaine des Ictyophages. La corde de cloche qu'il a en tte annonce sa ponctualit  se trouver aux offices de l'glise, et sa forme d'uf, que l'uf est la nourriture de ce pnitent dans ce temps d'abstinence.


  «Quaresmeprenant, dit Rabelais, porte gris et froyd, rien devant, rien derrire.»
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  Cette figure en soutane festonne est le portrait plein d'expression et parfaitement ressemblant du pape Jules II. Ce personnage a les traits, la moustache, et la barbe d'un guerrier terrible. Il tient de la main droite l'enseigne de chef militaire, et a la main gauche sur la poigne de son sabre. La hampe de son guidon, dcoupe en grains de chapelet, est une double allusion  ses pratiques pieuses et  ses gots guerriers: c'est le portrait que l'histoire a fait de ce pape. Guillaume Bude l'appelle un chef sanguinaire de gladiateurs. Dictionnairede Bayle,au mot Jules II. Voy. le n° XXVII; ci-devant.
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  Ce jeune homme de forte et robuste complexion, qui tire  l'arbalte, et qui a un carquois rempli de flches  ses pieds, me parat tre le jeune Pantagruel qui s'exerce  tirer aux oiseaux avec la grande arbaleste de Chantelle: «Ainsy, dit Rabelais, croissoyt Pantagruel, et (son pre) luy feit faire, comme il estoyt petit, une arbaleste pour s'esbattre apres les oisyllons, qu'on appelle de present le grand arbaleste de Chantelle.»
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  Ce personnage encamaill et encapuchonn,  tte de jument surmonte d'une aigrette, et  deux corps runis sous un mme camail, prsentant sur le ct droit un cusson charg de trois besants d'or, ayant la main droite gante royalement et en forme de main de bndiction, tenant de la gauche une verge, et au bout un sceptre en pied de biche ou de bouc, symbole de sa lubricit, pourvu d'un priape norme attach au ventre avec des courroies et support par une machine  roulettes, enfin tout ce bizarre et monstrueux couple plant sur des jambes et des pieds de femme, reprsente la grande jument numyde de Gargantua, accouple avec Gargantua lui-mme. Le camail, la main de bndiction, et le pied de bouc annoncent la runion d'une hypocrite dvotion et d'une monstrueuse lubricit; les deux corps  une seule tte, et runis sous un mme manteau royal ou camail, figurent clairement l'union intime de Diane de Poitiers avec Franois Ier, et l'instrument  roulettes, imagin pour porter l'norme priape de Gargantua, fait allusion aux petits chariots que les bergers arabes attachaient au derrire de leurs moutons pour porter et conserver leur monstrueuse queue[3860_1]; les jambes et les pieds de cette grande jument achvent d'expliquer l'nigme: «En cette mesme saison, dit Rabelais, Fayoles, quart roy de Numidye, envoya de Affrique a Grangousier une jument la plus esnorme... et avoyt les pieds fendus en doigts... mais surtout avoyt la queue horrible... esmerveillez vous dadvantaige de la queue des besliers de Scythie, es quelz fault affuster une charrette au cul pour la porter...»
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  Ce guerrier  long nez en trompe d’lphant, tenant de la main gauche une hallebarde, posant la main droite sur un bouclier, et dont le monstrueux priape fait relever la casaque borde d'hermine, avec ciseaux  la ceinture, emblme ordinaire de lubricit, est ce gros paillard Eusthenes, fort comme quatre bufs, et cet Esthenes est Hercule d’Est, second du nom, qui a t gnral en chef des troupes franaises sous Henri II, et a remport plusieurs victoires, figures par les palmes qui ornent son bonnet pyramidal; Rabelais en parle ainsi: «Je, dist Eusthenes, leur rumpray bras et jambes (aux ennemis), car je suys de la lignee «d'Hercule...» Hercule tait en effet son prnom.
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  Ce personnage en habit de chasseur, portant sur le poing l'oiseau de fauconnerie enfroqu, et tenant de la main droite un couteau de chasse, avec la gibecire au ct,  laquelle pend un chapelet, est videmment le pape Jules II, caractris parfaitement ici par le chapeau de cardinal qui couvre sa tte, par sa longue barbe, et par son priape malfici. «Il avait, dit Bayle en parlant de Jules II, une fille qu'il maria avec Jean Jourdain des Ursins, et on lui fait dire, dans un dialogue avec saint Pierre, qu'il avait eu la vrole.» Dictionnaire de Bayle, au mot Jules II.
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  Ce charlatan portant au bonnet une plante pour aigrette, ayant sur le dos une cornemuse dans laquelle ses bras semblent passs, et sur laquelle parat juch l'ibis, symbole du remde universel, frappant son tambourin avec une longue et forte baguette qu'il tient des deux mains, est videmment Henry Cotyral (Henri Corneille Agrippa), clbre empirique peint par Rabelais:


  «En icelle heure, vint vers nous aborder une navire chargee de tabourins, en laquelle je recongnu quelcques passagiers de bonne maison, entre aultres Henry Cotyral, compaignon vieulx...», comme qui dirait vieux mdecin, et comme tel, compagnon de l'auteur, qui l'tait aussi.


  Henri Corneille Agrippa tait de trs bonne famille.
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  Ce personnage en grand costume religieux, que son bonnet, orn d'une magnifique plume d'oiseau de paradis, annonce comme chef d'ordre, dont l'habit est parsem de coquilles de plerin, emblme des nombreux plerinages faits en son honneur, porte sur ses bras l'enfant Jsus emmaillot et couronn d'pis, autre emblme de l'abondance dont la dvotion  Jsus comble ses religieux: on voit dans la main de l'enfant la discipline ou instrument de leurs austrits. La botte qui chausse la jambe droite de ce bat, fait allusion  la botte de sainct Benoist, si fameuse dans Rabelais, et qui n'est autre chose au propre que la grande tonne des bndictins; tout cela me fait clairement voir, dans ce religieux, le roi Benius de Rabelais, qui figure parfaitement le grand Benot, fondateur des bndictins, et surnomm leur patriarche par excellence, d'autant qu'on retrouve dans ce chapitre, outre le costume et les murs de ces moines, toute la rgle de leur ordre. Il est vrai qu'il ne parat point ras comme les bndictins que nous avons vus, mais saint Benot, qui florissait ds le commencement du VIe sicle, pouvait fort bien porter ses cheveux, et la suppression de la chevelure chez les religieux de son ordre n'tre venue que postrieurement, par l'effet des rformes qu'ils ont prouves  diverses poques. Sa bouche norme figure la gourmandise des moines en gnral.
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  Cette caricature d'un personnage d'glise, en camail et en capuchon, revtu d'une soutane festonne, et dont la figure est masque entirement par son capuchon, tenant de la main droite un bouquet de fleurs, de l'autre une aiguire penche qui rpand sa liqueur, me parat tre le matre Editue de l'le sonnante, qui dit  Pantagruel et  ses compagnons: «Beuvons, amys... N'ayez paour que vin et vivres icy faillent: car quand le ciel seroyt d'airain et la terre de fer, encore vivres ne nous fauldroyent....»
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  En examinant bien ce personnage grotesque et vigoureux, dont le priape passe  travers le pourpoint, coiff d'un bonnet de cuisine festonn et surmont d'un pi de bl, tenant une cumoire de la main droite, une poche  pices pendue  sa ceinture, une lardoire passe  la boutonnire de son habit, fouillant de la main gauche dans son estomac, on reconnat aisment le colonel Riflandouille, qui fit de si grandes prouesses dans le combat andouillicque.
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  Ce charlatan qui tire une langue paisse, symbole de verbosit, coiff du capuchon de la folie, lequel est dcor d’une plante ou simple pour aigrette, frappant de la main gauche sur un tambourin, et portant de la main droite un ibis perch sur un bton, tous emblmes de sa profession, est bien le mme Henry Cotyral du n° LXI, peint par Rabelais: son grand pantalon boutonn est encore un des attributs de bouffonnerie et de charlatanisme; et l’norme priape qu’il montre, et qui semble soulever son tambourin, annonce le cynisme de et empirique.


  Ce Henry Cotyral figure ici Henri Corneille Agrippa, mdecin de Louise de Savoie et de son fils Franois Ier. C’est encore le Her Trippa. Voyez le n° LXI ci-devant.
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  Je vois encore ici un autre portrait du mme charlatan, vtu comme un saltimbanque, le corps pass  travers une cornemuse, sur laquelle est perch un ibis. Il souffle  pleines joues dans une trompe recourbe, et semble, comme tous les mdecins empiriques, annoncer  tout venant le remde universel.
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  Dans ce gros, gras et cynique personnage,  tte et  serres d'oiseau de proie, coiff d'une hotte de fourneau, d'o sort une paisse fume, accroupi comme un crapaud, et levant le doigt index devant une petite figure enfroque, assise au haut d'une fourche, qui tient une cumoire dans une main, et porte de l'autre  la bouche une cuiller, on reconnat aisment maistre Gaster et le dieu Manduce; le jeune et puissant ventru Gastrolastre, ou adorateur du ventre, lequel, sus ung long baston dor, portoyt une statue de bois mal taillee… ils la nommoyent Manduce,» c'est--dire dieu des mangeurs. Ce Gastrolastre a une tte d'oiseau, parce que Rabelais en donne une  tous les gourmands et gens d'glise, sans doute parce qu’ils chantent comme les oiseaux les louanges de Dieu; et c'est ce qui lui a fait imaginer ses oiseaux gourmandeurs.
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  Ce moine vtu d'un camail  capuchon, assis, avec ciseaux  la ceinture, symbole de sa lubricit, entonnant et vidant dans sa bouche un grand gobelet de vin, est le grand Panurge (le cardinal de Lorraine) considr ici comme ami du vin et comme grand inquisiteur. Le poignard dont il parat frapper par derrire, c'est--dire dans l'ombre, appuie mon opinion. Les ciseaux qui sont passs  sa ceinture indiquent la lubricit de ce cardinal, que Rabelais,  cause de cela, traite de moine, en plusieurs endroits, notamment celui o il lui fait dire par Triboulet: Par Dieu, Dieu, folenrag, gare moine...; et qui, selon Brantme, ch. VII, tom. IV, pag. 322, «ne laissait gure de dames ou de filles rsidantes  la cour ou frachement venues, qui ne fussent dbauches ou attrapes par la largesse dudit cardinal.»


  On appelait, en son vivant, le cardinal de Lorraine, le cardinal des bouteilles. Mlanges tirs d'une grande bibliothque, partie VI, pag. 122.
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  Cet homme effrayant et contemplatif, avec norme protubrance au crne, marque d'un cerveau exalt, d'o s'chappent deux palmes, objet de ses esprances, tenant de la main gauche un grand chapeau de cardinal, ou plutt de frre quteur,  demi vtu[3860_2] par esprit de pnitence, tenant de la main droite l'oiseau de paradis enfroqu auquel il parat adresser son culte, et de la main gauche une corde de cloche, dsignant l'instrument qui lui annonce de nombreux offices, enfin chauss de sandales de pnitent, prsente un nouveau portrait bien ressemblant de Quaresmeprenant.
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  Cette figure noble, mais souffrante, coiffe d'un bonnet de nuit,  nez long et aquilin,  longues moustaches et longue barbe,  menton trs saillant, couvert d'un grand surtout de malade, et dans une posture qui annonce la plus vive douleur, est Gargantua (Franois Ier), puni de son trop de galanterie. L'arc dtendu qu'il porte est l'emblme de l'tat dans lequel l'a mis sa passion pour les femmes. On voit en effet, dans le journal de Louise de Savoie, qu' dix-huit ans environ (en 1512), Franois Ier allant en Guyenne, eut un mal en la partie de secrete nature. Et on lit dans Rabelais, ce passage entre autres, qui le confirme: «Une aultrefois, je me torchay des aureillettes de satin cramoisy; mais la dorure d'un gtas de spheres de merde qui y estoyent, m'ecorscha tout le derriere; que le fueu Sainct Antoine arde le boyau culier de l'orfesvre qui les fist, et de la demoiselle qui les portoyt....»
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  Cette femme enceinte, qui semble avoir une cloche pour jupon, que sa grossesse fait relever par-devant, et sur la bordure duquel on lit  rebours, orotestor, qui a pour tte un casque vide, ou qui est coiffe d'un pot en terre  grande mchoire, surmont d'une tte d'oiseau de paradis, qui semble y couver, symbole de son extrme dvotion, et de son dvouement aux intrts de l'glise, tenant dans sa main droite une poigne de longues feuilles, probablement de mandragore, emblme de sa fcondit, est la reine Gargamelle, c'est--dire Anne de Bretagne, femme de Grandgousier, ou de Louis XII, grosse de Gargantua. Rabelais ne l'a point mal signale en disant d'elle: belle gourge et de bonne troigne. Le long voile qui pend derrire sa tte est un grand trait de lumire de plus, parce qu’il fait partie du costume des Bretonnes, et qu'elle tait en effet Bretonne (Voir la Galerie armoricaine de M. Marchal). Ce qu'il y a encore de trs remarquable dans cette caricature, c'est qu'elle a les deux pieds dans la mme pantoufle, ce qui indique, sans doute, qu'elle ne marchait que sur un pied, par consquent qu'elle tait boiteuse, comme elle l'tait en effet: Elle avait, dit Brantme (tom. II, pag. 3), un pied plus court que l’autre....
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  Cette femme, qui est encore vtue d'une cloche, qui ouvre dmesurment la bouche, dont un livre de prires  fermoir couvre le sommet et le derrire de la tte, qui a au cou une espce de chapelet, dont un bout pend sur sa poitrine, est encore un portrait bien ressemblant de la reine Gargamelle. La grande bouche et le cordon qu'elle porte, et qui tient lieu de celui de l'ordre de la corderlire qu'elle avait institu, ne laissent aucun doute  ce sujet. «Cette reine (Anne de Bretagne), dit Philippe de Commines, donna aux principales dames de sa cour la cordelire, espce d'ordre qu'elle institua en l'honneur des cordes dont Jsus-Christ fut li en sa passion.» Voir les Mmoires de Philippe de Commines et Morri, au mot ANNE. Ce qui achve la conviction, c'est qu'elle a le pied droit plus court que l'autre, comme le dit Brantme dans le passage que nous avons cit au numro prcdent.
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  Ce ncromancien effroyable, qui tire une longue langue au bout de laquelle est perch un ibis, qui fait la patte de grue; dont la main droite tendue prsente des lignes de chiromancie, qui tient de la main gauche le bton augural, pour faire ses horoscopes, et qui porte un long tablier d’alchimiste, garni d’une poche dans laquelle on voit un flacon d’lixir, est encore ce charlatan d’Henry Cotyral, des numros prcdents. (Voy. n° LXI, LXV et LXVI.)
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  Ce personnage cynique vtu d'un pantalon juste qui le couvre de la tte aux pieds,  la forme d'un vrai porc, qui joue d'une flte avec le пеz, de manire  figurer une trompe d'lphant, pour attirer sans doute les chalands par cette singularit; qui a sur le dos une longue excroissance, qui ressemble  un tronc d'arbre, avec ses rameaux, et sur son cou une plante mdicinale,  son ct une pe, est trs certainement encore Henry Соtyral, c'est--dire Henri Corneille Agrippa.
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  Le masque qui couvre ici le visage du pape Jules II n'empche pas de le reconnatre. Ce nez prodigieux, symbole de sa lubricit, sa longue barbe distinctive, son bonnet domestique, surmont d'une aigrette, cette robe papale, avec chapelet en sautoir, tout le dmasque ici. Ce chien,  tte et  aigrette d'oiseau de paradis, qui lui chausse respectueusement la mule, figure clairement un des valets de chambre italiens de sa saintet, qui sont quelquefois accuses de cynisme.
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  Ce vieillard  lunettes,  longue barbe et  l'air souffrant et effrayant, qui semble grelotter de froid sous son camail enfl par le vent, et presser fortement un balai contre son sein, aux genoux cagneux, ne peut dsigner que Jules II, sur la fin de sa vie, qui dit, dans les fanfreluches antidotes, strophe III: «Je, disoyt il, sens au fond de ma mistre si froid, qu'autour me morfond le cerveau.... on l'eschauffa d'ung parfum de naveau, et feut contrainct de soy tenir ez astres, etc.» Les plantes qui sont  ses pieds, et dont les tiges sont surmontes chacune d'un chapeau de cardinal, indiquent les cardinaux qui composent le cortge et la cour du pape. (Mme observation qu'au n° LXVII.)
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  Ce personnage cynique, qui montre un priape de chien, qui a le corps couvert d'une mosette et d'un capuchon, qui marche  grands pas, tenant un poignard d'une main, un couteau  scie de l'autre; dont le nez monstrueux, et port par un anneau  ressort, rappelle ce nez ent en cusson de Carme-Prenant dont parle Rabelais, est le frre Jean des Entommeures, c'est--dire le cardinal Du Bellay, marchant au combat andouillique. Les couteaux qu'il a dans les mains sont ceux que Rabelais lui donne, quand il fait dire au frre Jean, dont le nez est le digne tui du sien: «Je hays plus que poison ung homme qui fuist, quand il fault jouer des cousteaux». Le priape qu'il montre avec cynisme fait allusion  cet autre passage de Rabelais: «Frere Jean, a coups de bedaines, les abbatoyt (les andouilles) menues comme mousches…»
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  Ce personnage excessivement ventru, et qui porte un norme priape;  jambes fines et dlies, chauss de brodequins, masqu d'une tte de poisson, coiff d'un pot fl, symbole du drglement d'un cerveau d'o il sort des simples et des lgumes; qui tient de la main gauche un pied de porc, et qui, de la droite, tient une baguette du tambour figur par son ventre, sont tous emblmes de la gourmandise et de la lubricit que l'auteur reprochait aux oiseaux gourmandeurs, cest--dire aux chevaliers commandeurs.
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  Cet homme  grand chapeau, parfaitement masqu, est trs probablement le bon Ulric Gallet, homme de confiance, et ambassadeur de Grandgousier chez Picrochole, versant dans un sac l'argent destin  rembourser  ce dernier les frais de la guerre pour les fouaces.


  Termes de Rabelais: «Voila (dit Gallet) sept cent mille et trois Phylippus que je luy livre…»
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  Ce personnage ail,  tte de serpent; coiff d'une espce de gobelet, en costume de chevalier, qui a une torche allume derrire le dos, et tient d'une main gante une canne  crochets, tourne en forme de grains de chapelet; dont le pourpoint largement lac annonce la rpltion, et l'norme priape le cynisme et la lubricit; qui a un couteau de cuisine pass sous son aisselle droite, est sans doute un oiseau gourmandeur, qui tourne le dos au feu de l'ennemi.
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  Ce monstre  jambes d'homme bottes,  tte,  corps et  ailes d'oiseau, ayant un sabre en bandoulire, qui embrasse de ses deux mains,  doigts en forme de griffes, des pis de bl, portant sur le dos une corne d'Ammon, termine par une tte humaine  cornes de bouc, parat figurer un de ces heureux oiseaux de l’isle sonnante, qui jouissent dans un constant et dlicieux loisir, et jusqu' satit, de tous les biens et de toutes les volupts de ce monde. Frre Jean, dit Rabelais, demandait  ditue, «de quel pays vous vient ceste corne d'abondance, et copie de tant de biens?»


  Voil qui explique bien la corne d'Ammon; et plus bas: «N'ayez paour que vin et visvres icy fayllent, car quand le ciel seroyt d'ayrain et la terre de fer, encore visvres ne nous fauldroyent.»


  Quant  l'pe que porte l'oiseau papimane, il figure le glaive de saint Pierre et de l'glise romaine: «Est command (au pape) par les sacrees decretales, et doyst a feu, incontinent, empereurs, roys, ducs, princes, republicques, et a sang mettre, qui transgresseront un giota de ses mandemens.... les spolier de leurs biens....les occire, etc.»


  
    


    [image: ]

    LES SONGES DROLATIQUES DE PANTAGRUEL


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    LXXXII.


    
      [image: drole_84]

    

  


  Ce personnage masqu et mitr, dans une attitude furieuse, qui a le pied droit  griffes, au lieu de doigts, et pass  travers un pot, et le pied gauche dans un soufflet de forge qu'il fait mouvoir d'une main, quand il espadonne en mme temps de l'autre avec le sabre, est le boutefeu Jules II, ce pape belliqueux, qui a pass une partie de sa vie  manier les armes et  soufflerie feu de la guerre chez presque tous les peuples de l'Europe. Le pot dans lequel il a le pied est le bnitier de l'glise, pour lequel en effet il ne montrait pas un grand respect. Voyez le n° LXVI ci-devant.
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  Cette figure hideuse,  tte et  cornes de bouc, monte sur un pot en tte,  travers lequel il passe les pieds, qui a les deux mains gantes, et qui pche  la ligne un poisson monstrueux, en forme de dauphin, est, dans le sens de Rabelais, une image de Quaresmeprenant. Sa figure, son costume, ses pieds griffs, le font reconnatre.


  «Peschoyt en l'aer, dit Rabelais, et y prenoyt des ecrevisses decumanes,» et: «Il avoyt (Carme-Prenant) les ongles comme une vrille.»
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  Cet enfant emmaillot avec des bandelettes, comme une momie, tanonn avec deux fourches, pour l'empcher de tomber, qui ouvre une grande bouche, avec un regard sinistre, qui est coiff d'un bonnet figurant la tiare, qui tient de la main droite une longue canne, surmonte d'un hibou ou d'une chouette, devant lequel on voit voltiger une multitude d'oiseaux, et qui a  son ct, passs en bandoulire, un pied de porc, de bouc ou de livre, et une gourde, me parat tre l’Antchrist.


  «L'Ante-Christ (dit Rabelais) est deja n, ce m'a l'on dist. Vray est qu'il ne faict encore qu'egratigner sa nourrice et ses gouvernantes.»
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  Cette tte de lune en forme d'uf, et de laquelle il sort deux mains qui tiennent deux trompes, qu'elle embouche simultanment, qui est porte par deux jambes nues, chausses de pantoufles  poulaines, et qui ne prsente qu'un petit priape retir, n'est qu'un nouveau portrait de Quaresmeprenant. Son masque, en forme d'uf, annonce que les ufs sont l'aliment du temps de pnitence, et particulirement en carme. «A la mort de Quaresmeprenant, dit Rabelais, il sera sedition horrible entre les chats et les rats.... entre les moines et les ufs,» parce qu’une fois le carme pass, les moines, pour avoir mang alors beaucoup d'ufs, n'en voudront plus manger. Chapitre III des prognostications.
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  Cette effroyable et monstrueuse tte, portant  la ceinture une marmite, dans laquelle on voit des colombes, et des pices de monnaie  travers un trou de cette marmite, et qui est coiffe d’un chapeau de cardinal, est la caricature de l’inquisiteur Panurge (le cardinal de Lorraine); on voit dans une marmite fendue deux colombes enfermes, et les pices de monnaie figurent la confiscation et la perte des biens des malheureux proscrits: Le cardinal de Lorraine, dit l’histoire, oubliant son caractre minent de grand inquisiteur, s’tait conduit en courtisan, en pargnant le sire Dandelot, calviniste, pour plaire au roi… Garnier, vie d’Henri II, tom. XXXI, pag. 96.


  Diane (de Poitiers) reut du roi (Henri II) la confiscation des biens des protestants que l’on condamnait  mort. Garnier, tom. XXVI, pag. 45.
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  Ce monstre affreux,  tte d'oiseau de proie, aux mamelles pendantes, vtu d'un sac nou sur sa tte et au bas des reins, est encore un portrait de l’inquisition. Les trois oiseaux de paradis, perchs sur un juchoir plant sur son dos, signifient que c'est sur elle que la haute hirarchie, figure par ces oiseaux, se repose pour l'excution de ses sanglants arrts. Les oies qui viennent sucer ses mamelles, et le prdicateur, en forme d'oiseau enfroqu ou de moinegout mont sur la poulaine du pied de l'inquisition, figurent clairement ces imbciles, qui, imbus de principes fanatiques, viennent sucer son lait, et prner sa funeste doctrine dans la socit.
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  Ce personnage, vtu de la tte aux genoux d'un grand bonnet, en forme d'teignoir,  travers lequel on ne voit qu'un il percer, et une aigrette sur l'oreille, tenant de la main droite un coutelas dans son fourreau, et de la gauche une verge surmonte de deux doubles clefs croises en sautoir et en forme d'ailes de moulin  vent, ayant pour nez une trompe d'lphant d'o il dcoule de la roupie dans une lampe, est encore un portrait du pape Jules II.
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  Cette espce d'ermite encapuchonn,  figure allonge, et en posture extatique, tenant un gros chapelet, devant un mannequin de satyre mitr, est un dvot Papimane qui adresse ses hommages au mannequin papal, c'est--dire au portrait de l'vque de Rome.


  Les principaux habitants de Papimanie disent  Pantagruel et  sa suite: «L'avez vous veu (c'est--dire le pape)? О gens trois et quatre fois heureux! s'ecrierent ils, nous lui baiserions le cul sans feuille, et les couil... pareillement.» on lit aussi: «Comment, par Homenas, nous feut montr l'archetype d'ung pape, image paincte assez mal....»
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  Cette femme ayant la tte nue, la bouche ouverte, comme saint Paul, les yeux levs vers le ciel, des pis de bl pour cheveux, ayant au col une bulle ou reliquaire, tenant de la main droite une escarcelle ou gibecire pleine, et un bouquet d'pis  son ct, emblme de l'abondance qui l'accompagne, me parat figurer l’glise romaine, ou l’le fortune des Papimanes. Les oiseaux et les poissons arms de hallebardes qui composent sa garde, qui est celle que Rabelais donne  presque tous les papes, confirme cette opinion. Voici ses expressions:


  «Tenez cela de moy (dit ditue),que, pour mangerles vivres de l'isle sonnante, se fault lever bien matin (tant cette le est abondante en vivres)!»
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  A voir ce personnage tranquillement assis, et versant un grand pot de liqueur dans sa gigantesque avaloire, on reconnat aisment Anarche, le roi des Dypsodes ou des altrs, vidant maint flacon, avec ses pairs et compagnons gants et avec Panurge, pendant le combat  outrance de Pantagruel avec Loup-Garrou. Rabelais dit: «Adoncques se retirerent touts les geants, avecques leur roy, la aupres, et Panurge et ses compaignons avecques eulx... et leur dist: Je renie bien, compaignons, nous ne faisons point la guerre, donnez nous a repaistre avecques vous, cependant que nos maistres s'entrebattent, a quoy volontiers le roy et les geants consentirent, et les faisant bancqueter avecques eulx....»


  Rabelais lui met souvent des propos de musulman dans la bouche, tels que: Je renie Mahom; et c'est sans doute pour cela que notre personnage a le doliman et le coutelas des musulmans.


  On appelait de son vivant le cardinal de Lorraine (le vrai Panurge) le cardinal des bouteilles. Mlanges tirsd'une grande bibliothque, par le marquis de Paulmy, partie VI, pag. 122.
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  Cette femme, svelte et gracieuse, vtue d'une aube, ayant le visage masqu et la tte affuble d'un chapeau de cardinal, sur la forme duquel est fixe une cuiller qui saille en avant, portant sur un plat deux oiseaux, dont un, enfroqu est videmment une de ces filles remplies de grces et de beaut destines  servir l'heureux vque des Papimanes, Homenas. Le couple d'oiseaux, port par cette jeune nymphe, marque allgoriquement la douceur des unions papimaniques; le masque hideux et l'immense chapeau sont le voile allgorique dont la haute hirarchie du temps savait cacher ses jouissances; la cuiller qui surmonte ce chapeau est le symbole de la bonne cuisine, qui ne manque jamais dans cette le fortune: «Tout le sert et le dessert, dit Rabelais, feut port par des filles pucelles, mariables du lieu, belles, je vous affie, et de bonne grace, lesquelles, vestues de longues, blanches et deliees aubes, a double ceincture, nous invitoyent a boire avecques doctes et mignones reverences.»


  «Lescaiges (dans l'isle sonnante) estoyentgrandes, riches; les oiseaulx estoyent grands, beaulx et polys  l'avenant.... beuvoyent et mangeoyent comme hommes... et roussinoyent comme hommes.... les masles il nommoyt clergaux, monagaux, abbegaux, cardingaux; les femelles il nommoyt clergesses, monagesses, abbegesses, cardingesses.»


  Voil bien les douces unions papimaniques ci-dessus figures.


  
    


    [image: ]

    LES SONGES DROLATIQUES DE PANTAGRUEL


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    XCIII.


    
      [image: drole_95]

    

  


  Ce personnage monstrueux, enfroqu,  tte de poisson, demi-nu, pourvu d'un norme priape dcapit, de la bouche duquel sort un poisson, qui en vomit encore un plus petit, tenant de la main droite un poisson, symbole de son maigre rgime, et s'accouchant de la main gauche,  l'aide d'une scie  main, d'une multitude de poissons qui lui sortent du ventre, nous offre un nouveau portrait de Quaresmeprenant. C'est le Confalonier des Ichthyophages, c'est--dire le chef ou capitaine des mangeurs de poissons.
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  On voit ici le pape Jules II,  long nez en forme de bec d'oie, arm du pot en tte, comme un guerrier, revtu d'habits pontificaux et gant pontificalement, tenant de la main droite une cassolette d'o s'exhalent des parfums, symbole sans doute du souverain qui rgne au Capitole. Voyez n° I, III et CX.
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  Ce personnage dont la tte est masque d'une manire monstrueuse, surmonte de deux enseignes, sur l'une desquelles les clefs de saint Pierre sont passes en sautoir, tenant un couteau de la main droite sur un masque hideux qui lui sert de bouclier, et ayant pendu  sa ceinture un diable, les bras tendus, et le corps termin en gaine recourbe en forme de coutelas, avec une paire de ciseaux au-dessous, est encore un portrait du pape Jules II, qui avait le diable au corps. Voyez le n° CX.
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  Ce personnage dont le corps a la forme d'un luth, qui a le menton embabouin, dont les pieds sont chausss de poulaines royales, et dont le priape est en vidence, est l'image du jeune babouin Gargantua, apprenant  pincer du luth. L'auteur l'identifie avec son instrument, pour exprimer la grande application qu'il y donnait; voici ses termes: Au regard des instruments de musique, il apprit (Gargantua)  jouer du luth, de l’pinette, etc.


  Le priape en gaine qui est derrire lui, et qui a l'air de lui tenir l'archet, annonce quel tait le luth dont jouait le jeune prince, figur par Gargantua.
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  Ce moine encapuchonn,  gros ventre et  gros dos, boutonn jusqu'au menton, guind et courb au-dessus d'une marmite dont il soulve le couvercle de la main gauche, et lchant le manche d'une cuiller qu'il en retire de la main droite, est bien certainement un de ces moines qui, selon Rabelais, se trouvent toujours en cuisine. Voici ses expressions:


  «Est ce (rpondit Rizotome ) quelcque vertu latente et propriet specifique, absconse dedans les marmites.... qui les moines y attire comme l'aimant le fer a soy attire....» et: «Qu'ils (les moines) ne mangent mie pour vivre, vivant pour manger, et n'ont que leur vie en ce monde.»
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  Ce personnage ecclsiastique dont le grand chapeau couvre tout le visage, et dont la forme figure un alambic ou un matras, portant un bt sur les paules, tenant une crosse d’vque ou d'abb de la main gauche et un chapelet de la droite, qu'il rejette en arrire, bott et peronn, figure clairement un de ces petits questeurs voustez: et prescheurs bottez, qui faisaient partout en carme des tournes lucratives, mais peu difiantes. Le bt qui affuble ses paules est videmment le symbole de l'ignorance qu'ils professaient gnralement. Voici ce qu'en dit Rabelais:


  «Hic est de patria natus de gente belistra.... [3860_3] »
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  Cette caricature offre encore un oiseau gourmandeur; il est reprsent dansant avec la toque et le manteau, tenant de la main droite une bande de papier ou de parchemin, qui figure sans doute la rgle de la maison, et de la main gauche une poigne de verges dont il semble fouetter son priape qui est en vidence, et qui parat hriss de clous ou poireaux vnriens: «Pourquoi donc, dit Panurge, ils (ces chevaliers) sont ils ainsy crouste levs et mangs de grosse verole?»
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  Le gros personnage suivant qui a le maintien et les traits de la fureur, qui tient une pe ou poignard de la main droite et une torche de la main gauche, est le pauvre cholerique Picrochole, roi de Lrn,fuyant devant Pantagruel qui vient de le vaincre: il est  pied, parce que, d'aprs l'histoire, il avait dans sa rage tu son cheval pour avoir bronch; le sac qui l'enveloppe est cette mchante souguenye (souguenille) dont les meuniers le couvrirent aprs l'avoir meurtri de coups, parce qu’il avait voulu prendre leur ne pour se remonter; Picrochole a mme l'air d'en porter ici le bt sur sa tte. Le poignard et la torche signifient sans doute qu'il voulait tout mettre  feu et  sang.


  Ludovic ou Louis Sforce, que figure videmment le personnage ci-dessus, tait, dit l'histoire, membre d'une famille d'aventuriers. Sforce, degli attendoli[3860_4] pre de Franois, tait parvenu de la condition de simple paysan  un tel degr d'illustration militaire, que son fils, qui n'tait aussi qu'un soldat de fortune, pousa la fille de Philippe-Marie Visconti, duc de Milan.


  Vie de Laurent de Mdicis, par William Rosco, anglais, tom. Ier, pag. 92 et 9З.
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  Ce monstre, gant comme un jeune muguet, et  longues oreilles, dont la gueule figure un instrument  cordes, tenant de la main droite l'archet avec lequel il joue de cet instrument, pour soy recreer et esbattre, et dontles cuisses et les jambes se terminent en deux spirales, est ce noble diableteau de Pape figuieres qui tait convenu avec un laboureur du lieu de venir  la mi-juillet partager avec lui la rcolte de son champ.
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  Cet homme qui s'enfuit, un pied chauss et l'autre nu, lev en l'air, la tte cache dans une terrine qu'il tient de la main droite, en forme de masque, comme pour drober aux regards publics la honte de sa fuite, ayant le corps en forme d'une cruche renverse dont la liqueur se rpand, et tenant de la main droite un bton auquel est accroche une cruche, est probablement le Franc Taupin allgorique, ivrogne de profession allant en guerre, auquel on peut dire, selon Rabelais: «Sauve Tevot[3860_5] le pot au vin, c'est le cruon»; comme qui dirait: Sauve ta personne, c'est le trsor, c'est l'essentiel. (Mme observation qu'aux n° LXVII et LXXVI.)
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  Се personnage en forme de marmite, dont la fume s'lve du sommet du couvercle, lequel est perc d'un couteau de cuisine, et dont il sort  droite une main arme d'un couperet, et  gauche une autre main tenant un chapeau  forme pointue, ainsi que des ttes de coqs, et dont l'eau s'chappe par un robinet en forme de priape, me parat tre l'empereur Charles-Quint, le grand Bringuenarilles de Rabelais, qui, aprs avoir abdiqu l'empire, alla rgner dans la cuisine des moines de Saint-Just, en Estramadoure. Les coqs qui sortent la tte de la marmite sont les coqs et poules, qui lui subvertirent l'estomach, par allusion aux Franais appels en latin Galli, les coqs, qui, par leurs triomphes, le dgotrent de l'empire. La fume indique qu'il prfrait alors la fume de la cuisine  celle de la gloire, ou que sa gloire s'tait en alle en fume; et l'eau qui s'coule de la mme marmite signifie que l'clat de ses victoires et de ses grands projets s'en allrent  vau-l'eau.
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  Ce personnage  tte de mouton, faisant le geste d'un homme qui montre ironiquement quelqu'un du doigt, portant un ballot sur le dos, lequel est surmont d'une grue, et ayant sous le bras une pe, est ce Dindenaut, marchand de moutons de Taillebourg, qui, «voyant Panurge sans braguette, avec ses lunettes attachees au bonnet, dit de lui a ses compaignons: Voyez la une belle medaille de cocu...» L'pe qu'il a sous le bras est celle que Rabelais lui met rellement  la main, lors de sa querelle avec Panurge, et qu'il n'a pas pu tirer, parce qu’elle tait rouille dans le fourreau,  cause de l'air de la mer. La grue qui gobe des mouches au-dessus de sa tte indique, ainsi que cette tte de mouton, que ce Dindenaut tait une vraie grue, un vrai dindon, comme le dit son nom, un vrai gobe-mouche; et, en effet, il prit comme un dindon.
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  Ce petit homme  grand embonpoint et  bouche fortement fendue, symbole de l'abondance dans laquelle il vit, reposant sa tte dans une cloche norme qui parat lui servir de bonnet, ayant un pied appuy sur une branche d'arbre, et l'autre dans une pantoufle, tenant de la main droite une clef termine par un crochet double ou fourchette, et ayant l'autre main gante en grand appareil, ne montrant seulement que deux doigts allongs, comme pour donner des bndictions, est bien le grand papegaut, se reposant dans une cloche comme chef de l’isle sonnante (la catholicit ); sa clef figure celle de saint Pierre, et la fourchette ou crochet qui la termine fait allusion  la manire adroite et puissante dont cette clef attire tous les ans,  Rome, des sommes normes de tous les pays de la chrtient; sa pantoufle, et sa main richement gante, avec croisillon de diamants, compltent ses principaux attributs. Le crochet double terminant sa clef figure bien L'auriflue energie des livres des dcrtales, «lesquels tirent par chascun an, de France en Rome, dit Rabelais, quatre cent mille ducats, et dadvantage...»
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  On reconnat aisment ici Quarmeprenant, qui, selon Rabelais, a son nez fait comme ung brodequin ent en ecusson, et a son oreille faicte comme une mitaine; son corps ressemble  un uf; il tient de la main droite le glaive de l’glise militante, et dans la gauche une branche d'pine, garnie de trois patentres, et porte au cou un chapelet  longs et gros grains; il nous montre un priape tt, tous symboles qui marquent les austrits, retranchements et privations du temps de pnitence.
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  Cette horrible figure,  bouche norme et ouverte, ayant des yeux hagards, la tte enfonce et comme enveloppe dans le collet-montant d'un gilet, les mains jointes, portant en vidence un monstrueux priape, et ayant un poignard  la ceinture, est trs probablement la caricature de l’hypocrisie, un de ces bienheureux papimanes, qui, tout en parlant des choses du ciel, se faisaient constamment servir par des filles pucelles, belles... doucettes et de bonne grace, et cependant soutenaient qu'on devait mettre  feu et  sang tous empereurs, tous rois et autres qui transgresseraient un iota des lois de l'glise.
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  Ce personnage dont une vaste amphore forme le corps, qui est mont sur deux portes brises et renverses, qui s'appuie des deux mains sur un verrou, et qui vomit des flots de vin, ayant un glaive en bandoulire, me parat tre encore l'ivrogne pape Jules II; le glaive de saint Pierre et les deux clefs termines, l'une par une patte de griffon, l'autre par un crochet, dsignent, ainsi qu'au n° CV, un successeur de saint Pierre, qui vomit sur les portes de l'glise brises par sa conduite scandaleuse. L'amphore et son vomissement rappellent son ivrognerie et son intemprance, ainsi que ce vers lonin, attribu  Rabelais:


  «O monachi, vestri stomachi sunt amphora Bacchi.»


  

  et qu'on retrouve dans le Discours sur l'cole de Salerne, traduit en vers franais par M. B. L. M.; dition de Paris, 1760, page 98 (in-12).
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  Cet archer casqu, le dos couvert d’une casaque  cailles de poisson, assis nonchalamment sur un tabouret, qui bande son arc avec les pieds, doit tre un de ces oiseaux gourmandeurs, c'est--dire ces commandeurs gourmands, mous et effmins, dont la vie sensuelle et dbauche tait l'objet des railleries de Rabelais; le priape qu'il montre sans pudeur le confirme encore. «Je vous prie, dit Panurge, faites les ung peu chanter (les oiseaux gourmandeurs). Ils ne chantent, repondist il (Editue parle), jamais, mais ils repaissent au double, en recompense.»
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  Ce personnage tnbreux, envelopp de la tte aux pieds d'une soutane, affubl d'un grand chapeau, dont la forme, fendue par une scie  main, laisse chapper un tourbillon de flammes et un essaim de mouches ou d'abeilles, qui a sur l'paule droite un poignard et une coquille de plerin, chauss de la pantoufle papale, et fait mouvoir un triple soufflet par un ressort arqu et dent, lequel passe  travers sa robe, est le pape Jules II. Le tourbillon de flammes et l'essaim de mouches qui lui sortent de la tte, ainsi que le triple soufflet, figurent l'humeur martiale de ce pape ambitieux, et le feu de la guerre qu'il soufflait partout.


  C'est de Jules et des autres papes guerriers que Rabelais dit: «Car je les ai vus (ces papes, dit Panurge), non en aumusses, ains armet en teste porter, timbr d'une tiare persique, et tout l'empire christian estant en paix et silence, eux seuls guerre faire felonne et tres cruelle.»


  Quant  la scie qu'on voit ici, dans un tourbillon de flammes, je la crois une allusion aux malheurs des Bentivoglio, dont la scie tait l'emblme, et que Jules II a chasss de Bologne. «Les habitants de cette ville, dit l'histoire, ne faisaient entendre, dans les rues o passait le pape Lon X, successeur de Jules II, que ces mots: Serra, serra, c'est--dire, la scie, la scie des Bentivoglio; nous voulons les seigneurs de Bentivoglio.» Vie de Lon X, par Rosco, Anglois, tome III, page 56. (Voyez le n° CXVIII, pour la scie.)
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  Ce singulier damoiseau, lac comme une femme, porteur d'un trs gros ventre, la tte affuble d'un grand capuchon  taillades,  travers duquel on voit paratre un bec et un il d'oiseau, tenant un miroir de la main droite, et un balai de la main gauche, est trs probablement un de ces oiseaux gourmandeurs. Le bec vorace de l'oiseau marque leur gourmandise, le balai et le miroir annoncent leur got pour la toilette et une propret recherche, et sont en effet les dfauts que leur reprochait l'auteur. «Leur plumaige, dit-il, estoit changeant d'heure en heure...»
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  Le pygme  face hideuse et colrique, et  longs cheveux plats, coiff d'un grand chapeau de voyage, est videmment un de ces petits hommes contrefaits engendrs d'un pet de Pantagruel, comme le dit Rabelais, ayant un pied gutr et l'autre termin par des griffes, mais sans bras: «Du pet qu'il feit (Pantagruel) engendra plus de cinquante trois mille petits hommes, nains et contrefaits, mais sont volontiers cholriques.... La raison physicale est parce qu'ils ont le cur pres de la merde.» Ces petits hommes taient des commis des gabelles, sous Henri II. L'histoire nous apprend qu'ils poussaient partout la rigueur de leurs fonctions jusqu' la barbarie; en voici les termes: «On voyait successivement arriver des nues d'hommes maigres, qui, fondant comme des sauterelles sur ces malheureuses provinces, dvoraient la substance du peuple.» Garnier, Vie d Henri II, tome XXVI, page 154
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  Ce personnage  grand nez, portant le pot en tte ouvert, le corps pass au travers d'une petite barque sur laquelle il porte les deux mains, tenant le bton du commandement et ayant l'pe au ct, est le grand Pantagruel qui triomphe des Dypsodes, qui les inonde de son dluge urinal et du sel que remplit sa barque, comme le dit encore Rabelais: «.... Et attacha (Pantagruel) a sa ceinture la barque toute pleine de sel, aussy aisement comme les lansquenettes[3860_6] portent leurs petits pannerets....»
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  Ce vieil ecclsiastique en rochet, pourvu d'un ventre prominent, est videmment le maistre Editue, c'est--dire l’OEdituus ou le sacristain de l'le sonnante. «Nous bailla (dit Braguibus) une lettre addressante a maistre Edituede l'isle sonnante... c'estoyt ung petit bonhomme... vieulx... a museau bien enlumin... apres avoir resceu, nous exposa les singularitez de l'isle...» Ces singularits taient les oiseaux de l'le sonnante, c'est--dire tous les membres de la hirarchie catholique, et leurs cages et demeures qui figurent les glises, les palais et riches maisons des papes, des prlats et des moines. C'est le mme ditue qui dit: «Buvons, amys, n'ayez paour que visvres icy fayllent;» et plus loin: «Vous debvryez(dit-il  Pantagruel et ses compagnons) avoir deja faict trois repas.... pour ma ger les visvres de l'isle sonnante, se faut lever bien matin...»
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  Ce personnage qui n'est que tte et gueule, et dont la coiffure figure un norme pt, qui a un genou en terre et se prcipite sur une lchefrite pour la lcher plus  son aise, est une effigie de Manduce, dont Rabelais, parle ainsi: «C'estoyt (Manduce) une effigie monstrueuse, ridicule, hydeuse.... ayant la teste plus grosse que tout le reste du corps, avecques amples, larges et horrificques maschoueres bien endentelees.»
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  Cet horrible personnage aux pieds contrefaits,  genoux sur un coussin, les paules couvertes d'une mosette, la tte coiffe d’une tiare, montrant son membre de chien pass au travers d'une rondelle, et faisant la plus effroyable grimace en cartant ses lvres avec les doigts, est videmment Panurge, argumentant par signes avec Thaumaste: «Doncques Panurge myt les deux maistres doigts a chascun coust de sa bouche, les retirant tant qu'il pouvoyt, et monstrant toutes ses dents... en faisant assez laide grimace...» Et un peu plus haut: «Panurge prist sa longue braguette et la secouoyt tant qu'il pouvoyt contre ses cuisses...»


  La rondelle passe dans le membre de Panurge figure ici la nature de la femme; et ce membre de chien, qu'il montre effrontment, exprime le cynisme dont le cardinal de Lorraine faisait profession.
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  Ce pansart en habits de moine, masqu, pourvu d'un ventre prodigieux qui soulve sa robe, est bien le Gastrolastre ou l'adorateur du ventre: «Les Gastrolastres, dit Rabelais, se tenoyent par trouppes, rien ne fa sant, poids et charge inutile de la terre... craignant le ventre offenser et emmaigrir, au reste masquez, desguisez... et tant voit on de variet dans les formes et couleurs de leurs desguisements.... qu'aux coquilles de la mer.» Ces varits de dguisements expriment bien les masques sans nombre que prend l'hypocrisie pour voiler ses vices, et le papillon qui vole devant ce Gastroltre est sans doute l'emblme de ces varits et de cette inconstance; sa bouche norme annonce son extrme gourmandise.


  
    


    [image: ]

    LES SONGES DROLATIQUES DE PANTAGRUEL


    Liste des titres

    Table des matires du titre

    [image: ]


    CXVIII.


    
      [image: drole_120]

    

  


  Le personnage suivant,  mufle de veau, reclus dans une tour  crneaux, coiff d'un chapeau, fendu par une scie  main, d'o s'chappe un tourbillon de flammes, tenant pourtant encore d'une main gante un sabre dans son fourreau, figure ici le pape Jules II  l'poque o ses forces physiques l'abandonnrent, ce que Rabelais exprime parfaitement par ces vers des Fanfreluches antidotes, strophe IIIe:


  «Je, disait-il (Jules II), sens le fond de ma mistre sy froid,


  Qu'autour me morfond le cerveau;

  On l'eschauffa d'ung parfum de naveau,

  Et fut content de soy tenir es astres...» etc.


  On lit  la IIIe strophe des Fanfreluches:


  «Quand feut au poinct de lire le chapistre,

  On n'y trouva que les cornes d'ung veau...»


  Cette tte de veau fait peut tre aussi allusion  l'ignorance du cardinal de la Rovre, depuis Jules II.


  «Ce cardinal, dit Paris de Grassis[3860_7], tait si dbauch et si ignorant, qu'il ne pouvait lire ni crire;» et il ajoute, en parlant de la maladie de ce mme cardinal: Ab umbilico ad plantas pedum, tantum perditus ut пес stare, пес incedere posset.


  Sur le chapeau fendu par la scie, voir le n° CX ci-devant.
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  Ce personnage  barbe vnrable, coiff d'un chapeau de cardinal surmont d'un aigle, symbole du successeur des Csars, tenant la houlette pastorale de la main droite, et trois fleurs ou pis de bl de la main gauche, gutr de la jambe droite, et ayant le pied gauche chauss de la pantoufle papale, le corps pass au travers d'une urne casse et renverse, est encore l'ivrogne Jules II reprsent -la-fois avec les attributs d'vque, de cardinal, et de pape.


  Voir le dictionnaire de Bayle, au mot JULES II.
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  Ce monstre femelle  mamelles pendantes,  bouche bante et  queue de serpent, tenant une coupe de sa main droite et un pot de la gauche, ayant le corps pass  travers un tonneau, duquel s'chappent des jets de liqueur avidement recueillis par un monstre  figure humaine termin en queue de serpent, et par un singe encapuchonn, est l’isle des apedeftes personnifie, c'est--dire l'le des ignorants et non lettrs; son pot, comme son tonneau, sont, dit Rabelais, remplis d'or potable, breuvage abondant chez les grands fonctionnaires apedeftes. Les petits monstre et singe, qui en avalent  la vole ce qu'ils peuvent, sont les officiers subalternes de la juridiction. Termes de Rabelais: «Quatre ou cinq de ces ignorants (apdeftes ) crasseux et choleres comme asnes.... sus ung petit pressouer qu'ils avoyent la, repassoyent encore le marc des grappes aprs les aultres....»


  L'le des apdeftes figure ici la cour des aides, et ses longues mamelles indiquent qu'elle est la mre nourrice de tous les parasites qu'elle entretient.
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    Si d'un mort qui pourri repose


    Nature engendre quelque chose,


    Et si la generation


    Se fait de la corruption,


    Une vigne prendra naissance


    De l'estomac et de la pance


    Du bon Rabelais, qui boivoit


    Tousjours ce pendant qu'il vivoit


    La fosse de sa grande gueule


    Eust plus beu de vin toute seule


    (L'epuisant du nez en deus cous)


    Qu'un porc ne hume de lait dous,


    Qu'Iris de fleuves, ne qu'encore


    De vagues le rivage more.


    Jamais le Soleil ne l'a veus


    Tant ft-il matin, qu'il n'eut beu,


    Et jamais au soir la nuit noire


    Tant fut tard, ne l'a veu sans boire.


    Car, alter, sans nul sejour


    Le gallant boivoit nuit et jour.


    Mais quand l'ardante Canicule


    Ramenoit la saison qui brule,


    Demi-nus se troussoit les bras,


    Et se couchoit tout plat  bas


    Sur la jonche, entre les taces:


    Et parmi des escuelles grasses


    Sans nulle honte se touillant,


    Alloit dans le vin barbouillant


    Comme une grenouille en sa fange


    Puis ivre chantoit la louange


    De son ami le bon Bacus,


    Comme sous lui furent vaincus


    Les Thebains, et comme sa mere


    Trop chaudement receut son pere,


    Qui en lieu de faire cela


    Las! toute vive la brula.


    Il chantoit la grande massue,


    Et la jument de Gargantüe,


    Son fils Panurge, et les pas


    Des Papimanes bas:


    Et chantoit les Iles Hieres


    Et frere Jan des autonnieres,


    Et d'Episteme les combas:


    Mais la mort qui ne boivoit pas


    Tira le beuveur de ce monde,


    Et ores le fait boire en l'onde


    Qui fuit trouble dans le giron


    Du large fleuve d'Acheron.


    Or toi quiconques sois qui passes


    Sur sa fosse repen des taces,


    Repen du bril, et des flacons,


    Des cervelas et des jambons,


    Car si encor dessous la lame


    Quelque sentiment a son ame,


    Il les aime mieux que les Lis,


    Tant soient ils fraichement cueillis.
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     MADAME FLIX ROUSSEL


    Chre madame,


    Puisque vous attachez du prix  ces barbouillages, je suis heureux de vous les offrir. Ce manuscrit est indit et contient un cours lmentaire sur Rabelais. La biographie est exacte, les citations abondantes: ce sont deux mrites.


    Croyez, chre madame  ma respectueuse et fidle amiti.


    ANATOLE FRANCE


    Paris, le 10 dcembre 1909.
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    Avant-propos


    Mesdames et Messieurs,


    Je veux tout d’abord vous exprimer ma reconnaissance, ma joie et ma fiert de l’accueil que j’ai reu dans votre belle patrie. Les tmoignages de votre faveur que vous m’avez tant prodigus ds ma venue parmi vous, je les reois, je les accepte, parce que je ne les rapporte pas  moi qui ne suis rien, mais  ce que je reprsente: ce que vous avez accueilli en moi, c’est l’esprit franais, frre du votre, c’est une langue, une littrature et des traditions, qui durant tant de sicles, dans notre vieille Europe, ma mre et la vtre, ont t unies, associes, mles  votre langue,  votre littrature,  vos traditions, c’est le gnie latin, c’est l’union intellectuelle des enfants de Molire et des hritiers de Cervants. Frres et amis latins qui aprs avoir,par vos anctres, accompli tant de grandes et belles uvres en Europe, fondez aujourd’hui, en ce nouveau monde, si vaste et si fcond, la civilisation de l’avenir, recevez le salut d’un hte mu et joyeux de votre jeune grandeur. Vous unissez, dans vos murs nobles et charmantes,  l’activit de l’esprit moderne et  la douceur des temps nouveaux, la gnrosit de vos grands anctres et la vieille fiert castillane; je salue en vous un grand pass et un grand avenir.


    Et vous, chers compatriotes qui tes venus porter, en ce pays ami, sous les couleurs blanches et bleues votre activit, votre savoir, vos talents et qui y tes traits fraternellement, Franais runis ici pour entendre un Franais, je vous remercie d’une sympathie que je vous rends au centuple.


    


    Mesdames et Messieurs,


    Ce n’est pas sans une longue rflexion, ce n’est pas sans avoir tout pes soigneusement que j’ai choisi le sujet dont je viens vous entretenir, et si je me suis dcid  vous parler de Rabelais, ce n’est pas sans raison. J’ai rsolu d’tudier avec vous, si tel est votre plaisir, l’auteur du Pantagruel parce que je le connais un peu, parce que c’est un trs grand crivain et, parmi les grands crivains, un des moins connus et des plus difficiles  connatre, parce que l’histoire de sa vie et de ses uvres, ayant t compltement renouveleen ces dernires annes par la critique, je puis vous apporter en ce vieux sujet de curieuses nouveauts, et enfin et surtout parce que l’uvre de ce grand homme est bonne, qu’elle dispose les esprits  la sagesse,  l’indulgence,  la gaiet bienfaisante, que la raison s’y plait et s’y fortifie, que nous y apprenons l’art prcieux de nous moquer de nos ennemis sans haine ni colre. Ce sont l, je crois, de bonnes raisons. Et peut-tre aussi que,  mon insu, les difficults de la tche m’ont tent. Vous faire connatre Rabelais, le grand Rabelais, le vrai Rabelais, sans blesser, sans choquer sans alarmer personne, sans offenser un moment les plus chastes oreilles, l’entreprise semble prilleuse. J’ai l’entire certitude de l’accomplir heureusement jusqu’au bout. Je suis sr de ne pas prononcer un seul mot dont puisse s’alarmer la pudeur la plus dlicate. Mais ce n’est pas tout. La vie de Rabelais est mle  ces grands mouvements de la Renaissance et de la Rforme dans lesquels se forma l’esprit moderne. Et cela encore tait pour me dcider dans mon choix. L’ampleur du sujet communiquera quelque force  ma parole. Je toucherai  ces questions avec une libert digne de vous. Je vous estime trop pour ne vous pas dire tout ce que je croirai tre la vrit. Car vous tes vous-mmes des hommes de vrit et j’ai abord parmi vous, je le sais, je le sens, sur un sol libre, o rien ne gne l’essor de la pense. Ce serait vous offenser que de ne pas vous ouvrir toute mon meet tout mon cur. Vous m’avez appel. Me voici devant vous sans rserve et sans feinte. Mais ai-je besoin de dire que je croirais trahir les lois les plus sacres de l’hospitalit, si je m’cartais en quoi que ce ft du respect d aux consciences, aux convictions,  la foi,  la vie intrieure des mes? J’ai aussi mes convictions, j’ai aussi ma foi. S’il arrivait, par impossible, qu’elles fussent violemment attaques sur cette terre hospitalire, je ne rpondrais que par un tranquille silence, assur que le calme convient  la raison et le ddain  l’indpendance intellectuelle.


    Mais pourquoi chercher des nuages dans un ciel pur? Nous sommes ici dans les rgions sereines de la littrature o vous m’avez convi, o tout est Concorde, paix, amiti, sourire.


    


    Mesdames et Messieurs,


    Il me semble que, pour vous prsenter la vie et l’uvre d’un grand crivain, le mieux est d’exposer les faits dans l’ordre chronologique. Je vous dirai donc tout ce qu’on sait de Rabelais depuis sa naissance jusqu’a sa mort, et nous tudierons ses livres  la date de leur apparition.


    Je sais que je suis peu fait pour un auditoire tel que le vtre, mais il ne faut rien affecter, pas mme la modestie.
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    Vie de Rabelais


    Dans le jardin de la France, prs d’une fort, au pied d’une colline rocheuse que surmonte le vieux chteau des Plantagenet et des Valois, sur la rive droite de la Vienne, est assise la premire ville du monde, au dire de son plus illustre enfant, ville fameuse, pour le moins; son blason l’atteste:


    Chinon,


    Petite ville, grand renom,


    Assise dessus pierre ancienne,


    Au haut le bois, au pied la Vienne.


    Trs antique cit que Grgoire de Tours appelle Cano, ce qui fait qu’un Chinonais avec lequel nous allons faire connaissance en attribue la fondation  Can, premier btisseur de villes, Chinon  la fin du quinzime sicle et au commencement du seizime talait gaiement, au soleil humide de la Touraine, ses rues tortueuses, ses clochers et ses tours. A cette poque, Antoine Rabelais, sieur de la Devinire, licenci s lois, exerait la profession d’avocat, et, comme le plus ancien avocat du sige, il fut en 1527, en l’absence des lieutenants gnral et particulier, charg de la plus haute juridiction dans le ressort de Chinon. Son pre tait mort jeune; sa mre, Andre Pavin, marie en secondes noces  un sieur Frapin, lui donna six enfants, dont l’un devint chanoine d’Angers, seigneur de Saint-Georges et auteur de beaux et joyeux nols en langage poitevin.


    Au dcs de sa mre, survenu en l’an 1505, Antoine Rabelais avait hrit le domaine, chtel et maison noble de Chavigny et tous les droits de fiefs, justice, seigneurie et juridiction, cens, rentes et devoirs, prs, pcheries, ptures appartenant  la dfunte.


    Il possdait dans la ville une vaste maison, dite la maison d’Innocent-le-Ptissier, qui devint, vers la fin du seizime sicle, un cabaret  l’enseigne de la Lamproie. Une cave en dpendait. Pour aller de la maison  la cave, au rebours de ce qu’on fait ordinairement quand on va aux caves, il fallait monter  celle-l par autant de degrs qu’il y a de jours dans l’anne, car elle tait situe beaucoup plus haut que le logis, au niveau du chteau qui domine la ville. Puis, pour yentrer, aprs avoir ainsi grimp, on descendait par un arceau couvert de peintures. C’est pourquoi cette cave tait dite la Cave-Peinte.


    Antoine Rabelais possdait aussi, dans la paroisse de Sully,  une bonne lieue de Chinon, vis--vis la Roche-Clermaut, la mtairie de la Devinire dont il portait le nom. Le clos en tait plant de pineau. On nomme ainsi un raisin noir,  petit grain, dont la grappe a la forme d’une pomme de pin. Dire que le pineau de la Devinire tait exquis, ce n’est pas assez dire. Ecoutez plutt le propos que certain buveur, enfant du pays, tient  la Saulaie, sur l’herbe drue, lors de la naissance de Gargantua: O Lacryma Christi, c’est de la Devinire! O le gentil vin blanc! Et, par mon me, ce n’est que vin de taffetas! hen! hen! Il est  une oreille, bien drap de bonne laine. Drap de bonne laine, notre buveur, qui connaissait la farce de Pathelin, parle comme le marchand qui vantait son drap. Et, quand il s’crie que le pineau est  une oreille, c’est que les Chinonais mettaient le bon vin dans des cruchons  une oreille, ou, pour autrement dire,  une seule anse. Certains connaisseurs affirment que le vin de ce petit cru, bien que trs honnte, tait toutefois trop rustique et roturier pour qu’on l’habillt ainsi de taffetas et de velours. Ne les coutons pas. Il vaut mieux nous en rapporter au buveur de la Saulaie. Appartient-il  un rabelaisien de dprcier le clos de la Devinire?


    La femme d’Antoine Rabelais, qui tait une Dusoul, avait dj donn trois enfants  son mari, Antoine l’an, Jamet le cadet, et Franoise, quand, vers 1495, elle mit au monde un dernier-n, Franois, qui devait galer en savoir les plus savants hommes de son sicle et conter les plus divertissantes et les plus profitables histoires qui aient jamais t contes en ce monde. On croit que notre Franois naquit non point  Chinon mme, mais  la Devinire, dont le souvenir lui est rest toujours si cher, que,  l’instant mme, nous n’osions pas en rabaisser les vignes, de peur d’irriter ses mnes joyeux.


    De trois  cinq ans, il passa son temps comme les petits enfants du pays: c’est  savoir:  boire, manger et dormir;  manger, dormir et boire;  dormir, boire et manger. Toujours se vautrait par les fanges, se mascarait le nez, se chauffourait le visage, culait ses souliers, billait aux mouches et courait volontiers aprs les papillons,… patrouillait en tout lieu… Les petits chiens de son pre mangeaient dans son cuelle. C’est l’enfance de Gargantua que je vous dis l. Celle de Franois Rabelais fut pareille, je vous assure.


    Vers l’ge de neuf ou dix ans, l’enfant fut envoy non loin de la Devinire, au village de Seuilly, o il y avait une abbaye dont, une quarantaine d’annes auparavant, un Guillaume Rabelais avait t tenancier et qui conservait desrelations avec la famille du jeune Franois. Que ses parents l’y envoyassent pour l’y faire moine et voulussent consacrer au Seigneur leur dernier-n, nous l’ignorons. Nous ne savons pas mme si sa mre n’tait pas morte en lui donnant le jour, comme Badebec vint  trpasser en mettant Pantagruel au monde. Mais on ne peut s’empcher de se rappeler,  ce sujet, ce propos du moinillon de Seuilly devenu vieux, sur ces mres qui destinent ds le bas ge leurs enfants au clotre: Je m’bahis, dit-il, qu’elles les portent neuf mois en leurs flancs, vu qu’en leurs maisons elles ne peuvent les porter ni souffrir neuf ans, non pas sept le plus souvent, et, leur mettant une aube seulement sur la robe et leur coupant je ne sais combien de cheveux sur le sommet de la tte, et avec certaines paroles, les font devenir oiseaux. Par oiseaux, il entend les moines. Et il donne la raison qui, le plus souvent, meut les parents  mettre leurs enfants en religion. C’est que les moines, tant morts au monde, se trouvent incapables d’hriter. Aussi, dit-il, quand, dans quelque noble maison, il y a trop d’enfants soit mles, soit femelles, de sorte que, si chacun recevait sa part de l’hritage paternel, comme la raison le veut, la nature l’ordonne et Dieu le commande, les biens de la maison seraient puiss, les parents se dchargent de leurs enfants en les faisant clergaux. Clergaux, le mot est particulier  notre auteur, mais il s’entend de soi.


    Franois Rabelais trouva, dit-on,  Seuilly un jeune moine nomm Buinart, qui l’tonna par un sens droit et simple, un cur inbranlable et un poing robuste, et dont il devait faire plus tard Frre Jean des Entommeures en ajoutant certes beaucoup  la nature. Mais, s’il est vrai que Frre Buinart se fcha de la peinture, c’est qu’il tait trop simple d’esprit, ou qu’il en jugeait par ou-dire et sur l’avis des malveillants.


    L’colier, au sortir de Seuilly, entra comme novice dans le couvent de la Baumette, fond par le roi Ren. Il y rencontra le jeune rejeton d’une vieille souche tourangelle, Geoffroy d’Estissac, qui devint vque de Maillezais  vingt-trois ans, et deux des frres du Bellay, dont l’un tait vque et l’autre capitaine. Il se fit juger favorablement par tous trois et les prvint grandement en sa faveur.


    Rabelais acheva son noviciat chez les Cordeliers de Fontenay-le-Comte, passa par tous les degrs de la clricature et reut les ordres vers 1520. Parmi tous ces moines qui, dit-on, faisaient vu d’ignorance encore plus que de religion il s’adonna avec ferveur aux tudes et, s’il est vrai, comme il semble, que plus tard, en peignant l’homme studieux, il se peignit lui-mme, nous ne pouvons douter que sa jeunesse n’ait t chaste et recueillie, tout  fait exemplaire. Et vraiment on se plait  reconnatre le jeune frre Franois, dans ce tableau si riche et si frais, qui orne un des chapitres du troisime livre de Pantagruel:


    Contemplez la forme d’un homme attentif  quelque tude, vous verrez en lui toutes les artres du cerveau tendues comme la corde d’une arbalte… de manire qu’en tel personnage studieux vous verrez suspendues toutes les facults naturelles, cesser tous sens extrieurs, bref, vous le jugerez n’tre en soi vivant, tre hors soi abstrait par extase… Ainsi est dite vierge Pallas, desse de sapience, tutrice des gens studieux. Ainsi sont les Muses vierges; ainsi demeurent les Charites en pudicit ternelle. Et il me souvient avoir lu que Cupido quelquefois interrog de sa mre Vnus pourquoi il n’assaillait les Muses, rpondit qu’il les trouvait tant belles, tant nettes, tant honntes, tant pudiques et continuellement occupes, l’une  contemplation des astres, l’autre  supputation des nombres, l’autre  dimension des corps gomtriques, l’autre  invention rhtorique, l’autre  composition potique, l’autre  disposition de musique, qu’approchant d’elles, il dtendait son arc, fermait sa trousse, teignait son flambeau, par honte et crainte de leur nuire. Puis tait le bandeau de ses yeux pour plus ouvertement les voir en face et our leurs plaisants chants et odes potiques. L prenait le plus grand plaisir du monde, tellement que souvent il se sentait tout ravi en leurs beauts et bonnes grces et s’endormait  l’harmonie, tant s’en faut qu’il les voult assaillir ou de leurs tudes distraire. (III, xxxj.)


    A Fontenay-le-Comte, Rabelais se sentit brl d’une soif inextinguible de savoir, de cette soif qui dvorait alors les plus vastes esprits et les mes les plus nobles. Le grand souffle qui passait  cette heure sur le monde entier, ces tides haleines du printemps de l’esprit avaient touch son front.


    Avec le gnie antique l’humanit renaissait. L’Italie s’tait veille la premire  la science et  la beaut. Dans la patrie de Dante et de Ptrarque, la sagesse antique n’avait jamais pu mourir entirement. Un fait trange, cont par un annaliste pontifical du quinzime sicle, Stefano Infessura, est comme le symbole de ce rveil.


    C’tait le 18 avril 1485; le bruit court dans Rome que des ouvriers lombards, en creusant la terre le long de la voie Appienne, ont trouv un sarcophage romain portant ces mots gravs sur le marbre blanc: JULIA FILLE DE CLAUDIUS. Le couvercle soulev, on vit une vierge de quinze  seize ans, dont la beaut, par l’effet d’onguents inconnus ou par quelque charme magique, brillait d’une clatante fracheur. Ses longs cheveux blonds rpandus sur ses blanches paules, elle souriait dans son sommeil. Une troupe de Romains, mue d’enthousiasme, souleva le lit de marbre de Julia et la porta au Capitole o le peuple, en longue procession, vint admirer l’ineffable beaut de la vierge romaine. Il restait silencieux, la contemplant longuement, car sa forme disent leschroniqueurs, tait mille fois plus admirable que celle des femmes qui vivaient de leur temps. Enfin la ville fut si grandement mue de ce spectacle que le pape Innocent, craignant qu’un culte paen et impie ne vnt  natre sur le corps souriant de Julia, la fit drober nuitamment et ensevelir en secret. Mais le peuple romain ne perdit jamais le souvenir de la beaut antique qui avait pass devant ses yeux.


    La Renaissance en Italie et dans toute l’Europe fut cela. Ce fut l’antiquit retrouve, les lettres, les sciences antiques restaures. Quelle vertu fconde, quelle puissance de vie renferment les chefs d’uvre de la Grce et de Rome! Ils sortent de la poussire et soudain la pense humaine dchire son linceul. De ces vestiges pars, ensevelis depuis plus de mille ans, jaillit une source ternelle de rajeunissement. Les esprits, nourris de scolastique, forms aux disciplines troites de l’cole, trouvent au commerce des anciens une inspiration libratrice. Songez-y! En ces fragments grecs et latins, que l’on tirait de l’ombre des clotres, revivaient deux grandes civilisations, rgies par des lois sages, soutenues par des vertus hroques, honores par l’loquence, embellies par la posie et les arts. Ce monde barbare, mort d’ignorance et d’effroi, comprenons mieux, comprenons tout  fait sa rsurrection. Le gnie grec fut par lui-mme librateur et sauveur; mais ce fut surtout l’effort qu’elles firent pour le pntrer,qui dlivra les mes. Les ides de Platon et de Cicron furent fcondes, sans doute; l’application et la discipline des esprits qui s’tudiaient  les pntrer furent plus fcondes encore. Les hommes osrent enfin penser! Croyant penser par les anciens, ils pensrent par eux-mmes. Voil la Renaissance.


    L’imprimerie, qui par suggestion anglique, comme dit notre auteur, fut invente vers le milieu du quinzime sicle, aida beaucoup  cette renaissance des tudes qui, pour son excellence, fut appele du seul mot de Renaissance. L’imprimerie en ses commencements, cache et dguise, humble imitatrice de la calligraphie et tout occupe  copier des Bibles, grandit, s’tend et devient l’universelle dispensatrice des lettres sacres et profanes. La presse multiplie les textes; c’est, pour parler avec pantagrulisme, c’est l’norme pressoir d’o jaillit pour tous le vin de la connaissance.


    Paris, qui avait eu sa premire presse sous Louis XI, dans une cave de la Sorbonne, en compte bientt vingt ou trente. La docte ville de Lyon en possdait dj cinquante au commencement du seizime sicle. L’Allemagne en avait alors plus de mille. La foire des livres est pour Francfort une source inpuisable de richesse. Les trsors de l’antiquit renferms nagure dans les coffres de quelques humanistes, courent, circulent partout. Virgile est imprim en 1470, Homre en1488, Aristote en 1498, Platon en 1512. Les lettrs de tous les pays changent entre eux leurs ides et leurs dcouvertes. Dans la ville de Ble, au fond d’une boutique d’imprimeur, un petit vieillard maigre et dbile, rasme de Rotterdam, conduit d’un cur inlassable l’humanit vers plus de science et de conscience.


    En mme temps que le pass se rvle dans sa gloire et sa beaut classiques, les navigations de Vasco de Gama, de Colomb et de Magellan font apparatre la vraie figure de la terre, et le systme de Copernic, brisant les cercles troits du ciel astrologique, dcouvre soudain l’immensit des univers.


    En France, les tudes sont restaures; les collges s’y crent de toutes parts, protgs par les vques contre la paresse et la barbarie des moines. La scolastique sche et strile se meurt: sa mort est, dans le domaine de l’esprit, la mort de la mort. La scolastique est morte; tout renat, tout refleurit, tout sourit.


    Frre Rabelais, en son couvent de Fontenay, ressentait cette ardeur de savoir et de comprendre qui embrasait alors l’lite des esprits. L, parmi tous ces moines qui n’tudiaient point de peur d’attraper les oreillons, il se trouvait trois ou quatre religieux, adonns, comme lui, aux tudes antiques. L’un d’eux ne nous est connu que par le surnom grec de Phintos. Un autre est ce Pierre Lamy qui, dj trs avanc dans les tudesgrecques, lorsque Frre Franois, plus jeune, s’y essayait, avait acquis par ses connaissances l’estime des plus fameux humanistes.


    En ce temps-l, par tous les pays, les adeptes de la science se connaissaient, se recherchaient, formaient comme des confrries secrtes. Ils s’allaient visiter les uns les autres et se livraient entre eux  de doctes entretiens, d’une libert dont nos conversations acadmiques ne donnent point l’ide. O, si l’on ne pouvait se voir, on s’crivait. La correspondance des savants d’alors rpondait  ce que sont, de nos jours, la collaboration aux revues spciales et les communications  l’Institut. La quantit de lettres rudites changes entre humanistes est prodigieuse. Je suis accabl de lettres d’Italie, de France, d’Angleterre et d’Allemagne, dit Henri Estienne. rasme nous apprend qu’il recevait une vingtaine de lettres par jour et qu’il en crivait quarante.


    Les moines hellnistes de Fontenay frquentaient les esprits lgants de la contre: Jean Brisson, avocat du roi, et sa parent, qui excitaient le Frre Franois  jeter le froc aux orties, esprant jouir ensuite plus librement de sa conversation; Artus Caill, premier lieutenant particulier de Fontenay; Andr Tiraqueau, gendre de Caill, juge  Fontenay; Aymery Bouchard, prsident du Tribunal de Saintes, tous humanistes et grands admirateurs de l’antiquit, tous gens  trouver auxPandectesdes grces infinies et quicomme Pantagruel, sachant par cur les beaux textes du droit romain, les confraient avec philosophie. N’espraient-ils pas (et non sans raison) retrouver dans ces vieux textes des rgles droites et des lois justes? Prs d’eux, Rabelais devint lui-mme assez bon lgiste et grand admirateur de Papinien.


    Pierre Lamy tait en correspondance avec l’illustre annotateur des Pandectes, qui, mieux que personne en France, savait le grec et le latin et qui conciliait avec ses doctes tudes les hautes fonctions de secrtaire du roi, Guillaume Bud. Ce grand homme crivait au religieux de Fontenay des lettres trs rudites, en grec et en latin; et, dans chaque lettre, il mettait un mot pour le jeune Rabelais: Saluez de ma part votre frre en religion et en science… Adieu et saluez quatre fois en mon nom le gentil et savant Rabelais ou de vive voix, s’il est prs de vous, ou par crit, s’il est absent.


    Le gentil et savant Rabelais aspirait  l’honneur de recevoir aussi une lettre du grand homme. Pierre Lamy promit de la lui obtenir; mais, pendant assez longtemps, ses soins demeurrent sans effet. Frre Franois, ne recevant rien dnona plaisamment son compagnon  Guillaume Bud comme s’tant targu d’un crdit imaginaire. Bud entra dans la plaisanterie qui, toute surcharge de droit romain, n’tait pas des plus lgres. Ces gants de l’rudition jouaient avecle Digeste comme Gargantua avec la grosse cloche de Notre-Dame.


    Le juge Tiraqueau, qui venait d’pouser en 1512,  vingt-quatre ans, demoiselle Marie Caill, ge de onze ans, recherchait les meilleurs moyens d’instruire, duquer, former sa jeune pouse. A cet effet, il consulta les anciens, et, aprs avoir confr une multitude de textes, il composa htivement un trait De legibus connubia libus, auquel il fit travailler,  ce qu’on suppose, les jeunes et savants cordeliers de Fontenay et qui fut imprim en l’an 1513. Voici, en substance, la doctrine de Tiraqueau sur les droits et les devoirs des poux:


    La femme est infrieure  l’homme;  elle d’obir;  lui de commander. La nature le veut ainsi.


    La force et la raison sont le partage de l’homme.


    Il faut choisir une femme qui ne soit ni trop belle ni trop laide, dont la condition soit en rapport avec celle o l’on se trouve soi-mme, sans pourtant viter trop soigneusement d’pouser une fille noble. Il convient de fuir l’hymen des veuves et des filles dj mres. Les hommes doivent se marier  trente-six ans; les filles  dix-huit. (Nous venons de voir que Tiraqueau avait pous  vingt-quatre ans une fille de onze ans.) On fera bien de s’enqurir de la famille, de la patrie, du caractre de la future pouse.


    Fianailles: Que les femmes ne s’ornent pas pour d’autres que leurs maris prsents ou futurs.Que chacun dcouvre  son futur conjoint ses imperfections sans que pour cela la jeune fille doive se dvtir devant son fianc.


    Le mari ne doit pas permettre  sa femme de se considrer comme son gale. Il se gardera pourtant de la frapper et de la maltraiter en quelque manire que ce soit; car elle a deux vengeances toutes prtes. L’une s’entend assez; l’autre est le poison.


    La femme a pour domaine le jardin; pour outil la quenouille. L’poux peut prendre conseil de sa femme; mais qu’il se garde de lui dcouvrir ses secrets.


    Que ceux qui veulent tre aims de leur femme l’aiment en retour et lui soient strictement fidles. Que les poux s’abstiennent de recourir aux incantations, aux philtres et autres sortilges par lesquels on pense gagner le cur. Que ce soit  force d’affection mutuelle et par d’autres moyens honorables qu’ils fassent entre eux natre, durer et crotre l’amour conjugal.


    Sans doute, le docte Tiraqueau ne traite pas les femmes comme on le faisait alors communment par toute la Gaule dans les contes et les farces: Il n’a pas le ton de l’auteur desQuinzes joies du mariage. Il veut tre juste. C’est bien ce qui est grave. tre souverainement juste avec les femmes, c’est leur faire une souveraine injure. En dpit des louanges que lui donna Rabelais, Tiraqueau, en toutes choses, manquait de douceur et d’agrment.Il disait que, les femmes bonnes tant rares, on ne doit pas faire des lois pour elles. Il les faisait ptir pour les mchantes. Enfin, sans tre l’ennemi des femmes, il n’tait pas leur ami, puisqu’il n’tait pas l’ami des grces. Son livre fit quelque bruit. Aymery Bouchard, prsident du Tribunal de Saintes, trs ami des cordeliers hellnistes de Fontenay et de Tiraqueau lui-mme, entreprit de rfuter leDe legibus connubia libus, dans un livre latin portant par un raffinement d’lgance un titre grec, Της γυναικείάς φυτλης, De la nature des femmes, apologie du sexe si durement trait par le juge de Fontenay.


    Rabelais tait l’ami d’Aymery Bouchard; il tait plus encore, ce semble, l’ami d’Andr Tiraqueau. Celui-ci consulta sur cette querelle de lgistes le jeune cordelier, bien que ce ne ft pas matire de brviaire.


    Il y avait dans l’affaire un point obscur pour Tiraqueau. Aymery Bouchard disait dans son livre que les femmes l’avaient pris pour avocat, le chargeant de les dfendre contre l’auteur duDe legibus connubia libus. Le juge de Fontenay ne comprenait pas que les femmes eussent song  prendre un dfenseur dans un procs qui roulait sur un livre qu’elles n’avaient pas lu, puisqu’il tait crit en latin. Comment se savaient-elles attaques? se demandait anxieusement le juge de Fontenay. Sur ce point difficile, Frre Franois donna une explication dont Tiraqueau se tint pour satisfait.


     Aymery, lui dit le jeune moine, Aymery qui a le got des femmes (mulierarius, dit le texte) a bien pu se laisser aller,  table ou au coin du feu,  leur traduire en franais,  sa faon, les endroits du livre o le sexe n’est pas toujours mnag. Il voulait vous noircir afin de se faire bien venir d’elles.


    On voit que dj le jeune Frre Franois observait et connaissait la nature. Mais, trop savant pour ne pas consulter les anciens, il allgua aussitt l’autorit de Lucien qui recommande  l’orateur, en son Ρητόρων διδασκαλος, de plaire aux femmes s’il veut russir.


    C’est ainsi que Franois Rabelais,  la fleur de l’ge, ml  cette docte querelle, fut appel  considrer le mariage dans ses avantages et ses inconvnients, entre lesquels nous verrons plus tard son autre lui-mme, Panurge, suspendu.


    En 1520, Pierre Lamy se rendit  Saintes, auprs du prsident Aymery Bouchard, dfenseur des femmes. Durant son sjour dans cette ville, il crivit au juge Tiraqueau, adversaire des femmes, une lettre latine qui nous  t conserve et qui nous montre que la mutuelle amiti des deux champions n’avait pas pri dans la querelle. Il y est parl de Rabelais comme d’un trs jeune homme, dj plein de science, mais qui ne s’essaye que depuis peu de temps  crire en grec.


    J’prouve, dit Pierre Lamy, une violente contrarit lorsque je prvois que si j’ai d, dansl’intrt d’Aymery, rester longtemps loign de ceux dont le regret me consume, c’est--dire vous et notre cher Rabelais, le plus rudit de nos frres franciscains, d’un autre ct, pour revenir prs de vous, ce qui,  ma grande joie, ne tardera gure, il faudra m’arracher aux dlices d’Aymery. Mais je trouve une puissante consolation dans la pense qu’en jouissant de l’un de vous deux, je jouis de l’autre, tant vous vous ressemblez par le caractre et par la science, et que ce mme Rabelais, si diligent  remplir les devoirs de l’amiti, nous tiendra frquemment compagnie par ses lettres, tant latines, dont la composition lui est trs familire, que grecques, dans lesquelles il s’essaye depuis quelque temps… Je me rserve de vous en dire plus long quand nous pourrons  loisir reprendre nos assembles sous notre bosquet de lauriers et nos promenades dans les alles de notre petit jardin.


    Il n’est pas surprenant que Rabelais, qui s’essayait en 1520  crire en grec des lettres familires, ft capable, quatre ans plus tard, de composer en cette langue des vers  l’imitation de Mlagre. Il clbra leDe legibus connubia libusen une pigramme que, selon la coutume du temps, Tiraqueau fit imprimer en tte du livre, dans l’dition de 1524. En voici la traduction littrale:


    Voyant ce livre dans les demeures Elysennes, hommes et femmes indistinctement diront: Leslois par lesquelles le fameux Andr a enseign  ses Gaulois l’union conjugale et la gloire du mariage, si Platon nous les avait apprises, y aurait-il parmi les hommes quelqu’un de plus illustre que Platon?


    L’ouvrage clbr de la sorte n’est qu’une indigeste compilation, un recueil de textes assembls sans art ni critique. Tiraqueau plus grand que Platon!… La louange dmesure et vaine se perd dans son immensit mme. Le tort en est moins  Rabelais qu’ l’esprit d’un temps o l’on ne gardait nulle mesure dans l’loge comme dans l’invective.


    Aprs ce que nous venons de voir, on ne peut pas dire que la rgle de Fontenay ft trs svre ni que les religieux y vcussent spars du monde. Mais le Chapitre et la plupart des moines voyaient d’un mauvais il les trois ou quatre hellnistes de la communaut. Ils craignaient que la science ne perdt les mes et particulirement la science du grec. Cette crainte ne leur tait pas particulire; on l’avait dans tous les couvents. On y croyait que le grec rendait hrtique. A Fontenay, un frre Arthus Coultant, entre autres religieux, se montrait trs contraire aux hellnisants, si l’on en juge par le ressentiment qu’il inspira  Rabelais, dont c’tait la bte noire. Espion et calomniateur, il rendait aux moines studieux tous les mauvais offices. C’est ce que notre auteur donne  entendre en l’appelant, dans son indignationjoyeuse, frre articulant, c’est--dire regardant curieusement, et frre diabliculant, c’est--dire calomniant.


    Enfin, le Chapitre fit faire des perquisitions dans les cellules de Pierre Lamy et de Franois Rabelais. On y dcouvrit des livres grecs, quelques crits venus d’Allemagne et d’Italie et des ouvrages d’rasme. Ces livres furent confisqus. En outre une lourde accusation pesait sur les deux savants. On leur reprochait qu’au lieu de consacrer  la mense conventuelle les profits qu’ils retiraient de la prdication vanglique, ils les affectaient  l’entretien d’une nombreuse bibliothque. C’est l un grief dont nous ne pouvons tre juges, mais dont on sent la gravit.


    Pierre Lamy et Franois Rabelais, privs de livres et de papier, mis au secret, prouvaient de grands maux et en redoutaient de pires, du fait de ces malheureux moines que l’ignorance et la peur rendaient crdules et mchants. Frre Franois, prudent et sage, craignait les farfadets. Ainsi appelait-il le frre Arthus et tous autres frres diabliculants. Pierre Lamy n’tait pas plus rassur. En ces conjonctures, ce trs savant homme se rappela que les anciens Romains pratiquaient la divination en lisant un livre  l’endroit qu’avant de l’ouvrir ils avaient marqu de l’ongle et qu’employant de prfrence,  cet usage, les uvres de Virgile, ils appelaient cette faon de dcouvrir l’avenir les sorts virgiliens. Ilprit un Virgile, glissa le doigt dans le livre ferm, l’ouvrit et lut  l’endroit ainsi marqu ce vers:


    Heu! Fige crudeles terras, fuge litus avarum!Ah! Fuis ces terres cruelles, fuis ce rivage avare!


    Pierre Lamy et Franois Rabelais ne mprisrent point les avertissements de l’oracle. Trompant leurs geliers, ils chapprent par une fuite prompte aux griffes des cruels farfadets et trouvrent dans la contre une retraite sre, car ils y avaient des amis. L’tat d’un religieux fugitif n’en tait pas moins prcaire et dangereux. Cachs on ne sait o, malades de tourment et d’inquitude, ils font agir en leur faveur de puissants personnages et trouvent des protecteurs jusques auprs du roi.


    Le grand Guillaume Bud,  qui ils ont crit l’un et l’autre, leur rpond avec l’loquente et sincre indignation d’un hellniste qui voit des hellnistes frapps pour avoir cultiv les belles tudes par lui-mme cultives avec amour. Sa lettre, pompeusement indigne, est dans ce style ampoul propre  toutes les ptres des savants d’alors et dont Rabelais va nous donner bientt d’assez beaux exemples. Car il cicronisait au besoin. Voici, traduit en franais, un passage suffisamment ample de la lettre de Guillaume Bud:


    O Dieu immortel, toi qui prsides  leur sainte congrgation comme  notre amiti, quellenouvelle est parvenue jusqu’ moi! J’apprends que vous et Rabelais, votre Pylade,  cause de votre zle pour l’tude de la langue grecque, vous tes inquits et vexs de mille manires par vos frres, ces ennemis jurs de toute littrature et de toute lgance. O funeste dlire! O incroyable garement! Ainsi ces moines grossiers et stupides ont pouss l’aveuglement jusqu’ poursuivre de leurs calomnies ceux dont le savoir, acquis en si peu de temps, devait honorer la communaut tout entire!… Nous avions dj appris et vu de nos yeux quelques traits de leur fureur insense; nous savions qu’ils nous avaient attaqu nous-mme comme le chef de ceux qu’avait saisis, ainsi qu’ils le disent, la fureur de l’hellnisme, et qu’ils avaient jur d’anantir le culte des lettres grecques, restaur depuis quelque temps  l’ternel honneur de notre poque…


    Tous les amis de la science taient prts, chacun dans la mesure de son pouvoir,  vous secourir dans cette extrmit, vous et le petit nombre de frres qui partagent vos aspirations vers la science universelle… Mais j’ai appris que ces tribulations avaient cess depuis que vos perscuteurs ont su qu’ils se mettaient en hostilit avec des gens en crdit et avec le roi lui-mme. Ainsi, vous tes sortis  votre honneur de cette preuve et vous allez, je l’espre, vous remettre au travail avec une nouvelle ardeur.


    Rabelais reut du grand humaniste une lettrepeu prs semblable. Bud le flicite surtout d’avoir rcupr ses livres et d’tre dsormais  l’abri de toute violence. J’ai reu d’un des plus clairs et des plus humains d’entre vos frres et je lui ai fait affirmer sous serment la nouvelle qu’on vous avait restitu ces livres, vos dlices, confisqus sur vous arbitrairement, et que vous tiez rendus  votre libert et  votre tranquillit premires.


    Guillaume Bud ne se trompait pas. Les deux cordeliers taient hors de danger. Les affaires de Rabelais allaient au mieux: Frre Franois recevait du pape Clment VII un indult qui l’autorisait  passer dans l’ordre de saint Benot et  entrer dans l’abbaye de Maillezais avec le titre et l’habit de chanoine rgulier et la facult de possder des bnfices. Ces licences ne suffirent pas encore  Rabelais qui, sans les farfadets, et t, peut-tre, un excellent moine: mais il ne pouvait souffrir le son des cloches et n’aimait pas  interrompre ses tudes pour aller  matines. Il se mit  courir le monde, disant la messe  l’occasion.


    Cette irrgularit n’tait pas pour choquer excessivement l’vque de Maillezais qui savait quel homme exquis tait Frre Franois, puisqu’il l’avait eu pour condisciple  la Baumette.


    Geoffroy d’Estissac tait un jeune prlat, mont en 1518,  moins de vingt-cinq ans, avec dispense, sur le sige de Maillezais, o il menait une vie lgante et seigneuriale. Maillezais, assisesur son plateau, au milieu du marais venden, domine l’une des deux branches que forme l’Aulise, affluent de la Svre Niortaise. L s’levait une antique abbaye, rige en vch par le pape Jean XXII. Geoffroy d’Estissac qui,  la manire des seigneurs de la Renaissance, menait une vie splendide, donnait  l’glise abbatiale, nouvellement reconstruite, un portail tout tincelant des merveilles de la nouvelle architecture et transformait les btiments conventuels en un palais de got italien, avec un clotre charmant, une fontaine jaillissante, de larges et nobles escaliers. Autour de cette belle demeure, Geoffroy d’Estissac plantait des jardins pleins de fleurs et d’herbes rares. Reu  Ligug et log, peut-tre, dans le donjon circulaire o l’on montre encore sa chambre, Rabelais se retrouva en bonne compagnie de savants. Il s’y lia notamment d’amiti avec Jean Bouchet, Poitevin comme lui, procureur  Poitiers, auteur desAnnales d’Aquitaineet d’une multitude d’crits en prose et en vers. Il y avait  Ligug, nous dit-on, bons fruits et bons vins, mais surtout bons livres et doctes entretiens. Rabelais a vant le cru de Ligug. Peut-tre y a-t-il mis un peu de complaisance. Et je vous dirai,  ce propos, que je souponne notre Franois de ne s’tre jamais connu en vins. Il ne parle que de bouteilles; mais ses bouteilles taient des livres et il ne s’enivrait que de sagesse et de bonne doctrine.


    Geoffroy d’Estissac aimait les humanistes et ne hassait pas les rformateurs. Il y avait alors en France beaucoup d’vques et de cardinaux qui protgeaient les savants et favorisaient la diffusion des textes profanes et sacrs. La Cour, jusqu’ cette date de 1524, tait favorable aux nouveauts. La Rforme, qui tait ne en France avant Luther, n’avait pas de meilleure amie que la douce et pieuse sur du roi, Marguerite d’Angoulme, duchesse d’Alenon, puis reine de Navarre. Le roi lui-mme y inclinait. Les rois de France ont toujours rsist aux papes autant qu’ils l’ont pu et Franois Ier serait sans doute demeur jusqu’au bout favorable aux rformateurs franais s’il n’avait pas eu besoin du Saint-Sige contre Charles-Quint et les Impriaux.


    La Sorbonne, les moines et le menu peuple tenaient, au contraire pour les vieilles murs et les vieilles croyances. Les petites gens des villes les soutenaient, les dfendaient avec quel zle, avec quelle fureur, on le verra bientt. Aussi n’est-il pas surprenant que Frre Franois, suspect aux moines de Fontenay, ait t trait favorablement par l’vque de Maillezais. Frre Franois tait merveilleusement studieux. Nous savons par lui-mme qu’ Ligug, il travaillait au lit, dans sa petite chambre. Ce n’tait point mollesse; mais la chambre n’tait pas chauffe. Les gens de ce temps-l n’avaient pour se garantir du froid que les courtines de leur lit et le manteaude la chemine. Franois Rabelais se forma un savoir qui tonnait ses plus doctes contemporains; Il devint philosophe, thologien, mathmaticien, jurisconsulte, musicien, arithmticien gomtre, astronome, peintre et pote. En cela il galait rasme et Bud. Mais en quoi il est unique ou du moins trangement rare dans son sicle, c’est que sa science n’tait pas seulement de livres; elle tait de nature; non littrale, mais d’esprit; non seulement de mots, mais de choses, et vivante.


    Aussi n’est-il pas surprenant qu’il ait pens  tudier la mdecine comme la science qui pntrt le plus avant dans le secret de la vie, du moins pouvait-on l’esprer en ce temps de grandes esprances. La Facult de mdecine de Montpellier tait fort ancienne. L’enseignement y avait t apport par les Arabes et les Juifs. Elle tait illustre par ses professeurs, ses privilges et ses doctrines. Franois Rabelais se rendit  Montpellier; mais il ne s’y rendit pas tout droit, ni par le plus court. Telle n’tait pas sa mthode. Il aimait les beaux voyages et, comme on dit d’Ulysse, les longues erreurs. Ainsi que Jean de La Fontaine qui devait l’imiter en cela comme dans l’art de conter, volontiers il s’amusait  prendre le plus long. Chemin faisant, selon toute probabilit, il visita les villes et universits de France, Paris, Poitiers, Toulouse, Bourges, Orlans, Angers. Enfin, le 17 septembre del’an 1530, il s’inscrivait en ces termes sur le registre de la Facult de mdecine de Montpellier: Moi, Franois Rabelais, de Chinon, diocse de Tours, me suis rendu ici  l’effet d’tudier la mdecine et me suis choisi pour parrain l’illustre matre Jean Schyron, docteur et rgent dans cette universit. Je promets observer tous les statuts de ladite Facult de mdecine, lesquels sont d’ordinaire gards par ceux qui ont, de bonne foi, donn leur nom et prt serment suivant l’usage et, sur ce, ai sign de ma propre main. Ce dix-septime jour de septembre, l’an de Notre Seigneur 1530.


    Que Franois Rabelais ait fait d’excellentes tudes de mdecine, ce n’est pas douteux. Nous savons qu’il acquit surtout des connaissances approfondies en anatomie et en botanique. Sa curiosit, son ardeur pour la science taient inextinguibles. Mais il tait aussi trs prompt au plaisir. Ayant trouv  Montpellier joyeuse compagnie, il prenait sa large part des amusements auxquels se livrait la jeunesse de l’cole. Nous tenons de lui-mme qu’il se divertit beaucoup  jouer une comdie, ou plutt une farce avec ses condisciples Antoine Saporta, Guy Bouguier, Balthazar Noyer, Tolet, Jean Quentin, Franois Robinet et Jean Perdrier. C’tait une de ces farces dans le genre dePathelin, si chres au peuple de France, au temps du roi Louis XII, pleines de traits vifs et de bon comique. Rabelaisl’intitule lui-mme: La morale comdie de celui qui avait pous une femme muete, et nous en donne un rsum trs suffisant pour en connatre l’action. La femme tait muette. Son bon mari voulait qu’elle parlt. Elle parla par l’art du mdecin et du chirurgien qui lui couprent le filet. Ds qu’elle eut recouvr la parole, elle parla tant et tant que son mari excd retourna au mdecin pour lui demander de remdier  ce mal et de la faire taire.


    J’ai bien en mon art, rpondit le mdecin, des remdes propres  faire parler les femmes. Je n’en ai pas pour les faire taire. Le remde unique contre bavardage de femme est surdit du mari.


    Le pauvre mari accepta ce remde, puisqu’il n’y en avait point d’autre. Les mdecins, par on ne sait quel charme qu’ils firent, le rendirent sourd. La femme, voyant qu’il n’entendait mot, et qu’elle parlait en vain, de dpit de ne pouvoir se faire entendre devint enrage. Le mdecin rclama son salaire. Le mari rpondit qu’il n’entendait pas sa demande. Le mdecin lui jette au dos une poudre par la vertu de laquelle il devient fou. Le mari fou et la femme enrage se mirent d’accord pour battre le mdecin et le chirurgien qui restrent demi-morts sur le carreau. Ainsi finit la comdie. Rabelais dit qu’il ne rit jamais plus qu’ ce patelinage. Nous n’en sommes pas surpris. Il aimait les farces et celle-ci est excellente. Etce qui n’tait pas pour dplaire  un humaniste, on y trouve du Trence. Le dnouement en est pris  l’admirable farce de Pathelin. Molire, pour sonMdecin malgr lui, a puis largement dans l’analyse donne par Rabelais. Voici bien des sicles illustres de thtre dans ce divertissement d’coliers.


    Parmi les plaisirs que prenait Rabelais en ses tudes de mdecine, il faut compter ses promenades aux Iles d’Or, qu’on appelle aussi Stoechades et que nous nommons les d’Hyres, que baigne la mer bleue,  cinq lieues de Toulon, toutes fleuries d’orangers, de vignes, d’oliviers, de chnes-liges, de pins, de palmiers, et de lauriers-roses. Il se plaisait tellement en ces les qu’il imagina plus tard de s’en dire le caloyer, titre religieux en usage parmi les Chrtiens d’Orient.


    Promu au grade de bachelier, il fit, selon l’usage, un cours public et commenta lesAphorismesd’Hippocrate et l'Ars Parvade Gallien, et il quitta la Facult sans y avoir obtenu le doctorat. Rabelais ne pouvait durer longtemps dans le mme lieu.


    Lyon l’attirait. Cette ville tait, plus encore que Paris, la ville des imprimeurs. Les savants y affluaient, srs d’y trouver du travail et des relations. Il s’y rendit au commencement de l’anne 1532. A partir de novembre de la mme anne, il exera les fonctions de mdecin de l’Htel-Dieu,  raison de quarante livres par an.


    Nous le voyons, en mdecine, partag entre deux doctrines, l’autorit des anciens, qui tait alors souveraine (on jurait par Hippocrate), et l’tude de la nature,  laquelle son gnie le portait constamment. Il faisait des dissections, pratique condamne par l’Eglise et rprouve par les murs,  laquelle les savants ne se livraient gure, Andr Vsale, trop jeune encore, n’avait pas commenc sa chasse aux cadavres sous les gibets et dans les cimetires. Rabelais, dans l’Htel-Dieu de Lyon, dissqua publiquement un pendu. Etienne Dolet, qui s’tait fait dj un nom parmi les humanistes, clbra ce fait comme extraordinaire et louable, dans un discours en vers latins que, par une fiction hardie, il mettait dans la bouche du supplici. Il lui faisait dire:


    trangl par le nud fatal, je pendais misrablement  la potence. Fortune inespre et qu’ peine j’eusse os demander au grand Jupiter! Me voici l’objet des regards d’une vaste assemble; me voici dissqu par le plus savant des mdecins, qui va faire admirer dans la machine de mon corps l’ordre incomparable, la sublime beaut de la structure du corps humain, chef-d’uvre du crateur. La foule regarde, attentive… Quel insigne honneur et quel excs de gloire! Et dire que j’allais tre le jouet des vents, la proie des corbeaux tournoyants et rapaces! Ah! Le sort peut maintenant se dchaner contre moi. Je nage dans la gloire.


    Rabelais tait li d’amiti avec tienne Dolet, de quatre ans plus jeune que lui; au cours de ses travaux, il observa un petit poisson qu’il crut reconnatre pour tre legarum, sorte d’anchois qui servait chez les anciens  prparer un condiment trs recherch. Aprs divers essais, il se flatta d’avoir recompos la formule de l’antique saumure et, l’ayant mise en vers latins, l’envoya  Dolet avec un flacon deGarum. Il est admirable de voir les curiosits encyclopdiques des humanistes s’tendre sur la gastronomie latine et les antiquits culinaires. Bons savants qui refaisaient, la plume  la main, les soupers de Lucullus et en ralit se rgalaient chichement chez le traiteur d’une andouille ou d’une demi aune de boudin. Encore leur fallait-il le plus souvent se contenter d’un hareng.


    Franois Rabelais,  Lyon, se partageait entre l’hpital et la boutique de Sbastien Gryphe. L’rudition le disputait  la mdecine. L’rudition l’emporta, du moins un moment. Il s’absenta de l’Htel-Dieu sans cong, et, pour cette faute fut immdiatement remplac. Alors, pour vivre, il fit des livres qui se vendaient dans la boutique de la rue Mercire, o pendait un griffon pour enseigne. Ce griffon tait l’emblme parlant de Sbastien Gryphe, imprimeur et libraire, venu de Souabe s’tablir  Lyon vers 1524 et qui, quatre ans plus tard, tait clbre pour la beaut des textes grecs et latins sortis de ses presses.


    Rabelais publia chez Sbastien Gryphe, en 1533, lesEpistol medicinales Manardi, qu’il ddia au juge Tiraqueau, et lesAphorismesd’Hippocrate, avec une ptre  l’vque Geoffroy d’Estissac. Il n’avait pas oubli les jours de Fontenay-le-Comte et de Ligug. Notre auteur crut devoir donner cette dition desAphorismes, bien qu’il y en eut dj d’autres, parce qu’il possdait un beau manuscrit ancien de cet ouvrage, contenant des gloses abondantes. Il y puisa avec plus d’enthousiasme que de critique et ne craignit pas d’claircir ce qui par soi-mme tait dj suffisamment clair. Si l’on en croit M. Jean Plattard, bon juge en ces questions, Franois avait encore beaucoup  apprendre en matire d’rudition pour prendre place parmi les grands humanistes de l’poque.


    Il publia en mme temps, avec une ptre liminaire mi-grecque mi-latine au dfenseur des femmes, Aymery Bouchard, devenu conseiller du roi et matre des requtes, deux morceaux de droit romain, le testament de Lucius Cuspidius, et un contrat de vente. Du coup, Franois n’avait pas eu la main heureuse. C’tait deux pices fausses, trs fausses, absolument fausses. Le testament de Cuspidius avait t fabriqu au sicle prcdent par Pompeius Lactus et le contrat de vente tait l’uvre de Jovianus Pontanus qui en avait fait le prologue d’un dialogue comique intitulActius. Comment un si habilehomme put-il commettre une telle mprise? Il aimait l’antiquit l’amour rend aveugle et l’enthousiasme nuit  la critique. Nous devons nos connaissances des anciens  ces grands hommes de la Renaissance. N’abusons pas contre eux de ce qu’ils nous ont appris. Et, puisque les contemporains de Rabelais ne semblent pas avoir trop universellement contest l’authenticit de ces deux pices, ne faisons pas  l’diteur un grief trop lourd d’une erreur que son poque avait peine  reconnatre. Enfin, si le grand Tourangeau ne se mfia pas assez des compatriotes du Pogge, ne donnons pas dans le travers oppos, ne pchons pas par trop de dfiance et n’attribuons pas au Pogge lui-mme les uvres de Tacite.


    Les Humanistes formaient, au seizime sicle, comme un tat par le monde, la rpublique des lettres. Le mot est du temps. Et le vieil rasme de Rotterdam tait le prince de cette rpublique spirituelle. Rabelais, qui avait nagure souhait trs ardemment une lettre de l’illustre Guillaume Bud, saisit l’occasion qui lui fut offerte en 1532,  Lyon, de correspondre avec ce grand rasme. Un prlat, ami des lettres, comme il y en avait tant alors, Georges d’Armagnac, vque de Rodez, avec qui il venait de faire connaissance, le chargea, au mois de novembre, de faire parvenir  rasme un exemplaire des uvres de Flavius Josphe. Rabelais accompagna cet envoid’une lettre latine au grand homme qui achevait alors  Ble une vie de labeur et de gloire. Pour une raison qui n’a pas encore t explique, que je sache, cette lettre porte en suscription le nom inconnu de Bernard de Salignac. Mais il n’est pas douteux que Dsir rasme n’en soit le destinataire.


    En voici, traduits littralement, les passages les plus dignes d’intrt:


    J’ai saisi avec empressement cette occasion,  mon pre humanissime, de te prouver, par un hommage reconnaissant, quels sont pour toi mon profond respect et ma pit filiale. Mon pre, ai-je dit? Je t’appellerais ma mre, si ton indulgence m’y autorisait. Car ce que nous voyons des mres, qui nourrissent le fruit de leurs entrailles avant de l’avoir vu, avant de savoir mme ce qu’il sera, qui le protgent, l’abritent contre l’inclmence de l’air, tu l’as fait pour moi, moi dont le visage ne t’tait point connu, et dont le nom obscur ne pouvait t’tre favorable. Tu m’as lev; tu m’as prt les chastes mamelles de ton divin savoir; tout ce que je suis, tout ce que je vaux, je le dois  toi seul. Si je ne le publiais hautement, je serais le plus ingrat des hommes. Salut encore une fois, pre chri, honneur de la patrie, appui des lettres, champion indomptable de la vrit.


    Cette lettre exprime, avec la grandiloquence que comportait alors le genre pistolaire, des sentimentstrs vrais et trs sincres. Rabelais avait beaucoup pratiqu les crits d’rasme; il avait surtout lu et relu lesApophtegmeset les Adages; et il lui arrivait souvent, quand il crivait, de reproduire quelque endroit de ces deux ouvrages. Il le faisait d’autant plus volontiers qu’alors il tait louable d’imiter et honorable de prouver d’abondantes lectures.


    En mme temps qu’il accomplissait les travaux d’rudition qui le mettaient en honneur parmi les lettres, il donnait  et l quelques heures  d’autres ouvrages mpriss des savants, mais qu’aujourd’hui nous trouvons trs dignes d’intrt. Il faisait des prdictions et des almanachs en langue vulgaire pour le commun des lecteurs, et il y mettait beaucoup plus du sien que dans ses publications savantes. Il y mettait  foison des joyeusets et de grosses facties, et aussi les maximes d’une haute sagesse. Ses prdictions n’taient que moqueries et brocards  l’endroit des astrologues et des devins. Il y raillait les tireurs d’horoscopes et donnait de son incrdulit  leur endroit des raisons excellentes. La plus grande folie du monde, disait-il, est de penser qu’il y ait des astres pour les rois, papes et gros seigneurs plutt que pour les pauvres et souffreteux: comme si nouvelles toiles avaient t crs depuis le temps du dluge ou de Romulus ou Pharamond  la nouvelle cration des rois.


    En ces petits livres populaires, il exprimeconstamment l’ide d’un dieu par qui l’univers est rgi. Annonant dans l’almanach pour 1533 les mutations futures des royaumes et des religions, il se hte d’ajouter:


    Ce sont secrets du conseil troit du roi ternel, qui tout ce qui est et qui se fait modre  son franc arbitre et bon plaisir, lesquels vaut mieux taire et les adorer en silence.


    Ds 1532, Rabelais avait accompli une tche plus humble encore et qui devait pourtant le conduire  faire le plus singulier, le plus tonnant, le plus merveilleux livre du monde. Il avait rdig, sur un thme populaire, une histoire pour amuser les ignorants et les simples, une histoire de gant, lesGrandes et inestimables chroniques de Gargantua. Ce Gargantua n’tait pas un personnage de l’invention de Rabelais. Sa renomme se perdait dans la nuit des temps; sa popularit tait grande surtout dans les campagnes: dans toutes les provinces de France, les paysans avaient  conter des prodiges incroyables de sa force, des miracles de son apptit. En mille endroits, on montrait d’normes pierres, des quartiers de roc, qu’il avait apports, une butte, une colline tombe de sa hotte. Le rcit de Rabelais, intitul:Grandes et inestimables chroniques, n’est qu’un ravaudage de facties traditionnelles et ds longtemps populaires. Il le porta, non pas  la docte imprimerie de Gryphe, mais chez un libraire de Lyon, nommFranois Juste, o il s’en vendit plus en un mois que de Bibles en neuf ans.


    Comment Rabelais fut-il bientt amen  faire sur ce mme Gargantua et son fils Pantagruel le plus bizarre, le plus joyeux, le plus trange des romans, une uvre qui ne ressemble  aucune autre et ne peut tre compare qu’au Satyriconde Ptrone, auGran Tacaode Francisco de Quevedo, auDon Quichottede Cervants, auGulliverde Swift et aux romans de Voltaire? A cette question on ne saurait rpondre avec autant de prcision et d’exactitude qu’on voudrait. Comme le furent longtemps les sources du Nil, les origines du Gargantua et du Pantagruel nous sont inconnues. Sur ce sujet, je ne peux mieux faire que de citer les paroles prudentes du plus savant des diteurs de Rabelais, le regrett Marty Laveaux:


    On devine plutt qu’on ne sait que Rabelais refit pour l’diteur lyonnais Franois Juste une factie traditionnelle et ds longtemps populaire, qu’il intitula lesGrandes et inestimables chroniques du grand et norme gant Gargantuaqu’ensuite, amus par son sujet, par le succs de ce livret, il y ajouta comme une suite sonPantagruel, qu’enfin il substitua au premier et informe essai un nouveau et dfinitif Gargantua, qui est devenu le premier livre du roman, comme Pantagruel en est le second. Telles sont les vraisemblances. Sans entrer  ce sujet dans unediscussion aride et confuse, qui ne nous conduirait  rien de certain, nous allons tudier ces deux premiers livres, et, tout en nous gardant bien de dcider, de notre propre autorit, si le second livre a t compos avant le premier, c’est celui-ci que nous examinerons d’abord. L’ordre des matires, quoique de mdiocre importance chez notre auteur, nous en fait une obligation. Car il est certain que Pantagruel est fils de Gargantua. On ne peut douter de cette filiation. Nous allons faire connaissance avec ces deux horribles gants, qui sont, au fond, de trs bonnes personnes, et vivre dans leur socit qui est honnte et mme exemplaire. Prs d’eux, nous allons passer  chaque instant du plaisant au svre et du bouffon au sublime. Nous allons goter tour  tour le sel attique et le sel de cuisine. Je crois que vous trouverez de la saveur  l’un et  l’autre; mais ce dont je puis vous rpondre, c’est que, dans le commerce des gants et de leurs familiers, vous n’entendrez rien (j’y veillerai) qui puisse offenser les plus chastes, les plus craintives, les plus dlicates oreilles. Je serai prudent, je serai… Je m’arrte. Vous finiriez par trouver, mesdames, que j’en promets trop.
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    Livre premier


    Pour la gnalogie de Gargantua, l’auteur nous renvoie  la grande chronique pantagruline. A propos de cette naissance, il fait une remarque sur la grandeur et la dcadence des maisons royales: Je pense, dit-il, que plusieurs sont aujourd’hui empereurs, rois, ducs, princes et papes en la terre, lesquels sont descendus de quelques porteurs de rogatons et de coterets. Comme, au retour, plusieurs sont gueux, souffreteux et misrables, lesquels sont descendus du sang et ligne de grands rois et empereurs… Quant  moi, ajoute-t-il, je crois que je suis descendu de quelque riche roi ou prince au temps jadis. Car oncques ne vtes homme qui et plus grande affection d’tre roi et riche que moi; afin de faire grande chre, pas ne travailler, point ne me soucieret bien enrichir mes amis et tous gens de bien et de savoir.


    On trouvera peut-tre que ds cet endroit l’esprit de Rabelais se rvle, que ce grand railleur ne respecte ni prince, ni roi, ni pape, qu’il voit plus avant que la Renaissance et la Rforme, jusque dans les temps modernes. Oh! que l’on aurait tort, et comme on se tromperait! Que Rabelais ait pens de la sorte, il s’en faut du tout au tout. Le propos qu’il tient l est tout vulgaire et tout populaire, et tout commun (sans en tre pire pour cela). Notre auteur ne fait que dire ici trs plaisamment ce qu’avaient dit avant lui tous les bons prcheurs, moines comme lui. C’est propos vanglique. Rien n’est plus loign de la pense de Rabelais que de vouloir rabaisser l’autorit royale. Le roi Franois n’eut pas de sujet plus obissant et plus respectueux que Frre Franois. Je le dis afin que nous nous gardions de prendre un lieu commun pour une nouveaut, et aussi pour que nous nous avisions que les lieux communs sont parfois trs hardis.


    Reprenons notre livre. Le pre de Gargantua s’appelle Grandgousier; sa mre Gargamelle; elle tait fille du roi des Parpaillots. Grandgousier, nous dit-on, tait bon raillard en son temps, aimait  boire net et  manger sal, ayant toujours une bonne provision de jambons de Bayonne et de Mayence et force langues fumes.


    Un jour de fte o l’on avait mang trois cent soixante sept mille quatorze bufs et dans surl’herbe, Gargantua sortit de l’oreille de sa mre.


    On lui assigna dix-sept mille neuf cent treize vaches pour l’allaiter, mais il buvait plus volontiers vin que lait.


    Lorsqu’il fut grand, le pre le fit habiller de ses couleurs blanc et bleu; neuf cents aunes de toile pour sa chemise, huit cent treize aunes de satin blanc pour le pourpoint, et quinze cent neuf et demi peaux de chien pour les aiguillettes et c’est alors qu’on commena  attacher les chausses au pourpoint et non le pourpoint aux chausses, ce qui est contre nature, comme l’a dmontr Ockam sur lesExponiblesde matre Hautechaussade . Ockam tait un thologien assez rformateur de son temps, et peu port pour le pape; mais il pratiquait la scolastique; c’est assez pour que Rabelais se moque de lui. La scolastique tait sa bte noire.


    Quand il fut temps de donner un prcepteur  Gargantua, son pre choisit un grand docteur en thologie, matre Thubal Holopherne, qui apprit l’A.B.C.  l’enfant si bien que celui-ci le disait par cur au rebours, et qui l’instruisit dans la vieille scolastique. Ce grand docteur tant venu  mourir, un vieux tousseux, nomm matre Jobelin Brid, lui succda, qui, employant les mmes mthodes, rduisait l’enseignement  des exercices de mmoire. L’enfant tudiait avec zle; il apprenait bien, mais plus il tudiait, plus il devenait niais, rveur et assott. Son pre s’en plaignit son ami le vice-roi de Papeligosse qui lui rpondit tout franc:


     il vaudrait mieux ne rien apprendre qu’apprendre tels livres sous tels prcepteurs. Car leur savoir n’est que bterie et leur sapience n’est que moufles (c’est--dire bouffissures) abtardissant les bons et nobles esprits et corrompant toute fleur de jeunesse.


    Au soir, en soupant, ce vice-roi fit venir un de ses pages nomm Eudmon, bien coiff, bien mis, bien pousset, d’honnte maintien et plus semblable  un petit ange qu’ un homme, puis il dit  Grandgousier:


     Voyez-vous ce jeune enfant? Il n’a encore seize ans. Voyons, si bon vous semble, quelle diffrence il y a entre le savoir de vos rveurs matologiens du temps jadis et les jeunes gens de maintenant (c’est le Moyen Age et la Renaissance en prsence, ou, pour parler plus exactement, la scolastique et les humanits).


    L’essai plut  Grandgousier. Eudmon, le bonnet au poing, la face ouverte, la bouche vermeille, les yeux assurs et le regard assis sur Gargantua, avec modestie juvnile commena son compliment et, quand il l’eut bien et dment flicit, il se mit tout  son service. Le tout fut profr avec gestes appropris, prononciation distincte, voix loquente, langage latin trs orn. Aprs quoi Gargantua, pour toute rponse, se prit  pleurer comme une vache et se cacha le visagede son bonnet. Il ne fut possible de tirer de lui une seule parole. A cette scne du vieux roman correspond une scne historique qui eut lieu en France, sous Louis XIV. Les deux scnes gagneront  tre rapproches. Je vous rappellerai donc que le jeune duc de Berry, qui avait t princirement duqu par quelque Thubal Holopherne et quelque Jobelin Brid du XVIIe sicle, tint un jour devant le Parlement une contenance qui rappelle celle du jeune Gargantua salu par Eudmon. Voici comment Saint-Simon raconte cette sance, o le prince renona  la couronne d’Espagne:


    Le premier prsident fit son compliment  monsieur le duc de Berry. Lorsqu’il eut achev ce fut  ce prince  rpondre. Il ta  demi son chapeau, le remit tout de suite, regarda le premier prsident et dit: Monsieur… Aprs un moment de pause, il rpta: Monsieur… Il regarda la compagnie, et puis dit encore: Monsieur… Il se tourna  monsieur le duc d’Orlans, plus rouges tous deux que le feu, puis au premier prsident, et finalement demeura court, sans qu’autre chose que monsieur lui pt sortir de la bouche… Enfin, le premier prsident, voyant qu’il n’y avait plus de ressource, finit cette cruelle scne, tant son bonnet  monsieur le duc de Berry, et s’inclinant fort bas comme si la rponse tait finie, et tout de suite dit aux gens du roi de parler.


     En rentrant  Versailles, la princesse de Montaubanalla au-devant de lui et sans savoir un mot de ce qui s’tait pass, elle se mit  crier ds qu’elle aperut le duc, qu’elle tait charme de la grce et de l’loquence avec laquelle il avait parl au Parlement. Il rougit de dpit sans dire une parole, et,  la fin, n’y tenant plus, il emmena monsieur de Saint-Simon chez lui, puis se mit  pleurer,  crier,  se plaindre du roi et de son prcepteur:


      Ils n’ont song qu’ m’abtir, s’cria-t-il en pleurant de rage, et  touffer ce que je pouvais tre; on ne m’a rien appris qu’ jouer et  chasser et ils ont russi  faire de moi un sot et une bte, incapable de tout, et qui ne sera jamais propre  rien…


    Les deux scnes se ressemblent. Mais il faut convenir  la louange de Rabelais que celle de Gargantua et d’Eudmon est tout aussi vraie et vivante que l’autre.


    Grandgousier, furieux de voir son fils si mal duqu, voulait tuer matre Jobelin. Puis, sa colre tant tombe, car il tait bon homme, il ordonna qu’on payt ses gages au vieux tousseux, qu’on le ft chopiner thologalement et qu’on l’envoyt  tous les diables.


    Matre Jobelin parti, Grandgousier, sur le conseil du vice-roi, confia l’ducation de Gargantua  un jeune savant nomm Ponocrates, qui tait le prcepteur de ce gentil Eudmon. On ne pouvait faire un meilleur choix. Et il fut convenu que lesdeux jeunes princes se rendraient avec Ponocrates  Paris pour profiter des avantages que trouvent dans cette ville ceux qui veulent tudier.


    Pendant le voyage, Gargantua redevint le gant trs horrifique de la lgende. Il monta une jument de Numidie qui avait une queue si longue, qu’en quelques coups elle abattait une fort. La Beauce tait alors couverte de bois. La jument de Gargantua s’y moucha, et la Beauce devint aussitt la plaine nue que nous connaissons.


    Gargantua, selon notre auteur, visita la ville et fut vu de tout le monde en grande admiration. Car le peuple de Paris est tant sot, tant badaud et tant inepte de nature, qu’un bateleur, un porteur de rogatons, un mulet avec ses cymbales, un vielleux au milieu d’un carrefour assemblera plus de gens que ne ferait un bon prcheur vanglique.


    Gargantua s’assit sur les tours de Notre-Dame. L, considrant les grosses cloches, il les fit sonner bien harmonieusement. Ce que faisant, il lui vint en pense qu’elles serviraient bien de clochettes au cou de sa jument. Et il les emporta dans son logis. Les Parisiens, mus de la perte de leurs cloches, s’assemblrent au pied de la tour de Nesle et, aprs avoir dlibr en grand tumulte, dcidrent d’envoyer le plus ancien et le plus vnr matre de la Facult, Janotus de Bragmardo, pour les rclamer.


    Matre Janotus se rendit, prcd de troisbedeaux au logis de Gargantua. Ponocrates, en les voyant, crut d’abord que c’taient des masques; mais, apprenant qui ils taient et ce qu’ils venaient faire, il en avertit Gargantua, qui les fit conduire  l’office o ils burent thologalement. Cependant le fils de Grandgousier rendit les cloches  l’insu de matre Janotus, qui fit une belle harangue pour les demander:


    Ce ne serait que bon, dit-il, que vous nous rendissiez nos cloches, car elles nous font bien besoin… Si vous nous les rendez  ma requte, j’y gagnerai dix pans de saucisses et une bonne paire de chausses, qui me feront grand bien  mes jambes, o elles ne tiendront pas leur promesse… Ha! Ha! n’a pas paire de chausses qui veut. Je le sais bien quant est de moi.


    A ce premier argument, il en ajoute d’autres d’un ordre plus gnral; Une ville sans cloches est comme un aveugle sans bton, un ne sans croupire et une vache sans cymbales… etc. Cette harangue fit beaucoup rire les assistants et matre Janotus les voyant rire se mit  rire plus fort qu’eux. Ainsi les simples sont heureux: tout leur est contentement, Gargantua fit donner  ce bel orateur du bois de chauffage, du vin, un lit de plume, une cuelle, et sept aunes de drap noir pour en faire des chausses. Sur quoi matre Janotus alla rclamer  la Facult le salaire qu’on lui avait promis. Mais on ne lui donna rien pour cette raison qu’il avait dj reu.


    Ponocrates qui tait un excellent ducateur commena par faire oublier  son lve tout ce que les vieux sorbonnistes Thubal Holopherne et Jobelin Brid lui avaient appris. Il lui donna pour cela de l’ellbore. Puis il le mit en un train d’tudes tel que pas une heure du jour n’tait perdue. Gargantua s’veillait  quatre heures du matin. Pendant qu’on le frictionnait, un jeune page lui lisait un passage de l’Ecriture Sainte. Tandis qu’il vaquait  sa toilette, son prcepteur expliquait les points obscurs et difficiles des prcdentes lectures. Ensuite, ils allaient examiner l’tat du ciel, la position du soleil et de la lune. Gargantua se laissait habiller, peigner, accoutrer, parfumer en rcapitulant les leons de la veille, non sans en dduire des consquences pratiques. Il se trouvait ainsi tout habill et entendait des lectures pendant trois heures. Aprs quoi, nos lves allaient jouer  la paume,  la balle, laissant la partie quand il leur plaisait, ou lorsqu’ils commenaient  transpirer abondamment. Bien essuys, ils rcitaient quelques endroits de la leon du jour en attendant le dner.


    Au commencement du repas, ils entendaient lire quelque roman de chevalerie. Parfois, la lecture se prolongeait aprs que le vin et t servi; parfois les convives devisaient joyeusement entre eux; cette joie mme tait profitable, car ils devisaient des proprits et vertus de tout ce qui leur tait servi  table, du pain, du vin, del’eau, du sel, des viandes, poissons, fruits, herbes, racines, et  ce sujet ils apportaient les tmoignages des anciens, Pline, lien, Aristote, Athne et ce Dioscorides, que don Quichotte lira plus tard avec les commentaires du docteur Laguna. L’entretien roulait ensuite sur la leon du matin, et tous rendaient grce  Dieu.


    Au sortir de table, on apportait des cartes, non pour jouer, mais pour y dcouvrir des amusements mathmatiques; on dessinait des figures gomtriques et astronomiques; on chantait  quatre et cinq parties, on jouait du luth, de l’pinette, de la harpe, de la flte, de la viole et du trombone. Cette rcration durait une heure. Elle tait suivie d’une tude de trois heures: lecture, criture. On devait s’exercer  bien tracer les lettres  l’antique, c’est--dire les caractres italiques mis en honneur par le grand imprimeur hellniste de Venise, Alde Manuce; le gothique tait laiss aux sorbonagres et aux scolastiques.


    Ce fait, les jeunes princes sortaient de leur htel. Un jeune gentilhomme tourangeau nomm Gymnaste, donnait  Eudmon et  Gargantua des leons d’quitation. Gargantua monte un cheval barbe, un gent, un roussin, et non plus son horrifique jument qui, en s’mouchant, abattit les forts de Beauce; Gargantua n’est donc plus un gant? Nagure il s’asseyait sur les tours de Notre-Dame; maintenant il s’assied sur le banc des coliers et  la table des chrtiens. N’en soyez passurpris. Le sage ne doit s’tonner de rien. Gargantua change de taille  tout moment. Rabelais n’est pas embarrass de lui donner une stature convenable en toute rencontre: gant quand il est le hros populaire des vieux contes, prince de proportions honntes et de bonne mine quand il est ml  la vie et introduit par le plus profond des comiques dans la comdie humaine.


    Aprs l’quitation, le fils de Grandgousier se livrait ensuite  tous les exercices propres  former un homme de guerre. Il chassait, nageait, criait comme tous les diables pour s’exercer le thorax et les poumons, maniait les haltres, herborisait.


    Le souper qu’on attendait en rcapitulant les tudes de la journe tait copieux et s’accompagnait de propos savants et utiles. Aprs les grces, on faisait de la musique; on jouait aux gobelets et,  l’occasion, on allait faire visite  quelque savant ou  quelque voyageur.


    On observait dans le ciel des nuits la position des astres. On rcapitulait brivement tout ce qu’on avait lu, vu, su, fait et entendu au cours de la journe et, aprs avoir pri Dieu et s’tre recommand  sa clmence, on se mettait au lit.


    Quand l’air tait pluvieux, on s’exerait  couvert; on s’amusait  botteler du foin,  fendre et  scier du bois,  battre le bl dans la grange, et, au lieu d’herboriser, on visitait les gens de mtiers, droguistes, apothicaires, et mme les bateleurs et vendeurs de thriaque, car Rabelaispensait qu’il y avait quelque chose  apprendre mme des charlatans et des faiseurs de tours. Voil des journes bien pleines et bien varies, beaucoup de travail, sans trop de fatigue. On ne peut concevoir un plus sage, un meilleur systme d’ducation. Un homme d’tat franais, Franois Guizot, qui, sans doute, tait bien austre et rform pour beaucoup goter et surtout avouer sans rserve un esprit dmesurment joyeux, mais qui, dans sa jeunesse, avait appliqu sa grande intelligence aux questions de pdagogie, Franois Guizot sut reconnatre le mrite de notre auteur comme ducateur et prcepteur. En 1812, il crivait dans une revue d’ducation ces lignes qui ont t rimprimes depuis dans ses uvres:


    Rabelais a reconnu et signal les vices des systmes et des pratiques d’ducation de son temps; il a entrevu, au dbut du seizime sicle, presque tout ce qu’il y a de sens et d’utile dans les ouvrages des philosophes modernes, entre autres de Locke et de Rousseau.


    M. Jean Fleury, dans son ouvrage sur Rabelais, rapproche trs ingnieusement de matre Jobelin et de Ponocrates, deux grands prlats du dix-septime sicle, prcepteurs de cour. Le parallle, irrvrencieux pour l’un de ces prlats, flatteur pour l’autre, est,  l’gard de tous deux, assez inattendu. Je vais vous le lire, parce qu’il est curieux, et plus juste au fond qu’il ne sembled’abord, en tenant compte des restrictions et des attnuations apportes par l’auteur.


    Voici ce piquant morceau de pdagogie critique:


    La famille de Louis XIV nous offre aussi, toute proportion garde, un prince lev  la faon de Gargantua d’aprs la mthode traditionnelle, et un prince lev comme Eudmon, d’aprs une mthode plus rationnelle. Le dauphin, lev par Bossuet, resta d’une dplorable mdiocrit; le duc de Bourgogne, lev par Fnelon, devint un homme remarquable. Cela tenait aux dispositions des lves, sans doute, mais cela tenait encore plus au mode d’enseignement. Bossuet appliqua le systme de Jobelin; beaucoup apprendre par cur. Fnelon se rapprocha du systme de Ponocrates; il mit son lve en rapport direct avec les choses, et, pour l’lever  sa hauteur, il commena par se faire jeune et ignorant comme lui. Les deux systmes sont crits dans les ouvrages composs par les deux vques pour leurs lves. Bossuet prsente la science dans toute son aridit et son austrit. Voyez plutt l'Histoire universelle, laPolitique tire de l’criture Sainte, laConnaissance de Dieu et de soi-mme. Y a-t-il l un seul mot qui suppose un auditeur jeune et ignorant? L’illustre crivain descend-il quelque peu de ses hauteurs pour se mettre  la porte de son lve? Jamais. Il s’impose, il faut qu’on le croie; il faut qu’on apprenne sans comprendreun moment, sauf  comprendre plus tard. Son lve l’a cru sur parole, il ne s’est pas donn la peine de comprendre ce qu’on ne daignait pas lui expliquer; son intelligence est reste dans les langes et ne s’est jamais dveloppe.


     Fnelon, au contraire, commence par se mettre  la taille de son lve; il lui compose des fables pour l’amuser en l’instruisant, des fables nes pour la plupart d’une circonstance de la vie du jeune prince. Pour lui apprendre l’histoire, il ne commence pas par lui mettre entre les mains un livre aride et systmatique; il cause avec lui sur les grands hommes et quelquefois, dans sesDialogues des morts, par exemple, il le fait assister aux conversations qu’ils ont entre eux. L’esprit de l’enfant s’panouit sous cette influence bienfaisante; dans cette atmosphre de patience et d’amour, le jeune prince grandit par l’intelligence; il se transforme moralement, et, s’il lui et t donn de rgner, il ft devenu un souverain remarquable, moins brillant peut-tre, mais plus sens que Louis XIV. Le dauphin, sur le trne, et t infrieur  Louis XV.


     Bossuet a mieux russi que matre Jobelin. Fnelon n’a pas aussi bien russi que Ponocrates, mais enfin les deux systmes se sont trouvs en prsence. Ils ont t pratiqus par des hommes galement minents et ils ont produit en petit les rsultats annoncs par l’auteur de Gargantua. (Fleury, I, pp, 188 et suivantes.)


    Encore aujourd’hui, les ducateurs de notre jeunesse auraient beaucoup  apprendre du vieux bouffon.


    Pendant que Gargantua tudiait  Paris sous de si bonnes disciplines, clatait  Chinon l’affaire des fouaces. Voici ce qui s’tait pass: en la saison des vendanges, au commencement de l’automne, les bergers de la contre tant  garder les vignes, quelques habitants du bourg de Lern vinrent  passer sur le chemin, conduisant  la ville dix ou douze charges de ces galettes trs chres aux Tourangeaux et aux Poitevins, qui les nomment des fouaces. Les bergers demandrent poliment  ces gens de leur cder de ces fouaces au prix du march. A cette demande, les fouaciers ne rpondirent que par des injures, donnant aux bergers plusieurs pithtes diffamatoires, et les appelant rustres, brche-dents, et malotrus.


    Un des bergers, nomm Forgier, leur reprocha leurs faons.


     Viens a, lui rpondit le fouacier Marquet; je te donnerai de ma fouace.


    Forgier alors tendit une pice d’argent, pensant recevoir des fouaces. Mais Marquet lui donna, au lieu de fouaces, de son fouet dans les jambes. Le berger cria au meurtre et lana son bton par tte  Marquet qui tomba sous sa jument. Les mtayers de Grandgousier, qui, prs de l, gaulaient des noix, accoururent aux cris et frapprent sur les fouaciers comme sur du seigle vert. Ceux-ci ayant pris la fuite, mtayers et mtayres, bergers et bergres les poursuivirent, les arrtrent et leur prirent quatre ou cinq douzaines de fouaces, qu’ils payrent d’ailleurs au prix accoutum.


    Puis ils mangrent leurs fouaces, sans remords, et, bien rgals, dansrent au son de la cornemuse.


    Les fouaciers retournrent incontinent  Lern et portrent plainte  leur roi Picrochole contre les bergers et les mtayers de Grandgousier. Pour venger leur offense, Picrochole, aussitt, assembla son arme et envahit les terres de Grandgousier. Ainsi s’alluma une guerre effroyable. Les soldats gtaient et dissipaient tout sur leur passage; ils n’pargnaient ni pauvre, ni riche, ni lieu profane, ni lieu sacr. C’est ainsi qu’ils vinrent piller l’abbaye de Seuill ou Seuilly, celle-l mme o Franois Rabelais avait t envoy vers l’ge de neuf ou dix ans pour y devenir oiseau, c’est--dire moine. Les bons moines, ne sachant  quel saint se vouer, dcidrent de faire une belle procession pour dtourner la fureur des ennemis. Le moyen tait louable, mais il n’tait point sr, car qui peut prvoir les desseins de l’ternel? Qui peut se flatter de les changer? Or, il y avait dans l’abbaye un jeune moine adroit et frisque nomm Jean des Entommeures. Entendant le bruit que menaient les soldats dans les vignes, Frre Jean des Entommeures va voir ce qu’ils font et, avisantqu’ils vendangent le clos, court au chur de l’glise o les moines chantaient pour apaiser le Seigneur.


     C’est bien chant, vertu Dieu! s’crie-t-il. Que ne chantez-vous:Adieu paniers! Vendanges sont faites?


    A ces mots, le prieur, lve une voix indigne.


     Que fait cet ivrogne ici? Qu’on le mne en prison! Troubler ainsi le service divin!…


     Mais le service du vin, rpliqua Frre Jean, faisons qu’il ne soit point troubl; car vous-mme, monsieur le prieur, aimez boire du meilleur. Ainsi fait tout homme de bien.


    Ce disant, il met bas son grand habit, se saisit du bton de la croix qui tait de cur de cormier, et donne brusquement sur les ennemis qu’il dconfit tous, jusqu’au nombre de treize mille six cent vingt-deux sans les femmes et les petits enfants.


    Averti de l’invasion et du ravage de ses terres, Grandgousier fut rempli de surprise et de douleur. C’tait un bon roi.


     Hlas! Hlas! s’cria-t-il, qu’est ceci? Picrochole, mon ami ancien, de tout temps, de toute race et alliance, me vient assaillir! Qui le meut? Qui le poinct? Qui l’a conduit? Mon Dieu, mon sauveur, aide-moi, inspire-moi, conseille-moi. Je proteste, je jure devant toi, que jamais je ne lui fis dplaisir, ni dommage  ses gens. Bien au contraire je l’ai secouru d’hommes, d’argent,de faveur et de conseil. Qu’il m’ait  ce point outrag, ce ne peut tre que par l’esprit malin… Ah! mes bonnes gens, mes amis et mes faux serviteurs, faudra-t-il que je vous donne la peine de m’aider? Il faut, je le vois bien, que je charge du harnais mes pauvres paules lasses et faibles, et qu’en ma main tremblante je prenne la lance et la masse pour secourir et garantir mes pauvres sujets. La raison le veut ainsi. Car de leur labeur je suis entretenu, de leur sueur je suis nourri, moi, mes enfants et ma famille. Nanmoins, je ne ferai la guerre qu’aprs avoir essay tous les moyens de paix.


    Sages paroles! Heureux les peuples, si les princes pensaient toujours ainsi!


    Le bon roi envoie  Picrochole son matre des requtes, Ulrich Gallet, pour s’enqurir des causes de la guerre et il crit  son fils Gargantua pour le rappeler dans la patrie menace.


    Ulrich Gallet fait  Picrochole une belle harangue cicronienne. Le roi de Lern y rpond outrageusement par ce peu de mots: On vous en broiera des fouaces!


    A ces menaces d’un prince colrique, le saint roi Grandgousier ne rpond que par de nouvelles offres de paix. Tel Idomne au livre IX duTlmaque: Idomne est prt  prir ou  vaincre; mais il aime mieux la paix que la victoire la plus clatante. Il aurait honte de craindre d’tre vaincu, mais il craint d’tre injuste;


    Picrochole refuse de recevoir les envoys de Grandgousier.


     Ces rustres ont belle peur, lui dit le capitaine Touquedillon qui commandait ses armes, Grandgousier tremble dans ses chausses.


    Les conseillers de Picrochole lui promettent la conqute de l’univers. L’imprudent monarque les en croit avec facilit. Il faut citer cette scne presque tout entire.


     Sire, aujourd’hui nous vous rendons le plus heureux, le plus chevalereux prince qui oncques fut depuis la mort d’Alexandre de Macdoine.


     Couvrez-vous, dit Picrochole.


     Grand merci, sire, nous sommes  notre devoir… Le moyen est tel: vous laisserez ici quelque capitaine en garnison, avec une petite bande de gens, pour garder la place, laquelle nous semble assez forte, tant par nature que par les remparts faits  votre invention. Vous rpartirez votre arme en deux parties, comme vous le concevez parfaitement. Une partie ira se ruer sur ce Grandgousier et ses gens, qui seront, de prime abord, facilement dconfits. L, vous ramasserez de l’argent  tas. Car le vilain a du comptant. Vilain, disons-nous, parce qu’un noble prince n’a jamais un sou. Thsauriser est le fait d’un vilain. L’autre partie tirera vers Aunis, Saintonge, Angoumois et Gascogne, Prigord, Mdoc et les Landes, prendra sans rsistance villes, chteaux et forteresses. A Bayonne,  Saint-Jean-de-Luz,  Fontarabie, vous saisirez tous les navires et, ctoyant la Galice et le Portugal, vous pillerez toute la cte jusqu’ Lisbonne, o vous ferez rquisition de tout le matriel ncessaire  un conqurant. Par la corbleu! L’Espagne se rendra, car ce ne sont que fainants. Vous franchirez le dtroit de Sibylle, et l, vous rigerez deux colonnes plus magnifiques que celles d’Hercule en perptuelle mmoire de votre nom. Et ce dtroit sera nomm la mer Picrocholine. Passe la mer Picrocholine voici Barberousse qui se rend votre esclave.


     Je le prendrai  merci, dit Picrochole.


     Voire! font les conseillers, pourvu qu’il se fasse baptiser. Et ils poursuivent:


     Vous assaillerez hardiment toute la Barbarie; vous retiendrez en votre main Majorque, Minorque, la Sardaigne et la Corse. Ctoyant  gauche, vous dominerez toute la Gaule Narbonnaise, la Provence, Gnes, Florence, Lucques, et vous direz bonjour  Rome. Le pauvre monsieur du Pape se meurt dj de peur.


     Par ma foi, dit Picrochole, je ne lui baiserai pas la pantoufle.


     L’Italie prise, voici Naples, la Calabre, les Pouilles et la Sicile tout  sac, et Malte avec. Je voudrais bien voir que les plaisants chevaliers de Rhodes vous rsistassent.


     J’irais volontiers  Lorette, dit Picrochole.


     Point! point! rpondirent-ils. Ce sera au retour. De l, nous prendrons Candie, Chypre, Rhodes et les les Cyclades et nous tomberons sur la More. Nous la tenons. Saint Treignan, Dieu garde Jrusalem, car le Soudan ne vous est pas comparable en puissance.


     Je ferai donc rebtir le temple de Salomon, dit Picrochole.


     Non! dirent-ils encore, attendez un peu. Ne soyez pas si prompt dans vos entreprises. Il vous convient premirement d’avoir l’Asie Mineure, la Carie, la Lycie, la Pamphilie, la Cilicie, la Lydie, la Phrygie, la Mysie jusqu’ l’Euphrate.


     Verrons-nous, demanda Picrochole, Babylone et le mont Sina?


     Non, pour cette heure, rpondirent-ils. N’est-ce pas assez d’avoir transfrt la mer Hircanienne, chevauch les deux Armnies et les trois Arabies?


     Par ma foi, dit-il, c’est  perdre la tte! Ha! pauvres gens que nous sommes!


     Quoi donc? demandrent-ils.


     Que boirons-nous par ces dserts?


     Sire, nous avons dj mis ordre  tout. Dans la mer Syrienne, vous avez neuf mille quatorze grands navires chargs des meilleurs vins du monde. Ils arrivent  Jaffa. L sont runis deux cent vingt mille chameaux et seize cents lphants, que vous avez pris  une chasse, lorsque vous entrtes en Lybie. Vous vousempartes en outre de toute la caravane de la Mecque. Ne vous fournirent-ils point du vin en suffisance?


     Voire! dit Picrochole, mais nous ne bmes point frais:


     Par la vertu non pas d’un petit poisson, rpliqurent-ils, un preux, un conqurant, un prtendant et aspirant  l’empire de l’univers ne peut toujours avoir ses aises. Dieu soit lou que vous soyez venus, vous et vos gens, saufs, et entiers jusqu’au fleuve du Tigre.


     Mais, demanda Picrochole, que fait pendant ce temps la partie de notre arme qui dconfit ce vilain humeux de Grandgousier?


     Ils ne chment pas, rpondirent-ils, les rencontrerons tout  l’heure. Ils vous ont pris la Bretagne, la Normandie, les Flandres, le Hainaut, le Brabant, l’Artois, la Hollande, la Zlande; ils ont pass le Rhin par-dessus le ventre des Suisses et des Lansquenets et une partie d’entre eux ont dompt le Luxembourg, la Lorraine, la Champagne, la Savoie jusqu’ Lyon. L, ils ont rencontr vos lgions revenant des conqutes navales de la mer Mditerrane. Ils se sont rassembls en Bohme, aprs avoir mis  sac la Souabe, le Wurtemberg, la Bavire, l’Autriche, la Moravie et la Styrie. Puis ils ont donn firement ensemble sur Lubeck, la Norvge, la Sude et le Groenland jusqu’ la mer Glaciale. Cela fait, ils conquirent les Iles Orchadeset subjugurent l’cosse, l’Angleterre et l’Irlande. De l, naviguant par la mer fabuleuse et par les Sarmates, ils ont vaincu et dompt Prusse, Pologne, Lithuanie, Russie, Valachie, Transylvanie, Hongrie, Bulgarie, Turquie et sont  Constantinople.


     Allons nous joindre  eux au plus tt, dit Picrochole, car je veux tre aussi empereur de Trbizonde.


     Ne tuerons-nous pas tous ces chiens de Turcs et de Mahomtans? demandrent-ils. Vous donnerez leurs biens et terres  ceux qui vous auront servi honntement.


     La raison le veut, dit-il, c’est quit. Je vous donne la Garmaigne, la Syrie et toute la Palestine.


     Ah! sire! dirent-ils, c’est bien  vous. Grand merci! Dieu vous fasse toujours prosprer.


    A ce conseil tait prsent un vieux gentilhomme, prouv en divers hasards et vrai routier de guerre, nomm Echephron, qui, entendant ces propos, dit:


     J’ai grand’peur que toute cette entreprise ne soit semblable  la farce du pot au lait, dont un cordonnier se faisait riche par rverie. Puis, le pot cass, il n’eut de quoi dner. Que prtendez-vous par ces belles conqutes? Quelle sera la fin de tant de travaux et de traverses?


     Ce sera, dit Picrochole, que, au retour, nous nous reposerons  notre aise.


     Mais, rpliqua Echephron, si, d’aventure,vous n’en revenez jamais?… Car le voyage est long et prilleux. Ne vaut-il pas mieux que, ds maintenant, nous nous reposions?


    Ce dialogue merveilleux, d’un comique  la fois norme et fin, cette scne qui coule abondante et rapide est une des plus belles expansions du gnie si riche de Rabelais. Pourtant l’ide, la structure de la scne ne lui appartient pas. Il l’a prise dans l’entretien de Pyrrhus et de Cinas rapport par Plutarque dans la vie du tyran d’pire.


    Il faut lire cet original pour mieux admirer la richesse de la copie, mieux sentir, si je puis dire, l’originalit de l’imitation. Permettez-moi de vous lire ce morceau, excellent en lui-mme, du bon Plutarque. Nous le prendrons, si vous voulez dans la traduction de Jacques Amyot, parce qu’elle est trs agrable et, pour vous donner l’occasion de comparer le style de Rabelais avec celui d’un crivain qui lui est de peu d’annes postrieur et contribua, comme lui,  l’achvement de la langue franaise. Voici donc le passage de Plutarque; ne vous en effrayez pas, il est court; et je vous signale tout d’abord cette brivet comme un lment de comparaison.


    Cinas, que Pyrrhus employait en ses principales affaires, voyant que ce prince tait fort affectionn  la guerre d’Italie, le trouvant un jour de loisir, le mit en tels propos:


     L’on dit, sire, que les Romains sont fortbons hommes de guerre, et qu’ils commandent  plusieurs vaillantes et belliqueuses nations. Si donc les Dieux nous font la grce d’en venir au-dessus,  quoi nous servira cette victoire? Pyrrhus lui rpondit:


     Tu me demandes une chose qui est de soi-mme tout vidente. Car, quand nous aurons dompt les Romains, il n’y aura plus en tout le pays cit grecque ni barbare qui nous puisse rsister, mais conquerrons incontinent sans difficult tout le reste de l’Italie, la grandeur, bont, richesse et puissance de laquelle personne ne doit mieux savoir ni connatre que toi-mme.


    Cinas, faisant un peu de pause, lui rpliqua:


     Et quand nous aurons pris l’Italie, que ferons-nous, puis aprs? Pyrrhus, ne s’apercevant pas encore o il voulait venir, lui dit:


     La Sicile, comme tu sais, est tout joignant, qui nous tend les mains, par manire de dire, et est une le riche, puissante et abondante de peuple, laquelle nous sera trs facile  prendre, pour ce que toutes les villes y sont en dissension les unes contre les autres, n’ayant point de chef qui leur commande depuis qu’Agathocle est dcd, et n’y a que des orateurs qui prchent le peuple, lesquels seront fort faciles  gagner.


     Il y a grande apparence en ce que tu dis, rpondit Cinas, mais quand nous aurons gagn la Sicile, sera-ce la fin de notre guerre?


     Dieu-nous fasse la grce, rpondit Pyrrhus, que nous puissions atteindre  cette victoire, et venir  bout de cette entreprise, ce nous sera une entre pour parvenir  bien plus grandes choses. Car qui se tiendrait de passer puis aprs en Afrique et  Carthage, qui seront consquemment en si belle prise, vu qu’Agathocle, s’en tant secrtement fui de Syracuse, et ayant travers la mer avec bien peu de vaisseaux, fut bien prs de la prendre; et, quand nous aurons conquis et gagn tout cela, il est bien certain qu’il n’y aura plus pas un des ennemis, qui nous fchent et qui nous harclent maintenant, qui ose lever la tte contre nous.


     Non certes, rpondit Cinas; car il est tout manifeste qu’avec si grosse puissance, nous pourrons facilement recouvrer le royaume de la Macdoine, et commander sans contradiction,  toute la Grce; mais quand nous aurons tout en notre puissance, que ferons-nous  la fin?


    Pyrrhus alors, se prenant  rire:


     Nous nous reposerons, dit-il,  notre aise, mon ami, et ne ferons plus autre chose que faire festins tous les jours et nous entretenir de plaisants devis les uns avec les autres, le plus joyeusement, et en la meilleure chre qui nous sera possible.


    Cinas adonc l’ayant amen  ce point lui dit:


     Et qui nous empche, sire, de nous reposer ds maintenant, et de faire bonne chre ensemble,puisque nous avons tout prsentement, sans plus nous travailler, ce que nous voulons aller chercher, avec tant d’effusion de sang humain, et tant de dangers? Encore ne savons-nous si nous y parviendrons jamais, aprs que nous aurons souffert et fait souffrir  d’autres des maux et travaux infinis.


    (Plutarque,Vie de Pyrrhus, trad. Amyot.)


    Voil l’lgant et clair filet que Rabelais noya de sa veine imptueuse. Boileau a tir  son tour, du mme endroit de Plutarque, les meilleurs vers de sonptre au Roi.


    Pourquoi ces lphants, ces armes, ce bagage,


    Et ces vaisseaux tout prts  quitter le rivage?


    Disait au roi Pyrrhus un sage confident,


    Conseiller trs sens d’un roi trs imprudent.


     Je vais, lui dit ce prince,  Rome, o l’on m’appelle.


     Quoi faire?  L’assiger.  L’entreprise est fort belle.


     Et digne seulement d’Alexandre ou de vous;


    Mais, Rome prise enfin, Seigneur, o courons-nous?


     Du reste des Latins la conqute est facile.


     Sans doute, on les peut vaincre: est-ce tout?  La Sicile


    De l nous tend les bras; et bientt, sans effort,


    Syracuse reoit nos vaisseaux dans son port.


     Bornez-vous la vos pas?  Ds que nous l’aurons prise,


    Il ne faut qu’un bon vent et Carthage est conquise.


    Les chemins sont ouverts: qui peut nous arrter?


     Je vous entends, Seigneur, nous allons tout dompter:


    Nous allons traverser les sables de Lybie,


    Asservir en passant l’Egypte, l’Arabie,


    Courir del le Gange en de nouveaux pays,


    Faire trembler le Scythe aux bords du Tanas,


    Et ranger sous nos lois tout ce vaste hmisphre.


    Mais, de retour enfin, que prtendez-vous faire?


     Alors, cher Cinas, victorieux, contents,


    Nous pourrons rire  l’aise et prendre du bon temps.


     Eh! Seigneur, ds ce jour, sans sortir de l’pire.


    Du matin jusqu’au soir, qui vous dfend de rire?


    Ces vers sont solides et bien frapps. Mais combien la prose de Rabelais l’emporte pour l’abondance, la couleur, le mouvement et la vie! Enfin, comme elle a plus de posie! Mais pour suivons le rcit de la grande guerre picrocholine.


    Le jeune Gargantua, qui a retrouv  propos sa gigantesque stature et sa jument de Numidie, dfait Picrochole dans une grande bataille o le capitaine Tripet rend plus de quatre potes de soupes et l’me parmi les soupes. C’est notre auteur qui le dit. Ces faons de parler pouvaient tre pardonnes  un bouffon. Un philosophe qui se ft exprim avec cette libert sur l’me immortelle et t grill comme une andouille, Rabelais avait grand avantage  passer pour fou. Et il ne l’ignorait pas. Mais poursuivons. Gargantua, en se peignant les cheveux aprs la bataille, fait tomber de sa tte les boulets de canon que l’ennemi y avait envoys, et, dans un de ses repas, il avale six plerins avec sa salade.


    Le bon roi Grandgousier s’honora dans cette guerre plus encore par son humanit que par ses victoires.


    Picrochole dsespr s’enfuit vers l’le Bouchart. Seul et dmont, il voulut prendre un ne dans un moulin. Mais les meuniers l’en empchrentbien. Ils le battirent comme pltre et, l’ayant dtrouss, lui jetrent une mchante souquenille. Ainsi s’en alla le pauvre colrique et, passant l’eau prs de Langeais, il conta ses mauvaises fortunes  une vieille bohmienne, qui lui prdit que son royaume lui serait rendu  la venue des coquecigrues. Depuis, dit notre auteur, ne sait-on ce qu’il est devenu. Toutefois, l’on m’a dit qu’il est prsentement pauvre gagne-denier  Lyon, colre comme devant. Et toujours s’enquiert  tous les trangers de la venue des coquecigrues, esprant, selon la prophtie de la vieille, tre,  leur venue, rintgr en son royaume.


    Ainsi se termina la guerre picrocholine. Cette querelle de rois, cette lutte formidable qui met aux prises des gants fabuleux, des capitaines illustres, un moine d’une vaillance inoue et qui vaut  lui seul une arme, admirez qu’elle se droule tout entire dans un coin fleuri du Chinonais, dans le petit coin o Rabelais vit s’couler son enfance. Si le champ de bataille est le berceau de l’auteur, les hros de la guerre ne seraient-ils point du mme endroit? Ils en sont, n’en doutez point. Le mchant Picrochole et le bon Gargantua sont tous deux compatriotes du Frre Franois. La guerre gargantuane et picrocholine reprsente la rivalit de deux maisons notables du Chinonais. Ce Pyrrhus tourangeau, cet insatiable roi, ce colrique Picrochole, c’estun mdecin de Chinon, qui s’appelait en ralit Gaucher-de-Sainte-Marthe. Son fils Charles devait plus tard appartenir  la reine de Navarre, homme sage et bon, qui toutefois ne pardonnerait jamais Picrochole  Rabelais. Et ce roi gigantesque et dbonnaire, le bonhomme Grandgousier qui, aprs souper, se chauffe  un beau, clair et grand feu o grillent les chtaignes, qui crit au foyer avec un bton brl d’un bout, dont on escharbotte le feu, et qui fait  sa femme et  toute sa famille de beaux contes du temps jadis, c’est, n’en doutez pas, le propre pre de notre auteur, Antoine Rabelais, licenci s lois, avocat  Chinon. Franois n’a pens d’abord qu’ conter plaisamment les disputes de Gaucher et de son pre, et cette querelle de voisins, cette affaire de fouaces enleves est devenue une pope burlesque, grande comme l'Iliade. C’est le don de Rabelais de rendre immense tout ce qu’il touche. On dit que, semblablement, Miguel Cervants commena d’crire pour se moquer d’un hidalgo, contre lequel il avait un grief, sonDon Quichote, qui devait contenir une si large et joyeuse humanit. Ainsi donc, ce premier livre est un pome comique commeLe Lutrin, o de petits faits et de petites gens sont hausss plaisamment  la grandeur pique. Et pourquoi pas? Qu’est-ce qui est grand? Qu’est-ce qui est petit en ce monde? Tout dpend du sentiment de l’observateur et du ton du narrateur. Vous lirezpeut-tre que Rabelais a fait dans ce premier livre l’histoire comique de son temps, que son Picrochole est Charles-Quint, Gargantua, Franois Ier, et la jument de Gargantua, rvrence parler, la duchesse d’tampes. N’en croyez rien. Ce sont des sottises. Le malheur des grands crivains est d’inspirer toutes sortes de sottises  des nues de commentateurs. Rabelais a cont dans la guerre picrocholine ses souvenirs d’enfance. Il ne peignit jamais que d’aprs nature. C’est pour cela que ses tableaux sont si vrais et d’un si vif intrt.


    Frre Jean des Entommeures est, nous l’avons dit, un jeune moine que Rabelais connut, dans son enfance,  Seuill. Ce Frre Jean, dans la chronique, aida beaucoup Grandgousier  dfendre ses tats. Pour l’en rcompenser, le bon roi fonda et dota une abbaye qui ne porta le nom d’aucun saint du calendrier, mais fut appele l’Abbaye de Thlme parce que chacun y faisait sa volont.


    Cette fondation donne lieu  Rabelais de montrer son got pour les arts et ses connaissances en architecture. A l’encontre des humanistes de son temps qui, pour la plupart, s’attachaient peu  la beaut des formes et au charme des couleurs, il vivait par les yeux autant que par l’esprit et son attention tait surtout captive par l’art de btir, que la renaissance italienne avait renouvel en s’inspirant de Vitruve et des ruinesantiques. A Saintes, il admira vivement, ce semble, l’amphithtre romain. Son abbaye de Thlme garde toutefois un air assez gothique avec les six tours dont elle est flanque. Elle est si exactement dcrite dans sa structure et ses proportions qu’on a pu tenter d’en tracer le plan. Cet essai a t fait deux fois, d’abord vers 1840 par Franois Lenormant, puis, tout rcemment, par M. Arthur Heulhard. Ces deux archologues ont obtenu des plans, des coupes et des lvations qui certes ne sont point identiques, mais qui offrent entre elles d’assez grandes ressemblances. Ce rsultat prouve que Rabelais est un crivain exact et prcis, qui dcrit les objets dans la perfection. Nous pouvons donc, en le lisant, nous figurer assez bien l’Abbaye de Thlme. C’est un bel difice dans le got de la premire renaissance franaise. Les trois Grces s’y montrent sur une fontaine au milieu de la cour. On lit ces mots  l’entre:Fais ce que voudras. Dans cette abbaye, qui est celle de ses rves, Frre Franois, dont l’esprit rpugnait  toute contrainte, prend le contre-pied des rgles ordinaires de la vie monastique et dispose tout  rebours de ce qu’il avait observ et prouv  Fontenay. Les femmes sont admises  Thlme dans la compagnie des hommes. On y est libre, galant et riche. Ce sont trois grands points. Les deux premiers dpendent de l’humeur des thlmites. Le troisime est uniquement assur par la munificence de Grandgousier. Ceprince a dot l’abbaye assez libralement pour que les thlmites puissent passer leur temps en tudes librales, en exercices d’arts, en joyeux devis, en plaisants entretiens. Rabelais ne songe point  nous dire  quelle somme cette richesse se monte ni comment elle est administre. On nous demanderait plus de prcision  cet gard, si nous nous avisions aujourd’hui de prsenter un plan de phalanstre.


    Il n’est pas inutile de faire remarquer que ce moine qu’on a peint comme un ivrogne et un goinfre, en traant le plan dtaill de son abbaye, a oubli les cuisines.
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    Deuxime livre


    Le deuxime livre, qu’on croit avoir t crit le premier, nous enseigne d’abord la gnalogie et la naissance de Pantagruel, fils de Gargantua et de Badebec. Badebec ne survcut pas  la naissance de son fils. C’est pourquoi le bon Gargantua, entre cette naissance et cette mort, riait comme un veau et pleurait comme une vache. C’est mon auteur qui parle ainsi: excusez-le. Ce n’est pas l, mesdames, la pire des incongruits qu’il se soit permises; croyez-m’en sur ma parole!


    Pantagruel,  l’ge d’tudier, alla  Poitiers, o il profita beaucoup. Un jour, il dtacha d’un rocher une grosse pierre ayant environ douze toises dans tous les sens et il la mit sur quatre piliers, au milieu d’un champ, afin, dit Rabelais, que les coliers, quand ils ne sauraientautre chose faire, passassent leur temps  monter sur ladite pierre,  banqueter  force flacons, jambons et pts, et crire leurs noms dessus avec un couteau .


    Nous sommes en pleine tradition populaire. Les paysans attribuaient au caprice des gants le transport de ces pierres brutes, qu’on a nommes, depuis, druidiques, celtiques, prhistoriques, sans leur trouver une origine mieux prouve que celle que Rabelais attribue, par ou-dire,  la pierre leve de Poitiers, o de son temps les tudiants allaient manger et boire. Pantagruel est, pour l’instant, un gant capable d’avaler, comme son pre, trois plerins dans sa salade. Patience! il deviendra bientt un homme de stature raisonnable, comme vous et moi. Mais plt aux dieux que nous fussions tous aussi sages! Car ce Pantagruel va se trouver, en toutes occasions la raison et la bont mmes.


    Un jour, aprs souper, se promenant aux portes d’Orlans, avec ses compagnons, il rencontra un colier qui venait par la route de Paris, et, ds qu’ils se furent salus, il lui demanda:


     Mon ami, d’o viens-tu  cette heure? L’colier lui rpondit:


     De l’alme, inclyte et clbre acadmie que l’on vocite Lutce. Et, sur une autre question de Pantagruel, l’colier reprend:


     Nous transfrtons la Squane au dilucule etcrpuscule, nous dambulons par les compites ou quadrivies de l’urbe.


    Et, ne s’arrtant plus de latiniser, il rvle en ces termes la province de France dont il est natif:


     L’origine primve de mes ayes et ataves fut indigne des rgions lmoviques.


     J’entends bien, rpond Pantagruel, tu es Limousin pour tout potage et tu veux ici contrefaire le Parisien.


    Et le bon gant le prit  la gorge et faillit l’trangler.


    Cet pisode de l’tudiant limousin est clbre. Le chancelier Pasquier y fait allusion dans sesRecherches sur la France:


    Nous devons, dit-il, nous aider du grec et du latin, non pour les corcher ineptement, comme fit, sur notre jeune ge, Hlisenne, dont notre gentil Rabelais s’est moqu fort  propos en la personne de l’colier limousin.


    Il se peut que, comme le dit Pasquier, Rabelais se soit moqu d’un nomm Hlisenne, et il est possible que la moquerie soit bonne; mais elle ne lui a pas cot grand effort. Ce discours de l’tudiant limousin se trouve dans un livre que l’imprimeur Geoffroy Tory avait publi quatre ans, pour le moins, avant le livre II duPantagruel. C’tait sans doute une plaisanterie traditionnelle parmi les tudiants de l’Universit de Paris. Mais nous sommes prvenus: Rabelais prenait de toutes mains, comme Molire. Lesgrands inventeurs sont de grands emprunteurs. C’est  croire qu’on ne s’agrandit pas sans voler. Ajoutons que, en prenant  l’imprimeur Geoffroy Tory ces verbocinations latiales, Rabelais s’est donn des verges pour se fouetter, car nous le verrons parfois latiniser aussi terriblement que ce jeune Limousin. Et celui-ci avait au moins une excuse: il tait Limousin; il ne savait que son patois et le latin d’cole. Comment aurait-il parl franais?


    tant  Orlans, Pantagruel fut pri par les habitants de placer dans le clocher une norme cloche qu’on ne savait comment remuer. Ce fut un jeu pour le jeune gant que d’aller par les rues agitant cette cloche comme une sonnette. Les habitants, charms, souriaient  la gentillesse de ce jeune prince. Leurs nez s’allongrent le lendemain, quand ils s’aperurent que cette sonnerie avait gt tous leurs vins. Or, en ce temps-l, le vin des coteaux de Saint-Jean-le-Blanc passait pour baume divin. Notons  cette occasion que Rabelais hassait les cloches. Il ne leur pardonnait pas d’avoir gouvern sa vie et troubl ses lectures grecques  Fontenay. Sans doute, bien des gens d’glise alors partageaient cette aversion. Les philosophes du dix-huitime sicle n’entendaient pas avec plus de plaisir les gros bourdons des cathdrales. Andr Chnier, qui professait l’athisme, demanda en beaux vers que l’airain funbre ne gmt point sur son cercueil. Son vu fut exauc.Ce furent les romantiques, je crois, qui les premiers trouvrent de la posie  ces voix ariennes des clochers et des tours. Chateaubriand clbra la posie des cloches. Il les et moins aimes si, comme Rabelais, elles l’avaient fait lever au milieu de la nuit.


    Pantagruel,  peine arriv  Paris, visita la bibliothque de Saint-Victor. Il y vit des livres dont notre auteur donne les titres imaginaires et ridicules. On a fait de grands efforts pour les identifier  des ouvrages vritables et l’on n’y a pas toujours russi. Il semble que Rabelais s’est surtout moqu des scolastiques. Il tait humaniste: l’humanisme devait tuer la scolastique ou tre tu par elle. Prenons garde toutefois de louer Franois de toutes sortes de belles intentions qu’il n’eut jamais. Lui-mme, il s’est moqu, par avance, des commentateurs qui s’aviseraient de lui donner trop d’esprit. Il est vrai qu’il a dit aussi qu’il fallait casser l’os pour trouver la moelle. Que de sujets d’incertitudes! S’il fallait les examiner  fond, on n’en finirait jamais, et nous sommes presss. Une voix nous crie comme dans le pome de Dante: Regarde et passe,


    tant  Paris, Pantagruel reut de Gargantua, son pre, une lettre fort belle qui a le mrite de montrer le progrs des tudes en France sous Franois Ier, et de peindre au vif les pres et les enfants,  cette heure ardente o renaissait l’esprit humain:


    … Encore que mon feu pre, de bonne mmoire, Grandgousier et adonn toute son tude  ce que je profitasse en toute perfection et savoir politique, et que mon labeur et tude correspondt trs bien, voire encore outrepasst son dsir, toutefois, comme tu peux bien entendre, le temps n’tait, tant propre ni commode aux lettres comme est de prsent, et je n’avais abondance de tels prcepteurs comme tu as eu. Le temps tait encore tnbreux et sentant l’inflicit et calamit des Goths, qui avaient mis  destruction toute bonne littrature. Mais, par la bont divine, la lumire et dignit a t de mon ge rendue aux lettres et j’y vois tel amendement que, de prsent,  difficult je serais reu en la premire classe des petits grimauds, qui, en mon ge viril, tais (non  tort) rput le plus savant dudit sicle…


     Maintenant, toutes disciplines sont restitues, les langues instaures, grecque, sans laquelle c’est honte qu’une personne se dise savant, hbraque, chaldaque, latine. Les impressions tant lgantes et correctes en usage, qui ont t inventes de mon ge par inspiration divine, comme  contrefil l’artillerie par suggestion diabolique. Tout le monde est plein de gens savants, de prcepteurs trs doctes, de librairies trs amples, et m’est avis que ni au temps de Platon, ni de Cicron, ni de Papinien, n’tait telle commodit d’tude qu’on y voit maintenant. Et ne sefaudra plus d’oresenavant trouver en place ni en compagnie, qui ne sera bien poli en l’officine de Minerve. Je vois les brigands, les bourreaux, les aventuriers, les palfreniers de maintenant plus doctes que les docteurs et prcheurs de mon temps.


     Que dirai-je? Les femmes et les filles ont aspir  cette louange et manne cleste de bonne doctrine…


     C’est pourquoi, mon fils, je t’admoneste, que tu emploies ta jeunesse  bien profiter en tude et en vertus. Tu es  Paris, tu as ton prcepteur Epistmon, dont l’un par vives et vocales instructions, l’autre par louables exemples, te peuvent endoctriner. J’entends et veux que tu apprennes les langues parfaitement. Premirement, la grecque, comme le veut Quintilien; secondement, la latine, et puis l’hbraque pour les saintes lettres, et la chaldaque et arabique pareillement; et que tu formes ton style, quant  la grecque,  l’imitation de Platon, quant  la latine, de Cicron. Qu’il n’y ait histoire que tu ne tiennes en mmoire prsente,  quoi t’aidera la cosmographie de ceux qui en ont crit. Des arts libraux, gomtrie, arithmtique et musique, je t’en donnai quelque got, quand tu tais encore petit, en l’ge de cinq  six ans; poursuis le reste, et d’astronomie saches-en toutes les rgles. Laisse-moi l’astrologie divinatrice et l’art de Lullius (Raymond Lulle) comme abus et vanits.Du droit civil, je veux que tu saches par cur les beaux textes, et me les confres avec philosophie.


     Et quant  la connaissance des faits de nature, je veux que tu t’y adonnes curieusement; qu’il n’y ait mer, rivire, ni fontaine, dont tu ne connaisses les poissons; tous les oiseaux de l’air, tous les arbres, arbustes et plantes des forts, toutes les herbes de la terre, tous les mtaux cachs au ventre des abmes, les pierreries de tout l’Orient et Midi, rien ne te soit inconnu.


     Puis soigneusement, revisite les livres des mdecins grecs, arabes et latins, sans mpriser les talmudistes et cabalistes; et par frquentes anatomies (dissections) acquiers-toi parfaite connaissance de l’autre monde, qui est l’homme. Et, par quelques heures du jour, commence  visiter les saintes lettres. Premirement, en grec, le Nouveau Testament et ptres des aptres; et puis, en hbreu, le Vieux Testament. Somme, que je voie un abme de science. Car d’oresenavant que tu deviens homme et te fais grand, il te faudra sortir de cette tranquillit et repos d’tude, et apprendre la chevalerie et les armes, pour dfendre ma maison, et secourir nos amis en toutes leurs affaires contre les assauts des malfaisants. Et veux que, de bref, tu essayes combien tu as profit; ce que tu ne pourras mieux faire que tenant conclusions en tout savoir, publiquement envers tous et contre tous; et hantantles gens lettrs qui sont tant  Paris comme ailleurs.


     Mais parce que, selon le sage Salomon, sapience n’entre point en me malivole, et que science sans conscience n’est que ruine de l’me, il te convient servir, aimer et craindre Dieu, et mettre en lui toutes tes penses et tout ton espoir; et, par foi forme de charit, tre  lui joint, en sorte que jamais tu n’en sois spar par pch.


     Dfie-toi des illusions du monde. Ne mets pas ton cur  vanit: car cette vie est transitoire et la parole de Dieu demeure ternellement. Sois serviable  tous tes proches et les aime comme toi-mme. Rvre tes prcepteurs, fuis les compagnies des gens auxquels tu ne veux point ressembler, et, les grces que Dieu t’a donnes, ne les reois point en vain. Et, quand tu reconnatras avoir acquis tout le savoir de par del, retourne vers moi, afin que je te voie et donne ma bndiction avant que de mourir.


     GARGANTUA


    


    Mais voici venir un personnage intressant  connatre, car c’est un abrg de l’humanit. Il a de grands besoins, il est ingnieux, naturellement pervers, sociable, et son me est inquite. C’est Panurge. Pantagruel le rencontra par aventure sur le pont de Charenton, en piteux quipage et  demi mort de faim. Panurge lui demanda l’aumne en arabe, en italien, en anglais, enbasque, en bas-breton, en vieil hollandais, en espagnol, en danois, en hbreu, en grec, en latin, et en bas-allemand, avant de la demander en franais. On pourrait y dcouvrir la sottise des gens d’esprit qui veulent tout compliquer. C’est plutt une fantaisie sans consquence du bon Rabelais qui s’amuse. Avouons qu’il s’amuse ici un peu tourdiment, puisqu’il nous montre ce studieux et docte Pantagruel n’entendant pas le latin de Panurge qui pourtant est assez bon. Mais il fallait faire passer toutes les langues connues et inconnues avant la franaise et maternelle que Panurge parle excellemment, car il a t nourri jeune au jardin de France. C’est Touraine!


    Les faons de Panurge ne dplaisent nullement  Pantagruel qui se prend d’une soudaine amiti pour l’inconnu et lui dit un peu vite:


     Par ma foi! Si vous condescendez  mon vouloir, vous ne bougerez jamais de ma compagnie, et vous et moi ferons une nouvelle paire d’amis, comme ne et Achates.


    Pantagruel qui, par bonheur, n’tait plus trop grand pour passer sous une porte (nous savons que Rabelais l’allonge et raccourcit  sa volont) annonce, un jour, qu’il est prt  soutenir une discussion contre tout venant. Ces sortes de dfis taient frquents entre savants. Pic de la Mirandole,  vingt-trois ans, disputade omni rescibili. Pantagruel, aussi jeune et non moins docte, afficha neuf mille sept cent soixante-quatrethses, qu’il tait prt  dfendre. Pendant six semaines, il disputa tous les jours,  la Sorbonne, de quatre heures du matin  six heures du soir et s’acquit ainsi une vaste renomme. En ce moment, le Parlement avait  juger un procs si difficile, si embrouill, qu’on n’y comprenait rien. La Cour, en son embarras extrme, rsolut de consulter le savant sorbonniste.


     Faites venir les contendants, dit Pantagruel. Ils comparurent et l’arbitre donna la parole au demandeur qui commena en ces termes:


     Monsieur, il est vrai qu’une bonne femme de ma maison portant vendre des ufs au march…


     Couvrez-vous, dit Pantagruel.


     Grand merci! dit le plaideur. Et il reprit:


    … mais  propos passait entre les deux tropiques six blancs vers le znith et maille. Par autant que les monts Riphes avaient, cette anne-l, grande strilit de happelourdes, etc., etc.


    Le peu que je vous en cite montre que la cause tait obscure. Le demandeur parla longtemps sans apporter plus de lumire. Le dfendeur fut plus vhment, mais il ne fut pas plus clair:


     Dois-je endurer, s’cria-t-il avec indignation, qu’ l’heure o je mange en paix ma soupe sans mal penser ni mal dire, on me vienneratisser et tarabuster le cerveau, me sonnant Pantiquaille et disant:


    Qui boit en mangeant sa soupe, Quand il est mort, il n’y voit goutte, etc.


    C’tait dcidment une cause ardue. Pantagruel, en dpit des difficults qu’elle prsentait, la jugea souverainement et rendit un arrt mmorable, dont voici la teneur:


     Vu, entendu, et bien calcul le diffrend qui s’est lev entre les deux seigneurs ici prsents, la cour leur dit que, considrant l’horripilation de la chauve-souris dclinant bravement du solstice d’t pour mugueter les billeveses, etc.


    L’arrt tait aussi obscur que la cause. C’est pour cela sans doute qu’il parut quitable aux deux parties qui se tinrent pour contentes et satisfaites. Ds lors Pantagruel fut rput  bon droit aussi juste que Salomon. Mais revenons  Panurge.


    Lorsque Pantagruel le rencontra sur le pont de Charenton, Panurge revenait de Turquie, o les infidles l’avaient mis  la broche tout lard comme un lapin. Du moins l’affirmait-il. Et il jurait de plus avoir t miraculeusement dlivr par la puissante intervention du grand saint Laurent, non sans avoir aid, comme il convient, le miracle par son industrie. Avec un tison qu’il tint entre ses dents, il mit le feu  la maison dupacha qui le faisait cuire et qui, dans ce pril, invoqua tous les diables et nommment Grilgoth, Astaroth, Rappalus et Gribouillis. Ce qui fit grand’peur  l’embroch Panurge, car il tait lard et les diables sont prompts  emporter quiconque sent le lard, tout au moins le vendredi tout le long de l’anne, et pendant les quarante jours du carme,  moins de dispense. Panurge conte encore beaucoup d’autres turqueries. Le seizime sicle tait moins politique le dix-septime. Les turqueries de Rabelais sont d’une bouffonnerie plus froce que celles de Molire. Maintenant qu’il y a un parlement  Constantinople, tous ces vieux turcs de comdie sont relgus dans le muse du rve. Et que le rve est froid, tiquet dans sa vitrine!


    Panurge  l’ge de trente-cinq ans, tait de stature moyenne, ni trop grand, ni trop petit, et avait un nez un peu aquilin, fait en manche de rasoir, bien galant homme de sa personne, mais sujet  une maladie qu’on appelait en ce temps-l:


    faute d’argent: c’est douleur non pareille! Toutefois, il avait soixante-trois manires d’en trouver toujours  son besoin, dont la plus honorable et la plus commune tait par faon de larcin furtivement fait; malfaisant, pipeur, buveur, batteur de pavs, ribleur, s’il en tait  Paris.


    Au demeurant, le meilleur fils du monde. Bref un homme comme un autre. Toujours il machinait quelque chose contre lessergents et contre le guet. S’il voyait un homme et une femme assis cte  cte  l’glise, il les cousait ensemble. Il cousit un jour la chasuble d’un prtre  sa chemise, en sorte que, aprs l’office, le clbrant ta l’une avec l’autre, au grand scandale des assistants. On plaait alors dans les glises de ces grands bassins en cuivre  godrons ou bien  figures, reprsentant soit Adam et ve, soit le raisin de Chanaan, et que, aujourd’hui, les amateurs d’antiquits connaissent bien. Les fidles qui sous le pontificat de Lon X achetaient des indulgences (on sait que Rome en vendait beaucoup alors) mettaient leur offrande dans le bassin. Panurge, quand il tait  court d’argent, achetait des indulgences. C’tait tout profit pour lui, car, tandis qu’il mettait une petite pice dans le plat, il en tirait une grosse.


     Vous vous damnez comme un serpent, lui disait Rabelais (car c’est Rabelais en personne qui intervient en son livre, dans cette affaire d’indulgences); vous tes larron et sacrilge.


    Mais Panurge, allguant la parole divine; Vous recevrez au centuple ce que vous donnez, se flattait, au contraire, de sa conformit avec l’vangile. Il n’avait pas, en cette industrie, le mrite de l’invention, car on lit dans un colloque d’rasme: Il y a des gens si dvots  la Vierge qu’en feignant de mettre  l’offrande ils escamotent adroitement ce qu’un autre a mis.


    Panurge, comme Pantagruel, disputa en Sorbonne.Il disputa contre un docteur anglais; la discussion eut ceci de particulier, qu’elle se fit en silence, par signes. Ce fut Panurge qui l’emporta. Cette victoire le mit en rputation dans la ville de Paris; on le louait publiquement; il tait bien venu dans les compagnies; il ne douta plus de rien et devint amoureux d’une grande dame de la ville. Il l’alla voir en son htel et lui tint des propos que je ne puis vraiment pas rapporter. Heureusement que ce n’est pas ncessaire; il suffira de vous avertir que, en amour, les discours de Panurge vont droit au fait, qu’ils sont serrs et pressants. La dame s’en fcha: elle et voulu plus de dlicatesse.


     Mchant fol, lui rpondit-elle, vous appartient-il de me tenir de tels propos? A qui pensez-vous parler? Allez! Ne vous trouvez jamais devant moi. Et, comme il ne cessait point, elle menaa d’appeler le monde et de le faire assommer de coups.


     Oh! rpliqua Panurge, vous n’tes pas si mchante que vous dites, ou je me suis bien tromp  votre physionomie. Car la terre monterait aux cieux et les cieux descendraient dans l’abme et tout l’ordre de nature serait perverti avant qu’en une beaut et lgance telle que la vtre se trouve une goutte de fiel… Votre beaut est tant excellente, tant singulire, tant cleste, que je crois que nature l’a mise en vouscomme en modle, pour nous donner  entendre combien elle peut faire quand elle veut employer toute sa puissance et tout son savoir. Ce n’est que miel, ce n’est que sucre, ce n’est que manne cleste de tout ce qui est en vous. C’tait  vous  qui Paris devait adjuger la pomme d’or, non  Vnus, ni  Junon, ni  Minerve; car jamais il n’y eut tant de magnificence en Junon, tant de prudence en Minerve, tant d’lgance en Vnus, comme il y a en vous. O dieux et desses clestes! Qu’heureux sera celui  qui vous ferez cette grce…


    Et Panurge revenant au fait avec son exactitude ordinaire, la dame se mit  la fentre pour appeler les voisins.


     Je vais les chercher moi-mme, dit Panurge.


    Et il s’en alla sans grandement se soucier du refus qu’il venait d’essuyer. Le lendemain,  l’glise, il s’approche de la dame, lui prend son chapelet et lui fait gter sa robe par des chiens. Indigne vengeance. Telles sont les amours de Panurge; elles ne sont point honntes.


    Cependant Pantagruel fut avis que Gargantua son pre ayant t transport au pays des fes, son royaume d’Utopie tait envahi par les Dipsodes qui, sous la conduite de leur roi Anarche, assigeaient la capitale. Le jeune prince se rend aussitt dans ce pays de Dipsodie, qui se trouve bien distant du Chinonais, car il est dansl’Afrique du Sud. Rabelais nous donne de ces surprises; mais le sage ne doit s’tonner de rien.


    Ce nom d’Utopie, Rabelais, vous ne l’ignorez point, l’a pris  Thomas Morus, qui avait imagin une le de ce nom, pour en faire le sjour d’une socit meilleure que celle dans laquelle il vivait. Dans l’Utopie de Thomas Morus, le socialisme rgne, le collectivisme est mis en pratique. Les biens sont en commun, les biens, non les femmes; chacun garde jalousement la sienne. Il n’y a d’amour que dans le mariage et l’adultre est puni de mort. Tel est le rve paradisiaque d’un conseiller du roi Henri VIII. Il est vrai que, pour viter autant que possible les unions malheureuses, sir Thomas More autorise les fiancs  se voir l’un l’autre sans voiles sous la surveillance d’une matrone et d’un patriarche… Mais nous n’avons point  tudier ici la civilisation utopienne, puisque Rabelais a pris  Morus le nom de son le sans lui en prendre les murs et qu’il n’y a rien de commun entre l’Utopie anglaise et l’Utopie franaise qui n’est qu’une Utopie pour rire. Oh! que nous n’aurons pas lieu d’y tudier les questions sociales!


    Une fois dbarqu en Utopie, Pantagruel, rassemblant ses compagnons Panurge, pistmon, Eusthne et Carpalim, leur dit avec sa sagesse accoutume:


     Voyons un peu ce que nous avons  faire etn’imitons pas les Athniens qui commenaient par agir et dlibraient ensuite.


    Pantagruel, redevenu en Utopie un gant tranche-montagne, y rencontre un adversaire  sa taille, le capitaine Loup-Garou, dont la massue pesait neuf mille sept cents quintaux et deux quarterons, et au bout de laquelle taient treize pointes de diamant, dont la moindre tait plus grosse que la plus grosse cloche de Notre-Dame de Paris. Avant de se mesurer avec Loup-Garou, le fils de Gargantua se recommande  Dieu, et lui promet, s’il se tire avec honneur de cette terrible aventure, de faire prcher dans son royaume le saint vangile purement, simplement et entirement et d’exterminer les abus sems par les papelars. Ordinairement, les gants sont paens: celui-ci est chrtien. Il se dit catholique, mais il est pour la Rforme, et il faudrait savoir ce qu’il appelle les papelars. Je crains que ce ne soit les bons catholiques soumis  l’autorit du pape. Loup-Garou et ses gants furent dfaits et extermins. Mais Pantagruel fit une perte cruelle: le fidle pistmon, dans la bataille, eut la tte coupe. Le mal, contrairement  toute apparence, n’tait pas sans ressource. Panurge, qu’on ne connaissait point comme chirurgien, oignit la tte et le corps d’une certaine pommade, les ajusta l’un  l’autre, veine contre veine, nerf contre nerf, vertbre contre vertbre, fit quinze ou seize points d’aiguille et mit  l’entour un peu d’onguent ressuscitatif.Soudain Epistmon commena  respirer, puis  ouvrir les yeux, puis  biller, puis  ternuer.


     Il est guri, dit Panurge, qui semble ne s’tre pas vant excessivement de cette cure admirable.


    pistmon, un peu enrou, commena  parler. Il avait vu les diables, disait-il, et caus familirement avec Lucifer. Il assurait, que les diables taient bons compagnons, et se plaignait de ce que Panurge l’eut si tt rappel  la vie.


     Je prenais, en enfer, dit-il, un singulier passe-temps  voir les damns.


     Comment? demanda Pantagruel.


     On ne les traite pas si mal que vous le pensez, rpondit pistmon; mais leur tat est chang en trange faon. Car je vis Alexandre-le-Grand qui rapetassait de vieilles chausses et ainsi gagnait sa pauvre vie. Xerxs criait la moutarde; Romulus tait saunier.


    Et notre auteur donne de la sorte aux hros de l’antiquit, aux preux de Bretagne et de France et  tous les princes de l’Europe quelque mtier mcanique et manuel. Giulio, qui, de son vivant, avait ordonn  Michel-Ange de le reprsenter l’pe  la main, est dans les enfers crieur de petits pts. Il ne porte plus sa grande et bougrisque barbe. Cloptre vend des oignons et Livie pluche des lgumes. Pison est paysan, Cyrus vacher, Brutus et Cassius arpenteurs, Dmosthne vigneron, Fabius enfileur depatentres, Artaxerxs cordier, ne menuisier, Achille teigneux, Agamemnon lche-pot, Ulysse faucheur, Nestor gueux, Ancus Martius calfat… Et la liste se droule plus longue qu’un jour sans pain. Malheureusement, on ne peut, le plus souvent, saisir le moindre rapport entre le personnage et son tat; et lorsque, d’aventure, on saisit ce rapport, c’est bien pis, car alors on s’aperoit que ce ne sont que jeux de mots saugrenus et chocs ridicules de syllabes. Notre Franois, qui pense  lui seul mieux et plus que son sicle tout entier, exerce pleinement quand il lui plat ce don cleste de ne penser  rien. Cela lui arrive tout  coup comme une bndiction. Il fait alors des chapelets de mots. O le benot auteur! Et cela est encore et cela est toujours trs bien.


     Je vis, poursuit pistmon, je vis pictte, vtu galamment  la franaise, sous un beau feuillage, avec force demoiselles, se rigolant, buvant, dansant, et auprs de lui force cus au soleil… Quand il me vit, il m’invita  boire avec lui, ce que je fis volontiers et nous chopinmes thologalement. Je vis matre Franois Villon qui demanda  Xerxs combien la denre de moutarde. Un denier, rpondit Xerxs. Sur quoi Villon le traita de vilain et lui reprocha rudement de surfaire les vivres.


    Le moyen ge a laiss plusieurs rcits de voyages dans l’autre monde, sans parler deLa Divine Comdiede Dante. Rabelais en a certainementconnu quelques-uns, mais il n’a rien pris dans aucun de ces contes chrtiens. Il a emprunt les principaux traits et l’esprit mme de sa petite Nkyia  un ancien,  son auteur prfr, LaNkromanciede Lucien lui a seule servi de modle. C’est l qu’il a trouv ces changements dans les conditions humaines dont pistmon s’tonne et se rjouit. Dans ce dialogue, le philosophe Mnippe, interrog par Philonide, lui conte la promenade qu’il vient de faire chez les morts.


    

    PHILONIDE

    Dis-moi, Mnippe, ceux qui ont sur la terre des tombeaux levs et magnifiques, des colonnes, des statues, des inscriptions, ne sont-ils pas plus considrs aux enfers que le commun des morts?

    

    MNIPPE

    Tu plaisantes, mon cher. Si tu avais vu Mausole lui-mme, ce Carien illustr par son tombeau, je suis convaincu que tu n’aurais pas fini de rire, en le voyant tendu honteusement dans un coin, perdu dans le reste de la foule… Mais tu aurais ri bien davantage, j’en suis sr, en voyant des rois, des satrapes rduits  l’tat de mendiants, forcs par la misre  se faire marchands de viandes sales, ou bien matres d’cole, exposs aux insultes du premier venu, et soufflets comme les plus vils esclaves. Je ne pouvais me contenir en voyant Philippe de Macdoine occup dans un coin  recoudre, pour quelque argent, de vieilles savates. On en voyait encore beaucoup d’autres demander l’aumne dans les carrefours, des Xerxs, des Darius, des Polycrates…

    

    PHILONIDE

    Ce que tu nous dis l des rois est tonnant et presque incroyable. Mais que faisaient Socrate, Diogne et nos autres sages?

    

    MNIPPE

    Socrate se promenait aussi l-bas, discutant avec tout le monde. Prs de lui taient Palamde, Ulysse, Nestor et tous les morts aimant  bavarder. Les jambes de Socrate taient encore enfles par l’effet du poison qu’il avait bu. Quant au brave Diogne, il est voisin de l’Assyrien Sardanapale, du Phrygien Midas et de quelques autres riches. Lorsqu’il les entend gmir au souvenir de leur fortune passe, il rit, il est en belle humeur. Le plus souvent, il se couche sur le dos et chante si fort, d’une voix rauque et sauvage qu’elle couvre les plaintes de ces malheureux: grande dsolation pour ces morts qui ont pris la rsolution d’aller se loger loin du voisinage insupportable de Diogne.


    


    De l’original  la copie, quelle diffrence, quel contraste! Rabelais ne se limite pas, ne s’arrte pas. Il s’amuse. Il joue avec les mots comme les enfants avec les cailloux; il en fait des tas. A lui la richesse, l’abondance, la joie purile et sonore la force immense qui s’ignore. Une fine lgance, la mesure et l’ordre appartiennent  son modle. Il est rapide, sobre, conome. Il parat sec quand la traduction lui a t l’harmonie de son langage natif. Mais on le sent poli comme l’ongle. S’il en tait autrement, les Grecs ne seraient point les Grecs.


    C’est une des preuves les plus inattendues, les plus paradoxales et pourtant les plus fortes et les plus certaines du gnie de Rabelais que, ayant tant connu, pratiqu, imit Lucien, il soit toujours rest si loign de son modle de prdilection. Il prenait de toutes mains; son temps l’y portait. Mais,  son insu, il transformait tout ce qu’il touchait.


    Le roi Anarche, dans ce deuxime livre, a  peu prs le sort que trouve dans le premier livre le roi Picrochole. Panurge, ayant fait prisonnier ce malheureux Anarche, le marie avec une vieille lanternire. Pantagruel leur donne une petite loge auprs de la rue Basse et un mortier de pierre  piler la sauce. Anarche devint le plus gentil crieur de sauce verte qui ft jamais vu en Utopie.


    Aprs la capture d’Anarche, de tous les peuples d’Utopie, les Amyrodes seuls rsistaient encore. Pantagruel  la tte de son arme alla les rduire.Un orage les surprit en plaine, la pluie tombait roide. Pantagruel tira  demi la langue et en couvrit son arme. Cependant, dit Rabelais, moi qui vous fais ces tant vritables contes, je m’tais cach sous une feuille de bardane. Mais, quand je les vis si bien couverts, j’allais  eux; mais, ne trouvant pas de place sous la langue tant ils y taient serrs, je montai dessus et cheminai bien deux lieues avant d’entrer dans la bouche. Mais,  dieux et desses, que vis-je l? Je vis de grands rochers: je crois que c’taient des dents, et de grands prs, de grandes forts, de fortes et grosses villes non moins grandes que Lyon ou Poitiers. Le premier que j’y trouvai, ce fut un bonhomme qui plantait des choux. Je lui demandai, tout bahi: Mon ami, que fais-tu ici?  Je plante des choux, dit-il.


    C’est encore du Lucien. Bien avant que Frre Franois n’explort la bouche du gant, Lucien avait dcouvert un monde dans le ventre d’une baleine. Il rapporte que des voyageurs, avals par le monstre, rencontrrent dans ses entrailles un vieillard et un jeune homme qui cultivent un jardin. Le vieillard, dit l’auteur grec, nous prend la main et nous conduit  sa demeure, qu’il avait su rendre assez commode. L, il nous sert des lgumes, des fruits, du poisson, du vin.


    Ce livre deux, moins bon, peut-tre, que le premier, dont il reproduit les principaux thmes, mais encore excellent par endroits, finit sur uncuretage de l’estomac de Pantagruel. C’est aux mdecins d’en juger le mrite technique. Le morceau n’est gure plaisant,  mon avis. En ferons-nous un reproche  Rabelais? Oh! que non! Ce Pantagruel est un monde, un monde avec ses terres, ses ocans, ses plantes, ses animaux. Il convient qu’on y trouve du fumier et de l’engrais comme on y trouve des fleurs et des fruits.
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    Suite de la vie de Rabelais


    LeGargantuaet lePantagruel, imprims en faon de petits livrets populaires, avec de grossires gravures sur bois, plurent beaucoup et trouvrent de nombreux lecteurs, car on en fit en peu de temps plusieurs ditions. Mais les thologiens jetrent feu et flammes. Ils taient pour lors en grande effervescence. La propre sur du roi, la bonne reine de Navarre, fut, en cette anne 1533, dnonce, injurie, menace de la potence et du bcher, joue ignominieusement sur les trteaux du collge de Navarre. Un livre de sa main, un livre austre, difiant, asctique,Le Miroir de l’me pcheresse, faisait scandale. Ce n’tait pas tout alors d’tre pieux; il fallait l’tre sorboniquement.Pantagruelfut condamn en Sorbonne avec un livre que j’avouen’avoir pas lu,la Sylve d’amours. De longtemps, on n’avait vu en France des temps si mauvais. On brlait force hrtiques  Paris et  Rouen. Et le menu peuple trouvait qu’on n’en brlait pas assez. Le vent de colre et de cruaut soufflait d’en bas, montait de la plbe qui applaudissait aux supplices et respirait avec ivresse l’odeur des grillades. Le roi n’tait pas mchant; Il n’avait nul fanatisme. C’tait un homme lger, tout occup de galanteries et de prouesses, qui aimait les arts, les lettres et se montrait aussi favorable aux savants et aux artistes que le lui permettaient sa frivolit et son gosme; il demeurait incertain, impuissant devant ce dbordement de fureurs monacales et populaires. Mais, ne ft-ce que par intrt et pour dfendre son indpendance contre les entreprises du pape, il inclinait  une rforme sage, modre et royaliste de l’glise de France. Tout  coup, au mois d’octobre 1534, un coup d’audace des rforms, une bravade insolente du parti qu’on nommait alors les sacramentaires, le jeta du ct des bourreaux.


    Le 18 de ce mois on trouva affichs  Paris et dans plusieurs autres villes et jusque dans la chambre du roi des placards d’une extrme violence contre la messe. Franois Ier en fut irrit et effray. Ds lors, il laissa faire les thologiens; partout les bchers s’allumrent. Il songea mme un moment  dfendre d’imprimer des livres. Le danger tait grand d’crire sur des matires defoi et tout, alors, tait matire de foi ou s’y rapportait. Pourtant, il ne faut pas croire que l’auteur du censur Pantagruel fut en trs grand danger d’tre brl. Parmi les suspects, il tait, au contraire, un des moins menacs. Comme Brutus dans la Rome de Tarquin, Franois Rabelais, dans ses livres, faisait le fou, et pouvait se permettre ainsi de dire ce qu’un homme rput sens n’aurait pas dit impunment. Son Gargantua et son Pantagruel passaient pour des bouffonneries dtestables  la vrit, mais sans consquence, et qu’on censurait seulement dans l’intrt des convenances et des bonnes manires. Et puis, matre Franois tait mdecin de l’vque de Paris. On se rappelle que le jeune moine de la Baumette avait fait connaissance avec deux personnages trs grands et trs puissants, les frres Guillaume et Jean du Bellay, d’une trs illustre maison d’Anjou. Or, en 1534, Rabelais tait au service de Jean du Bellay, vque de Paris, que le roi envoyait cette anne-l en ambassade  Rome.


    Il est ncessaire de dire ici quelques mots de ce prlat dont la protection fut si prcieuse  notre auteur. Jean du Bellay, tout jeune, avait tonn l’Universit de Paris par l’tendue de ses connaissances sacres et profanes. Rompu aux exercices de la dialectique et aux disputes publiques, il avait tenu tte aux thologiens les plus obstins. C’tait l  quoi s’employaientvolontiers les beaux esprits de l’glise. Ils faisaient afficher dans tous les carrefours de la ville les thses qu’ils prtendaient soutenir, comme nous avons vu tout  l’heure le jeune Pantagruel en mettre neuf mille sept cent soixante-quatre, d’un coup,  Paris, touchant en icelles les plus forts doutes qui fussent en toutes sciences . Souple, aimable, persuasif, Jean du Bellay russit trs bien dans les ngociations dont il fut charg par le roi. Envoy en Angleterre auprs du roi Henri VIII, il avait su le gagner et avait obtenu,  son retour en France, l’vch de Paris. Il avait assist en 1533  l’entrevue de Marseille o s’tait conclu entre le pape Clment VII et le roi Franois Ier un accord dont les rforms de France devaient payer les frais. Personne agrable au pape autant qu’ Henri VIII, il se trouvait dsign pour ngocier  Rome le divorce du roi d’Angleterre. Il se mit en chemin avec sa maison. Passant par Lyon, il y trouva Frre Franois Rabelais, qu’il avait connu nagure novice  la Baumette, et, pour l’amour du grec, il le prit avec lui comme mdecin.


    Joyeux de parcourir cette terre d’Italie qui avait nourri une des plus belles civilisations du monde et o la science antique s’tait rveille de son long sommeil, Rabelais se promettait de converser avec les savants, d’tudier la topographie de Rome et de chercher des plantes inconnues en France.


    L’vque avec sa suite se mit en route au mois de janvier 1534 et, presss par la rigueur du temps et la ncessit des affaires, ils s’arrtrent  peine dans les villes qui se trouvaient sur leur parcours. Rabelais explora Rome avec deux studieux compagnons, Claude Chapuis, bibliothcaire du roi et pote franais, et Nicolas Leroy, juriste, un peu luthrien. On sent souvent dans la frquentation de Rabelais une odeur de fagot. Il entreprit une description complte de la Ville ternelle dont il commenait  connatre jusqu’au moindre vicolo, mais il renona  ce travail quand il apprit qu’un antiquaire milanais nomm Marliani s’en tait charg et venait de le mener  bonne fin.


    Cependant Jean du Bellay dployait en vain la finesse de son esprit et l’abondance de son loquence. Il ne put gagner les cardinaux  la cause du roi d’Angleterre. Il parla bien, et, si l’on en croit Rabelais, il parla mieux que Cicron; le consistoire n’en conclut pas moins  la validit du mariage d’Henri VIII. C’tait provoquer le schisme qui dure encore. Sans tre personnellement ml aux ngociations, Rabelais assista  la sance o le pape et le sacr collge discutrent cette question, petite en elle-mme, et si grande par ses consquences; il s’y intressa vivement; car il tait aussi curieux des affaires de son temps que des antiquits grecques, latines et hbraques.


    Le 15 avril, l’ambassade tait de retour  Lyon. Rabelais publia dans cette ville une dition de la topographie de Marliani, avec une ptre latine  l’vque Jean du Bellay, dans laquelle il exprimait loquemment sa gratitude  son matre et protecteur.


    Ce que j’ai souhait le plus, dit-il dans cette ptre cicronienne, ce que j’ai souhait le plus depuis que j’ai quelque sentiment du progrs des belles-lettres, c’est de parcourir l’Italie et de visiter Rome, tte du monde; et ce vu, tu l’as exauc avec tant de bont que non seulement j’ai vu l’Italie (chose dj prcieuse en soi), mais que je l’ai vue avec toi, le plus savant homme qui soit sous la vote des cieux et le plus gnreux (ce dont je ne t’ai pas encore assez lou). Oui, il m’est plus cher de t’avoir vu dans Rome que d’avoir vu Rome elle-mme.


     Voir Rome, c’est une heureuse fortune  laquelle tout homme d’une suffisante condition peut atteindre, pourvu qu’il ne soit ni manchot, ni perclus de tous ses membres; mais t’avoir vu  Rome, dans l’clat de flicitations inoues,  joie! Avoir t ml  la gestion des affaires dans le temps de la noble ambassade o t’avait envoy notre invincible roi Franois,  gloire! Avoir t prs de toi quand tu prononas le discours sur le cas de la reine d’Angleterre, devant le sacr collge,  flicit!


    Jean du Bellay retourna en Italie au mois dejuillet 1535, et cette fois encore Franois Rabelais l’accompagna. Le 18, ils taient  Carmagnole, le 22  Ferrare. L, l’ambassadeur eut recours  l’art de son mdecin; il tait souffrant et peu propre, disait-il,  courir la poste. A Florence o ils s’arrtrent, matre Franois, en bonne compagnie de gens studieux, contempla le beau site de la ville, la structure du dme, la somptuosit des glises et des palais. Comme il luttait avec ses compagnons  qui louerait plus dignement ces magnificences, un moine d’Amiens, nomm Bernard Lardon, surpris et mcontent:


     Je ne sais que diantre, dit-il, vous trouvez ici tant  louer. J’ai aussi bien contempl que vous et ne suis pas plus aveugle. Et puis, qu’est-ce? Ce sont belles maisons, c’est tout! Mais Dieu et monsieur saint Bernard, notre bon patron, soient avec nous! en toute cette ville, je n’ai pas vu encore une seule rtisserie et j’y ai curieusement regard et considr… En quatre fois, en seulement trois fois moins de chemin que nous n’avons fait ici en nos contemplations je vous pourrais montrer  Amiens plus de quatorze vieilles rtisseries bien odorantes. Je ne sais quel plaisir vous avez pris  voir des lions et des tigres prs du beffroi et les porcs-pics et les autruches du Palais Strozzi. Par ma foi, nos fieux, j’aimerais voir un bon et gros oison en broche. Ces porphyres, ces marbres sont beaux? je n’en dis point de mal. Mais les darioles d’Amiens sontmeilleures  mon got. Ces statues antiques sont bien faites, je le veux croire. Mais, par saint Ferrol d’Abbeville, les jeunes bachelettes de nos pays sont mille fois plus avenantes.


    Ceci, ai-je besoin de le dire? est du Rabelais littral. Les lions et les tigres dont parle Frre Bernard Lardon ne sont point, comme on pourrait croire, sculpts dans le marbre; ce sont les animaux d’une mnagerie princire. Les grands seigneurs italiens gardaient des btes froces dans leurs palais. Un dessin, conserv au Louvre, de Giovanni Bellini reprsente un riche palais de la Renaissance avec des fauves enchans dans les caves.


    Vers la mi-aot, Jean du Bellay tait  Rome o il reut le chapeau. Bien qu’il s’y trouvt dans des circonstances graves et difficiles, il prenait le temps de rechercher les antiques. Il acheta, pour y faire des fouilles, une vigne du ct de San Lorenzo in Palisperna, entre le Viminal et l’Esquilin. Il reut d’un cardinal romain un beau pilon antique. Mais ce prsent fait  un tranger souleva une telle clameur  Rome que du Bellay dut rendre le pilon au gouverneur du Capitole.


    A cette poque, les palais de la Ville ternelle taient orns, comme ils le sont encore aujourd’hui, de morceaux antiques, marbres, bronzes, jaspes, porphyres. Les grands seigneurs en faisaient mettre dans les cours, dans les jardins,sur les perrons et aux entres des salles. Or, un jeune Franais, qui devait se faire plus tard une renomme comme cosmographe, Andr Thvet, se trouvant  Rome durant l’ambassade de Jean du Bellay, allait par la ville, examinant les sculptures avec une ardeur passionne. Un jour que sa curiosit l’avait entran dans la cour et dans les jardins d’un seigneur et qu’il s’abmait dans la contemplation des vestiges d’un si grand pass, les laquais, comprenant mal ce qui l’attirait dans une demeure prive, le prirent pour un espion. Ils lui auraient fait un mauvais parti si le jeune Thvet ne s’tait rclam de Rabelais auprs du matre du logis. Rabelais prsenta son compatriote  ce seigneur comme un grand voyageur et un amateur d’antiquits. Et ds lors Thvet eut ses entres dans toutes les maisons romaines. On voit par ce seul fait que le mdecin du cardinal du Bellay avait du crdit auprs de la noblesse d’Italie.


    Rabelais frquentait, dans la Ville ternelle, les prtres venus d’Orient. L’vque de Crame, qui lui donna quelques leons d’arabe, abusa de la crdulit de son lve, qui n’tait pourtant pas trs ingnu, en lui persuadant que le bruit des cataractes du Nil s’entend  une distance de plus de trois journes, c’est--dire comme de Paris  Tours.


    Rabelais n’avait pas en religion une situation rgulire. De peur des farfadets, comme il disait, oplutt pour se mettre en tat de profiter de tous les avantages qu’il pouvait attendre de ses illustres protecteurs, il adressa au pape une suppliquepro apostasia. Il y confesse avoir dsert la vie religieuse, vagabond  travers le sicle et demande au souverain pontife une absolution pleine et entire, la permission de reprendre l’habit de saint Benot, de rentrer dans un monastre de cet ordre, o l’on voudrait bien le recevoir et de pratiquer partout, avec l’autorisation de ses suprieurs, l’art de la mdecine, dans lequel il a pris, disait-il, les degrs de bachelier, de licenci et de docteur, de le pratiquer dans les limites imposes canoniquement aux religieux, c’est--dire jusqu’ l’application du fer et du feu exclusivement, par seule humanit, et sans aucun espoir de lucre.


    Nous ferons remarquer, sans y insister plus que de raison, que Rabelais  cette poque avait le grade de licenci en mdecine, et n’tait pas encore docteur en titre, bien qu’il en et amplement le talent et le savoir.


    Sa requte lui fut accorde par un bref du pape Paul III Farnse, dat du 17 janvier 1536, deuxime anne de son pontificat. Le bref est conu dans les termes les plus flatteurs, pour Rabelais:


    Voulant avoir gard au zle pour la religion,  la science et  la littrature,  l’honntet de la vie et des murs,  tous les mrites et vertus quite recommandent, touch par tes supplications, nous t’absolvons, etc.


    Mais gardons-nous bien de chercher dans ce texte la pense du Saint-Pre sur l’auteur du Pantagruel. C’est style de chancellerie. Ce qui dut tre plus sensible  Frre Franois que ces tmoignages de ses mrites et de ses vertus, c’est que, contre l’usage, le pape lui octroya gratis et sans dpens la composition des bulles d’absolution. Il n’en cota  l’imptrant que l’expdition, c’est--dire, comme il le dit lui-mme irrvrencieusement, les honoraires des rfrendaires, procureurs et autres tels barbouilleurs de parchemin.


    De Rome, Rabelais entretenait avec l’aimable vque de Maillezais, Geoffroy d’Estissac, une correspondance dont il nous reste quelques lettres. Le 29 novembre 1535, il mande  l’vque qu’il lui envoie des graines de Naples, pour le jardin de Ligug, les meilleures, et desquelles le Saint-Pre fait semer en son jardin secret du Belvdre. Il lui envoie aussi de la pimprenelle. Et, s’il n’y joint point du nasicord et de l’arrouse, c’est qu’il les trouve trop dures et bien moins aimables  l’estomac que les espces cultives  Ligug. On est touch de voir Matre Franois travailler ainsi  enrichir ces jardins, dont, pauvre moine, il avait joui, et pourvoir de lgumes cette table o il s’tait assis alors qu’il tait en butte aux ressentiments des farfadets. Ilfournit des avis sur le temps de semer les graines qu’il expdie, et les soins  donner  la plante. Il offre des illets d’Alexandrie, des violes matronales, et aussi d’une herbe dont les Italiens tiennent en t leurs chambres fraches et qu’ils appellent belvdre. Mais, ajoute-t-il, ce serait plutt pour madame d’Estissac. Il veut parler de la jeune Anne de Daillon, marie  Louis d’Estissac, neveu de l’vque. En retour, il demande quelques cus. L’ambassadeur du roi de France tait fort gueux. Son mdecin, comme on peut penser, l’tait encore bien davantage.


    Rabelais n’avait jamais d’argent; c’tait sa maladie, et tous les sentiments qu’il prte  cet gard  Panurge, il les a prouvs. Il demande volontiers aux grands, estimant que c’est les obliger que de les quter.


    Un jour, il crit  l’vque de Maillezais:


    Si mon argent est court, je me recommanderai  vos aumnes. C’est ce qu’il ne manque pas de faire peu de jours aprs: Je suis contraint de recourir encore  vos aumnes. Car les trente cus qu’il vous plut me faire ici livrer sont quasi venus  leur fin. Et pourtant je n’en ai rien dpens en mchancet ni pour ma bouche. Car je bois et mange chez M. le cardinal du Bellay ou M. de Maon. Mais en ces petites barbouilleries de dpches et louage de meubles de chambre et entretien d’habillement s’en va beaucoup d’argent, encore que je m’y gouverne tantchichement qu’il m’est possible. Si votre plaisir est de m’envoyer quelque lettre de change, j’espre n’en user qu’ votre service et n’en tre ingrat au reste. Je vois en cette ville mille petites mirolifiques  bon march qu’on apporte de Chypre, de Candie et de Constantinople. Si bon vous semble, je vous enverrai ce que je verrai le mieux convenable tant  vous qu’ ma dite dame d’Estissac. Le port, d’ici  Lyon, ne cotera rien,


    Matre Franois, htons-nous de le dire, en donnait  monseigneur d’Estissac pour son argent largement. Je ne parle pas des petites mirolifiques qui devaient ressembler beaucoup aux chapelets d’ambre, aux plateaux de cuivre, aux tissus bariols et aux broderies de nos bazars orientaux, ni des graines, salades et lgumes de Naples, mais l’vque de Maillezais le chargeait des affaires les plus considrables qu’il avait en cour de Rome, et Rabelais s’en acquittait avec adresse. C’est un des plus anciens biographes de notre auteur, Colletet, qui l’affirme. Enfin, il donnait  son correspondant des nouvelles de Rome et de toute la chrtient, ce qui tait prcieux  une poque o l’on ne pouvait gure tre instruit des affaires publiques que par des lettres prives. Or, des vnements considrables s’accomplissaient alors dans la chrtient, et Rabelais, sans tre en tat de dmler les intrigues qui s’ourdissaient en Italie, tait assez bien instruit des faits mesure qu’ils se produisaient. Et, pour ce qui concernait le roi de France, il avait des sources particulires d’information et, si l’on en croit certains bruits, moins de discrtion parfois qu’il n’en faut en ces sortes d’affaires. Charles-Quint, qui avait fait cette anne-l son expdition de Tunis, rentr vainqueur en Sicile, prparait la conqute de la France et formait des desseins  la Picrochole. Sachant que les prophties amnent parfois l’accomplissement des faits qu’elles annoncent, ses partisans lanaient toutes sortes de pronostications conformes aux desseins de l’Empereur, et un certain livre, plein de ces oracles, soulevait dans Rome une vive motion. Rabelais, qui l’avait sous la main, en envoya un exemplaire  M. de Maillezais. De ma part, dit-il en annonant cet envoi, je n’y ajoute foi aucune. Mais on ne vit oncques Rome tant adonne  ces vanits et divinations comme elle est de prsent.


    Cependant Charles-Quint, qu’on attendait  Rome, se tenait  Naples, nouant des alliances, levant des troupes, et recueillant de l’argent. Rabelais instruit l’vque de Maillezais que l’Empereur a remis sa venue jusqu’ la fin de fvrier, et il ajoute:


    Si j’avais autant d’cus comme le pape voudrait donner de jours de pardon  quiconque la remettrait jusqu’ cinq ou six ans d’ici, je serais plus riche que Jacques Cur ne fut oncques.


    Ce sentiment du souverain pontife se comprend du reste. Rome venait d’tre mise  sac et dpouille de toutes ses richesses; on s’attendait  ce que, si l’Empereur et ses retres s’y abattaient, il ne restt plus rien dans la malheureuse cit.


    On a commenc en cette ville, poursuit Rabelais, le gros apparat pour le recevoir. Et l’on a fait, par le commandement du pape, un chemin nouveau par lequel il doit entrer. Pour dresser et aplanir ce chemin, on a dmoli et abattu plus de deux cents maisons et trois ou quatre glises, ras de terre, ce que plusieurs interprtent en mauvais prsage.


    Cependant l’Empereur approchait, et le cardinal du Bellay ne se sentait plus en sret  Rome. Des officieux l’avisaient de se garder du fer et du poison; croyant sa vie menace et rsolu  chapper par la fuite  ce mortel danger, il fait rpandre par ses mdecins le bruit d’une migraine qui le retient au lit, il saute  cheval et fuit seul par la Romagne, Bologne, Montcalieri, jusqu’en France. Les domestiques du cardinal, pendant deux jours, ignorrent son dpart. Rabelais qui n’tait pas sans doute mieux instruit que les autres rejoignit son matre  Paris.


    A cette poque, Charles-Quint, s’efforant de raliser des projets longuement caresss, passait le Var et entrait en Provence avec cinquante mille hommes, pendant que les Impriaux pntraienten France par le Nord, prenaient Guise, assigeaient Pronne et marchaient sur Paris. Le cardinal Jean du Bellay, vque de cette ville, nomm, par ordonnance du 21 juillet 1536, lieutenant gnral du roi, travaillait, comme autrefois l’vque Synsius dans la Pentapole,  mettre en tat de dfense sa ville piscopale. Sa tche tait difficile, car les murailles de Paris ne valaient rien. Nous avons sur ce point l’autorit duPantagruel. En effet, il y est dit, au xve chapitre du Livre II, que Panurge, les considrant avec drision, en discourut avec une mprisante ironie.


     Oh! s’cria-t-il, que fortes elles sont et bien en point pour garder les oisons en mue! Par ma barbe! Elles sont comptentement mchantes pour une telle ville comme celle-ci. Car une vache avec sa queue en abattrait plus de six brasses.


     O mon ami, lui rpondit Pantagruel, sais-tu ce que dit Agsilas, quand on lui demanda pour quoi la grande cit de Lacdmone n’tait point ceinte de murailles? Montrant les habitants et citoyens de la ville tant bien experts en discipline militaire et tant forts et bien arms: Voici, dit-il, les murailles de la cit. Signifiant qu’il n’est muraille que de bras, et que les villes et cits ne sauraient avoir muraille plus sre et plus forte que la vertu des citoyens et habitants. Ainsi cette ville est si forte par la multitude du peuple belliqueux qui est dedans, qu’ils ne se soucientde faire autres murailles. D’ailleurs qui la voudrait emmurailler comme Strasbourg, Orlans ou Ferrare, il ne serait possible, tant les frais et dpenses seraient excessifs.


     Voire! mais, dit Panurge, il est bon d’avoir quelque visage de pierre quand on est envahi de ses ennemis, ne ft-ce que pour demander qui est l-bas.


    Le cardinal du Bellay mettait en pratique les sages maximes de Panurge et s’efforait de donner  Paris visage de pierre pour accueillir les Impriaux. Il fortifia la ville d’un rempart et de boulevards et fit entrer des provisions.


    Mais le pril qu’on redoutait cessa de lui-mme; l’arme impriale fondit, puise par la famine et la dysenterie. Le sige de Pronne fut lev et presque en mme temps Montmorency obligea Charles-Quint  repasser le Var. On peut tre sr que ces vnements ne furent pas indiffrents  Rabelais qui tait port d’un grand amour pour la France et son roi et en qui le sentiment de la gloire militaire soufflait par larges bouffes.


    L’vque de Paris tait abb de l’abbaye bndictine de Saint-Maur-des-Fosss. Nous savons que Rabelais avait obtenu, par un bref du Pape, la permission d’tre moine dans un monastre de l’ordre de saint Benot o l’on voudrait bien le recevoir. Il fut agr comme religieux de Saint-Maur et rsida dans cette maison. Mais l’abbaye de Saint-Maur venant d’tre rige en collgialepar le Pape,  la sollicitation du cardinal abb, les religieux y avaient tat de chanoines. Rabelais ds lors en semblait exclu,  moins d’un nouveau bref, l’autorisant  obtenir le canonicat. Or, quitter Saint-Maur,  l’entendre, c’tait quitter le paradis. Paradis de salubrit, disait-il, d’amnit, de srnit, de dlices, et de tous les honntes plaisirs d’agriculture et vie rustique. On ne sait ce qu’il advint de cette supplique, et il n’y a gure d’intrt  le savoir.


    Rabelais, pas plus qu’ve, ne pouvait tenir dans un paradis; il avait, comme elle, trop de curiosit pour cela…


    On le trouve encore  Paris quand l’imprimeur humaniste tienne Dolet, poursuivi comme meurtrier et graci par le roi, donna dans cette ville, pour y clbrer la clmence royale, un banquet o il runit une foule illustre de savants, de lettrs et de potes, Guillaume Bud, Dans, Toussain, Macrin, Bourbon, Voult, Clment Marot, le Virgile gaulois, et Franois Rabelais, qui y tait invit  titre d’excellent mdecin. Etienne Dolet nous a transmis lui-mme en vers latins et le nom des convives et le sujet des conversations. On parla sous la rose des plus habiles crivains, dont se glorifiaient les pays trangers… rasme, Mlanchthon, Bembo, Sadolet, Vida, Jacques Sannazar, et chacun de ces noms fut salu d’acclamations bruyantes. Si la muse antique d’Etienne Dolet n’a pas renchri sur l’austrit des discours, ce banquet fut un banquet de sages et les orgiesauxquelles on s’y livra furent ce qu’un pote grec appelle les tranquilles orgies de la pense.


    Bien peu de temps aprs cette fte, Rabelais se rendit  Montpellier o, le 22 mai 1537, il fut promu docteur, titre qu’il avait pris avant de l’obtenir, mais non sans en tre digne, car c’tait, tout nous porte  le croire, un trs bon mdecin. Il tait, comme nous l’avons vu, botaniste et anatomiste, cuisinier, rudit, et il montrait, au dire de son savant ami Sussanneau, ce visage joyeux, serein, gracieux, ouvert qui rjouit le malade, notable partie de l’art d’Hippocrate et de Galien.


    En 1537, il fit  Lyon, sa ville prfre, un nouveau sjour, troubl par une msaventure sur laquelle nous sommes fort mal renseigns. Une lettre, qu’il adressait  quelque ami d’Italie, fut remise au cardinal de Tournon qui, y trouvant,  tort ou  raison, des indiscrtions blmables, l’envoya au chancelier du Bourg, avec quelques lignes qui tmoignent de sa mauvaise humeur  l’endroit du mdecin de Jean du Bellay. Monsieur, mande-t-il, je vous envoie une lettre que Rabelesus crivait  Rome, par o vous verrez de quelles nouvelles il avertissait un des plus mauvais paillards qui soient  Rome. Je lui ai fait commandement qu’il n’et  bouger de cette ville (de Lyon) jusqu’ ce que j’en susse votre volont. Et, s’il n’et parl de moi en ladite lettre et aussi qu’il s’avoue au roi et reine deNavarre, je l’eusse fait mettre en prison pour donner exemple  tous ces criveurs de nouvelles. Vous m’en manderez ce qu’il vous plaira, m’en remettant  vous d’en faire entendre au roi ce que bon vous en semblera.


    Quoi qu’en dise le cardinal de Tournon, Rabelais tait au cardinal du Bellay, ambassadeur du roi, et, par consquent, au roi lui-mme; il n’tait pas  la reine de Navarre; mais il se peut qu’il se rclamt d’une princesse si secourable, recours assur des humanistes ncessiteux ou perscuts. Elle tait, dit un de ses serviteurs, le port et le refuge de tous les dsols. Nous ne savons pas si les griefs du cardinal de Tournon taient fonds; ce qui est certain, c’est que l’affaire n’eut pas de suites fcheuses pour Rabelais que nous voyons, en 1538, accompagner Franois Ier  Aigues-Mortes et assister  ces entrevues qui, mettant en prsence l’empereur et le roi, rangrent celui-ci dans le parti catholique espagnol, au grand dommage des humanistes, qui taient tous plus ou moins rformateurs et luthrisaient  la manire franaise et lgre. Un dvouement exclusif  la cause de l’orthodoxie romaine anima la conduite de Franois Ier et de Charles-Quint rconcilis.


    Rabelais revint  Lyon avec le roi son matre  la fin de juillet 1538.


    Il est temps de rvler un fait longtemps ignor, mais certain, de sa vie prive. Franois Rabelaiseut, dans cette ville de Lyon, d’une mre qui nous est inconnue, un enfant, un fils qui reut sur les fonts du baptme le nom de Thodule, et l’on est port  croire que ce fut le pre qui lui donna ce nom, qui veut dire adorateur de Dieu. Rabelais ne manquait pas une occasion de montrer son amour du Dieu tout-puissant. Il l’aimait en philosophe, pour l’amour de Platon, et contre ses prtres. Loin de cacher cet enfant comme une honte, Franois le laissait voir  tout venant, et le petit Thodule fut berc dans la pourpre sur les genoux des cardinaux. Les princes de l’glise ne pouvaient se montrer svres pour un moine qui, aprs tout, n’accordait pas plus qu’eux aux sollicitations de la chair. Le cardinal Jean du Bellay, pour ne nommer que lui, vivait dans une sorte d’union conjugale avec la sur, deux fois veuve, de ce cardinal de Tournon, que nous venons de voir si fort irrit contre Matre Franois. Thodule,  qui souriaient les princes de l’glise, Thodule mourut g de deux ans. Un ami de Rabelais, Boyssonn, juriste et pote, consacra  cet enfant, sorti si jeune de la vie, toute une flore latine d’lgies, de distiques, d’hendcasyllabes, de vers iambiques. Voici la traduction de ces petits pomes imits, pour la forme, de l’Anthologie grecque, mais tout empreints de pense chrtienne. Je me sers de la version de M. Arthur Heulhard, lgrement modifie par endroits.


    


    DE THODULE RABELAIS


    MORT G DE DEUX ANS


    Tu demandes qui repose en ce tombeau si petit? C’est le petit Thodule lui-mme;  la vrit en lui tout est petit, ge, forme, yeux, bouche, enfin pour le corps c’est un enfant. Mais il est grand par son pre, le docte et l’rudit, vers dans tous les arts qu’il convient que connaisse un homme bon, pieux et honnte. Ce petit Thodule les aurait tous tenus de son pre, si le destin l’avait fait vivre, et, de petit qu’il tait, il serait un jour devenu grand.


    


    A THODULE RABELAIS


    MOURANT A L’GE DE DEUX ANS


    Pourquoi nous quitter si tt, je te le demande, Rabelais? Pourquoi ce dsir de renoncer aux joies de la vie? Pourquoi tomber avant le jour, trahissant la tendre jeunesse? Pourquoi s’apprter  mourir d’une mort prmature?


    


    RPONSE


    Ce n’est, pas, Boysson, par haine de vivre que j’abandonne la vie; si je meurs, c’est pour ne pas mourir  jamais. J’ai pens que la vie avec le Christ est la seule vie qui doive tre prcieuse aux bons.


    


    DISTIQUE


    (au mme)


    En allant si petit aux cieux, Thodule, tu montres que ceux-l seuls qui partagent ton sort sont aims de Dieu.


    


    AUTRE


    Moi qu’on appelait Thodule, c’est--dire esclave de Dieu, je prie pour que vous soyez semblables  moi par le nom et par la chose.


    


    AUTRE


    Celui que tu vois reposer dans cette tombe exigu, vivant eut pour familiers des pontifes romains.


    


    AUTRE


    Lyon est sa patrie, son pre Rabelais. Qui ignore l’un et l’autre ignore deux des plus grandes choses du monde.


    


    IAMBES


    Craignant de devenir esclave des hommes et ne voulant obir qu’au seul Dieu trs bon et trs haut, pour ne pas tre forc de descendre des chevaux aux nes, moi qui avais deux ans ici-bas, je quitte les mortels et je m’envole aux cieux.


    


    Ces vers sont d’un platonisme chrtien qui peut nous paratre affect, mais qui taittout  fait de mise alors. La philosophie, autant que l’habit et la coiffure, est sujette  la mode, et il n’y a rien qui marque mieux un lieu et une poque que l’ide qu’on s’y fait de l’absolu et de l’infini. L’ternit mme, nous nous la reprsentons  notre image, et dans notre got. L’abstrait a son pittoresque comme le concret. Nous saisissons volontiers dans ces causeries l’occasion d’un rapprochement littraire, d’une comparaison qui fasse saisir le style des temps et la manire des auteurs. C’est pourquoi je citerai, aprs les vers latins de Boyssonn, un petit pome de plus de deux cents ans postrieur, sur un sujet semblable, une lgie d’Andr Chnier sur la mort d’un enfant. Autant la muse latine du vieux juriste de Toulouse a de roideur et de solennit, autant la muse franaise du fils de Santi L’Hommaca a de souplesse, de grce et de pathtique.


    


    SUR LA MORT D’UN ENFANT


    L’innocente victime, au terrestre sjour,


    N’a vu que le printemps qui lui donna le jour.


    Rien n’est rest de lui qu’un nom, un vain nuage,


    Un souvenir, un songe, une invisible image.


    Adieu, fragile enfant, chapp de nos bras;


    Adieu, dans la maison d’o l’on ne revient pas.


    Nous ne te verrons plus, quand, de moissons couverte,


    La campagne d’t rend la ville dserte;


    Dans l’enclos paternel, nous ne te verrons plus,


    De tes pieds, de tes mains, de tes flancs demi-nus,


    Presser l’herbe et les fleurs dont les nymphes de Seine


    Couronnent tous les ans les coteaux de Lucienne.


    L’axe de l’humble char  tes jeux destin,


    Par de fidles mains avec toi promen,


    Ne sillonnera plus les prs et le rivage.


    Tes regards, ton murmure, obscur et doux langage,


    N’inquiteront plus nos soins officieux;


    Nous ne recevrons plus, avec des cris joyeux,


    Les efforts impuissants de ta bouche vermeille


    A bgayer les sons offerts  ton oreille.


    Adieu, dans la demeure o nous nous suivrons tous,


    O ta mre dj tourne ses yeux jaloux.


    (Andr Chnier)


    


    En 1537, le frre du cardinal du Bellay, Guillaume du Bellay, seigneur de Langey, fut charg d’exercer par intrim, en l’absence du marchal d’Annebault, les fonctions de lieutenant gnral du roi en Pimont. Le roi de France venait de conqurir ce pays, sans difficult; le difficile tait de le garder. Langey dut mettre en tat de dfense Turin menac par les Impriaux, installer dans cette ville un parlement charg d’appliquer la loi franaise, pourvoir aux offices de judicature, mettre en tat, dans tout le pays, les fortifications des chteaux et des villes, faire venir de France huiles, piceries, poisson sal pour le carme, mdicaments, dont le Pimont tait dnu.


    Matre Franois appel  Turin en 1540 y exera les fonctions de mdecin du vice-roi, qui avait grand besoin des secours de son art, car Langey, ayant de peu dpass la cinquantaine, tait fort us, et le travail surhumain auquel il se livrait achevait de ruiner sa sant dlabre.


    Homme universel, le pantagruliste rendait d’autres services  son matre que ceux de mdecin. Il tait son intermdiaire auprs de plusieurs savants. Il correspondait, notamment avec le lgiste Jean Boyssonn dont nous venons de lire les vers latins, avec Guillaume Bigot, avec Guillaume Plicier, vque de Narbonne, puis de Montpellier, et,  cette poque, ambassadeur du roi de France  Venise. Nous avons deux lettres de ce prlat  Rabelais, l’une du 23 juillet, l’autre du 17 octobre 1540, qui sont d’un ton amical et familier. Il est question, dans la seconde de ces lettres, de manuscrits hbraques et syriaques et de livres grecs dont l’ambassadeur franais ngociait l’acquisition. Plicier demanda au moine hellniste d’employer tout son crdit pour faire russir cette ngociation. Nous ne savons si Rabelais s’employa utilement dans cette affaire, mais elle russit aux souhaits de Plicier et les manuscrits orientaux acquis par l’ambassadeur enrichissent encore aujourd’hui nos dpts publics.


    Il parat bien que Matre Franois, qu’un prlat tel que l’vque de Montpellier traitait si honorablement, s’attira  Turin encore une mauvaise affaire par son indiscrtion. Il fut pris d’une telle frayeur de ce qu’il avait commis, qu’il repassa perdument les Alpes et fut rencontr  Chambry, la tte perdue, et ne sachant o aller. Nous ne connaissons pas sa faute, mais elle tait sansdoute moins grave qu’il ne se le figurait, car, au mois de mars 1541, il tait de retour  Turin, en grce auprs du vice-roi et recevant de nouvelles missives de l’ambassadeur du roi de France  Venise.


    Aprs trois ans d’un labeur acharn, Langey assura la dfense du Pimont; mais, travaill de la goutte, puis de fatigue, impotent et ne pouvant plus, comme il disait, servir son roi que du cerveau et de la langue, il demanda son cong et se fit ramener en litire dans son pays. Ce vaillant et habile homme mourut  Saint-Symphorien, au pied du mont Tarare entre Lyon et Roanne, le 9 janvier 1543. Franois Rabelais, qui assista  sa fin, nous rapporte que les dernires penses de ce grand capitaine embrassrent l’avenir du royaume. Les trois ou quatre heures avant son dcs il employa en paroles vigoureuses, en sens tranquille et serein, nous prdisant ce que depuis en partie nous avons vu, en partie nous attendons advenir, bien que pour lors ces prophties nous semblassent tranges, nullement croyables et qu’il ne nous apparaissait aucun pronostic de ce qu’il prdisait.


    Les papiers de Langey ne furent point retrouvs aprs sa mort. On souponna un serviteur allemand de les avoir drobs, bien que cet homme part peu capable d’en connatre le prix. Rabelais, interrog sur cette disparition, rpondit qu’il n’avait jamais song  rechercher ces papiers, lescroyant renferms dans les coffres des mules, qu’on n’avait point ouverts.


    On lit dans le testament de Langey:


    Itemau sieur Rabelais et  messire Gabriel Taphenon, mdecins, veut et ordonne ledit sieur testateur, qu’il leur soit donn, outre leurs salaires et vacations, c’est  savoir, audit Rabelais cinquante livres tournois par an jusques  ce que ces hritiers l’ayent pourvu ou fait pourvoir en l’glise jusques  trois cents livres tournois par an; audit Taphenon, cinquante cus une fois pays.


    On suppose que c’est en excution de cette clause que Ren du Bellay, vque du Mans, frre de Guillaume et de Jean du Bellay, confra  Rabelais la cure de Saint-Christophe-du-Jambet au diocse du Mans, dont l’ancien mdecin de Langey touchait le revenu, sans tre tenu  la rsidence.


    Rabelais garda de son protecteur un souvenir mu. Dans son quatrime livre, que nous tudierons bientt, il associa la fin du bon chevalier Guillaume du Bellay  tout ce que Plutarque rapporte de grand, de noble, de mystrieux, de terrible sur la mort des gnies, des hros et du grand Pan lui-mme. Il prta  l’un des plus sages hros de son livre ce propos hyperbolique que, tant que Langey fut vivant, la France demeura en telle flicit que tout l’univers l’enviait et que soudain, aprs son trpas, elle devint en mpris tout le monde durant de longues annes. Enfin, il composa en latin un livre des hauts faits de Langey, qu’un autre familier de ce seigneur, Claude Massuau, traduisit en franais sous ce titre: Stratagmes, c’est--dire prouesses et ruses de guerre du preux et trs clbre chevalier Langey au commencement de la tierce guerre csarienne. Lyon. Sb. Gryphe 1542 Le texte latin et la traduction franaise sont galement perdus.


    Environ ce temps, l’amiti d’Etienne Dolet et de Franois Rabelais se rompit violemment et les torts les plus graves ne furent, peut-tre, pas du ct d’Etienne. Ce libraire, trs suspect d’hrsie, ayant rimprim le Pantagruel avec tous les passages de nature  irriter les sorbonagres, de plus en plus violents et cruels, Rabelais prit peur; et ce ne fut pas sans raison. Le danger tait rel et l’on peut justement reprocher  ce farouche Dolet, si imprudent pour lui-mme, d’avoir t aussi imprudent pour autrui; on peut l’accuser de s’tre plu  compromettre,  dcouvrir,  exposer un ami. Et il n’est pas surprenant que Rabelais se soit empress de dsavouer un aussi dangereux diteur. Rabelais tait prudent, il craignait le feu: Je suis, de ma nature, disait-il, assez altr sans me chauffer davantage. Qui donc lui en ferait un grief? Comme il publiait au mme moment une dition expurge, il y mit une lettre o il faisait parler son imprimeur, mais dont le style le trahit, et il dit expressment que Dolet a paravarice, soustrait un exemplaire de ce livre tant encore sous presse . Le reproche ne se conoit pas. Dolet n’avait eu qu’ prendre un des nombreux exemplaires des vieilles ditions; et, s’il s’tait procur frauduleusement pour les copier les feuilles de la nouvelle dition amende et expurge, son dition se serait trouve pareillement expurge et amende. Rabelais, sous le nom de son imprimeur, ajoute que Dolet est un monstre n pour l’ennui et injure des gens de bien . Il tait peu perspicace ayant mis dix ans  s’en apercevoir. Cette aventure est triste et c’est une aventure ternelle. Que ce soit l’humanisme, la libert intellectuelle et morale, la justice, ou toute autre tendance gnreuse, les esprits se soulvent en un puissant mouvement. Entre dfenseurs de la mme cause, entre ouvriers de la mme uvre, on s’unit, on se soutient, on s’excite, on s’anime; la grande tche en est allge et gnreusement enleve. Puis on se lasse, on s’arrte. C’est l’heure mauvaise des querelles, des rcriminations, des disputes, des brouilles. Ne soyons pas trop svres pour Rabelais. Il n’tait, aprs tout qu’un homme, et les qualits exquises de son esprit ne le rendaient que plus sensible, plus inquiet et plus irritable. Dolet, ce brutal, l’avait pouss  deux doigts de la prison, vers le bcher; il lui avait fait peur. Hlas! nous sommes mchants quand nous avons peur.
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    Introduction au troisime livre


    Mesdames et Messieurs,


    Nous allons poursuivre aujourd’hui l’tude du plus grand homme que la France ait produit dans son plus grand sicle. Mais je dois tout d’abord vous remercier de la bienveillance fidle que vous tmoignez  un confrencier qui ne la mrite que par son effort et ses intentions.


    Je vois, parmi vous, un homme qui serait bien mieux  ma place que moi. Mais cette place, il l’occupera bientt. Ce jour-l, je prendrai pour l’entendre celle qu’il occupe aujourd’hui et tout sera dans l’ordre. En attendant, je salue l’crivain qui soutient aujourd’hui le vieil honneur de la littrature espagnole, qui sait donner au roman l’motion du drame et l’ampleur de l’pope, se distingue galement par la parole et la plume et sme  travers le monde les plus nobles ides.


    Mesdames et Messieurs, je crois tre votre interprte  tous en donnant la bienvenue dans cette enceinte  Blasco Ibanez.


    Mon ami Seignobos, professeur d’histoire  la Sorbonne, parlant d’un livre d’histoire de ma faon, me reprochait bien gracieusement d’avoir dissimul les lacunes des textes et les limites parfois troites de nos connaissances dans le tissu serr du rcit et l’harmonie de la composition. Reproche flatteur, que mon livre ne mritait pas, et que cette causerie mritera moins encore. La biographie de Rabelais, par l’injure du temps et la ngligence des hommes, est pleine de trous que je n’essayerai pas de boucher par quelque ravaudage. Il s’y trouve tout du long des lacunes. Ces lacunes occupent  peu prs tout l’espace qu’il nous reste  parcourir. Aprs la mort du bon chevalier, nous perdons Matre Franois pour le retrouver un moment  Orlans dans la maison et  la table du seigneur de Saint-Ay, Etienne Lorens, qu’il avait connu homme d’armes de la compagnie de Langey et capitaine de Turin. Saint-Ay servait le roi de France avec zle dans des ngociations secrtes. En 1545, Saint-Ay reut Rabelais dans son chteau qui s’levait sur un coteau plant de vignes, au bord de la Loire, entre Meung et Orlans. Au pied du coteau, coulait une source prs de laquelle notre auteur avait, dit-on, coutume de travailler. On montrait plus tard la table ronde en pierre sur laquelle il crivait, Etienne Lorens, qui appartenait au roi, s’entourait volontiers,  ce qu’il semble, de gens doctes, inclinant  la Rforme. Tel tait cet Antoine Hullet,  qui Rabelais crivit de Saint-Ay une lettre qui nous a t conserve par grand hasard, par laquelle l’inventeur du pantagrulisme l’invite philosophiquement  venir se joindre aux htes de l’ancien serviteur de Langey. Il s’efforce de l’attirer par l’appt des poissons arross du vin du cru, qui tait excellent. Rabelais sans doute aimait la table, mais prenez garde que, quand il parle de banquets, il songe le plus souvent au banquet des Muses, et que le vin qu’il clbre est le vin de la sagesse. Enfin, conviant Antoine Hullet  la table de Saint-Ay dont il lui vante les poissons:


    Vous viendrez, lui dit-il, non quand il vous plaira, mais quand le vouloir vous y apportera de ce grand Dieu, bon et plein de piti, lequel ne cra oncques le carme, mais bien les salades, harengs, merluches, carpes, brochets, bars, ombrines, ablettes, rippes, etc…,itemles bons vins, singulirement celui qu’on garde ici  votre venue, comme un Saint-Graal et une seconde essence, voire quinte essence.Ergo veni, domine, et noti tardare.


    En 1545, Rabelais obtint du roi Franois Ier un privilge pour l’impression du troisime livre de Pantagruel qui parut l’anne suivante sous ce titre:Tiers livre des faits et dits hroques du bon Pantagruel, compos par Matre Franois Rabelaisdocteur en mdecine et cavalier des Iles Hires. L’auteur susdit supplie les lecteurs bnvoles soi rserver  rire au soixante et dix-huitime livre.


    Le premier livre avait paru en 1532, le deuxime livre vers 1534, onze ans auparavant. Dans ce long intervalle de temps, l’auteur avait perdu le fil tnu de son histoire! Aucun lien, pour ainsi dire, ne relie ce troisime livre aux prcdents et pourtant Rabelais semble, quand il reprend son roman en sa maturit, se rappeler les jours dj anciens de Fontenay-le-Comte, et se plaire  mettre en uvre les ides qu’il avait changes avec le juge Andr Tiraqueau, sous le bosquet de lauriers, touchant les femmes et le mariage. Le troisime livre, en effet, est aux trois quarts rempli par la trs ample et trs plaisante consultation de Panurge sur la question de savoir s’il se pourra marier sans inconvnients.


    Nous allons feuilleter ensemble, si vous voulez bien, ce merveilleux troisime livre, le plus riche, le plus beau peut-tre, le plus abondant en scnes comiques, de tout lePantagruel; Mais rappelons auparavant que cette anne 1546, signale par l’apparition de cette uvre joyeuse et lumineuse, fut douloureuse et sombre. Le roi Franois Ier, inquiet et malade, ne rsistait plus aux exigences cruelles de la Sorbonne et du Parlement. Les perscuteurs de la pense svissaient prement contre les humanistes, les philosophes, les savants, les potes, contre quiconque, inclinant la rforme de l’glise, luthrisait quelque peu. Clment Marot tranait en exil sa vie indigente; Bonaventure Despriers venait de se suicider; Etienne Dolet tait trangl et brl sur la place Maubert  Paris;  Meaux, berceau des plus doux rforms, quatorze bchers s’allumaient. C’est dans cet air lugubre, dans cette puanteur de chair grille qu’clata la voix bienfaisante du bouffon plein de sagesse. Abordons ce troisime livre en regrettant, par avance, de ne pouvoir nous y attarder  loisir.
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    Troisime livre


    Lorsque s’ouvre le troisime livre et que l’auteur poursuit, aprs une longue interruption, le rcit des hauts faits du bon Pantagruel, nous voyons le fils de Gargantua organiser le pays qu’il vient de conqurir. Il transporte une colonie d’Utopiens en Dipsodie et assigne  Panurge pour seigneurie la terre de Salmigondin. Mais Panurge gouverne si mal ses affaires qu’en peu de temps il est couvert de dettes, et ne s’en tourmente gure. Comme dit Fantasio: Quand on a des dettes et qu’on ne les paye pas, c’est comme si on n’en avait pas. Panurge qui a beaucoup plus d’esprit que Fantasio ne se contente pas de supporter aisment sa condition de dbiteur, il l’exalte, et la glorifie, et, sur la considration de sa dette, il tablit non seulement une thorie du crdit public,mais toute une philosophie de l’homme et de la nature.


    Les dettes, dit-il, sont comme le lien des cieux et de la terre et le lien des hommes entre eux. Imaginez un monde o les tres ne se devraient rien, ne se donneraient rien. L, entre les astres ne sera cours rgulier quelconque; tous seront en dsarroi… La lune restera sanglante et tnbreuse. A quel propos lui dpartirait le soleil sa lumire? Il n’y tait en rien tenu… En ce monde drgl, rien ne prtant, rien n’empruntant, vous verrez une conspiration plus pernicieuse que n’a figur sope en son apologue… L’me tout indigne prendra sa course  tous les diables… Au contraire, imaginez-vous un monde auquel chacun prte, chacun doive… Quelle harmonie sera parmi les mouvements rguliers des cieux! Quelle sympathie entre les lments! Comme nature se dlectera en ses uvres et productions, Crs charge de bls, Bacchus de vins, Flore de fleurs, Pomone de fruits. Entre les humains paix, amour, dilection, fidlit, repos, banquets, festins, joie, liesse…


    Pantagruel ne se laisse pas convaincre par ces beaux discours. Prchez et patrocinez d’ici  la Pentecte, rpondit-il  Panurge, vous serez bahi comme vous ne m’aurez rien persuad… Je me charge de payer vos dettes; seulement n’en faites plus dornavant.


    Pantagruel est un roi libral et magnifique, mais ennemi des folles prodigalits.


    Panurge, dlivr de ses dettes, et voyant fuir sa jeunesse, songea  se marier, et consulta  ce sujet son matre Pantagruel, ne voulant agir que sur son avis.


     J’en suis d’avis, rpondit Pantagruel, et vous le conseille.


     Mais, si vous croyez que le meilleur soit de demeurer comme je suis, j’aimerais mieux ne me point marier.


     Ne vous mariez donc point.


     Voire, mais voudriez-vous que je demeurasse ainsi seulet toute ma vie, sans compagnie conjugale? Vous savez qu’il est crit:Vsoli. L’homme seul n’a jamais tel contentement qu’on voit entre gens maris.


     Mariez-vous donc, de par Dieu!


     Mais si ma femme me faisait… Vous savez qu’il en est grande anne.


     Ne vous mariez donc pas, car la sentence de Snque est vritable et ne souffre point d’exception: Ce qu’ autrui tu auras fait, sois certain qu’autrui te le fera.


     Voire, mais puisque je ne puis pas plus me passer de femme qu’un aveugle d’un bton, n’est-ce pas le mieux que je m’associe quelque honnte et prude femme?


     Mariez-vous donc!


     Mais, si Dieu voulait que ma femme me battt, je serais plus patient que Job si je n’enrageais tout vif.


     Ne vous mariez donc point.


     Mais, seul et non mari, personne ne se soucie de moi et ne me porte un amour tel qu’on dit tre l’amour conjugal. Et, si, par aventure, je tombais malade, je serais trait  rebours. Le sage dit: L o n’est femme, j’entends mre de famille et en mariage lgitime, le malade est en grand danger…


     Mariez-vous donc, de par Dieu!


     Mais si, tant malade et impotent, ma femme, non seulement ne me secourait pas au besoin, mais encore se moquait de ma calamit, et, qui pis est, me volait, comme j’ai vu souvent advenir?


     Ne vous mariez donc pas.


     Voire, mais je n’aurais jamais autrement des fils et des filles lgitimes, qui allassent perptuer mon nom, auxquels je laisse mon hritage et avec lesquels je me puisse gayer, comme je vois journellement votre bon pre faire avec vous.


     Mariez-vous donc, de par Dieu!


    Plaisante consultation, dont on trouve dj l’ide dans la littrature du moyen ge et que Molire a imite dans son Mariage forc. Peut-on mieux dire que ce sage Pantagruel? Il y a de bons mariages, il y en a de mauvais. Ds lors, quel conseil donner?


     Consultons, dit Pantagruel, les sorts virgiliens et homriques. Cela consiste, nous avons dj eu occasion dele voir,  enfoncer trois fois une pingle dans un volume d’Homre ou de Virgile et  tenir pour un oracle les vers marqus par la pointe. Panurge a recours  cette sorte de divination. Malheureusement, il ne put rien tirer de clair des vers ainsi dsigns. Pantagruel lui conseilla d’user de la divination par les songes.


     L’me dans le sommeil, dit ce bon roi, s’bat et revoit sa patrie qui est le ciel. L elle reoit participation insigne de sa premire et divine origine et, en contemplation de cette sphre infinie dont le centre est partout et la circonfrence nulle part,  laquelle rien n’arrive, rien ne passe, rien ne dchet, pour qui tous les temps sont prsents, l’me note non seulement les choses qui se sont passes dans les mouvements infrieurs, mais aussi les choses futures, et, les rapportant  son corps et les faisant connatre par les sens et organes du corps, auxquels elle les a communiques, elle est appele vaticinatrice et prophte.


    Cette fameuse dfinition de Dieu, qui a cela de remarquable qu’elle dfinit parfaitement le non-tre et l’absence absolue de Dieu, se retrouve, ai-je besoin de vous le dire, dans Pascal. Pour en chercher l’auteur, il faudrait remonter aux philosophes alexandrins, et peut-tre mme aux empiriques grecs. Ce serait un peu long. Ne quittons point Panurge.


    Il eut recours  la divination par les songes etrva qu’il tait mari, que sa femme lui faisait mille caresses et lui attachait au front une jolie petite paire de cornes. Il rva encore qu’il tait chang en tambourin et sa femme en chouette. Ce songe ne parut pas susceptible d’une explication vidente et plausible.


    Pantagruel proposa de consulter la sibylle de Panzoust, et le bon roi se mit aussitt en route avec pistmon et Panurge, En trois jours, ils furent transports d’Utopie dans le Chinonais. Comment cela? Ne taisons pas la vrit quand elle est bonne  dire. La vrit, c’est que Rabelais avait oubli que son Pantagruel se trouvait en Utopie, au nord de la Chine, ou dans quel que contre approchante. Cela lui tait sorti de la tte. Dlicieux oubli, sommeil plus doux que celui du vieil Homre. Cervants fait chevaucher Sancho sur son ne qu’il a perdu et qu’il cherche en pleurant. Rabelais ne sait plus sur quel continent il a laiss ses personnages. O distractions adorables,  ravissantes tourderies du gnie! Est-ce que votre trs savant et trs distingu bibliothcaire, M. Paul Groussac, avec son grand sens littraire et sa haute autorit, n’a pas dj parl des sympathiques tourderies de l’auteur du Don Quichotte?


    Voil donc nos amis  Panzoust prs Chinon. C’est tant mieux! Bien plus que les prodiges d’Utopie, me plat la douceur tourangelle.


    A la croupe d’une montagne, sous un grand etample chtaignier, leur fut montre la maison de la sibylle. Ils y entrrent et trouvrent, au coin de la chemine, la vieille mal vtue, dente, chassieuse, courbasse, roupieuse, qui faisait un potage de choux verts, avec une couenne de lard jaune et un vieux savorados. Un vieux savorados, si vous voulez le savoir, est un os creux, un os  moelle qu’on met dans le potage pour lui donner du got. Afin d’pargner la dpense, on le fait servir plusieurs fois, mais, vieux, il a moins de got qu’en sa frache et savoureuse nouveaut. C’est signe que, comme les sorcires de Thessalie qui arrtaient le cours de la lune, comme les sorcires qui, sur la bruyre, prdirent  Macbeth la couronne d’cosse, comme les tireuses de cartes qui vivent dans des mansardes, comme les somnambules qui suivent les foires en roulotte, comme toutes ses pareilles depuis l’antiquit jusqu’ nos jours, la vieille de Panzoust soutient pniblement sa misrable vie, et l’on pourrait s’tonner que des cratures qui s’attribuent de si grandes facults en tirent de si maigres profits. La sibylle chinonaise resta quelque temps en silence, pensive et rechignant des dents, puis elle s’assit sur le fond d’un boisseau, prit ses fuseaux et ses dvidoirs et mit son tablier sur la tte…


    Y songez-vous, que Rabelais,  Rome, avait vu, dans la Sixtine, les sibylles de Michel-Ange nouvellement dcouvertes? La Cumane est plusfire et la Delphique plus noble; mais celle de Panzoust est plus pittoresque. Ses gestes et ses paroles effrayrent Panurge qui la prit pour une dmoniaque invocatrice de diables, et il ne pensa plus qu’ se sauver. Car il avait peur des diables, surtout parce que les diables attiraient les thologiens, qui lui inspiraient un raisonnable effroi. Finalement, la sibylle traa son oracle sur huit feuilles de sycomore qu’elle jeta au vent. Panurge et ses compagnons s’essoufflrent  les rattraper; Malheureusement, ces vers taient obscurs et susceptibles d’interprtations diverses. Pantagruel y vit que Panurge serait tromp et battu par sa femme. Panurge qui ne voulait tre ni tromp ni battu n’y trouva naturellement rien de semblable. Cela est humain. Nous donnons volontiers aux choses un sens qui nous flatte. Enfin, comme le dit Pantagruel, ce qu’il y avait de plus clair, c’est que l’oracle n’tait pas clair. Le bon gant fut d’avis de consulter un muet, les oracles par gestes et par signes tant, dit-on, les plus vritables. Un muet, qu’on appela, fit des signes; mais il fut impossible de les comprendre. Pantagruel proposa alors d’interroger un homme vieux, dcrpit, prs de sa fin. Le sage prince prtait en effet aux mourants un esprit sibyllin. Les anges, disait-il, les hros, les bons dmons (selon la doctrine platonicienne) voyant les humains proches de la mort, hors des troubles et sollicitations terrestres, les saluent, les consolent,parlent avec eux et dj commencent  leur communiquer l’art de divination.


    Pantagruel exprime ici sa croyance avec gravit, et il semble que Rabelais lui-mme ne soit pas loign de la partager, car il allgue d’un ton dont on ne peut nier le srieux et l’motion l’exemple de Guillaume du Bellay, seigneur de Langey, qu’il vit mourir  Saint-Symphorien, ainsi que nous l’avons racont. Guillaume du Bellay, dit Rabelais, employa les trois ou quatre heures avant son dcs en paroles vigoureuses, en sens tranquille et serein, nous prdisant ce qui, pour une part, s’est accompli depuis lors.


    Pantagruel, pistmon, Panurge et Frre Jean des Entommeures, que nous avions un peu oubli, se rendirent donc au logis du vieux pote franais Raminagrobis, et trouvrent le bon vieillard en agonie, avec maintien joyeux, face ouverte et regard lumineux.


    Panurge le requit d’exposer son jugement sur le doute du mariage. Raminagrobis se fit apporter de l’encre et du papier et crivit un petit pome, qui commence ainsi:


    Prenez-la, ne la prenez pas. Si vous la prenez, c’est bien fait. Si ne la prenez en effet, Ce sera uvr par compas.


    Par compas, c’est--dire sur mesure et trs exactement. Comme ces vers se retrouventdans les uvres de Guillaume Crtin, on a quelque raison de reconnatre ce vieux pote en Raminagrobis.


    Le mourant donna  Panurge et  sa compagnie les vers qu’il venait de composer, et leur dit:


     Allez, enfants, en la garde du grand Dieu des cieux et ne m’inquitez plus de cette affaire ni d’autre qui soit. Ce jourd’hui, qui est le dernier et de mai, et de moi (on prononait: de m et de m; c’est un jeu de mots), j’ai hors de ma maison,  grande fatigue et difficult, chass un tas de vilaines, immondes et pestilentes btes, noires, bigarres, fauves, blanches, cendres, grivoles, qui ne voulaient me laisser  mon aise mourir, et par perfides piqres, griffures harpiaques, importunits freloniques, toutes forges  l’officine de je ne sais quelle insatiabilit, m’arrachaient des doux pensements auxquels je me livrais, contemplant, voyant et dj touchant et gotant le bien et flicit que le Bon Dieu a prpar  ses fidles et lus en l’autre vie et tat d’immortalit.


    Qui taient ces vilaines btes qui assigeaient le lit du mourant? Panurge scandalis les reconnut sans hsitation pour les moines de toutes robes, cordeliers, jacobins et autres religieux mendiants. Il y en avait quatre ordres, gris et bruns, dont on a fait les quatre mendiants, raisins secs, figues sches, amandes et noisettes, que l’hiver on sert en France au dessert.


     Mais que lui ont fait s’cria en sortant le chercheur d’oracles, que lui ont fait ces pauvres diables de capucins et de minimes? Ne sont-ils assez malheureux, les pauvres diables? Ne sont-ils assez enfums et parfums de misre et calamit, les pauvres hres, dont la substance n’est que poisson?… Il s’en va, par Dieu, damn comme un serpent,  trente mille hottes de diables. Mdire de ces bons et vaillants piliers d’glise! (J’ai bien peur que, dans la pense de notre auteur, il ne faille prononcer pilleurs d’glise.) Il a grivement pch. Son ne (pour son me; c’est une faute d’impression, sans doute, mais elle a l’air d’tre faite exprs), son ne s’en va  trente mille panneres de diables.


    Propos malsonnants sur l’immortalit de l’me. Voil en cette anne 1546 de quoi faire brler le livre avec l’auteur. Cette anne-l, tienne Dolet fut brl et trangl sur la place Maubert  Paris, pour moins, pour trois mots traduits de Platon. Mais c’tait un homme grave. Les plaisanteries de Rabelais ne tiraient pas  consquence. Il pouvait tout dire. Et, en dpit de ce mauvais jeu de mots, je pense qu’il croyait  l’immortalit de l’me, je pense qu’il y croyait au moins cinq jours sur sept, ce qui est beaucoup.


    Panurge a enfil l’escalier. Pour rien au monde, il ne retournerait au chevet du vieux pote mourant. Il a trop peur des farfadets. Rabelais, autant que Panurge, a peur des farfadets. Il lescraint et les brave; il les brave en les craignant; il les craint en les bravant. Avant de dire son mot, il fait le fou. Il enveloppe ses audaces dans des bouffonneries. Il amasse dans son texte toutes les obscurits, comme la nymphe surprise au bain trouble l’eau de la fontaine.


    Panurge consulte ensuite sur le sujet qui lui tient au cur un astrologue nomm Her Trippa, que,  cause de la ressemblance des noms, on identifie  Corneille Agrippa, astrologue et mdecin, auteur d’un trait sur l’incertitude et la vanit des sciences. Her Trippa lui prdit que sa femme le trompera. Consultation savante; tous les modes de divination y sont numrs; les noms succdent aux noms interminablement; on s’y noie et Panurge ne se pardonne pas d’avoir perdu son temps dans la tanire de ce diable enjuponn. Sur le conseil de Frre Jean, il coute ce que disent les cloches. Mais il n’arrive pas  savoir si elles disent: marie-toi, marie-toi, marie-toi, ou: marie point, marie point, marie point.


    Toute divination ayant t prouve vaine et dcevante, le noble Pantagruel appela un thologien, un mdecin, un lgiste et un philosophe, pour mettre un terme aux perplexits de Panurge.


    Le thologien, Pre Hippothade, consult le premier, parla fort bien. A cette demande de Panurge: Serai-je tromp? il rpondit: Nenni, mon ami, s’il plat  Dieu. D’oPanurge conclut: Je le serai donc, s’il plat  Dieu. L-dessus, pour l’clairer, le bon Pre lui dcrit l’pouse qu’il doit prendre: issue de gens de bien, instruite en vertus et honntet, aimant et craignant Dieu.


     Vous voulez, dit Panurge, que j’pouse la femme forte dcrite par Salomon. Elle est morte… Grand merci toutefois, mon pre!


    Quant au mdecin Rondibilis, grand explorateur des secrets naturels, il dclara net que la disgrce tant redoute  l’avance par Panurge tait naturellement des apanages du mariage; il compara les femmes  la lune et leur reprocha leur hypocrisie: Quand je dis femme, je dis un sexe tant fragile, tant variable, tant muable, tant inconstant et imparfait (c’est Rondibilis qui parle) que nature me semble, parlant en tout honneur et rvrence, s’tre carte de ce bon sens, par lequel elle avait cr et form toutes choses, quand elle a bti la femme. Et, y ayant pens cent et cinq cents fois, je ne sais qu’en penser, sinon que, forgeant la femme, elle a eu gard  la sociale dlectation de l’homme et  la perptuit de l’espce humaine plus qu’ la perfection de l’individuale mulibrit. Platon ne sait en quel rang il les doit colloquer ou des animaux raisonnables ou des btes.


    A ce propos, Ponocrates fait un conte qu’on faisait dj avant Rabelais et qu’on a refait aprs, et que vous connaissez sans doute. Le voici:


    Le pape Jean XXII passant un jour par le couvent de Fontevrault fut pri par l’abbesse et par les dames de les autoriser  se confesser les unes aux autres, allguant qu’il y a certains pchs que les religieuses ne peuvent dcouvrir  un homme sans une insupportable honte.


     Nous nous les dirons plus volontiers les unes aux autres.


     Je vous accorderais de bon cur ce que vous me demandez l, rpondit le pape. Mais j’y vois un inconvnient. C’est que la confession ne doit pas tre divulgue, et que, vous autres femmes, vous auriez grand’peine  en garder le secret.


     Nous le garderons trs bien, rpondirent-elles, et mieux que ne font les hommes.


    Avant de les quitter, le Saint-Pre leur donna en garde une bote dans laquelle il avait fait mettre une linotte, et il les pria de la serrer en quelque lieu sr et secret, leur promettant, foi de Pape, de leur accorder ce qu’elles demandaient, si elles gardaient la bote bien cache, et leur faisant dfense rigoureuse de l’ouvrir sous peine de censure ecclsiastique et d’excommunication ternelle. Cette dfense ne fut pas plus tt faite, qu’elles grillrent de voir ce qu’il y avait dans la bote, et il leur tardait que le pape ft dehors pour contenter leur envie. Leur ayant donn sa bndiction, il se retira. Il n’avait pas fait trois pas hors de l’abbaye, que les bonnesdames accoururent en grande presse pour ouvrir la bote dfendue et voir ce qu’il y avait dedans. Le lendemain, le pape leur fit visite et elles s’attendaient  ce qu’il leur dlivrt la permission crite de se confesser les unes aux autres. Avant de traiter cette affaire, il se fit apporter la bote. On la lui remit, mais le petit oiseau n’y tait plus. Le pape leur reprsenta alors qu’elles auraient trop de peine  garder le secret de la confession puisqu’elles avaient gard si peu de temps le secret de la bote.


    Grcourt, ayant mis ce conte en jolis vers, y ajouta un trait assez malin. Dans sa version, quand le pape, trouvant la bote vide, refusa aux religieuses la permission de se substituer  leurs confesseurs:


    Tant mieux, reprit tout bas une nonnain,


    Je n’tais pas pour la mtamorphose.


    Un confesseur est toujours quelque chose.


    Le philosophe Trouillogan est consult  son tour.


     Or a, de par Dieu, me dois-je marier? demanda Panurge.


     Il y a de l’apparence.


     Et si je ne me marie point?


     Je n’y vois inconvnient aucun.


     Vous n’y en voyez point?


     Nul, ou la vue me doit.


     J’en trouve plus de cinq cents.


     Comptez-les.


     Je dis improprement parlant, et prenant nombre certain pour incertain, c’est--dire beaucoup… Je ne peux me passer de femme, de par tous les diables… Donc me marierai-je?


     Par aventure.


     M’en trouverai-je bien?


     Selon la rencontre.


     Si je rencontre bien, comme j’espre, serai-je heureux?


     Assez.


     Et si je rencontre mal?


     Je m’en excuse.


     Mais conseillez-moi, de grce. Que dois-je faire?


     Ce que vous voudrez.


     Tarabin tarabas. Panurge s’impatiente, mais il ne cesse d’interroger.


     Me marierai-je? Si je ne me marie point, je ne serai jamais tromp.


     J’y pensais.


     Et, si je suis mari, je serai tromp?


     On le dirait.


     Si ma femme est sage et chaste, je ne serai jamais tromp?


     Vous me semblez parler correctement.


     Sera-t-elle sage et chaste? Reste seulement ce point.


     J’en doute.


     Vous ne l’avez jamais vue?


     Que je sache.


     Pourquoi donc doutez-vous d’une personne que vous ne connaissez pas?


     Pour cause.


     Et si vous la connaissiez?


     J’en douterais encore plus. A ce coup, Panurge se met trs en colre. Il appelle son page:


     Page, mon mignon, prends mon bonnet et va dans la basse-cour jurer une petite demi-heure pour moi. Je jurerai pour toi quand tu voudras.


    Molire, grand Rabelaisien, a mis cette scne dans sonMariage Forc.


     Sganarelle. J’ai envie de me marier.  Marphurius. Je n’en sais rien.  Je vous le dis.  Il se peut faire.  La fille que je veux prendre est fort jeune et fort belle.  Il n’est pas impossible.  Ferai-je bien ou mal de l’pouser?  L’un ou l’autre.  J’ai une grande inclination pour la fille.


     Cela peut tre.  Le pre me l’a accorde.  Il se pourrait.  Mais, en l’pousant, je crains d’tre tromp.  La chose est faisable.  Mais que feriez-vous si vous tiez  ma place?  Je ne sais.  Que me conseillez-vous de faire?  Ce qu’il vous plaira.


    Le juge Bridoye (il serait pardonnable que vous l’eussiez oubli), le juge Bridoye avait t appel en consultation, mais il n’avait pu venir. Il avait d se rendre en toute hte  Myrelingues o il tait cit devant le Parlement pour rpondred’une sentence par lui rendue. Pantagruel, curieux de suivre cette affaire, se transporta  Myrelingues avec ses familiers, Panurge, Epistmon, Frre Jean et les autres.


    Quand ils entrrent dans la salle du Parlement, le prsident Trinquamelle demandait  Bridoye comment il avait pu rendre une certaine sentence qui ne semblait nullement quitable.


    Pour toute raison et pour toute excuse, Bridoye rpondit qu’il tait devenu vieux, qu’il n’avait plus la vue aussi bonne qu’autrefois, qu’il ne reconnaissait pas les points des ds aussi distinctement que par le pass, et que, dans la sentence du procs dont il tait question, il aurait pris un quatre pour un cinq. En quoi il n’tait pas rprhensible, les infirmits naturelles ne devant point tre imputes  crime.


     De quels ds voulez-vous parler, mon ami? demanda le prsident Trinquamelle.


     Les ds des jugements, dont vous autres, messieurs, vous usez ordinairement en votre cour souveraine. Ainsi font tous les autres juges pour juger les procs.


     Comment faites-vous, mon ami?


     Je fais comme vous autres, messieurs, conformment  l’usage judiciaire. Ayant bien vu, revu, lu, relu, paperasse et feuillet les pices, requtes, enqutes, rpliques, dupliques, tripliques, etc…, etc…, comme doit faire le bon juge, je pose sur le bout de la table, en moncabinet, tous les sacs du dfendeur (ils mettaient dans des sacs les pices dont on fait aujourd’hui des dossiers), tous les sacs du dfendeur et lui livre chance. Cela fait, je pose les sacs du demandeur sur l’autre bout et je lui livre chance pareillement.


    Et Bridoye expose qu’il jette alors les ds. Il en a de petits pour les causes ardues, et de gros, bien beaux et harmonieux, pour les causes plus liquides. Il rend la sentence selon le sort des ds, et ne doute point qu’en procdant ainsi il ne se conforme  l’usage constant de la magistrature.


     Voire, mais, mon ami, lui demande le prsident Trinquamelle, puisque vous faites vos jugements en jetant les ds, pourquoi ne consultez-vous pas le sort ds le moment o les parties comparaissent devant vous, sans autre dlai? A quoi vous servent les critures et autres procdures contenues dans les sacs?


     A trois choses, rpond Bridoye. Premirement, pour la forme, sans laquelle un arrt n’est point valable. Secondement, comme exercice honnte et salutaire. Troisimement, comme vous autres, messieurs, je considre que le temps mrit toutes choses; par le temps, toutes choses viennent en vidence: le temps est pre de vrit.


    Et Bridoye conte  ce propos l’histoire de Perrin Dandin, qui tait tout autre chose que le Perrin Dandin des Plaideurs. Le Perrin Dandinde Bridoye n’tait pas juge; c’tait un vieux cultivateur poitevin, connu  trente lieues  la ronde comme appointeur, c’est--dire conciliateur de procs. On ne tuait pourceau en tout le voisinage, dont il n’et des abatis et des boudins. Il tait tous les jours de banquet, et il ne mettait jamais les plaideurs d’accord sans les faire boire. Enfin, il terminait  lui seul plus de procs qu’il ne s’en vidait dans tous le palais de justice de Poitiers.


    Or, son fils Tenot Dandin voulut se mler aussi de concilier les plaideurs; mais il n’y russissait point et ne parvenait pas mme  terminer le plus petit diffrend; au contraire, il irritait et aigrissait davantage les plaideurs qu’il voulait adoucir et calmer. Il se plaignit un jour  son pre de son mauvais succs. Perrin Dandin lui en rvla la raison:


     Tu n’appointes jamais les diffrends, lui dit le vieillard. Pourquoi? Tu les prends ds le commencement, tant encore verts et crus. Je les appointe tous. Pourquoi? Je les prends sur leur fin, bien mrs et digrs, quand mes plaideurs ont la bourse vide. A ce moment, je me trouve  propos comme du lard dans des pois.


     C’est pourquoi, conclut Bridoye, je temporise, attendant la maturit du procs.


    Bridoye ayant achev de prononcer sa dfense, la cour lui ordonna de se retirer et s’en remit  Pantagruel du soin de prononcer une sentence.Le sage prince, considrant que, dans le nombre incalculable des arrts rendus par Bridoye, un seul avait paru mal fond, estima qu’il n’y avait pas lieu de svir.


    Voil un des meilleurs contes de Rabelais, un des meilleurs qui aient t jamais conts en aucun temps et en aucun pays, mme dans le pays de La Fontaine et dans le pays de Quevedo.


    L’auteur duBarbier de Svillea pris Bridoye  notre auteur et il en a fait Bridoison. Bridoison est stupide. Bridoye tait naf et nous apprenons de lui une grande vrit. Mditons-la, et ne l’oublions jamais. Que les arrts de la justice soient fonds en droit ou qu’ils soient motivs par le sort des ds, ils n’en valent ni plus ni moins. Voil la conclusion prcieuse de cette histoire. Elle a t crite par le fils d’un homme de loi. Rabelais, nous le savons aujourd’hui, a t berc dans les sacs des plaideurs et nourri dans la chicane.


    Toujours en souci matrimonial, Panurge interroge un fou, Triboulet. En effet, la vrit sort parfois de la bouche des simples. Mais Triboulet, tout fou qu’il tait, ne parla pas plus clairement que les docteurs et les matres, et ce dernier espoir fut du comme les autres. C’est par Triboulet que finit la grande consultation. Panurge dcide qu’il ira interroger l’oracle de laDive Bouteille.


     Je sais, dit-il  Pantagruel, je sais unhomme prudent, un mien ami, qui connat le lieu, le pays et la contre en laquelle est l’oracle et son temple. Il nous y mnera srement. Allons-y ensemble; je vous supplie de m’y conduire. Je vous ai de longtemps connu amateur de voyages, dsirant toujours voir et toujours apprendre. Nous verrons des choses admirables.


    Pantagruel consentt  conduire Panurge  l’oracle de la Dive Bouteille, non sans en avoir demand d’abord la permission au roi Gargantua son pre, revenu, je ne sais comment, du royaume des fes. Et ce fils respectueux protesta en mme temps qu’il ne se marierait jamais sans le consentement paternel. Ce qui permit  Gargantua de prononcer un discours loquent, gnreux, indign, contre ceux qui induisent les enfants  se marier sans le su et aveu de leurs pre et mre.


     Feraient-ils pis, s’crie Gargantua, commettraient-ils un acte plus cruel, les Goths, les Scythes, les Massagtes, dans une place ennemie par longtemps assige et prise de force? Ils voient les dolents pres et mres tirer hors de leur maison, par un inconnu, un tranger, un barbare, leurs si belles, dlicates, riches et saines filles, qu’ils avaient nourries si chrement, en tout exercice vertueux, disciplines en toute honntet, esprant les donner en mariage, en temps opportun, aux enfants de leurs voisins et antiques amis, nourris et institus de mmesvertus, et voir natre d’eux lignage hritant les murs avec les biens et meubles de leurs pres.


    Contre qui Rabelais (car c’est bien lui qui parle par la bouche de son gant), contre qui Rabelais s’indigne-t-il ainsi avec tant de force et d’loquence? Contre les mystes, dit-il. Il n’ose les dsigner plus clairement. Mais tout le monde, quand parut le livre, reconnaissait, en ces mystes, les moines qui subornaient les filles et les mariaient  l’insu et contre le gr de leurs parents. C’tait un des flaux domestiques les plus redouts alors. Ces religieux fondaient leurs dtestables pratiques sur le droit canon, Bien sais-je, dit Pasquier, dans ses Recherches sur la France, que, depuis quelques centaines d’annes, quelques moines rapetasseurs de vieilles gloses nous ont insinu cette barbare et brute opinion que, de droit canon, le consentement des pres et mres n’tait requis, au mariage de leurs enfants, que par honneur et non par ncessite. C’est contre ces religieux suborneurs et marieurs clandestins que Rabelais s’lve vhmentement. Remarquez,  cette occasion, comme il a tous les tons, le plus noble comme le plus familier, et comme il sait passer, quand il lui plat, du bouffon au pathtique.


    Pantagruel, aprs avoir pris cong du bon roi Gargantua son pre, se rendit au port de Thalasse, prs Saint-Malo, accompagn de Panurge, d’Epistmon,de Frre Jean des Entommeures et des autres familiers de sa noble maison.


    Il commena  armer ses navires et il y fit notamment charger une grande quantit de l’herbe pantagrulion. Qu’est-ce que cette herbe pantagrulion? A en juger par la description que Rabelais nous en fait, c’est le chanvre. En quatre chapitres, l’auteur en dfinit les caractres, en expose les divers usages, en exalte les proprits, en recommande les vertus. Et, dans ce morceau qui termine son troisime livre, il se montre botaniste exact autant qu’enthousiaste. Ce grand homme peut tre cit parmi les crateurs de la botanique, car, le premier, il eut quelque ide du sexe des plantes.


    Ainsi s’achve, d’une faon imprvue et magnifique, ce merveilleux troisime livre, si abondant en excellentes scnes de comdie et o Molire puisa  pleines mains. Je ne connais pas de pages, dans toute la littrature franaise, d’un style aussi riche, d’un sens aussi plein.
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    Introduction au quatrime livre


    Aprs avoir donn son quatrime livre  l’imprimeur dans les premiers jours de 1546, Rabelais s’en fut  Metz, ville impriale, avec l’ancien capitaine de Turin, cet tienne Lorens qui l’avait si bien reu, quelques annes auparavant, dans son chteau de Saint-Ay, au bord de la Loire. tienne Lorens, agent secret du roi, allait ngocier pour son matre. On a cru que son ami Rabelais avait fui jusque dans les murs de Metz la fureur des farfadets. Et il est vrai que le Pantagrulisme n’avait pas pour la Sorbonne et le Parlement une odeur agrable, et que le roi et sa sur la reine de Navarre ne pouvaient plus rien pour leurs amis, suspects d’hrsie et d’impit. Il est vrai que le juge Tiraqueau, devenu membre du Parlement et trs zl pourla dfense de l’orthodoxie, rayait le nom de Franois Rabelais de tous ses crits. Mais notre auteur gardait encore de puissants protecteurs, les vques de Paris, du Mans, de Tulle, de Montpellier, le cardinal de Chtillon et lePantagruelpassait, bien  tort il est vrai, pour une bouffonnerie sans consquence. Il semble bien, aprs les recherches heureuses de M. Henri Clouzot, que Matre Franois se soit trs tranquillement install dans la maison que le seigneur de Saint-Ay avait dans la ville de Metz.


    De l, il crivt au cardinal du Bellay une trs humble supplique pour obtenir de lui un peu d’argent.


    Si vous n’avez de moi piti, lui dit-il, je ne sais que devenir. Sinon en dernier dsespoir m’asservir  quelqu’un de par de, avec dommage et perte vidente de mes tudes.


    Il proteste qu’il est impossible de vivre plus frugalement qu’il ne fait. Tout ce qu’il demande, c’est de pouvoir vivoter et s’entretenir honntement, comme il a fait jusque-l, pour l’honneur de la maison  laquelle il appartenait lors de sa sortie de France.


    Cette lettre est trs humble, sans doute, mais elle est surtout comminatoire. Matre Franois, docteur en mdecine, dit poliment au cardinal vque: Si vous me continuez mes subsides, je reste  vous; si vous ne me les continuez pas, je me donne  un autre, ainsi que le veulent montat et ma condition. Ces du Bellay taient des gens de bien et d’honneur; mais ils n’avaient gure d’argent. Vous vous rappelez que Langey  sa mort devait beaucoup  son mdecin. Rabelais n’ignore pas que, pour tre entendu des grands, il faut frapper souvent et fort et ne pas craindre d’tre importun. Saint-Ay se chargea de faire tenir la lettre au cardinal vque, mais, sans y ajouter le moindre mot de recommandation, sans doute parce qu’il savait que Rabelais, dans sa propre maison, ne manquait pas du ncessaire.


    Rabelais  Metz tait d’autant moins  plaindre, qu’il se faisait agrer, en avril 1547, comme mdecin stipendi de l’Htel-Dieu. Il resta un an plein au service de la Rpublique, moyennant cent vingt livres, et il contenta si bien les habitants de Metz, que les magistrats lui accordrent les appointements d’un trimestre comme gratification. Il vivotait donc assez bien.


    Franois Ier mourut le 31 mars 1547. Henri II, qui lui succdait, n’avait pas, comme son pre, le got des arts, des lettres et des lgances de l’esprit. Son intelligence tait troite, son cur petit, et l’on pouvait augurer que les luthriens de France seraient, sous le nouveau prince, plus prement perscuts qu’ils ne l’avaient t mme durant les dernires annes, pourtant si pleines de supplices, du feu roi. Le premier acte du souverain confirma toutes les craintes des modrs.Henri II tablit au Parlement la chambre ardente qui devait expdier les procs d’hrsie.


    Le cardinal du Bellay, dont le crdit tait diminu  la nouvelle cour, prfrant servir son roi de plus loin, retourna  Rome et y vcut dans l’exil dguis d’une ambassade. Il appela cette fois encore prs de lui Rabelais, qui se trouvait dans la Ville Eternelle au mois de fvrier 1549, lors de la naissance de Louis d’Orlans, deuxime fils de Henri II et de Catherine de Mdicis. Nous savons en quel mpris ce grand esprit tenait les astrologues et comme il raillait ceux qui croient qu’il y a au ciel des toiles pour les princes et non pour les gueux. Pourtant, soit pour complaire  l’ambassadeur, soit pour obtenir la faveur du roi, il tira l’horoscope du nouveau-n et lui prdit un sort favorable, si toutefois il chappait  quelque triste aspect en l’angle occidental de la septime maison. L’astrologue malgr lui, qui savait son Virgile, se rappelait, sans doute, les beaux vers du sixime livre de l’nide:


    Heu, miserande puer, si qua fata aspera rumpas! Tu Marcelus eris.


    Mais Virgile, quand il faisait prdire par le vieillard Anchise la mort prmature du fils d’Octavie, ne faisait qu’annoncer un vnement accompli. Rabelais risquait une vaticination plus chanceuse. L’enfant royal n’alla pas mme jusqu’ la septime maison, et sa mort attesta la faussetd’un horoscope dont Matre Franois savait autant et mieux que personne l’imposture, lui qui avait dnonc comme abus et vanit l’art de Raymond Lulle et la divination par l’inspection du ciel.


    A l’occasion de cette naissance, le cardinal du Bellay et l’ambassadeur de France donnrent  Rome des rjouissances et notamment une sciomachie ou bataille feinte, dont Rabelais envoya la description au cardinal de Guise que nous voyons, sans surprise, protger la vieillesse de Rabelais, car la guerre civile n’avait pas encore clat, les Guises n’taient pas encore les chefs des catholiques espagnols et romains, et Frre Franois, s’il n’tait point papiste, tait encore moins calviniste. Le rform Thodore de Bze, qui l’avait autrefois clbr, le regardait alors comme la bte de l’Apocalypse et comme un monstre plein d’iniquit. Ce n’tait point une raison pour qu’il ft pargn. Il recevait au contraire des coups des deux partis, rform pour les catholiques, papiste pour les rforms. Pendant qu’il vivait  Rome auprs du cardinal du Bellay, en France, un moine de Fontevrault, nomm Gabriel de Puits-Herbault, en latin Putherbus, l’attaquait violemment dans un livre nommTheotimusqui trouvait des lecteurs. Il se peut que, comme on l’a dit rcemment, l’animosit de ce religieux contre lepantagrulismeet des causes particulires et qu’elle ft ne de ceque Rabelais dans sa grande comdie pantagruline, avait jou, sous le nom de Picrochole, un Sainte-Marthe, ami de Puits-Herbault. Nanmoins, c’est l’impit, la mcrance, le calvinisme, que leTheotimus reproche  Matre Franois, et l’attaque est bien gnrale et bien ample, puisque du Bellay et les indulgents prlats de l’glise de France y sont envelopps. Ce moine enrag envoie Rabelais  Calvin et il le voudrait dj au diable:


     Plt  Dieu, s’crie-t-il, qu’il ft  Genve, lui et son pantagrulisme, s’il est encore de ce monde! Car il avait, au commencement de ce rgne, suivi la tourbe des cardinaux renvoys et relgus  Rome.


    Et il nous peint un Rabelais biberon, glouton, cynique, portrait bien faux, qu’on croira longtemps vrai.


    S’il avait de nombreux ennemis, il avait aussi de puissants protecteurs et il en comptait autant et plus peut-tre  la cour de Henri II qu’il n’en avait trouv auprs du feu roi, pourtant lecteur et, dit-on, amateur duPantagruel.


    Il tait bien vu des Guises et du cardinal Odet de Chtillon. Quand il revint en France, non seulement il ne fut point inquit, mais, dj cur de Saint-Christophe-du-Jambet, au diocse du Mans, il fut nomm, le 18 janvier 1550,  la cure de Meudon, prs Paris. Si l’on s’en rapporte  des tmoignages anciens et non sans valeur, il accomplitses fonctions curiales avec beaucoup de dignit et de dvouement.


    Sa maison ( Meudon), au dire d’Antoine Leroy, son plus vieux biographe, interdite aux femmes, tait ouverte aux savants, avec lesquels il aimait  s’entretenir. Il dtestait l’ignorance, surtout chez les ecclsiastiques, et retrouvait, pour caractriser les prtres illettrs, la verve satyrique de l’auteur de Pantagruel.Quos vocaret Isidis asetlos. Du reste c’taient les seuls envers lesquels il manqut de charit. Les misrables taient toujours srs de trouver du secours dans sa bourse. Il tait d’une si grande intgrit que jamais on ne l’avait surpris manquant de parole  personne. Enfin, ses connaissances en mdecine l’avaient rendu doublement utile  sa paroisse.


    Guillaume Colletet, un peu plus tard, tmoigne aussi des vertus du cur de Meudon:


    Il desservit cette cure avec toute la sincrit, toute la prudhomie et toute la charit que l’on peut attendre d’un homme qui veut s’acquitter de son devoir. Du moins, l’on ne voit ni par tradition, ni autrement, aucune plainte forme contre ses murs ni contre sa conduite pastorale. Au contraire, il y a bien de l’apparence que son troupeau estoit trs content de luy, comme on le peut infrer de certaines lettres qu’il crivit  quelques-uns de ses amys, qui sont encore entre les mains des curieux et que j’ay veues, o entre autres choses il lui mande qu’il avait de bons etpieux paroissiens en la personne de monsieur et madame de Guise (le duc et le cardinal de Guise venaient d’acqurir le chteau de Meudon), marque du grand soin qu’il apportoit  faire sa charge et  se faire aimer de ceux dont son vesque lui avoit donn la direction spirituelle.


    Que Rabelais se soit acquitt avec dcence et dvouement d’un ministre qu’il avait assum, nous n’en doutons pas. Mais qu’il pt s’astreindre longtemps  des fonctions sdentaires, c’est ce que nient toute sa vie errante, vagabonde, curieuse, son me insatiable de voir et de connatre. Il n’est pas sr, quoi qu’en disent et Golletet et Leroy, il n’est pas sr que cet homme de bien ait rsid trs exactement dans sa cure, et, prcisment, nous apprenons que, lors de la visite pastorale de son vque, Eustache du Bellay, neveu du cardinal Jean, au mois de juin 1531, Pierre Richard, vicaire, et quatre des servants taient prsents en la paroisse de Meudon; le cur absent.


    Au reste, Rabelais, qui ne se fixait nulle part, ne demeura cur de Meudon que l’espace de deux ans moins quelques jours. Il rsigna ses deux cures le 9 janvier 1552 nous ne savons pourquoi. La fin de sa vie,  laquelle nous touchons, est enveloppe d’une obscurit profonde.


    Quelques jours aprs cette double rsiliation paraissait pour la premire fois en son intgrit le quatrime livre duPantagruel. Les premierschapitres en avaient t publis  Grenoble en 1547. Le quatrime livre complet fut achev d’imprimer chez Michel Fezandat, libraire  Paris, le 28 janvier 1552 et parut avec privilge du roi et une ptre  monseigneur Odet, cardinal de Chtillon.


    Ce livre, dont l’apparition n’est spare de celle du troisime livre que par un trs court intervalle de temps, en est la suite et contient la navigation de Pantagruel et de ses compagnons  la recherche de la Dive Bouteille. Nous allons le parcourir et ce ne sera certes pas sans joie, car il est plein de morceaux excellents et prcieux. Il s’y droule encore d’excellentes scnes de comdie humaine, bien que l’allgorie, avec ses froides fictions, y remplace trop souvent ce mouvement, ce tumulte de la vie, si rjouissant dans les prcdents livres.
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    Quatrime livre


    Le quatrime livre est rempli tout entier par le voyage de Pantagruel et de ses compagnons  la recherche de la Dive Bouteille. Quel est ce voyage? M. Abel Lefranc, professeur au Collge de France, croit pouvoir rpondre avec certitude: C’est celui qui a tant occup les esprits des gographes et des navigateurs depuis le temps de la Renaissance jusqu’au ntre: le voyage de la cte d’Europe  la cte occidentale d’Asie par le fameux passage du Nord-Ouest, au nord de l’Amrique, tant de fois vainement cherch et dont on n’a constat dfinitivement l’impossibilit pratique qu’il y a peu d’annes.


    Le bon gant et sa cour s’embarquent  Thalasse, tout proche Saint-Malo. Or Saint-Malo est le port d’o partit et o rentra Jacques Cartier, qui, de 1534 1542, releva le cours du Saint-Laurent et la carte de Terre-Neuve. On disait encore au dix-septime sicle,  Saint-Malo, que Rabelais avait appris de ce navigateur les termes de la marine et du pilotage, et M. Abel Lefranc croit que le pilote Xnomanes, qui conduit la flotte pantagruline, n’est autre que ce mme Jacques Cartier, pilote du roi de France. C’est possible. N’en disputons pas. Il n’y a aucun intrt  ce que le pilote Xnomanes soit Jacques Cartier ou tout autre, puisque Rabelais ne lui a donn aucun caractre particulier, aucune physionomie propre. Il ne faut pas non plus suivre trop attentivement sur la carte l’itinraire de Pantagruel, qui ne fait escale que dans des les allgoriques et dont le voyage est surtout satirique.


    Ce qui, toutefois, est vrai, c’est que l’auteur, trs jaloux selon son habitude de la grandeur et de la puissance de la France et trs attentif  louer le roi son matre, se montre, ici comme ailleurs, fort intress au progrs des forces navales du royaume, et quand le roi Henri II, au commencement de son rgne, en 1547, eut fait construire de nouveaux navires, Matre Franois, dans la deuxime dition de son quatrime livre, ajoute des trirmes, des ramberges, des galions, des liburniques  la flotte du bon Pantagruel qui n’en avait que faire. Mais il se plut  doter de ces btiments magnifiques et nouveaux les navigateurs partis  la recherche de laDive Bouteille,afin d’exalter la marine de son roi, alors que les navigateurs franais cherchaient  s’assurer une part du nouveau monde. Rabelais tait pour les grands armements. Je ne sais s’il poussait aux constructions navales sans prvoir l’excs des dpenses; ce qui est certain, c’est qu’il ne travaillait pas pour un syndicat de constructeurs, de fournisseurs et de financiers. Il y avait alors comme aujourd’hui des fournisseurs avides qui volaient le roi. Le roi, quand ils taient trop riches, les dpouillait. Tels taient alors l’ordre et l’conomie des finances en matire de travaux publics.


    Le quatrime jour, nos navigateurs firent escale dans l’le Mdamothi belle  l’il et plaisante, nous dit-on,  cause du grand nombre des phares et hautes tours marbrines, desquelles tout le circuit est orn, mais qui, portant un nom grec qui veut dire nulle part, pourrait bien ne pas exister. Nous n’en parlerions pas si Gymnaste n’y achetait pour le compte de Pantagruel l’histoire d’Achille en soixante-dix-huit pices de tapisserie de soie rehausse d’or et d’argent, ce qui compose une belle suite, et ce n’est pas par un vain caprice que notre auteur nous montre ces tentures; en ce moment mme, le roi Henri II, pour donner l’essor  l’industrie des tissus dans son royaume, faisait excuter  ses frais des tapisseries de haute lisse; et Rabelais,  qui cette somptuosit cote peu, dploie l’histoire d’Achilleen soixante-dix-huit pices  la gloire de l’industrie franaise.


    En cours de route, Pantagruel tire le gozal du panier o il tait enferm. Le gozal, c’est un pigeon, un pigeon du colombier de Gargantua. Lui mettant  la patte un nud de soie blanche en signe que tout va bien, Pantagruel le lche sur le pont, et le gozal vole  tire-d’aile vers le colombier lointain et porte avec son nud blanc nouvelles des navigateurs. C’est le pigeon messager, le pigeon voyageur, qui n’est pas, comme vous voyez, une invention moderne.


    Le cinquime jour de la traverse, un navire est en vue. Les passagers qu’il porte viennent du pays de Lanternois et sont tous Saintongeais. On se salue, on s’accoste. Panurge qui s’est transport  bord du vaisseau lanternois se prend de querelle avec un marchand de moutons, nomm Dindenault, qui l’appelle lunettier de l’Antchrist. J’ai oubli de vous dire que Panurge portait des lunettes  son bonnet, ce que Dindenault trouvait extrmement ridicule. La querelle s’envenima fort. Pantagruel parvint toutefois  l’apaiser. Panurge et Dindenault se donnrent la main et burent l’un  l’autre. Panurge, qui avait de la rancune, et n’tait pas franc du collier, vida un second hanap de vin  la sant du marchand et le pria de lui vouloir vendre un de ses moutons. Dindenault, qui vraiment tait d’abord difficile et peu gracieux, prit mal ces ouvertures.


     Vraiment, dit-il  Panurge, vous tes un gentil chaland! O le vaillant acheteur de moutons! Vraiment vous portez le minois non point d’un acheteur de moutons, mais bien d’un coupeur de bourses…


    Panurge ne se laissa pas rebuter, et se fit plus pressant.


     De grce, vendez-moi un de vos moutons. Combien?


     Mon ami, rpondit le marchand, ce n’est viande que pour rois et princes. La chair en est tant dlicate, tant savoureuse et tant friande, que c’est baume. Je les amne d’un pays o les pourceaux (Dieu soit avec nous! ) ne mangent que mirobolants. Les truyes (sauf l’honneur de toute la compagnie) ne sont nourries que de fleurs d’orangers.


     Mais, dit Panurge, vendez-m’en un et je vous le payerai en roi. Dindenault ne rpond que par un loge hyperbolique et prolixe de ses moutons. Il en loue les paules, les gigots, la poitrine, le foie, la rate, les tripes, les ctelettes, la tte, les cornes. Le patron du navire l’interrompt brusquement:


     C’est trop barguign. Vends-lui, si tu veux. Si tu ne yeux pas, ne l’amuse plus.


     Je lui veux bien vendre pour l’amour de vous, dit le marchand. Mais il me payera trois livres tournois de la pice en choisissant.


     C’est beaucoup! fait Panurge; en nos pays,j’en aurais bien cinq, voire six pour telle somme de deniers.


     Lourdaud! sot que tu es! s’crie Dindenault, qui tait mal embouch, mais fort savant, le moindre de ces moutons vaut quatre fois plus que le meilleur de ceux que jadis les Colchidiens vendaient un talent d’or la pice.


     Benot monsieur, dit Panurge, vous vous chauffez trop. Voici votre argent.


    Ayant pay le marchand, il choisit dans le troupeau un beau et grand mouton, et l’emporta criant et blant. Cependant tous les autres blaient, regardant o l’on menait leur compagnon.


    Dindenault disait:


     Oh! qu’il a bien su choisir, le chaland! Il s’y entend! Soudain Panurge, sans mot dire, jette son mouton, criant et blant, dans la mer. Tous les autres moutons, criant et blant, commencrent  se jeter aprs lui par-dessus bord. C’tait  qui sauterait le premier. Il n’tait pas possible de les retenir. Vous connaissez le naturel du mouton. C’est de suivre celui qui va devant, quelque part qu’il aille. Aussi Aristote le dit-il le plus sot et inepte animal du monde.


    Le marchand, tout effray de voir ses moutons se noyer et prir devant ses yeux, s’efforait de les empcher et retenir de toutes ses forces. Mais c’tait en vain. Finalement, il en prit un grandet fort par la toison, sur le tillac du navire, croyant ainsi le retenir et sauver le reste consquemment. Mais le mouton fut si puissant qu’il emporta en mer avec soi le marchand… Le navire vid du marchand et des moutons:


     Reste-t-il ici, demanda Panurge, aucune me moutonnire? O sont ceux de Thibault l’Aignelet? Et ceux de Regnault Belin, qui dorment quand les autres paissent? Je n’en sais rien. C’est un tour de vieille guerre. Que t’en semble, Frre Jean?


     Tout bien de vous, rpondit Frre Jean des Entommeures. Je n’y ai rien trouv mauvais, sinon que vous deviez rserver le payement et garder l’argent en bourse.


     Vertu Dieu, s’cria Panurge, j’ai eu du passetemps pour plus de cinquante mille francs. Retirons-nous; le vent est propice. Frre Jean, coute ici. Jamais homme ne me fit plaisir sans rcompense, ou reconnaissance pour le moins. Je ne suis point ingrat, ne le fus, ne le serai. Jamais homme ne me fit dplaisir sans repentance en ce monde ou en l’autre.


    Tel est le plus fameux pisode du quatrime livre. Celui des moutons de Panurge, qui seraient mieux nomms les moutons de Dindenault. L’invention n’en appartient pas  Rabelais. Il a pris toute cette histoire  un moine italien, Thophile Folengo, qui le conta, en vers macaroniques, avec beaucoup d’esprit. La Fontaine la prit  sontour  Rabelais et en ft un rcit qui paratra, je le crains, un peu sec au regard de son modle.


    Aprs l’aventure des moutons, nos voyageurs abordent ensuite  l’le des Enass, dont les habitants ont le visage triangulaire;  l’le de Chli, o tout le monde fait des simagres, et  Procuration qui, comme le nom l’indique, est le pays des procureurs, la terre de la chicane. Un habitant de l’le explique  Pantagruel comment les Chicanous gagnent leur vie  tre battus. Si bien que, s’ils demeuraient longtemps sans recevoir quelque bonne rosse, ils mourraient de faim, eux, leurs femmes et leurs enfants.


    Quand un moine, dit notre auteur, un prtre, un usurier, un avocat veut mal  quelque gentil homme de son pays, il envoie vers lui un de ces Chicanous. Chicanous le citera, l’ajournera, l’outragera, l’injuriera impudemment, suivant son recors et instruction, tant que le gentilhomme, s’il n’est pas paralytique de ses membres, et plus stupide qu’un ttard, sera contraint de lui donner bastonnades et coups d’pe sur la tte, ou mieux le jeter par les crneaux et fentres de son chteau. Cela fait voil Chicanous riche pour quatre mois comme si coups de bton fussent ses naves et naturelles moissons. Car du moine, de l’usurier, de l’avocat, il aura bon salaire, et du gentilhomme rparations parfois si grandes et excessives, que le gentilhomme y perdra tout son avoir, avecdanger de misrablement pourrir en prison, comme s’il et frapp le Roi. C’est ce que Racine a mis si joliment en scne dans les Plaideurs.


    

    CHICANNEAU.

    Mais je ne sais pourquoi, plus je vous envisage,

    Et moins je me remets, Monsieur, votre visage.

    Je connais force huissiers.

    

    L’INTIM.

    Informez-vous de moi;

    Je m’acquitte assez bien de mon petit emploi.

    

    CHICANNEAU.

    Soit! Pour qui venez-vous?

    

    L’INTIM.

    Pour une brave dame,

    Monsieur, qui vous honore, et de toute son me

    Voudrait que vous vinssiez  ma sommation

    Lui faire un petit mot de rparation.

    

    CHICANNEAU.

    De rparation? Je n’ai bless personne.

    

    L’INTIM.

    Je le cros: vous avez, Monsieur, l’Ame trop bonne,

    

    CHICANNEAU.

    Que demandez-vous donc?

    

    L’INTIM.

    Elle voudrait, Monsieur,

    Que, devant des tmoins, vous lui fissiez l’honneur

    De l’avouer pour sage et point extravagante.

    

    CHICANNEAU.

    Parbleu! C’est ma comtesse.

    

    L’INTIM.

    Elle est votre servante.

    

    CHICANNEAU.

    Je suis son serviteur.

    

    L’INTIM.

    Vous tes obligeant, Monsieur.

    

    CHICANNEAU.

    Oui, vous pouvez l’assurer qu’un sergent

    Lui doit porter pour moi tout ce qu’elle demande.

    H quoi donc? les battus, ma foi, pairont l’amende!


    Voyons ce qu’elle chante. Hon… Sixime janvier,


    Pour avoir faussement dit qu’il fallait lier,


    tant  ce port par esprit de chicane,


    Haute et puissante dame Yolande Cudasne,


    Comtesse de Pimbesche, Orbesche, et caetera,

    Il soit dit que, sur l’heure, il se transportera

    Au logis de la dame; et l, d’une voix claire,

    Devant quatre tmoins assists d’un notaire,

    Zeste! ledit Hirome avoura hautement

    Qu’il la tient pour sense et de bon jugement.

    Le Bon. C’est donc le nom de Votre Seigneurie?

    

    L’INTIM.

    Pour vous servir, ( part.)

    Il faut payer d’effronterie.

    

    CHICANNEAU.

    Le Bon? Jamais exploit ne fut sign

    Le Bon. Monsieur le Bon!

    

    L’INTIM.

    Monsieur.

    

    CHICANNEAU.

    Vous tes un fripon.

    

    L’INTIM.

    Monsieur, pardonnez-moi, je suis fort honnte homme

    

    CHICANNEAU.

    Mais fripon le plus franc qui soit de Caen  Rome.

    

    L’INTIM.

    Monsieur, je ne suis pas pour vous dsavouer:

    Vous aurez la bont de me le bien payer.

    

    CHICANNEAU.

    Moi, payer? En soufflets.

    

    L’INTIM.

    Vous tes trop honnte: Vous me le pairez bien.

    

    CHICANNEAU.

    Oh! tu me romps la tte. Tiens! voil ton paiment.

    

    L’INTIM.

    Un soufflet! crivons:

    Lequel Hirome, aprs plusieurs rbellions,

    Aurait atteint, frapp, moi, sergent,  la joue,

    Et fait tomber du coup mon chapeau dans la boue.

    

    CHICANNEAU, lui donnant un coup de pied.

    Ajoute cela!

    

    L’INTIM.

    Bon! c’est de l’argent comptant;

    J’en avais bien besoin. Et, de ce non content,

    Aurait avec le pied ritr, Courage!…

    Outre plus, le susdit serait venu, de rage,

    Pour lacrer ledit prsent procs-verbal.

    Allons, mon cher monsieur, cela ne va pas mal. Ne vous relchez point.

    

    CHICANNEAU.

    Coquin!

    

    L’INTIM.

    Ne vous dplaise,

    Quelques coups de bton, et je suis  mon aise.

    

    CHICANNEAU, tenant un bton.

    Oui-da! Je verrai bien s’il est sergent.

    

    L’INTIM, en posture d’crire.

    Tt donc, Frappez.

    J’ai quatre enfants  nourrir.

    

    CHICANNEAU.

    Ah! pardon!

    Monsieur, pour un sergent je ne pouvais vous prendre;

    Mais le plus habile homme enfin peut se mprendre.

    Je saurai rparer ce soupon outrageant.

    Oui, vous tes sergent, Monsieur, et trs sergent

    Touchez l: vos pareils sont gens que je rvre;

    Et j’ai toujours t nourri par feu mon pre

    Dans la crainte de Dieu, Monsieur, et des sergents.

    

    L’INTIM.

    Non,  si bon march l’on ne bat point les gens.

    

    CHICANNEAU.

    Monsieur, point de procs!

    

    L’INTIM.

    Serviteur! Contumace,

    Bton lev, soufflet, coup de pied. Ah!

    

    CHICANNEAU.

    

    De grce, Rendez-les-moi plutt

    

    L’INTIM.

    Suffit qu’ils soient reus: Je ne les voudrais pas donner pour mille cus.


    


    (ActeII, sc. IV.)


    


    Panurge raconte l’histoire d’un certain seigneur de Basch qui s’entend  rosser les Chicanous sous couleur de les divertir. Ce seigneur,  son tour, raconte, sous la treille, l’histoire de Franois Villon et du sacristain des cordeliers de Saint-Maixent. Voici ce morceau, le plus merveilleux, peut-tre, pour le style et le mouvement, de toute l’uvre prodigieuse que nous tudions ici.


    Matre Franois Villon, sur ses vieux jours, se retira  Saint-Maixent, en Poitou, sous la faveur d’un homme de bien, abb dudit lieu. L, pour donner passe-temps au peuple, il entreprit de faire jouer la Passion en gestes et langage poitevin. Les acteurs engags, les rles distribus, le thtre prpar, il annona au maire et aux chevins que le mystre pourrait tre prt  l’issue des foires de Niort. Restait seulement  trouver des costumes convenables aux personnages. Villon, pour habiller un vieux paysan qui jouait Dieu le Pre, demanda  Frre Etienne Tappecoue, sacristain des cordeliers du lieu, de lui prter une chape et une tole. Tappecoue refusa, allguant que, par leurs statuts provinciaux, il tait trs rigoureusement dfendu aux cordeliers de rien donner ou prter aux joueurs de tels jeux. Villon rpliqua que les statuts de l’ordre concernaient seulement les farces, les momeries et les jeux dissolus. Ce nonobstant Tappecoue lui dit premptoirement qu’il se pourvt ailleurs, si bonlui semblait, et qu’il n’esprt rien de sa sacristie, car srement il n’en aurait rien.


     Villon rapporta aux acteurs cet entretien en grande indignation, ajoutant que Dieu ferait de Tappecoue vengeance et punition exemplaire bientt.


     Le samedi suivant, Villon eut avis que Tappecoue, sur la pouliche du couvent, tait all faire la qute  Saint-Ligaire et qu’il serait de retour sur les deux heures aprs midi. Or donc il passa en revue les acteurs de la diablerie dans la ville et sur le march. Ses diables taient tout caparaonns de peaux de loups, de veaux et de bliers passementes de ttes de mouton, de cornes de bufs et de grands crochets de cuisine; ceints de grosses courroies desquelles pendaient de grosses cymbales de vaches et des sonnettes de mulets  bruit horrifique. Certains tenaient  la main des btons noirs pleins de fuses; d’autres portaient de longs tisons allums, sur lesquels,  chaque carrefour, ils jetaient  pleines poignes de la rsine en poudre, dont il sortait un feu et une fume terribles.


     Les ayant ainsi conduits  la joie du peuple et  la grande frayeur des petits enfants, finalement il les mena banqueter en une cassine (c’est--dire une auberge de campagne, une guinguette) hors des murs de la ville, sur le chemin de Saint-Ligaire. Arrivs  la cassine, ils aperoivent de loin Tappecoue, qui retournait de sa qute.


      Par la mordienne, dirent alors les diables, il n’a pas voulu prter  Dieu le Pre une pauvre chape! Faisons-lui peur!


      C’est bien dit, rpond Villon, Mais cachons-nous jusqu’ ce qu’il passe et chargez vos fuses et tisons.


     Tappecoue arriv  l’endroit o ils taient, ils se prcipitrent tous sur le chemin, devant lui, terribles, jetant feu de tous cts sur lui et sur sa pouliche, sonnant de leurs cymbales, et hurlant en diables:


      Hho hho hho hho bourrrous, rourrous, rourrous, hou hou hou hho hho hho. Frre Etienne, faisons-nous pas bien les diables?


     La pouliche tout effraye se mit au trot,  bonds, et au galop,  ruades, doubles pdales et ptarades, tant qu’elle jeta bas Tappecoue, quoi qu’il se tnt  la selle de toutes ses forces. Ses trivires taient de cordes. Un de ses souliers  lanires, celui du pied droit, y tait si fort entortill qu’il ne le put jamais tirer. Aussi tait-il tran  corchecul par la pouliche toujours multipliant ses ruades contre lui et fourvoye de peur par les haies, buissons et fosss. De faon qu’elle lui martela toute la tte et que la cervelle en tomba prs de la croix Osanire; puis elle lui mit les bras en pices, l’un ici, l’autre l; les jambes de mme, et des boyaux fit un long carnage, en sorte que la pouliche, arrive au couvent, ne portait de lui que le pied droit dans le soulier entortill.


     Villon, voyant accompli ce qu’il avait prvu, dit  ses diables:


      Vous jouerez bien, messieurs les diables, vous jouerez bien, je vous assure. Oh! que vous jouerez bien! Je dfie la diablerie de Saumur, de Dou, de Montmorillon, de Langs, de Saint Espain, d’Angers, voire, par Dieu! de Poitiers, avec leur grande halle, de pouvoir vous tre compare. Oh! que vous jouerez bien!


    Cette mort de l’avare Tappecoue, tran par sa jument, me fait songer malgr moi  la mort de l’impie Panthe, dchir par les Bacchantes. La fin de Panthe, dans la tragdie grecque, est aussi terrible que la fin de Tappecoue est comique dans le conte pantagrulique. Mais le moine de Saint-Maixent et le roi de Thbes ont tous deux offens quelque chose de divin. L’un mconnat un dieu, l’autre offense un pote. Leur chtiment  l’un et  l’autre tait invitable, ncessaire, conforme  l’ordre universel, et le burlesque de Rabelais gale en grandeur le pathtique d’Euripide.


    Ayant quitt le port des Chicanous, la flotte de Pantagruel est assaillie par une effroyable tempte. La mer s’enfle tumultueusement; le ciel tonne; l’air est devenu noir; on ne voit de lumire que celle des clairs; les navires se fatiguent sous l’assaut des vagues monstrueuses.


    Panurge accroupi sur le tillac tremble, invoque tous les saints, et se lamente:


     Oh! que trois et quatre fois heureux sont ceux qui plantent des choux! O Parques, que ne m’avez-vous fil planteur de choux! O que petit est le nombre de ceux que Jupiter a favoriss du bonheur de planter des choux! Ils ont toujours un pied sur terre et l’autre n’en est pas loin. Il avait bien raison, Pyrrhon, lorsque, se trouvant en un danger semblable au ntre et, voyant prs du rivage un porc qui mangeait de l’orge pandue, le dclara bien heureux  double titre: d’abord, il avait de l’orge  foison, et puis il tait sur terre. Pour manoir difique et seigneurial, il n’est que le plancher des vaches… Cette vague nous emportera. Dieu sauveur! O mes amis, un peu de vinaigre! Bou! bou! bou! C’est fait de moi. Otto, to, to. Je me noie.


    Frre Jean des Entommeures, qui s’tait mis en pourpoint pour aider aux matelots, l’interpelle en passant:


     Pardieu, Panurge le veau, Panurge le pleurard, Panurge le criard, tu ferais bien mieux de nous aider, que de rester l pleurant comme une vache, assis sur ton derrire comme un magot.


    Mais Panurge pleure et gmit de plus belle.


     Frre Jean, mon ami, mon bon pre, je me noie, c’est fait de moi. Je me noie: l’eau est entre dans mon soulier par le col de ma chemise.


     Viens nous aider, dit Frre Jean. Trente lgions de diables! viendra-t-il?


     Ne jurons point  cette heure, dit Panurge.


    Demain, tant que vous voudrez, Holos! holos! nous sommes au fond. Il m’est entr dans la bouche plus de dix-huit seaux d’eau. Bous, bous, bous. Qu’elle est amre et sale!


     Par la vertu bleu, dit Frre Jean, si je t’entends encore piauler, je rgalerai de toi le loup marin… Tenez bien l-haut! Voil qui est bien clair, bien tonn. Je crois que tous les diables sont dchans aujourd’hui ou que Proserpine va donner un hritier  son mari. Tous les diables dansent aux sonnettes.


     Vous pchez, Frre Jean, dit Panurge. Il me fche de vous le dire… Je crois que cela vous fait du bien de jurer ainsi… Toutefois, vous pchez… Et il continue  se lamenter:


     Je ne vois ni ciel ni terre. Ah! si j’tais maintenant dans le clos de Seuill ou chez Innocent le ptissier  Chinon, sous peine de me mettre en pourpoint pour cuire les petits pts…


    La tempte apaise et le navire prs d’entrer dans un port, Panurge retrouve tout son courage et toute son assurance:


     Ha! Ha! s’crie-t-il, tout va bien, l’orage est pass. Faut-il vous aider encore?


    Rabelais est un grand comique. Il n’a d’gaux qu’Aristophane, Molire et Cervants. Sa tempte est une grande scne de comdie humaine qui se termine par un trait  jamais admirable. Quant  la description de la mer et du ciel, elley est confuse et forme, ce semble, moins d’aprs le spectacle de la nature que sur des souvenirs littraires. Il faut arriver jusqu’ Pierre Loti ou tout au moins jusqu’ Bernardin de Saint-Pierre pour trouver dans un livre une tempte vue et sentie.


    Le port o la flottille de Pantagruel aborde aprs la tempte est celui des Macrons, dont l’le, autrefois riche, marchande et populeuse, est maintenant, par l’injure du temps, pauvre et dserte. L, dans une fort obscure, parmi des temples en ruines, des oblisques et des tombeaux antiques, habitent les dmons et les hros.


    Un vieillard raconte aux voyageurs les vicissitudes causes par la vie et la mort des htes sublimes de la fort et leur rvle, en mme temps, la cause de la tempte dont ils viennent d’chapper  si grand’peine.


     Nous croyons, dit le bon Macron, qu’hier il est mort quelque hros, au trpas duquel fut excite cette horrible tempte. Car, eux vivants, tout bien abonde en ce lieu et autres les voisines, et en mer est calme et srnit continuelle. Au trpas d’un chacun d’eux, ordinairement nous entendons, par la fort, grandes et plaintives lamentations, et voyons en terre pestes et afflictions, en l’air troubles et tnbres, en mer tempte et fortunal.


    Pantagruel, tout prt  adopter ces ides, en fournit lui-mme une explication:


     Comme la torche, ou la chandelle, dit-il, tout le temps qu’elle est vivante et ardente, luit aux assistants, claire tout autour, dlecte un chacun et  chacun offre son service et sa clart, ne fait mal ni dplaisir  personne; sur l’instant qu’elle est teinte, par sa fume et vaporation elle infecte l’air, elle nuit aux assistants et  chacun dplat. Ainsi est-il de ces mes nobles et insignes. Tout le temps qu’elles habitent leur corps, est leur demeure pacifique, utile, dlectable, honorable. Sur l’heure de leur dpart, communment advient, par les les et continents, grands tremblements en l’air, tnbres, foudres, grles; en terre, secousses, tremblements, tonnements; en mer, fortunal et temptes, avec lamentations des peuples, mutations des religions, transport des royaumes et version des rpubliques.


    Epistmon, qui,  ce moment, peut tre identifi  Rabelais lui-mme, prend alors la parole et apporte  l’appui de la croyance o Pantagruel incline un exemple rcent et mmorable.


     Nous avons fait nagure l’exprience de ces choses, dit-il, au dcs du preux et docte chevalier Guillaume du Bellay. Tant qu’il vcut, la France fut en telle flicit que tout le monde lui portait envie, tout le monde s’y ralliait, tout le monde la redoutait. Soudain aprs son trpas, elle a t en mpris de tout le monde bien longuement.


    Nous avons eu dj occasion de citer ces paroles. En fait Epistmon ne confirme pas autant qu’il le prtend les opinions des Macrons et de Pantagruel sur la mort des dmons et des hros. Les maux que causa, selon lui, dans la France, la perte de Guillaume du Bellay, ne ressemblent en rien  un tremblement de terre ou  la tempte o Panurge pensa mourir. Ce sont les maux ncessaires d’un royaume soudainement priv d’un de ses plus grands capitaines. Epistmon, ou plutt Rabelais, exagre, peut-tre (nous avons dj eu l’occasion de le dire), les services rendus par Guillaume du Bellay au royaume, qui retrouva aprs lui de vaillants capitaines et d’habiles ngociateurs. Mais Rabelais appartenait aux du Bellay. Il tait all en Pimont avec ce courageux et sage Guillaume, seigneur de Langey, qui ne l’avait pas oubli dans son testament. Il lui en tmoigne une reconnaissance dont les marques devaient tre immortelles.


    Quant  ces rveries sur les mes des hros qui, disjointes de leur corps, troublent l’air et sment la tempte, elles sont tires de Plutarque, et le bon Pantagruel, lorsqu’il en raisonne, ne fait que traduire un passage du traitDes Oracles qui ont cess.


    En manire de conclusion, il affirme sa foi en l’immortalit des mes:


     Je crois, dit-il, que toutes mes intellectivessont exemptes des ciseaux d’Atropos; toutes sont immortelles: anges, dmons et humaines.


    Puis, comme il se plat  enfiler des histoires, il conte celle du pilote Thamous, que, toute connue qu’elle est, nous ne pouvons passer car elle est trop belle et inspire de trop insatiables curiosits. Elle est aussi tire du trait Des Oracles qui ont cess. La voici dans la traduction que Jacques Amyot donna desuvres moralesde Plutarque un petit nombre d’annes aprs la publication du quatrime livre dePantagruel. Le style en est agrable et facile. Je n’y ferai pas d’autre changement que de corriger un contre sens, car, je le dis en passant, Amyot a moins bien lu et compris son texte que Rabelais:


    pitherses, matre en grammaire, contait que, pour aller en Italie, il s’embarqua un voyage sur un navire charg de plusieurs marchandises, et de grand nombre de passagers, et disait que, sur le soir, le vent leur faillit auprs des Iles chinades, et que leur navire alla roulant, tant qu’il arriva prs des Paxes, que la plupart des passagers taient veillant, et y en avait beaucoup qui buvaient encore, achevant de souper, quand tout soudain on entendit une haute voix, venant de l’une de ces les de Paxes, qui appelait Thamos si fort qu’il n’y eut aucun de la compagnie qui n’en demeurt tout bahi. Ce Thamos tait un pilote gyptien que peu de ceux qui taient en la nef connaissaient par son nom.Pour les deux premires fois qu’il fut appel, il ne rpondit point, mais  la troisime, si. Et lors celuy qui l’appelait, renforant sa voix, lui cria que quand il serait prs de Palodes, qu’il dnont que le grand Pan tait mort. pitherses nous contait que tous ceux qui ourent le cri de cette voix en demeurrent fort merveills et entrrent l-dessus en dispute,  savoir s’il serait bon de faire ce qu’il commandait, ou bien de ne s’en entremettre point, mais finalement qu’ils rsolurent ainsi; que, s’ils avaient bon vent, lors qu’ils passeraient par devant Palodes, que Thamos passt outre sans mot dire; mais, si d’aventure il y avait calme et qu’il ne tirt point de vent, qu’il crit tout haut ce qu’il avait entendu. Quand ils furent prs du rivage, il advint qu’il ne tirait vent ni haleine, et tait la mer fort plate; par quoi ce Thamos, regardant de dessus la proue vers la terre, dit tout haut ce qu’il avait entendu, que le grand Pan tait mort. Il n’eut pas plus tt achev de dire, que l’on entendit un grand bruit, non d’un seul, mais de plusieurs ensemble qui se lamentaient et s’bahissaient tout ensemble: et, pour autant que plusieurs taient prsents, la nouvelle en fut incontinent espandue par toute la ville de Rome, tellement que l’empereur Tiberius Csar envoya qurir ce Thamos, et ajouta tant de foi  son dire qu’il fit enqurir qui pouvait tre ce Pan-l.


    Voici maintenant la version plus libre de Rabelais:


    pitherses, pre de milian rhteur, naviguant de Grce en Italie, dedans une nef charge de diverses marchandises et plusieurs voyageurs, sur le soir, cessant le vent auprs des les Echinades, lesquelles sont entre la More et Tunis, fut leur nef porte prs de Paxes. tant l aborde, quelques-uns des voyageurs dormant, d’autres veillant, d’autres buvant et soupant, fut de l’le de Paxes oue une voix de quelqu’un qui hautement appelait Thamous. Auquel cri tous furent pouvants, car Thamous tait leur pilote, natif d’Egypte, mais non connu de nom, fors  quelques-uns des voyageurs. Fut secondement oue cette voix laquelle appelait Thamous en cris horrifiques. Personne ne rpondant, mais tous restant en silence et trpidation, en tierce fois, cette voix fut oue plus terrible que devant, dont advint que Thamous rpondit: Je suis ici. Que me demandes-tu? Que veux-tu que je fasse? Lors fut cette voix plus hautement oue, lui disant et commandant, quand il serait en Palodes, publier et dire que Pan, le grand dieu, tait mort. Cette parole entendue, disait pitherses tous les nochers et voyageurs s’tre bahis et grandement effrays. Et entre eux dlibrant quel serait meilleur ou taire ou publier ce qui avait t command, Thamous dit son avis tre, s’il advenait qu’ils eussent alors le vent en poupe,de passer outre sans mot dire, et s’il advenait qu’il ft calme en mer, de signifier ce qu’il avait entendu. Quand donc ils furent prs de Palodes, il advint qu’ils n’eurent ni vent ni courant. Adonc Thamous, montant en proue et projetant sa vue sur la terre, dit, ainsi qu’il lui tait command, que Pan le grand tait mort. Il n’avait encore achev le dernier mot, quand furent entendus grands soupirs, grandes lamentations et effrois sur terre, non d’une personne seule, mais de plusieurs ensemble. Cette nouvelle (parce que plusieurs avaient t prsents) fut bientt divulgue  Rome. Et Tibre Csar, lors empereur en Rome, envoya qurir ce Thamous. Et, aprs l’avoir entendu parler, ajouta foi  ses paroles.


    Plutarque comme Rabelais, les Alexandrins aussi bien que les humanistes, croyaient que Pan, le grand Pan, tait Tout, le grand Tout, παν, en grec, signifiant tout. Et l’on conoit ds lors quelle mystrieuse terreur rpand cette voix entendue sur la mer: Le Grand Pan est mort. Cette tymologie n’en est pas moins trs fausse et mme trs absurde. Pan tait n avec des cornes, de la barbe, un nez camus et des pieds de bouc. Il habitait l’Arcadie, vivait dans les bois et les prairies et gardait les troupeaux; il inventa la syrinx dont il tirait des sons rustiques. Ce petit dieu inspirait parfois la terreur aux hommes par ses apparitions soudaines. Avec unetelle figure et de telles habitudes, son nom devrait tre plutt rapproch du verbe Παώ, qui veut dire patre, puisqu’il paissait les agneaux; et il est probable que telle en est la premire et vraie signification. Quant  devenir le symbole de l’univers, c’est une fortune qui advint  ce demi-homme par une ressemblance fortuite de sons. Les potes pensent, le plus souvent par calembours et jeux de mots. Et beaucoup d’hommes sont potes en cela.


    Ne doutant pas que le grand Pan ne ft le grand Tout, Pantagruel ne put se dfendre de penser que ce grand Tout est le Dieu fait homme et que la parole entendue par Thamous annonce la mort de Jsus-Christ.


     Je l’interprterai, dit-il, de ce grand servateur des fidles qui fut, en Jude, ignominieusement occis par l’envie et iniquit des Pontifes, docteurs, prtres et moines de la loi mosaque. A bon droit, ajoute le doux gant, il peut tre dit Pan en langue grecque, car il est notre Tout. Tout ce que nous sommes, tout ce que nous vivons, tout ce que nous avons, tout ce que nous esprons est lui, en lui, de lui, par lui. C’est le bon Pan, le grand pasteur qui a en amour et affection ses brebis et ses bergers,  la mort duquel s’levrent plaintes, soupirs, effrois et lamentations en toute la machine de l’univers, cieux, terre, mer, enfers.


    En parlant de la sorte, Pantagruel, au dire denotre vridique auteur, versa des larmes grosses comme des ufs d’autruche. L’interprtation qu’il donne du rcit mystrieux de Plutarque ne lui appartient pas en propre: on la trouve dj dans Eusbe; elle fut abandonne quand l’esprit historique et critique, soufflant sur les origines chrtiennes, eut dissip les fables. On se plut alors  considrer l’apocalypse du pilote gyptien comme un symbole de la mort des dieux antiques:


    Le Grand Pan est mort, cela veut dire, pour les potes et les philosophes modernes, le monde ancien s’croule et sur ses dcombres s’lve un monde nouveau. Les vieux autels sont dserts, un nouveau dieu est n.


    C’est ainsi qu’un pote provenal d’un talent trs pur et trs fin, Paul Arne, a interprt le vieux mythe de Plutarque, dans un pome intitul: Nol en mer.


    Je crois que vous l’entendrez avec plaisir aprs Plutarque et Rabelais, comme un exemple du rajeunissement d’un vieux thme et de la mobile ternit des lgendes. Que ne l’entendez-vous de la bouche de l’artiste consomm dans l’art de dire, que nous avons plusieurs fois applaudi ensemble sur cette mme scne? Sylvain, de la Comdie-Franaise, dit ce pome admirablement. Je vous en lirai seulement les premiers vers, qui rentrent dans mon sujet.


    Lorsque le vieux Thamus, ple et rasant le bord,


    A la place prescrite eut cri: Pan est mort!


    Le rivage s’mut, et, sur les flots tranquilles,


    Un long gmissement passa, venu des Iles.


    On entendit les airs gmir, pleurer des voix,


    Comme si, sur les monts sauvages, dans les bois


    Impntrs, les dieux, aux souffles d’Ionie,


    Les dieux, prs de mourir, disaient leur agonie.


    Le soleil se voila de jets de sable amer;


    Un pre vent fouetta les vagues de la mer,


    Et l’on vit, soufflant l’eau de leurs glauques narines,


    Les phoques de Prte et ses vaches marines


    S’chouer, monstrueux, et pareils  des monts,


    Sur l’cueil blanc d’cume et noir de gomons.


    Puis, tandis que Thamus, le vieux patron de barque,


    Serrait le gouvernail et jurait par la Parque,


    Un silence se fit et le flot se calma.


    Or, le mousse avait pu grimper en haut du mt,


    Et, tenant  deux mains la voilure et l’antenne:


    Pre! s’cria-t-il tout  coup, capitaine!


    Pre! un vol de dmons ails et familiers


    Vient sur la mer, dans le soleil, et par milliers,


    Si prs de nous que leur essaim frle les planches


    De l barque! Je les vois passer, formes blanches.


    Ils chantent comme font les oiseaux dans les champs;


    Leur langue est inconnue et je comprends leurs chants.


    Ils chantent: Hosanna! Les entendez-vous, pre?


    Ils disent que le monde a fini sa misre,


    Et que tout va fleurir. Pre, ils disent encor


    Que les hommes vont voir un nouvel ge d’or!


    Un dieu nous le promet, un enfant dont les langes


    N’ont ni dessins brods  Tyr, ni larges franges


    Pourpres, et qui vagit dans la paille et le foin…


    Quel peut tre, pour qu’on l’annonce de si loin,


    Cet enfant-dieu, n pauvre, en un pays barbare?


    D’un coup brusque le vieux Thamus tourna la barre:


    Les dmons ont dit vrai, mon fils. Depuis le temps


    Que Jupiter jaloux foudroya les Titans,


    Et depuis que l’Etna mugit, crachant du soufre,


    L’homme est abandonn sur terre, l’homme souffre,


    Peinant toujours, gel l’hiver, brl l’t,


    Sans te vaincre jamais,  maigre pauvret!


    Qu’il vienne donc! qu’il vienne enfin, l’Enfant dbile


    Et divin, si longtemps promis par la Sibylle;


    Qu’il vienne, celui qui, dtrnant le hasard,


    Doit donner  chacun de nous sa juste part


    De pain et de bonheur. Plus de maux, plus de jenes,


    Les dieux sont bons parfois, mon fils, quand ils sont jeunes.


    (Posies, p. 80.)


    


    Voil le mythe du vieux Thamous interprt par un pote moderne. M. Salomon Reinach en a donn tout rcemment dans sonOrpheusune explication plus littrale et plus prcise, en le rapportant aux ftes d’Adonis. Adonis, aim d’Aphrodite, fut tu  la chasse par un sanglier, et pleur de son amante. Chaque anne,  l’anniversaire de sa mort, les femmes de Byblos pleuraient le jeune dieu, et dans leurs lamentations le nommaient de son nom sacr, Thamouz, qu’on ne prononait qu’en ces mystres douloureux. Ce culte et ces rites s’tendirent sur toute la Grce. Tandis qu’ils longeaient les ctes d’pire, les passagers grecs d’un bateau gyptien, dont le pilote se trouvait avoir nom Thamouz, entendirent crier pendant la nuit: Thamouz, Thamouz, Thamouz panmegas tethnke, c’est--dire: Thamouz le trs grand est mort. Le pilote crut qu’on l’appelait et qu’on annonait ainsi la mort du grand Pan, pan megas. C’est la fin de la lgende. Du moins, celle-ci finit-elle gracieusement dans un chur de pleureuseset parmi les gmissements des femmes des mystres.


    Nous avons beaucoup tard chez les Macrons. Mais le paysage, les rcits, les ides, les images, tout y est d’un singulier attrait et d’une beaut rare. Dans la description de cette le mlancolique et de son bois sacr, tout est grave, religieux, hroque. On se la reprsente comme cette le de pins noirs mouille dans les eaux de Corfou, et que Boecklin a peinte avec tant de grandeur, tant de tristesse et tant de mystre.


    Pantagruel et ses compagnons poursuivent leur navigation  la recherche de la Dive Bouteille. A peine l’le des Macrons hors de vue, l’le de Tapinois est signale. C’est une le misrable, habite, par Carme prenant, c’est--dire par le carme en personne. Rabelais, qui, en religion, n’entreprend jamais sur le dogme, est au contraire trs rformateur en matire de discipline ecclsiastique. Il personnifie le carme en un monstre odieux et ridicule, mangeur de poisson, dictateur de moutarde, pre nourricier des mdecins, bon catholique au reste et de grande dvotion, pleurant les trois quarts du jour et n’assistant jamais aux noces.


    Rabelais, par la bouche de Xnomanes, fait l’anatomie de Carme prenant. Le morceau fort long est demeur longtemps inintelligible; et l’on avouera qu’il est difficile de comprendre un texte tel que celui-ci:


    Quaresme prenant a les membranes comme la coqueluche d’un moine, l’estomac comme un baudrier, la plvre comme un bec de corbin, les ongles comme une vrille, etc.


    Tout rcemment, un savant physiologiste, compatriote de Rabelais, le docteur Ledouble, a trouv un sens  ces comparaisons: il parat que Matre Franois y montre une grande connaissance de l’anatomie. Je le croirais volontiers. Ce sont jeux de savant. Mais ils sont fastidieux.


    Au sortir de l’le de Tapinois, en vue de l’le Farouche, les navigateurs rencontrent une baleine norme. En bon humaniste, qui parle volontiers grec et latin, Rabelais l’appelle un physetre. Pantagruel harponne l’animal et notre auteur conte la pche  la baleine avec son exactitude coutumire et en homme qui connat la technique des arts, mtiers et industries. On s’est demand quel symbole se cache sous cet pisode maritime, et si l’adversaire du carme n’avait pas voulu tuer le jene canonique avec ce gros ctac. C’est chercher bien loin. Comme le fait remarquer M. Abel Lefranc, une pche de ce genre tait un intermde presque oblig au cours d’une navigation dans les mers de l’Amrique du Nord, o chaque anne,  pareille poque, les pcheurs de la baie de Saint-Brieuc, de la Rochelle, d’Olonne, de Saint-Jean-de-Luz, et de Ciboure, venaient chasser la baleine, dj rare dans les parties de l’ocan plus voisines de l’Europe .


    Mais, aprs tout, nous sommes libres de voir dans ce physetre tout ce que nous voulons. C’est un des grands attraits du livre que nous analysons ici, de fournir aux esprits des sens divers, selon leur curiosit et leur gnie. L’le Farouche est peuple d’andouilles. Au regard de l’le de Carme prenant, c’est le gras en face du maigre, et, si vous voulez, les calvinistes opposs aux papistes. Et, ce qui donne  croire que ces andouilles sont calvinistes, c’est qu’elles sont terribles. Panurge en a une peur bleue. Frre Jean  la tte des cuisiniers les charge imptueusement et les transperce de sa broche. Qu’est-ce  dire? Rabelais veut-il, si grand mal aux rforms? Il nous semblait tout,  l’heure incliner vers eux. Il faut y regarder de plus prs. Il aimait assez les rformateurs de France; il excrait les rforms de Genve, les dmoniaques Calvins, qui le lui rendaient bien. Les andouilles dont il nous conte si joyeusement le massacre et l’extermination, ce sont apparemment des andouilles genevoises. Si elles avaient t de Troyes, il en aurait eu piti, et n’en aurait pas laiss faire un tel carnage.


    Gardons-nous toutefois de donner un sens trop symbolique aux aventures des capitaines Riflandouille et Tailleboudin et de Niphleseth, reine des andouilles, des habitants de Ruach qui ne vivent que de vent, et du gant Bringuenarlles qui se nourrissait de moulins  vent et qui mourut touff en mangeant un coin de beurre frais  lagueule d’un four chaud, par l’ordonnance des mdecins.


    Mais, quand nous abordons  l’le de Papefiguire et que nous apprenons que les habitants de ce pays n’chapprent aux exactions des papimanes que pour tomber sous le joug des seigneurs fodaux, nous ne pouvons nous empcher de songer  l’glise germanique, que Luther n’arracha  la rapacit des pontifes romains que pour la soumettre  l’autorit des princes allemands. Ici l’allusion vient  nous, son voile  demi soulev.


    Papefiguire est surtout clbre, dans la tradition gauloise, par son petit diable, qui ne pouvait encore tonner et grler que sur le persil et les choux, trs innocent et ne sachant ni lire ni crire.


    Avisant un laboureur dans son champ, il lui demanda ce qu’il faisait. Le pauvre homme lui rpondit qu’il semait son champ de touzelle (c’est une espce de bl) pour s’aider  vivre l’an suivant.


     Voire, lui dit le diable. Ce champ n’est pas tien. Il est  moi et m’appartient.


    En effet, depuis que les gens de Papefiguire, avaient offens le Pape, tout leur pays tait adjug aux diables.


     Semer du bl, poursuivit le petit diable, n’est pas mon tat. C’est pourquoi je te laisse ce champ. Mais c’est  condition que nous en partagerons le profit.


     Je le veux bien, rpondit le laboureur.


     J’entends, dit le diable, que, du profit, nous fassions deux lots. L’un sera ce qui crotra sur terre, l’autre ce qui sera sous terre. Le choix m’appartient, car je suis diable, issu de noble et antique race. Tu n’es qu’un vilain. Je choisis ce qui sera sous terre. Tu auras le dessus. En quel temps sera la cueillette?


     A mi-juillet, rpondit le laboureur.


     Or, dit le diable, je ne manquerai pas de m’y trouver. Fais ton devoir, vilain, travaille. Je vais tenter de nobles nonnains; de leur vouloir je suis plus qu’assur.


    La mi-juillet venue, le diable se reprsenta au champ de touzelle, accompagn d’un escadron de petits diableteaux. L, rencontrant le laboureur, il lui dit:


     Vilain, comment t’es-tu port depuis mon dpart? Il convient de faire ici nos partages.


     C’est raison, rpondit le laboureur. Alors, le laboureur commena avec ses gens  scier le bl. En mme temps, les petits diables arrachaient le chaume. Le laboureur battit son bl dans l’aire, le vanna, le mit en sacs et le porta au march pour le vendre. Les diableteaux firent de mme et s’assirent au march, prs du laboureur, pour vendre leur chaume. Le laboureur vendit trs bien son bl et de l’argent emplit un vieux demi-brodequin, qu’il portait  sa ceinture. Les diables ne vendirent rien; mais, au contraire,les paysans, en plein march, se moquaient d’eux. Le march clos, le diable dit au laboureur:


     Vilain, tu m’as cette fois tromp;  l’autre, tu ne me tromperas pas.


     Monsieur le diable, rpondit le laboureur, comment vous aurais-je tromp? Vous avez choisi le premier. La vrit est qu’en ce choix vous me pensiez tromper, esprant que rien ne sortirait de terre pour ma part et que vous trouveriez dessous tout le grain que j’avais sem… Mais vous tes bien jeune au mtier. Le grain que vous voyez en terre est mort et corrompu; sa corruption a t gnration de l’autre que vous n’avez vu vendre… Aussi choisissez-vous le pire: c’est pourquoi vous tes maudit dans l’vangile.


     Laissons ce propos, dit le diable. De quoi, l’an qui vient, smeras-tu notre champ?


     Pour profit de bon mnagier, rpondit le laboureur, il conviendrait de le semer de raves.


     Or, dit le diable, tu es un bon vilain. Sme raves  force. Je les garderai de la tempte et ne grlerai pas dessus. Mais entends bien: je tiens pour ma part ce qui sera hors de terre. Tu auras le dessous. Travaille, vilain, travaille. Je vais tenter les hrtiques. Ce sont mes friandes en carbonnade.


    Venu le temps de la rcolte, le diable se trouva au champ de raves avec ses diableteaux qui se mirent  scier et  recueillir les feuilles de raves. Aprs lui, le laboureur bchait et tirait les grossesraves et les mettait en sacs. Puis ils s’en allrent tous ensemble au march. Le laboureur vendit trs bien ses raves. Le diable ne vendit rien. Qui pis est, on se moquait de lui publiquement.


     Je vois bien, vilain, dit alors le diable, que par toi je suis encore tromp.


    Ce conte, est-il besoin de le dire? n’est pas de l’invention de Rabelais. Rabelais l’a pris dans le fonds populaire. La Fontaine le prit  Rabelais pour le mettre en vers. Voici le conte, tel que l’a crit le pote, dans une langue excellente:


    …Papefigue se nomme

    L’le et province o les gens autrefois

    Firent la figue au portrait du Saint-Pre.

    Punis en sont; rien chez eux ne prospre:

    Ainsi nous l’a cont matre Franois.

    L’le fut lors donne en apanage

     Lucifer; c’est sa maison des champs.

    On voit courir par tout cet hritage

    Ses commensaux, rudes  pauvres gens,

    Peuple ayant queue, ayant cornes et griffes,

    Si maints tableaux ne sont point apocryphes.

    Advint un jour qu’un de ces beaux messieurs

    Vit un manant rus, des plus trompeurs,

    Verser un champ dans l’le dessus dite.

    Bien paraissait la terre tre maudite,

    Car le manant avec peine et sueur

    La retournait et faisait son labeur.

    Survint un diable  titre de seigneur.

    Ce diable tait des gens de l’vangile,

    Simple, ignorant,  tromper trs facile,

    Bon gentilhomme et qui, dans son courroux,

    N’avait encor tonn que sur les choux;

    lus ne savait apporter de dommage.

     Vilain, dit-il, vaquer  nul ouvrage


    N’est mon talent: je suis un diable issu

    De noble race, et qui n’a jamais su

    Se tourmenter ainsi que font les autres.

    Tu sais, vilain, que tous ces champs sont ntres;

    Ils sont  nous dvolus par l’dit

    Qui mit jadis cette le en interdit.

    Vous y vivez dessous notre police.

    Partant, vilain, je puis avec justice

    M’attribuer tout le fruit de ce champ;

    Mais je suis bon, et veux que dans un an

    Nous partagions sans noise et sans querelle.

    Quel grain veux-tu rpandre dans ces lieux?

    Le manant dit:  Monseigneur, pour le mieux

    Je crois qu’il faut les couvrir de touzelle;

    Car c’est un grain qui vient fort aisment.

     Je ne connais ce grain-l nullement,

    Dit le lutin. Comment dis-tu?… Touzelle?…

    Mmoire n’ai d’aucun grain qui s’appelle

    De cette sorte; or, emplis-en ce lieu;

    Touzelle, soit! Touzelle, de par Dieu!

    J’en suis content. Fais donc vite et travaille;

    Manant, travaille! et travaille, vilain!

    Travailler est le fait de la canaille:

    Ne t’attends pas que je t’aide un seul brin,

    Ni que par moi ton labeur se consomme;

    Je t’ai j dit que j’tais gentilhomme,

    N pour chmer et pour ne rien savoir.

    Voici comment ira notre partage:

    Deux lots seront, dont l’un, c’est  savoir

    Ce qui hors terre et dessus l’hritage

    Aura pouss, demeurera pour toi;

    L’autre, dans terre, est rserv pour moi.

    L’aot arriv, la touzelle est scie,

    Et, tout d’un temps, sa racine arrache

    Pour satisfaire au lot du diableteau.

    Il y croyait la semence attache,

    Et que l’pi, non plus que le tuyau,

    N’tait qu’une herbe inutile et sche.

    Le laboureur vous la serra trs bien.

    L’autre au march porta son chaume vendre:


    On le hua; pas un n’en offrit rien;

    Le pauvre diable tait prt  se pendre.

    Il s’en alla chez son copartageant.

    Le drle avait la touzelle vendue,

    Pour le plus sur, en gerbe et non battue,

    Ne manquant pas de bien cacher l’argent.

    Bien le cacha. Le diable en fut la dupe.

     Coquin, dit-il, tu m’as jou d’un tour.

    C’est ton mtier. Je suis diable de cour

    Qui, comme vous, a tromper ne m’occupe.

    Quel grain veux-tu semer pour l’an prochain?

    Le manant dit;  Je crois qu’au lieu de grain

    Planter me faut ou navets ou carottes;

    Vous en aurez, monseigneur, pleines hottes,

    Si mieux n’aimez raves dans la saison.

     Raves, navets, carottes, tout est bon,

    Dit le lutin. Mon lot sera hors terre;

    Le tien dedans. Je ne veux point de guerre

    Avecque toi, si tu ne m’y contrains.

    Je vais tenter quelques jeunes nonnains.

    L’auteur ne dit ce qui firent les nonnes.

    Le temps venu de recueillir encor,

    Le manant prend raves belles et bonnes,

    Feuilles sans plus tombent pour tout trsor

    Au diableleau qui, l’paule charge,

    Court au march. Grande fut la rise;

    Chacun lui dit son mot cette fois-l.

     Monsieur le diable, o croit cette denre?

    O mettrez-vous ce qu’on en donnera?


    Avec quelle fidlit La Fontaine, le meilleur linguiste de son sicle, reproduit les formes de langage, les tours de phrase, le vocabulaire de son modle!


    Mais poursuivons notre voyage  la recherche de l’oracle. Aprs l’le de Papefiguire, Pantagruelet ses compagnons abordent l’le des Papimanes.


     L’avez-vous vu? lui crient d’abord tous les habitants. L’avez-vous vu? Panurge, s’avisant qu’ils veulent parler du Pape, leur rpond qu’il en a vu trois,  la vue desquels il n’a gure profit.


     Comment? s’crient les Papimanes. Nos sacres dcrtales chantent qu’il n’y en a jamais qu’un vivant.


     J’entends, rpond Panurge, que je les ai vus successivement, les uns aprs les autres. Autrement n’en ai-je vu qu’un  la fois.


    A ce coup, c’est Rabelais qui parle sous le nom de ce mauvais garnement de Panurge. En effet, Rabelais, au moment o il crivait le quatrime livre, avait vu trois papes: Clment VII, Paul III et Jules III.


    Tout le peuple du pays, hommes, femmes, petits enfants, venus au-devant d’eux en procession, et les mains jointes au ciel, crient:


     O gens heureux!  bien heureux! Homenaz, vque de Papimanie, leur baise les pieds. Ce prlat les ayant pris  dner, le repas abondant en chapons, porcs, pigeons, levrauts, coqs d’Inde, etc., fut servi par des filles jeunes, belles, savoureuses, blondelettes, doucettes, de bonne grce, vtues de robes blanches  double ceinture, la tte nue, les cheveux nous de bandelettes et rubans de soie violette, sems de ross,d’illets, de marjolaine, qui invitaient les convives  boire, avec de doctes et mignonnes rvrences.


    En cela le bonhomme Homenaz ne faisait que suivre la coutume des Valois qui, au service coutumier des pages, substituaient volontiers,  leur table, celui de jeunes et belles demoiselles. Homenaz, au milieu de ce festin magnifique, entonne les louanges des sacres dcrtales qui, si elles taient obies, feraient, disait-il, le bonheur du genre humain et commenceraient une re de flicit universelle.


    Les dcrtales sont, vous le savez, des lettres par lesquelles le Pape, rsolvant une question qui lui est soumise, donne,  l’occasion d’un cas particulier, une solution applicable  tous les cas analogues. Parfois, on en produisit de fausses, pour crer des prcdents favorables.


    Or, ce n’est pas en vain que Rabelais conduit ses lecteurs auprs d’un Papimane entich de dcrtales. Il en prend texte pour railler abondamment, et avec une acrimonie qui ne lui est pas habituelle, ces textes vrais ou faux, sur lesquels le Souverain Pontife prtendait tablir ses droits sur les peuples et sur les princes. Il met de copieuses railleries  l’endroit de ces saintes ptres dans la bouche des compagnons de Pantagruel. Ponocrates conte que Jean Chouart, de Montpellier, a pris, pour battre son or, un feuillet des dcrtales, et que toutes ses pices furent estropies.


     Au Mans, dit Eudmon, Franois Cornu, apothicaire, avait fait des cornets avec celles des dcrtales qu’on nomme extravagantes, c’est--dire parses, et tout ce qu’il y empaqueta fut, sur l’instant, empoisonn, pourri, gt.


     A Paris, dit Carpalim, un tailleur, nomm Groignet, avait employ de vieilles dcrtales en patrons: tous les habillements taills sur ces patrons furent perdus.


    Les deux surs de Rhizotome, Catherine et Rene, ayant mis des collerettes savonnes de frais, bien blanchies et bien empeses, dans un tome des dcrtales, elles en retirrent les collerettes plus noires qu’un sac de charbonnier.


    Homenaz, qui coute ces malins propos et bien d’autres encore (car Rabelais est inpuisable en saillies bonnes ou mauvaises contre les dcrtales), Homenaz rpond:


     Je vous entends, ce sont petits quolibets des hrtiques nouveaux. C’est trop dire. Sans doute Rabelais est pour la rforme de l’Eglise; mais il n’est ni schismatique ni hrtique. Il n’a pas assez de foi pour pcher contre la foi. Entre nous, je crois qu’il ne croit  rien. Mais il ne s’agit point ici de sa pense secrte: il s’agit de sa doctrine. Il est avec les vques et les prlats de France, contre la Sorbonne et les moines; il est gallican; il est un zl dfenseur des droits de l’glise et de la couronne de France; il est contre le Pape pour le roi trschrtien. Au fond, ce qu’il reproche surtout  la politique romaine, manifeste par les dcrtales, c’est d’usurper sur la puissance temporelle des rois; c’est de tirer  Rome l’or de la France. Du dogme, il n’en a souci et se montre  cet gard aussi accommodant que possible. Il ne s’inquite en aucune faon de la messe et des sacrements. Ce qu’il a grandement  cur, au contraire, c’est l’intrt du royaume et du souverain. Il faut se rappeler l’antique querelle des rois de France et des papes: elle remplit l’histoire de la fille ane de l’glise. Or Rabelais est corps et me  son pays,  son prince: voil sa politique, voil sa thologie!


    Ayant quitt l’le des Papimanes, Pantagruel et ses compagnons, sur les confins solitaires de la mer glaciale, entendirent soudain des bruits de voix, les rumeurs d’une foule d’hommes, distingurent des syllabes, des mots, et ces paroles dans le dsert des eaux leur causaient de la surprise et une sorte d’effroi. Le pilote les rassura:


     Il y eut ici, l’anne dernire, dit-il, une grande bataille. Les paroles des hommes, les cris des femmes, le hennissement des chevaux et tous les bruits de la bataille se sont gels. Maintenant l’hiver est pass, la chaleur est venue, les paroles dglent.


    Nous touchons  la fin du quatrime livre.


    Pantagruel descend au manoir de messer Gaster,messer Gaster le ventre en personne, premier matre s arts du monde. Voyage allgorique, s’il en fut, et qui fournit un excellent thme  l’abondante sagesse de Rabelais. L’incomparable auteur nous montre comment messer Gaster est le pre des arts:


    Ds le commencement, il inventa l’art de forger le fer et l’agriculture pour cultiver la terre, afin qu’elle lui produist le grain. Il inventa l’art militaire et les armes pour dfendre le grain, la mdecine et l’astrologie avec les mathmatiques ncessaires pour mettre le grain en sret et hors les calamits de l’air, le dgt des btes brutes, le larcin des brigands. Il inventa les moulins  eau,  vent,  bras, pour moudre le grain et le rduire en farine; le levain pour fermenter la pte, le sel pour lui donner la saveur, le feu pour la cuire, les horloges et cadrans pour connatre le temps de la cuisson de Pain, crature de Grain. tant advenu que Grain manquait en un pays, il inventa l’art et le moyen de le transporter d’une contre dans une autre. Par grande invention, il mla deux espces d’animaux, nes et juments, pour production d’une troisime que nous appelons mulets, btes plus puissantes, moins dlicates, plus dures aux labeurs que les autres. Il inventa chariots et charrettes, pour le porter plus commodment. Quand la mer ou les rivires empchrent le trafic, il inventa bateaux, galres et navires (chose de laquelle se sont les lments tonns)pour naviguer outre mer, et transporter le grain des nations barbares, inconnues, lointaines.


    Ah! s’il revenait aujourd’hui au monde, le vieux Matre Franois, s’il frquentait au milieu de nous, oh! qu’il aurait d’inventions nouvelles et merveilleuses  ajouter aux antiques arts de messer Gaster! les transports  vapeur, les cours des marchs connus instantanment sur toute la surface du globe par le tlgraphe, la conservation des viandes par le frigorifique, les engrais chimiques, la culture intensive, la slection mthodique, la vigne amricaine venant ranimer les vieilles souches puises de l’antique Europe, et le Bacchus du nouveau monde rendant la vie  notre Bacchus latin, et tant d’autres merveilles de l’homme que ses pres besoins rendent ingnieux. Qu’il serait merveill, le vieux Matre, en voyant l’levage et l’agriculture ports au point d’activit et de richesse qui fait de votre pays, heureux Argentins, le pays le plus prospre du monde!


    Aprs le manoir de messer Gaster, nous n’avons plus qu’ signaler l’le de Chaneph qu’habitent hypocrites, chattemites, ermites, cagots, tous pauvres gens subsistant des aumnes que les voyageurs leur donnent, et nous aurons parcouru des voyages de Pantagruel  la recherche de la Dive Bouteille tout ce que Franois Rabelais en publia de son vivant.


    Le bon Rabelais nous l’a montr de son doigtgigantesque: voil la cause premire de vos nergies, de vos grandes qualits sociales. C’est messer Gaster, le grand matre s arts du monde, qui vous a enseign la mise en valeur rapide des richesses de votre sol, inspir votre activit commerciale, suscit vos progrs conomiques et financiers.
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    Suite de la vie de Rabelais


    La Sorbonne censura le quatrime livre et la publication en fut suspendue par un arrt du Parlement en date du 1er mars 1552, portant que, attendu la censure faite par la Facult de thologie contre certain livre mauvais, expos en vente sous le titre de Quatrime livre de Pantagruel, avec privilge du roi, la cour ordonne que le libraire sera promptement mand en icelle et lui seront faites dfenses de vendre et exposer ledit livre dedans quinzaine: pendant lequel temps ordonne la cour au procureur du roi d’avertir ledit seigneur roi de la censure faite sur ledit livre par ladite Facult de thologie, et lui en envoyer un double pour suivre son bon plaisir .


    L’imprimeur, Michel Fezandat, mand devant la cour, dfense lui fut faite de vendre l’ouvragependant quinze jours sous peine de punition corporelle. Aprs un dlai que nous ne pouvons dterminer, la suspension fut leve.


    Le bruit courait en novembre 1552 que Rabelais, jet en prison, tait charg de chanes. C’tait un faux bruit. L’auteur du Pantagruel tait libre, mais il touchait  sa fin. La date et le lieu de sa mort nous sont inconnus. Son pitaphe, compose par Tahureau, donne lieu de croire que des amis l’entourrent  ses derniers moments et qu’il plaisanta leur douleur.


    Colletet dit qu’il mourut  Paris dans une maison de la rue des Jardins et qu’il fut enseveli dans le cimetire Saint-Paul sous un grand arbre qu’on montrait encore au dix-septime sicle.


    En ce temps, les potes et les humanistes se plaisaient  composer les pitaphes des morts illustres. Ronsard consacra  Rabelais une pitaphe en forme d’ode o il le clbre surtout comme buveur:


    Jamais le soleil ne l’a vu,


    Tant ft-il matin, qu’il n’et bu,


    Et jamais au soir la nuit noire,


    Tant ft tard, ne l’a vu sans boire.


    Il chantait la grande massue


    Et la jument de Gargantue,


    Le grand Panurge et le pays


    Des Papimanes bahis,


    Leurs lois, leurs faons, leurs demeures,


    Et frre Jean des Entommeures


    Et d’pistmon les combats.


    O toi, quiconque sois, qui passes,


    Sur sa fosse rpands des tasses,


    Rpands du brit et des flacons,


    Des cervelas et des jambons.


    Notre dlicatesse moderne, au premier abord, trouve volontiers ces vers injurieux, et nous ne nous serions pas attendu  ce que le prince des potes parlt ainsi du matre incomparable; mais,  y prendre garde, cette pitaphe est imite de quelques petits pomes de l’anthologie grecque, consacrs  la mmoire d’Anacron. Et cela, dans la pense d’un Ronsard, est un honneur pour Rabelais.


    Un autre pote de laPliade, Baf, composa pour Rabelais une pigramme funraire qui n’est pas sans grce:


    O Pluton, Rabelais reoi,


    Afin que toi qui es le roi


    De ceux qui ne rient jamais


    Tu ais un rieur dsormais.


    Mais nous citerons avec plus de plaisir une fort belle pitaphe en vers latins que Pierre Boulanger, qui tait mdecin et avait connu Rabelais, composa en l’honneur de l’auteur de Pantagruel. En voici la traduction littrale:


    Sous cette pierre est couch le plus excellent des rieurs. Quel homme il fut, nos descendants le chercheront; car tous ceux qui ont vcu de son temps savaient bien quel tait ce rieur; tous le connaissaient, et, plus que personne, il tait cher tous. Ils croiront peut-tre que ce fut un bouffon, un farceur qui attrapait les bons plats  force de bons mots. Non, non, ce n’tait pas un bouffon, ni un farceur de carrefour. Mais, avec un gnie exquis et pntrant, il raillait le genre humain et ses dsirs insenss et la crdulit de ses esprances. Tranquille sur son sort, il menait une vie heureuse, les vents soufflaient toujours pour lui favorables. Cependant on n’et pas pu trouver un plus savant homme, quand, laissant les plaisanteries, il lui plaisait de parler srieusement et de jouer les rles graves! Jamais snateur au front menaant au regard triste et svre, ne s’est assis plus gravement sur son sige lev. Qu’une question ft propose, grande et difficile, qu’il fallt pour la rsoudre beaucoup de science et d’habilet, vous auriez dit qu’ lui seul les grands sujets taient ouverts et que les secrets de nature n’taient rvls qu’ lui. Avec quelle loquence il savait relever tout ce qu’il lui plaisait de dire,  l’admiration de tous ceux  qui ses facties mordantes et ses bons mots habituels avaient fait croire que ce rieur n’avait rien d’un savant! Il savait tout ce que la Grce et tout ce que Rome ont produit. Mais, nouveau Dmocrite, il riait des vaines craintes et des dsirs du vulgaire et des princes, et de leurs frivoles soucis, et des travaux anxieux de cette courte vie o se consume tout le temps que nous veut bien accorder la Divinit bienveillante.


    C’est l’esprit, l’me, le gnie de Rabelais que le mdecin poitevin a su exprimer dans sa belle pitaphe.


    Rabelais laissait en mourant (nous l’avons vu) sonPantagruelincomplet. Neuf ans aprs sa mort, il parut un fragment du cinquime et dernier livre formant seize chapitres. Le livre en son entier fut mis au jour en 1564 sans indication de lieu ni de librairie.


    On a ni que Rabelais en ft l’auteur. Plusieurs, frapps des tendances calvinistes qu’on trouve dans cet crit, n’y peuvent reconnatre l’auteur que Calvin traitait d’athe et qui traitait Calvin de dmoniaque. Mais le calvinisme du cinquime livre se borne  peu prs  des attaques contre les moines et Rabelais a toujours raill les pauvres encapuchonns. Comme Lenormant, je crois reconnatre par endroits, dans ces pages, la griffe du lion.


    Ce n’est pas  dire que nous soyons assurs de possder intgralement le texte mme de Rabelais. Il est probable que l’auteur n’avait pas donn la dernire main  son ouvrage. Il y avait des lacunes, des obscurits. L’diteur a clairci, complt, selon le besoin, et parfois peut-tre sans besoin, pour amliorer et pour montrer son talent. Les diteurs de ce temps-l n’entendaient pas leur devoir comme l’entendent ceux du ntre. Ils ne se croyaient pas tenus  la fidlit et voulaient embellir l’ouvrage qu’ils donnaient.Tous les ouvrages posthumes du seizime sicle tmoignent de cette infidlit. Il n’est pas surprenant qu’on en dcouvre des traces dans le cinquime livre, tel qu’il nous est parvenu. Ce qui, je l’avoue, est assez inquitant, c’est le train que l’diteur anonyme a plac en tte et que voici:


    Rabelais est-il mort? Voici encore un livre. Non, sa meilleure part a repris ses esprits, Pour nous faire prsent de l’un de ses crits Qui le rend entre tous immortel et fait vivre, c’est--dire, autant que je puis comprendre: Rabelais est mort, mais il a repris ses sens pour nous faire prsent de ce livre. Il faut convenir qu’on n’annoncerait pas diffremment un pastiche. Mais il faut compter avec la maladresse d’un mauvais rimeur; et cela peut vouloir dire: Rabelais n’est pas mort, puisqu’il revit dans ce livre. En prolongeant cette discussion, nous n’arriverions qu’ accumuler les doutes. Abordons l’nigmatique ouvrage.
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    Cinquime livre


    Ce livre posthume nous donne la suite et la fin du voyage de Pantagruel et de ses compagnons  la recherche de l’oracle de la Dive Bouteille. Nous ne l’examinerons pas dans le mme dtail que les autres, parce que, si je le crois dans son ensemble l’uvre de Rabelais, nous ne sommes pas srs de l’y retrouver dans toutes les parties, et pour cette raison encore que l’allgorie, qui refroidissait dj tant de chapitres du quatrime livre, tient dans celui-ci une trs grande place, et y rpand la tristesse et l’ennui, en mme temps que le ton devient plus pre et que les attaques contre les farfadets et les chats fourrs se font plus violentes que dans tout ce que l’auteur avait livr lui-mme au public.


    Les navigateurs abordent d’abord dans l’leSonnante, o l’on entend perptuellement les cloches. Rabelais ne pouvait souffrir le son des cloches et la peinture, assez sombre, de cette contre parat bien tre de lui. L’le est habite par des oiseaux en cages, lesquels sont d’glise, comme l’indiquent leurs noms, clergaux, monagaux, prtregaux, abbegaux, vesgaux, cardingaux et papegaut, qui est unique en son espce, clergesses, monagesses, prtregesses, abbegesses, vesgesses, cardingesses, papegesses. Ces oiseaux ne sont point natifs de l’le; ils viennent du dehors. Plusieurs y sont envoys tout jeunes par leurs mres qui ne pouvaient les souffrir  la maison. Le plus grand nombre en vient de Jour sans pain, qui est excessivement long. Ce qui revient  dire que l’gosme cruel des parents et la pauvret des familles nombreuses peuplent les couvents.


    C’est dans cette le que Panurge conte l’apologue du Roussin et de l’Ane. Il est digne de Rabelais. Je ne puis que renvoyer au texte ceux d’entre vous qui ne craignent point les liberts du vieux langage.


    Les voyageurs arrivent ensuite  l’le des Ferrements. Les arbres y portent, au lieu de fruits, des outils et des armes, pioches, serfouettes, faux, faucilles, bches, truelles, cognes, serpes, scies, doloires, ciseaux, tenailles, dagues, poignards. Quand on veut se procurer un outil ou une arme, on secoue l’arbre et ces fruits de fer, en tombant, s’adaptent aux manches et aux fourreauxqui poussent juste au-dessous d’eux. Chacun interprtera le mythe comme il lui plaira.


    Puis on nous mne en l’le de Cassade, c’est--dire en l’le de Tromperie, de Moquerie. On y voit, entre autres singularits, des rochers carrs, autour desquels ont t faits plus de destructions, plus de pertes de vies et de biens, qu’autour de toutes les Syrtes, Charybdes, Sirnes, Scylles et gouffres de toute la mer. Ces rochers carrs sont des ds  jouer. Rabelais ici, comme un bon prcheur catholique, s’lve contre les jeux de hasard.


    Dans cette le de Tromperie, nous rencontrons des gens dont l’espce n’est point teinte: les marchands de fausses antiquits. L’un d’eux vend aux Pantagrulistes un morceau de la coque des deux ufs de Lda, Dans ce mme temps, des montreurs de reliques donnaient  toucher, moyennant finance, une plume de l’ange Gabriel. Les navires pantagruliens abordrent ensuite  l’le de Condamnation, o sige la justice criminelle. Les juges qui administrent sont les chats fourrs. Ils ont des chats le pelage et les griffes. Voici le portrait qu’en fait l’auteur: Ils pendent, brlent, cartlent, dcapitent, tuent, emprisonnent, ruinent et minent tout. Le Vice est par eux appel Vertu; la Mchancet s’appelle pour eux Bont; la Trahison a nom Fidlit, le Larcin, Libralit. Pillerie est leur devise. Leur mchancet n’est pas plus connue que la cabaledes Juifs. C’est pour cela qu’elle n’est pas dteste, corrige et punie comme elle devrait. Mais, si elle est quelque jour mise en vidence et manifeste au peuple, il n’y aura pas d’orateur assez loquent, de loi assez rigoureuse, de magistrat assez puissant pour les prserver d’tre brls tout vifs dans leur raboulire,


    L’le des Apedeftes o nous dbarquons ensuite est l’le de la Cour des comptes. Les Apedeftes sont uniquement occups  mettre en presse des maisons, des prs, des champs, pour en faire suer de l’argent, dont une partie seulement revient au roi. Le reste a disparu.


    Nous nous rendons ensuite  l’le des Outres. Nos aeux se divertissaient sans doute, comme d’une peinture de Breughel-le-Vieux, de ces descriptions de gens obses qui, aprs quelque goinfrerie, crvent dans leur peau avec un bruit horrible. Nous ne nous y plaisons plus aujourd’hui que par amiti pour le pass et par fantaisie d’archologue.


    Aprs avoir pass outre (le jeu de mots est dans le texte et n’en vaut pas mieux pour cela) nous arrivons au royaume de la Quinte Essence o les habitants sont ingnieux et subtils. Les uns blanchissent des thiopiens en leur frottant le ventre d’un panier; d’autres labourent leur champ avec une charrue attele de renards; certains coupent le feu avec un couteau; d’autres gardent de l’eau dans un crible; Il y en a quimesurent le saut des puces; il y en a qui gardent la lune des loups.


    Des esprits si aviss ne donnrent toutefois aucune nouvelle de l’oracle aux Pantagruliens qui poursuivent leur voyage et dbarquent dans l’le d’Odes, o les chemins cheminent, En cette le les routes se meuvent d’elles-mmes et marchent comme des animaux.


    Les habitants demandent:


     O va ce chemin? On leur rpond:


     A la paroisse,  la ville,  la rivire. Tout comme ailleurs. Mais en Odes cette rponse est littrale. Les voyageurs prennent le chemin opportun et, sans autrement peiner ni se fatiguer, ils sont ports  destination.


    On a conclu de cela que Rabelais avait prvu le trottoir roulant de l’Exposition de 1900. Mais, visiblement, notre auteur, qui s’amuse, joue sur cette faon courante de dire qu’un chemin, part de tel endroit et va  tel endroit.


    Ce qui est bien plus digne d’attention dans ce chapitre, c’est le passage que voici:


    Considrant les allures de ces chemins mouvants, Sleucus prit opinion dans cette le d’affirmer que la terre se meut vritablement et tourne sur ses ples, non le ciel, bien que le contraire nous semble tre la vrit. tant sur la rivire de Loire, il nous semble que les arbres voisins se meuvent. Toutefois, ils ne se meuventpas, et c’est nous qu’emporte le dcours du bateau.


    Or, ce systme de Sleucus est celui que Copernic exposa en 1343, Rabelais professe que la terre tourne sur ses ples; c’tait de son temps une grande nouveaut et une grande hardiesse. Pascal, plus d’un sicle aprs, en savait moins, et jusque vers la fin du sicle des philosophes, en France, les petits livres de cosmographie  l’usage des coliers enseignaient le systme de Ptolme, donnant celui de Copernic comme une pure hypothse. Et ne croyez pas aujourd’hui mme, au vingtime sicle, le troupeau des nes, le vulgaire, si bien instruit de ces choses. Dans mon pays, il a suffi tout rcemment d’une proposition mal comprise du grand mathmaticien Poincar pour qu’une foule de lettrs ignorants (l’espce en est prospre) replacent la terre au centre du monde, grand sujet de satisfaction pour l’orgueil humain. Mais poursuivons notre voyage.


    Ayant quitt l’le d’Odes, nous mouillons dans le port des Esclots ou des Sabots, o se trouve un monastre de religieux trs humbles, qui s’appellent eux-mmes les frres Fredons, parce qu’ils fredonnent incessamment des psaumes. A la vue de ces moines, Frre Jean s’crie:


     A cette heure, je connais, en vrit, que nous sommes aux antipodes de l’Allemagne, o l’on dmolit les monastres et dfroque les moines; ici  rebours on les rige.


    Ceci peut passer  bon droit pour un trait favorable  la rforme de Luther. Car Rabelais laisse assez voir, dans tout ce qu’il crit, que les moines sont malheureux, inutiles et nuisibles. Il se moque d’eux abondamment, mais,  y regarder de prs, il ne les hait point, si toutefois ils ne font pas les farfadets, ne vexent point cruellement ceux qui tudient le grec, et ne demandent point qu’on brle les gens pour leur savoir et leur esprit. Lorsqu’il reproche aux pauvres frocards de se ruer en cuisine, il le fait avec plus de gat que de colre. N’oublions pas que, de tous les personnages de son universelle comdie, celui qu’il a dot de plus de courage, de bont, de vertu agissante est un moine, et non pas un moine rengat, un moine dfroqu, mais un vrai moine, moine, comme il dit, si oncques en fut depuis que le monde moinant moina de moinerie . Et, quand il fonde une institution sociale o il met tout son esprit et tout son cur, c’est encore une abbaye, une abbaye o la rgle est conforme  la nature, o l’on aime la vie, o l’on pense moins au ciel qu’ la terre, mais enfin une abbaye et une demeure conventuelle.


    La dernire escale des bons Pantagrulistes est le pays de Satin, o les arbres et les fleurs sont de velours et de damas, les btes et les oiseaux de tapisserie. Ils ne mangent, ne chantent, ni ne mordent. Nos voyageurs virent dans cette le un petit vieillard bossu, contrefait et monstrueux,qu’on nommait Ou-Dire. Il avait la gueule fendue jusqu’aux oreilles et dans la gueule sept langues et chaque langue fendue en sept parties, Toutes les sept parlaient ensemble. Il portait sur la tte et le reste du corps autant d’oreilles qu’Argus avait d’yeux.


    Autour de lui, ajoute l’auteur, je vis nombre innombrable d’hommes et de femmes coutant et attentifs… L’un d’eux, tenant une mappemonde, la leur enseignait par petits aphorismes; tous y devenaient clercs et savants en peu d’heures et parlaient de choses qu’il faudrait une vie entire pour connatre, non pas entirement, mais en minime partie, des Pyramides, du Nil, de Babylone, des Troglodytes, des Pygmes, des Cannibales, de tous les diables, et le tout par ou-dire. L, je vis Hrodote, Pline, Solin, Brose, Philostrate, Mla, Strabon et tant d’autres antiques, Albert-le-Grand, Paul Jove, Jacques Cartier, Marco Polo et je ne sais combien d’autres modernes historiens, crivant de belles besognes, et le tout par ou-dire.


    Cet endroit donne sujet  rflexions. Rabelais, si toutefois ce texte lui doit tre intgralement attribu (car, dans ce cinquime livre, tout dtail est suspect), Rabelais met parmi les conteurs de fables Jacques Cartier, pilote du roi. Cela va un peu  l’encontre du systme qui ferait des navigations pantagrulines une sorte de variation littraire sur un thme gographique de l’explorateurmalouin. Rabelais semble dire que, dans les relations de Jacques Cartier, tout n’est pas vrit. Mais ce qu’il y a de plus singulier pour qui connat l’esprit de la Renaissance, c’est de voir un humaniste, un hellniste, un latiniste comme Rabelais rvoquer en doute l’autorit historique de Philostrate, de Strabon, d’Hrodote et de Pline; c’est d’entendre une docte et trs docte personne, comme Rabelais, se moquer de ces illustres anciens, et prtendre qu’ils parlent par ou-dire, ainsi qu’un Marco Polo, un Paul Jove, pu tout autre moderne; cela sort tellement des habitudes communes  tous les savants d’alors, cela est si particulier, que nous pouvons,  ce coup, souponner Matre Franois d’tre un grand sceptique et de n’avoir cru  rien au monde,  rien sinon  la misre humaine qu’assiste la piti et que l’ironie amuse. Douter des rcits d’Hrodote en 1540! Mais notre bon Rollin n’en doutait pas encore sous Louis XIV!


    Aprs cette dernire escale au pays du Mensonge, Pantagruel et ses compagnons atteignirent enfin le terme de leur voyage. Ils abordent au pays des Lanternes dont la description est prise  l'Histoire vritable, mise si abondamment  profit dans le quatrime livre. C’est bon signe. A ces imitations de Lucien, nous croyons reconnatre notre Rabelais et nous doutons moins d’avoir la clef du temple et le mot de l’oracle. Le Lanternois est peupl de lanternes vivantes. La reine estune lanterne revtue de cristal de roche, damasquin et passement de gros diamants. Les lanternes du sang royal sont garnies d’albtre gypseux. Le reste, vtu de corne, de papier, de toile cire. L’une d’elles est de terre, comme un pot. C’est la lanterne d’Epictte qui, d’aprs Lucien, fut vendue trois mille deniers  un amateur.


    Les Pantagrulistes dnrent chez la reine et il semble bien qu’il s’agit ici d’un banquet philosophique, et que ces lanternes, ces flambeaux, reprsentent la sagesse et la vertu. Le banquet achev, la reine donne  chacun de ses convives le choix de la lanterne qui le doit reconduire. Ici c’est Rabelais qui parle, et quel autre que Rabelais et pu dire ce que vous allez entendre?


    Par nous fut lue et choisie la mie du grand matre Pierre Lamy, que j’avais autrefois connue  bonnes enseignes. Elle pareillement me reconnaissait, et elle nous sembla plus divine, plus propice, plus docte, plus sage, plus diserte, plus humaine, plus dbonnaire, mieux capable de nous conduire qu’aucune autre qui ft dans la compagnie. Remerciant bien humblement la dame reine, nous fmes accompagns jusqu’ notre navire par sept jeunes falots baladins, comme dj luisait la claire Diane.


    Qui a pu crire ces lignes exquises, sinon Rabelais? Qui a pu rappeler dans cette docte allgorie la mmoire vieille de quarante ans du jeune moine qui partagea, dans l’abbaye de Fontenay,les tudes et les prils de Frre Franois, et qui consulta les sorts virgiliens pour savoir s’il devait craindre les farfadets? Quel autre que Rabelais a pu payer ainsi  l’ami des jeunes annes le tribut du souvenir?


    Mais nous voici arrivs  l’oracle de la Dive Bouteille, qui est dans une le toute proche du Lanternois, o une sage lanterne conduit Pantagruel et ses compagnons. Ils passent d’abord par un grand vignoble fait de toutes espces de vignes et portant, en toute saison, feuilles, fleurs et fruits. La lanterne savante ordonne  chacun de manger trois raisins, de mettre des pampres dans ses souliers et de tenir dans sa main gauche un rameau vert. Au bout du vignoble s’levait un arc antique, orn des trophes du buveur et qui conduisait  une tonnelle toute faite de ceps de vigne, chargs de raisins, et sous laquelle passrent les compagnons.


     Sous cette treille, dit Pantagruel, n’et jamais pass le pontife de Jupiter.


     La raison en est mystique, rpond la trs claire lanterne. En y passant, le pontife du matre des dieux aurait eu des raisins, c’est--dire le vin, pardessus la tte; il et sembl comme matris et domin par le vin. Or, les pontifes et toutes personnes qui s’adonnent et se vouent  la contemplation des choses divines, doivent maintenir leurs esprits en tranquillit, hors toute perturbationdes sens, laquelle est plus manifeste dans l’ivrognerie qu’en toute autre passion, quelle qu’elle soit. Pareillement, vous ne seriez pas reus au temple de laDive Bouteille, aprs avoir pass sous la treille, si Bacbuc, la noble prtresse, ne voyait du pampre dans vos souliers, ce qui signifie, au rebours, que vous avez le vin en mpris et que vous le foulez aux pieds.


    Ils descendirent sous terre par un arceau peint d’une danse de femmes et de satyres, comme la cave peinte de Chinon, premire ville du monde (voil qui semble encore du Rabelais authentique). Au bas de l’escalier, ils se trouvrent en face d’un portail de jaspe, d’ordre dorique, sur lequel tait crit en lettres d’or: Έν őίνω άλήθεια. Dans le vin la vrit. Les portes taient d’airain, massives,  reliefs cisels, et l’on voudrait y reconnatre un souvenir de ces portes du baptistre de ce beau San Giovanni de Florence, que Michel-Ange proclamait dignes d’tre places  l’entre du Paradis, et que Rabelais avait admires, pendant que Frre Bernard Lardon d’Amiens cherchait une rtisserie.


    Elles s’ouvrirent. Deux tables d’airain indien, de couleur azure, s’offrirent d’abord aux regards des visiteurs, portant ces deux inscriptions:Ducunt volentem fata, nolentem trahunt.


    Ce que l’auteur traduit par: Les destines mnent celui qui consent, tirent celui qui refuse.


    Et cette sentence tire du grec: Toutes choses se meuvent  leur fin..


    Le temple o ils entrrent tait pav de mosaques reprsentant des pampres, des lzards et des colimaons, que notre auteur dcrit en homme qui a regard des mosaques romaines. Sur les votes et les murs, on voyait, pareillement en mosaques, les victoires de Bacchus dans les Indes, et le vieux Silne en compagnie de jeunes gens agrestes, cornus comme des chevreaux, cruels comme des lions, toujours chantant et dansant la Gordace. La description de ces tableaux trahit un admirateur des ouvrages antiques et surtout un lecteur de Philostrate et de Lucien. Le nombre des figures, en mme temps norme et prcis, soixante-neuf mille deux cent vingt-sept d’une part, quatre-vingt-cinq mille cent trente-trois d’une autre part, est tout  fait dans les procds statistiques de Matre Franois. La lampe qui clairait le temple, comme et fait le soleil, avait la panse orne d’une frise reprsentant un combat d’enfants. L’huile et la mche en brlaient perptuellement, sans qu’il ft besoin de les renouveler.


    Pendant que les voyageurs admiraient ces merveilles, Bacbuc, prtresse de la Dive Bouteille, avec sa compagnie, s’avana vers eux, la face joyeuse et riante, les mena auprs d’une fontaine entoure de colonnes et surmonte d’un dme qui s’levait au milieu du temple, et, leur prsentant des tasses et des gobelets, les invita gracieusement  boire. Et chacun des buveurs trouva l’eau de cette fontaine le got du vin qu’il imaginait, vin de Beaune, vin de Grave, galant et voltigeant, vin de Mirevaux, plus frais que glace; et, quand ils changeaient d’imagination, l’eau changeait de got.


    Ensuite, la prtresse revtit Panurge de l’habit des nophytes admis aux mystres, et, quand celui-ci eut chant des vers en manire d’invocation, elle jeta dans la fontaine une poudre qui la fit bouillir et murmurer comme une ruche d’abeilles. Alors fut entendu ce mot:


    TRINQUE


    Et Bacbuc prit Panurge sous le bras doucement, lui disant:


     Ami, rendez grces aux cieux, la raison vous y oblige; vous avez promptement eu le mot de la Dive Bouteille. Je dis le mot le plus joyeux, le plus divin, le plus certain, qu’encore on ait entendu d’elle depuis le temps qu’ici je procde  son trs sacr oracle.


    Ayant ainsi parl, la prtresse prit un gros livre, recouvert d’argent, le plongea dans la fontaine et dit:


     Les philosophes, prcheurs et docteurs de votre monde vous repaissent par les oreilles de belles paroles. Ici, nous incorporons rellement nos prceptes par la bouche. C’est pourquoi je ne vous dis point: Lisez ce chapitre. Voyez cette glose! Je vous dis: Ttez ce chapitre. Avalez cette belle glose! Jadis un antique prophte de la nation judaque mangea un livre et fut clerc jusqu’aux dents; prsentement vous en boirez un et serez clerc jusqu’au foie. Tenez! ouvrez les mandibules.


    Panurge ayant la gueule be, Bacbuc prit le livre d’argent; nous pensions que ce ft vritablement un livre  cause de sa forme qui tait comme d’un brviaire; mais c’tait un vnr, vrai et naturel flacon, plein de vin de Falerne, lequel elle fit tout avaler  Panurge.


     Voici, dit Panurge, un notable chapitre et une glose fort authentique. Est-ce tout ce que voulait dire la bouteille?


     Rien de plus, rpondit Bacbuc, car TRINQUE est le mot dict  tous les oracles, clbr et entendu de toutes nations, et nous signifie Buvez!…


     Non rire, mais boire est le propre de l’homme: je ne dis boire simplement et absolument, car aussi bien boivent les btes, je dis boire vin bon et frais. Notez, amis, que de vin, divin on devient, et n’y a argument aussi sr, ni art de divination moins fallacieux. Vin,oinosen grec, signifie force, puissance, car il a le pouvoir d’emplir l’me de toute vrit, tout savoir et philosophie. Si vous avez not ce qui est crit en lettres ioniques  la porte du temple, vous avez pu entendre qu’en vin est vrit cache. La Dive Bouteille vous y envoie. Soyez vous-mme interprtes de votre entreprise.


    Ainsi parla Bacbuc.


     Il n’est pas possible, dit Pantagruel, de mieux dire que ne fait cette vnrable prtresse. Trinque donc.


     Trinquons, dit Panurge. Qu’est-ce que ce vin puis  la fontaine sainte et qui donne  l’esprit force et puissance? L’auteur ne le dit pas; mais il le laisse deviner: ce n’est pas le jus de la vigne, au sens propre et littral, c’est la science qui, dans une me droite, enseigne les vritables devoirs et donne le bonheur, autant du moins qu’on le peut trouver en ce monde. Il ne s’agit plus de savoir si Panurge se mariera et sera tromp par sa femme. Le bon Pantagruel et sa docte compagnie n’ont pas fait un si long voyage pour deviner une nigme qui, aprs tout, n’intresse que Panurge lui-mme. C’est sur le sort de l’humanit tout entire que les Pantagrulistes sont alls consulter l’oracle de la Dive Bouteille et l’oracle leur a rpondu: TRINQUE, abreuvez-vous aux sources de la connaissance. Connatre pour aimer, c’est le secret de la vie. Fuyez les hypocrites, les ignorants, les mchants; affranchissez-vous des vaines terreurs; tudiez l’homme et l’univers; connaissez les lois du monde physique et moral, afin de vous y soumettre et de ne vous soumettre qu’ elles; buvez, buvez la science; buvez la vrit; buvez l’amour.

  


  
    


    Madame Roland, condamne par un tribunal sanglant, en appela sur l’chafaud  l’impartiale postrit; heureuse illusion d’une victime innocente. La postrit, compose d’hommes, n’est jamais impartiale et ne fonde son consentement unanime que sur son ignorance ou son indiffrence. La postrit a parfois le sens pique et lgendaire, qui grandit et simplifie; elle n’a jamais le sens historique, ni la perception du vrai.


    La tradition opre les plus tranges mtamorphoses et fait mener aux hros qu’elle emporte avec elle une vie posthume bien diffrente de celle qu’ils menrent en chair et en os. Rabelais en est un exemple. Il fut populaire par sa renomme immrite d’intrpide buveur, et la tradition lui composa une biographie tout autre que celle dontj’ai essay de vous prsenter les lments solides. Il n’est pas sans intrt, aprs vous avoir montr le Rabelais vritable, de vous prsenter quelques traits du Rabelais lgendaire. C’est pourquoi, choisissant deux ou trois mchantes fables qu’on trouve dans toutes les vieilles biographies de notre auteur, je vous les conterai le plus rapidement possible, en commenant par l’une des plus fabuleuses qui se rapporte au dernier sjour de Matre Franois  Montpellier.


    Tandis que Rabelais professait la mdecine, dit la lgende, le chancelier du Prat fit rendre un arrt qui abolissait les privilges de la Facult de Montpellier. Les matres eurent alors recours  ce collgue dont ils estimaient l’esprit. Ils le dputrent  la cour pour obtenir la cassation de l’arrt qui les frappait. Arriv  Paris, Rabelais se prsenta  l’htel du chancelier, et, n’ayant point t reu, il se promena devant la porte en robe verte, une longue barbe grise pendue au menton. Chacun s’arrtant pour le regarder, il rpondait  ceux qui l’interrogeaient qu’il tait l’corcheur de veaux et que ceux qui voulaient tre les premiers corchs se htassent. Le chancelier tait  table lorsqu’on lui rapporta les propos de cet homme extravagant. Il ordonna qu’on le ft entrer. Et Rabelais le harangua avec tant de savoir et d’loquence, que le chancelier lui promit de rtablir et de confirmer  sa considration les privilges de l’Universit de Montpellier.


    Il est fort inutile, n’est-ce pas, de montrer l’invraisemblance d’un tel rcit.


    On lit encore dans les anciennes vies de notre auteur un trait qui rappelle l’pisode du mdecin de Sancho Pana dans l’le de Barataria:


    Rabelais, mdecin de Guillaume du Bellay, assistant au dner de ce seigneur, frappe de sa baguette un plat contenant un beau poisson et le dclare indigeste. Sur cet arrt, les serviteurs remportent intact  la cuisine le poisson que Matre Franois court dvorer, et, quand le seigneur Guillaume, surprenant son mdecin attabl, lui demande pourquoi il mange d’un mets qu’il a dclar mauvais pour l’estomac: Ce n’tait pas le poisson, rpond Rabelais, que, du bout de ma baguette, je dsignais comme indigeste; c’tait le plat qui le contenait.


    Voil comment s’y prenaient nos pres pour rendre rabelaisienne la vie de Rabelais.


    Il faut rapporter, bien qu’elle soit insipide et saugrenue l’historiette fameuse qui a donn lieu au dicton du Quart d’heure de Rabelais, puisque ce dicton a pass dans la langue. La voici:


    Revenu de Rome, notre auteur se trouvait dans une htellerie de Lyon, mal vtu, sans argent pour payer son gte et regagner Paris o il avait affaire. En ces conjonctures, il prit de la cendre dans la chemine et la renferma dans de petits sachets sur lesquels il crivit: Poison pour faire mourir le roi, Poison pour faire mourirla reine, Poison pour faire mourir M. le Duc d’Orlans, Puis il laissa les sachets bien apparents dans la chambre. L’htesse les y dcouvrit et, tout effraye, alla trouver le lieutenant criminel qui expdia immdiatement  Paris l’homme aux sachets, lequel, amen devant le roi, le fit beaucoup rire au rcit de son expdient.


    Il est singulier qu’un tel conte ait paru croyable.


    Enfin, on donnait autrefois comme authentiques les propos que Rabelais mourant aurait tenus au page envoy par le cardinal du Bellay pour s’enqurir de la sant du malade: Dis  mon seigneur l’tat o tu me vois. Je m’en vais chercher un grand peut-tre. Il est au nid de la pie. Dis-lui qu’il s’y tienne. Tirez le rideau, la farce est joue. Cela est beaucoup plus littraire que le reste et imit en partie de Sutone. Mais cela est tout aussi faux.


    Rabelais fut populaire seulement par les trois ou quatre historiettes que je viens de rapporter. Jamais ses crits ne pntrrent dans les foules ignorantes, et, chose  peine croyable et pourtant bien vraie l’imagerie populaire et la bibliothque bleue qui rpandent dans les campagnes de France le portrait et la vie de Gargantua n’en prsentent aucun trait emprunt  notre auteur. Elles s’inspirent des rcits populaires antrieurs  ceux de Rabelais. Panurge et Frre Jean leur sont inconnus. Quoi qu’on en ait dit, le Pantagruelest un livre crit uniquement pour des lettrs; le pantagrulisme est une philosophie accessible seulement  une lite d’esprits rares; c’est presque une doctrine sotrique, cache, secrte. Au seizime sicle, parmi ces rares esprits, se signale le cardinal du Perron, qui appelait lePantagruelle livre par excellence, la vraie bible, et faisait dner  l’office ceux de ses convives qui confessaient ne l’avoir pas lu.


    Montaigne nomme une fois Rabelais dans sesEssais. Nous citerons tout le passage, bien que de peu de valeur en lui-mme. Mais tout de Montaigne intresse:


    … La continuation et contention trop ferme blouit mon jugement, l’attriste et le lasse. Ma vue s’y confond et s’y dissipe… Si ce livre me fche, j’en prends un autre et ne m’y adonne qu’aux heures o l’ennui de rien faire commence  me saisir. Je ne me prends gure aux nouveaux, pour ce que les anciens me semblent plus pleins et plus roides; ni aux grecs parce que mon jugement ne sait pas faire ses besognes d’une purile et apprentisse intelligence. Entre les livres simplement plaisants, je trouve des modernes, le Dcamron de Boccace, Rabelais et les Baisers de Jean Second, s’il les faut loger sous ce titre, dignes qu’on s’y amuse. Quant aux Amadis et telles sortes d’crits, ils n’ont pas eu le crdit d’arrter seulement mon enfance. (Essais, livre II, ch. X.)


    Ainsi Montaigne range lePantagruelparmi les livres de simple plaisanterie qui l’amusent. Cette opinion nous semble pour le moins lgre et frivole; c’est une inadvertance du gnie qu’il faut mettre avec Rabelais au premier rang des gnies du seizime sicle. Mais quel contraste entre le Tourangeau solide, massif, compact, carr, rude, color, et le souple Gascon, ondoyant et divers! Montaigne est certes d’un entretien agrable et profitable; mais il est difficile  saisir; il glisse, il chappe. Il n’y a que les professeurs qui soient srs de le comprendre, parce que leur profession est de tout comprendre. Je le pratique, je l’aime, je l’admire, mais je ne suis pas sr de le bien connatre. Son esprit change d’une phrase  l’autre et parfois dans le cours d’une phrase qui n’a mme pas besoin d’tre trs longue. S’il est vrai qu’il s’est peint dans sesEssais, il y a donn de lui une image plus brise que la lune sur les flots.


    Je vous dis cela hors de propos; mais on ne pouvait passer silencieusement sur le grand nom de Montaigne.


    Ce Rabelais, que Montaigne trouvait lger, Estienne Pasquier, trs grave lgiste, profond historien, sage philosophe, le mettait pour le jugement et la doctrine au-dessus de tous les crivains de son temps.


    Celui-ci, dit-il en sesRecherches, aux gats qu’il mit en lumire, se moquant de toutes choses, se rendit le non pareil. De ma part, je reconnatraifranchement avoir l’esprit si foltre que je ne me lassai jamais de le lire, et ne le lus onques que je n’y trouvasse matire de rire et d’en faire mon profit tout ensemble.


    Estienne Pasquier n’est pas le seul grave magistrat de son temps qui se soit rjoui et difi en Rabelais. Le prsident de Thou, le grand historien, loue Rabelais d’avoir crit avec la libert de Dmocrite et une gat bouffonne un ouvrage trs ingnieux o, sous des noms fictifs, il met en scne tous les ordres de l’tat et de la socit.


    Jacques de Thou ne tombait pas plus qu’Estienne Pasquier dans l’erreur de Montaigne qui ne voyait en Rabelais qu’un bouffon; toutefois, quand il composa des vers latins sur l’incomparable auteur, se conformant  la tradition populaire, il en fit un joyeux buveur. L’ivresse du Silne de Chinon tait matire  vers antiques. Ce fut en 1598 que Jacques de Thou composa les vers dont je parle, et voici dans quelle circonstance. S’tant rendu cette anne-l  Chinon, il logea dans la maison paternelle de Rabelais, qui tait devenue une htellerie. A la demande d’un compagnon de voyage, il fit des vers sur ce sujet et faisait parler l’ombre de Rabelais, rjouie de ce changement. Ce petit pome est agrable. Je vous en lirai, si vous voulez, une traduction franaise du commencement du dix-huitime sicle:


    J’ai pass tout mon temps  rire;

    Mes crits libres en font foi.

    Il sont si plaisants qu’ les lire,

    On rira mme malgr soi.


    La raison srieuse ennuie

    Et rend amers nos plus beaux jours.

    Que peut-on faire de la vie,

    Sans rire et plaisanter toujours?


    Aussi Bacchus, Dieu de la Joie,

    Qui rgla toujours mon destin,

    Jusqu’en l’autre monde m’envoie

    De quoi dissiper mon chagrin.


    Car de ma maison paternelle

    Il vient de faire un cabaret

    O le plaisir se renouvelle

    Entre le blanc et le clairet.


    Les jours de fte on s’y rgale,

    On y rit du soir au matin.

    Dans le salon et dans la salle,

    Tout Chinon se trouve en festin.


    L, chacun dit sa chansonnette;

    L, le plus sage est le plus fou,

    Et danse au son de la musette

    Les plus gais branles du Poitou.


    La cave s’y trouve place

    O fut jadis mon cabinet.

    On n’y porte plus sa pense

    Qu’aux douceurs d’un vin frais et net.


    Que si Pluton, que rien ne tente,

    Voulait se payer de raison

    Et permettre  mon ombre errante

    De faire un tour  ma maison,


    Quelque prix que j’en puisse attendre,

    Ce serait mon premier souhait,

    De la louer ou de la vendre

    Pour l’usage que l’on en fait.


    Ainsi pour les Muses, pour la muse latine de de Thou, comme pour la muse franaise de Ronsard, Rabelais est un ivrogne. Les Muses sont des menteuses; mais elles savent trouver du crdit et faire croire leurs fables.


    Parmi les Pantagrulistes du dix-septime sicle, il faut citer Bernier, le philosophe gassendiste, l’ami de Ninon de Lenclos et de madame de La Sablire, le savant Huet, vque d’Avranches, Mnage, madame de Svign, La Fontaine, Racine, Molire, Fontenelle, et l’on conviendra que la liste est assez belle. Quant  La Bruyre, on connat son jugement sur notre auteur: O il est mauvais, il passe bien loin au del du pire, c’est le charme de la canaille; o il est bon, il va jusqu’ l’exquis et  l’excellent; il peut tre le mets des plus dlicats. Certes, lePantagrueltait le mets des plus dlicats, de la Fontaine, de Molire, de La Bruyre lui-mme. Quant  charmer la canaille, si l’on entend par canaille les gens qui n’ont ni esprit, ni lettres, ni belles connaissances, comment Rabelais l’et-il pu faire  l’poque o La Bruyre crivait, vers 1688, puisque alors sa langue n’tait plus intelligible qu’aux lettrs et que, pour un paysan, un crocheteur, un petit commis, un marchand, c’tait de l’hbreu?


    Voltaire vint tard  Rabelais; mais, quand il se mit  l’aimer, il en fut fou et l’apprit par cur. Le dix-huitime sicle pouvait parfois se sentir offens par Rabelais dans sa dlicatesse; mais il ne pouvait pas ne pas goter la philosophie du cur de Meudon qui trouva alors des imitateurs assez heureux, comme l’abb Dulaurens.


    En 1791, Ginguen, pote et publiciste, publia un livre, intitul:De l’autorit de Rabelais dans la Rvolution prsente, et dans la constitution civile du clerg, o notre auteur est considr comme philosophe, comme politique, et amen un peu par force aux ides modernes. Rabelais, qui se moquait des prophtes et des devins, a d rire dans les Champs Elyses des commentateurs qui lui faisaient prdire la Rvolution franaise. Toutefois, il est juste de dire que les grands penseurs voient loin devant eux, qu’ils prparent l’avenir, et tracent la tche aux hommes d’tat qui l’accomplissent avec des illres, et parfois un bandeau sur les yeux, comme les chevaux de mange. Je ne dis cela que pour les hommes d’tat de la vieille Europe.


    La critique du dix-neuvime sicle, trs avertie, trs curieuse, et, dans son ensemble, trs souple, habile  pntrer les sentiments, les murs, les caractres, le langage du pass, fut trs favorable  Rabelais, reconnut son gnie, consacra sa gloire. Mais, comme il est difficile, comme il est peut-tre impossible de sortir de son temps, mme une poque d’vocations, de restitutions, de reconstructions,  une poque o Michelet a fait de l’Histoire une rsurrection; comme enfin tous, tant que nous sommes, nous ne cherchons, nous ne voyons que nous dans autrui; comme nous ne pouvons nous dfendre de prter nos sentiments aux hommes d’autrefois, la tendance gnrale des grands et des petits critiques de 1830 et de 1850 fut de romantiser l’auteur duPantagruelet de l’incliner, sinon  la mlancolie (c’tait trop videmment impossible), du moins  la gravit,  la profondeur mditative, et, pour peu qu’on ft libral et libre penseur, de le tirer  une philosophie indpendante, qui n’tait ni de son esprit ni de son temps. Cela est sensible dans Michelet, dans Henri Martin, dans Eugne Nol. Sainte-Beuve, avec sa finesse accoutume, sut redresser ce travers et rendre au gant du seizime sicle son indpendance et sa libre humeur.


    Lamartine a dit beaucoup de mal de Rabelais. Victor Hugo en a dit beaucoup de bien. Ils ne l’avaient lu ni l’un ni l’autre, mais ils en avaient chacun une sorte d’intuition. Lamartine le devinait tout diffrent de lui, d’un gnie tout oppos et contraire au sien. Victor Hugo s’imaginait, au contraire, qu’il y avait entre le crateur de Gargantua et celui de Quasimodo une parent, une ressemblance. De l l’origine des jugements qu’ils portrent. Chacun en parlant de Rabelais ne songeait qu’ lui-mme. Guizot consacra, nous l’avonsvu, une longue et substantielle tude  la pdagogie de Rabelais. Il n’est pas d’aspect sous lequel, au XIXe sicle et au XXe notre auteur n’ait t considr… Nous avons eu d’excellents travaux sur Rabelais mdecin, Rabelais botaniste, Rabelais humaniste, Rabelais lgiste, Rabelais architecte. Parmi les travaux les plus modernes, sur ce grand homme, je citerai les intressantes analyses de Jean Fleury et la trs bonne tude littraire de Paul Stapfer, les notices de Rathery, de Moland, les travaux de Marty-Laveaux et les trs prcieux articles de laRevue des tudes rabelaisiennesque M. Lefranc, du Collge de France, dirige avec tant de zle et de savoir.


    Nous voici parvenus au terme de ntre tche, que votre bienveillance m’a rendue facile et douce. Nous avons fait le tour du gant, et, comme les plerins du conte, approch le monstre intrpidement. Heureux si j’ai pu contribuer  vous le faire trouver aussi aimable et bon qu’il est vaste et grand. Ce sera mon honneur d’avoir clbr le gnie franais devant des Latins appels, dans le nouveau monde, aux plus magnifiques destines. Je me retire heureux et fier de ma tche si j’ai pu contribuer pour une faible part  resserrer les liens de sympathie qui unissent l’esprit argentin  l’esprit franais.
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    La fantaisie qui prside aux prouesses de Gargantua et de Pantagruel a dbord du roman sur la vie de l’auteur. Elle l’a fait natre dans un cabaret, au bruit des pots et des chansons, la mme anne que Luther et Raphal, en 1483.


    La vrit est que Franois Rabelais a vu le jour une dizaine d'annes plus tard,  Chinon, ou plus probablement  la Devinire, petite maison des champs que sa famille possdait  une lieue et demie de la ville. Son pre, Antoine Rabelais, snchal de Lern, conseiller et avocat au sige de Chinon, supplant du lieutenant particulier, mourut vers la fin de 1534, laissant, outre la Devinire, le chteau et maison noble de Chavigny-en-Valle (Maine-et-Loire), la mtairie de la Pomardire, et plusieurs autres biens dans les paroisses de Chinon, de Seuilly et de Cinais (Indre-et-Loire). Sa maison d’habitation, en rapport avec sa fortune, se trouvait  Chinon, rue de la Lamproie, n° 15,  l'emplacement dsign aujourd’hui par une plaque commmorative.


    Nous voil loin de l'aubergiste, et mme de l’apothicaire imagin par les biographes!


    Une autre tradition, conforme cette fois  la vraisemblance, veut que le grand Tourangeau ait commenc ses tudes  l'abbaye bndictine de Seuilly, voisine de la Devinire, et les ait continues au couvent de la Baumette, prs d'Angers, o il aurait eu pour condisciples les frres du Bellay et Geoffroy d’Estissac. Mais le renseignement est vague et autant vaut dire que nous ne savons rien de certain sur les annes d’enfance et de jeunesse de Rabelais, avant 1520. A cette date, il a revtu la robe de cordelier au couvent de Fontenay-le-Comte, commenant  se faire un renom d’humaniste et d’rudit au-dessus de son ge.


    La capitale du bas Poitou abritait alors un petit cnacle de jurisconsultes savants qui accueillirent  bras ouverts le fils du lgiste chinonais. C’taient le lieutenant du roi Artus Cailler, et son gendre le savant Andr Tiraqueau, l'avocat du roi Jean Brisson, Hilaire Goguet, snchal de Talmond, Amaury Bouchard, lieutenant de la snchausse de Saintes. Sous le «berceau de lauriers» du jardin de Tiraqueau, venait s'asseoir aussi Geoffroy d’Estissac, vque de Maillezais, protecteur et mcne de ce petit monde de lettrs dont il conviait les plus favoriss  son chteau de l'Hermenault ou  son prieur de Ligug.


    Dans son couvent mme, Rabelais trouva un compagnon d’tudes et un mentor dans la personne de Pierre Amy, zl partisan des ides nouvelles, en relations pistolaires avec l'illustre Bud, le rnovateur des tudes classiques en France. Sous de tels matres, son ardeur  apprendre fut si dvorante qu’on pourrait lui appliquer ce qu’il disait lui-mme de Pantagruel: «Tel tait son esprit entre les livres comme est le feu parmi les brandes.» Il fut bientt en mesure de faire une traduction du premier livre d’Hrodote (aujourd’hui perdue) et de correspondre avec Bud dans la langue de Platon.


    La correspondance change entre le savant lecteur de Franois Ier, Rabelais et Pierre Amy, les ptres et prfaces de Tiraqueau et de Bouchard, jettent seules quelque lueur sur les annes de «moniage» du grand Tourangeau entre 1520 et 1524. Encore s’tendent-elles bien plus complaisamment en priodes cicroniennes et en dveloppements oratoires qu’elles ne contiennent de faits prcis.


    Cependant deux lettres de Bud nous apprennent qu’un vnement fcheux vint interrompre les tudes des deux amis  la fin de 1523. Leurs relations suspectes au dehors, leur amour des livres, et surtout des livres grecs toujours souponns d’hrsie, leur avaient attir l’animadversion de moines ignorants et grossiers. On fouilla leurs cellules. On saisit livres et papiers. Pierre Amy, plus expos, prit la fuite. Rabelais s’en tira  meilleur compte, sans doute grce  la protection de l’vque et du lieutenant du roi, qui firent entendre aux cordeliers qu’ils allaient s’attirer l’hostilit de gens en crdit.


    Mais l’avertissement ne fut pas perdu. Priv de la socit de son Pylade (Amy tait all chercher refuge dans un couvent bndictin prs d’Orlans), menac de nouvelles perscutions, matre Franois employa Geoffroy d’Estissac  le tirer de Fontenay. Grce  cette intervention, on peut le croire, le pape Clment VII l’autorisa  quitter son ordre et  revtir l’habit de Saint-Benot. Il entra au monastre de Maillezais, dont son bienveillant protecteur tait abb, et y resta «plusieurs annes», sans que l'on puisse autrement prciser. On sait cependant que le prlat, de plus en plus charm de son savoir et de ses entretiens, l’attacha  sa personne comme secrtaire, en lui faisant entrevoir l’obtention d’un bnfice, qui semble tre toujours rest  l’tat de promesse.


    On aimerait  tre mieux renseign sur ces annes, les plus belles peut-tre de la vie de Rabelais et les plus heureuses, puisqu’elles n’ont pas d’histoire. On voudrait connatre, autrement que par quelques vers de Jean Bouchet, les runions de lettrs  Fontaine-le-Comte (Vienne) o le bon Tourangeau devisait «au clair matin» prs d’une source limpide, avec le matre du logis, «le noble Ardillon», et ses amis, le voyageur Quentin, le cordelier Trojan, le lgiste Nicolas Petit. On dsirerait surtout un peu de lumire sur le sjour  Ligug, dont Geoffroy d’Estissac tait prieur, et o il s'entourait, comme les prlats italiens de la Renaissance, de toute une cour d’rudits et de potes.


    Que dura cette vie charmante dans les thlmes poitevines? Des mois ou des annes? Nul ne le saurait dire. Mais il est probable que Rabelais mit  profit ces loisirs exempts de soucis matriels pour acqurir ce savoir encyclopdique qui devait faire l’admiration de ses contemporains, et s’initier  l'tude de la mdecine, sa science prfre. Puis, entran par son humeur vagabonde, il endossa la soutane de prtre sculier, et se mit  voyager, tantt exerant le ministre sacr, tantt utilisant ses connaissances mdicales dans les maisons de son ordre. C’est ainsi, sans doute, qu’il visita les universits d'Angers, de Bourges, d’Orlans, et qu’il arriva  Paris en 1528 ou 1529, suivre les leons de la Facult de mdecine. Peut-tre mme, comme son hros Pantagruel, lit-il domicile  l'htel ou collge de Saint-Denis, tout prs des Grands Augustins, dans une maison spcialement consacre aux novices de l'ordre de Saint-Benot qui poursuivaient leurs tudes dans la capitale.


    Ce n'est pas tout  fait ce qu’on peut appeler jeter le froc aux orties!


    Nous retrouvons Rabelais  la Facult de mdecine de Montpellier, o il obtient, presque aussitt son arrive, le grade de bachelier (26 octobre 1530), et o il professe au printemps suivant un cours de trois mois sur les Aphorismes d'Hippocrate et l'Ars parva de Galien. Il y tait encore en octobre 1531, ayant pass sans doute l’t  excursionner dans le Midi,  Narbonne,  Castres,  Agen, avec, comme intermde, la reprsentation de la Femme mute, cette farce joyeuse qu'il joua  Montpellier avec ses amis Ant. Saporia, Guy Bourguier, Balthazar Noyer, Tolet, Jean Quentin, Franois Robinet, Jean Perdrier.


    Quelques mois plus tard, emportant une rputation mdicale bien tablie, il partait pour Lyon qui allait tre pendant dix ans le centre de ses tudes et sa vritable patrie intellectuelle.


    Libraires et imprimeurs lyonnais rivalisaient  cette poque avec leurs confrres parisiens. Les Gryphe, les Juste, les Nourry, groupaient autour de leurs presses toute une pliade d'radits et de gens de lettres, occups  corriger de savantes ditions grecques et latines, ou  mettre au got du jour les monuments de la vieille littrature nationale.


    La proximit des Alpes, dversant  Lyon un flot incessant d’auteurs italiens, en faisait un centre intellectuel moins original peut-tre, mais  coup sur aussi actif que Paris.


    Ds ses premiers pas dans cette cit du livre, Rabelais est comme gris. Coup sur coup, il publie une dition des Lettres mdicales d’un mdecin ferrarais Giovanni Manardi (juin 1532), une rimpression des Aphorismes d’Hippocrate en juillet, le Testament de Lucius Cuspidius en septembre. Il met son nom sur un Almanach pour 1533 et une Pronostication imite des oracles en vogue de Nuremberg ou de Louvain. Il ne ddaigne mme pas, peut-tre, de revoir un assez pitre livret de colportage populaire: les Grandes et inestimables cronicques du grant et norme gant Gargantua, qui met en scne les prouesses d'un hros lgendaire remontant au moins au XVe sicle. C’est le succs de ce petit livre de colportage dont il est plus vendu en deux mois que de bibles en neuf ans, qui l’amne  crire en 1532 les Horribles et espouvantables faicts et prouesses du trs renomm Pantagruel, roy des Dipsodes, et, en 1534, la Vie inestimable du Grand Gargantua, pre de Pantagruel.


    Les deux premiers chapitres du roman rabelaisien taient ns.


    L’admirable pope bouffonne ne profita gure tout d’abord  son auteur. Le bnfice des ditions successives, alla, selon l’usage du temps, aux imprimeurs, et Rabelais ne connut peut-tre mme pas la gloire littraire, car ni l’un ni l’autre des deux livrets ne parut sous son nom. Sur le Pantagruel il anagrammatisa Franois Rabelais en «Alcofribas Nasier», et sur le Gargantua il se dit «abstracteur de quintessence». Mais, en revanche, ses publications savantes, aujourd’hui plus svrement juges, lui valurent des rsultats apprciables et immdiats.


    Grce  elles, au mois de novembre 1532, les conseillers du grand hpital de Lyon l'attachrent a leur tablissement, bien qu’il n’et encore que le grade de bachelier et qu'il ne prt le titre de docteur que par un abus assez gnral  l’poque. Il vit grandir sa rputation de mdecin rudit. Des dissections anatomiques  une curiosit pour l'poque  lui valurent un renom de novateur avis. Quant  sa qualit d’humaniste, la lettre fameuse qu’il adressa  Erasme, le 30 novembre 1532, atteste en quelle estime le tenaient les plus grands esprits de son temps.


    Est-ce  cette priode de sa vie qu’il faut rapporter la naissance de ce jeune Thodule, de ce fils mystrieux qui mourut  deux mois, aprs avoir vu des cardinaux romains incliner leur pourpre sur son berceau? Touchante nigme pose par des vers de Boyssonn, docte professeur  la facult de Toulouse: «Lugdunum patria, at pater est Rabeloesus,... Lyon est sa patrie, Rabelais est son pre; qui les ignore tous les deux ne connat pas deux grandes choses en ce monde!»


    Dans tous les cas, c’est de ce sjour  Lyon que date l’amiti de Rabelais avec Etienne Dolet, et les premiers tmoignages de la protection des frres du Bellay. Faveur si troite, si longtemps soutenue, que les biographes, pour l’expliquer, l’ont fait remonter  une camaraderie de collge au couvent de la Baumette!


    Au milieu de janvier 1534, Jean du Bellay, vque de Paris, envoy  Rome comme ambassadeur prs du Saint-Sige, attacha le mdecin de l’Htel-Dieu  sa personne et l’emmena en Italie. Ils y restrent deux mois, l’vque  ngocier sur le divorce du roi d’Angleterre, Rabelais  visiter la ville des papes avec ses amis Nicolas Leroy et Claude Chapuis, et  s’enqurir des plantes et des curiosits naturelles du pays. Mme, il avait fait le projet de composer une description complte de Rome, dont il tait arriv  connatre jusqu’ la moindre ruelle, quand un antiquaire milanais le devana. L’ambassade revenue  Lyon, au milieu de mai, la Topographia antiquoe Romoe de Marliani tait prte  paratre. Rabelais dut se contenter d’en donner une dition revue et complte qui parut chez Gryphe quatre mois plus tard.


    Voil le mdecin revenu au chevet de ses malades «trs prcieux», auprs de qui, disons-le  son honneur, il s’tait fait rgulirement remplacer. Mais une nouvelle absence, au dbut de 1535, motive par les mesures de rigueur prises contre les suspects de luthranisme, obligea les recteurs de l’hpital  chercher un nouveau mdecin. Le 5 mars, aprs avoir patient quelque temps, sur l’assurance que Rabelais tait  Grenoble et qu’il n’allait pas tarder  regagner Lyon, on lui donna un successeur.


    Matre Franois se consola en repartant au milieu de l’t pour l’Italie avec Jean du Bellay, devenu cardinal. Il s’arrta  Ferrare,  la cour de la duchesse Rene de France, o se trouvaient Clment Marot et Lion Jamet, contraints  l’exil par l’affaire des «placards». Il visita Florence, merveill «de la structure du dme, de la somptuosit des temples et palais magnifiques». Il reprit surtout  Rome sa vie d’observateur curieux, en «compagnie de gens studieux, amateurs de prgrinits», comme le voyageur Andr Thevet  qui il servit de guide et d’introducteur. Un jour il assistait  l’entre d’Alexandre de Mdicis, une autre fois la maison du pape allait au-devant des ambassadeurs vnitiens. A tout instant on s’attendait  l’arrive de Charles-Quint. La ville tait pleine d’Espagnols. On abattait glises et palais pour prparer une voie triomphale  Csar.


    Puis c’taient les entrevues diplomatiques auxquelles le cardinal du Bellay le faisait assister, les dmarches en cour de Rome pour les affaires de l’vque de Maillezais, les fleurs ou les lgumes nouveaux  envoyer  son protecteur pour les jardins de Ligug ou de l’Hermenaud. C’taient surtout les sollicitations et les suppliques ncessites par la rgularisation de sa propre situation monastique.


    Telle fut la vie de Rabelais jusqu’au printemps de 1536. Quand il rentra en France, il emportait une absolution du pape Paul III, conue dans les termes les plus honorables, avec permission de pratiquer librement l’art de la mdecine, et de reprendre l’habit de Saint-Benot dans un monastre de l’ordre autre que celui de Maillezais.


    Cette clause visait l’abbaye de Saint-Maur-des-Fosss, dont Jean du Bellay tait abb, et o il offrit asile  son protg, sous une rgle religieuse d’autant moins svre que le monastre, venant d’tre rig en collgiale, matre Franois devint chanoine prbend.


    Il est  croire qu'il passa quelque temps dans «ce paradis de salubrit, amnit, srnit, commodit, dlices et tous honntes plaisirs d’agriculture et de vie champtre». Au moins le trouve-t-on  Paris, en fvrier 1537, parmi les convives d’un banquet offert  Etienne Dolet, qui venait d’tre grci d’une accusation de meurtre. Les bienfaits du cardinal l’ont mis en vue. Il prend place aux cts de Bud, de Marot et des plus renomms humanistes. On le traite d’honneur de la mdecine. On va jusqu’ dire qu’il peut «rappeler les morts des portes du tombeau et les rendre  la lumire». Son habilet dans ses missions d’Italie lui a valu le titre envi de matre des requtes.


    Mais son humeur changeante reprend vite le dessus. On a grand peine  suivre sa carrire vagabonde. Le voil  Montpellier, o il prend enfin le grade de docteur (22 mai 1537), et o il invente un instrument de chirurgie, le glottotomon. Au milieu de l’t il est  Lyon, et une correspondance imprudente avec un personnage de Rome lui vaut une fcheuse affaire et des menaces d’arrestation. A l’automne il revient  Montpellier faire le cours oblig «au grand ordinaire», et expliquer les Pronostiques d’Hippocrate, devant un auditoire assidu. En juillet 1538 il assiste en qualit de matre des requtes  l’entrevue d’Aigues-Mortes, entre Franois Ier et Charles-Quint, et suit le roi lorsque la cour revient  Lyon en remontant le Rhne.


    Puis nous perdons sa trace. Peut-tre faut-il placer ici un sjour aux les d’Hyres o il aurait crit une partie du Tiers livre. Peut-tre a-t-il regagn Montpellier dans le courant de 1539, car le 13 aot, un tudiant de l’Universit le choisit pour patron. Mais, en 1540, nous le retrouvons, d’une faon certaine et pour la troisime fois, en Italie.


    A ce voyage, il accompagne en qualit de mdecin le frre cadet du cardinal du Bellay, Guillaume de Langey, gouverneur de Turin et vice-roi de Pimont. Les lettres du savant Pellicier, vque de Montpellier et ambassadeur  Venise, nous le montrent occup avec ce prlat  la recherche de manuscrits hbraques, syriaques et grecs pour la bibliothque du roi, et jouissant de la plus entire confiance de son matre. Une nouvelle imprudence de plume, qui lui fit confier  un ancien ami, Barnab de Vor, des secrets d’importance, ne lui alina pas cette bienveillance, mais il dut rentrer en France au mois de dcembre, pour empcher l’affaire d’avoir des suites fcheuses.


    Au printemps, il est de retour  Turin, dans cette petite cour de Franais italianisants, o Franois Errault, plus tard garde des sceaux, Guillaume Bigot, Claude Massuau, et surtout Etienne Lorens, seigneur de Saint-Ayl, sont pour lui des amis de tous les instants. Il ne quitte le Pimont qu’ la fin de l'anne, lorsque Langey rentre en France pour aller rendre compte de sa mission  la cour (novembre 1541).


    On passe les Alpes, on s’arrte  Lyon. Rabelais remet  l’imprimeur Sbastien Gryphe les Stratagmes, c’est--dire prouesses et ruses de guerre, de Guillaume du Bellay, qu’il avait composs en latin et que Claude Massuau avait mis en franais. Il surveille en mme temps chez Juste la rimpression des deux premiers livres de son roman, dont il supprime les passages qui pouvaient lui attirer les foudres de la Sorbonne. L’anonymat, videmment, tait depuis longtemps perc: le mdecin tourangeau de 1532, devenu maintenant un personnage et comme il le dirait lui mme: «Monsieur du Rabelais» jugeait prudent de mnager les puissances. Faute d’avoir tenu compte de ces prudentes modifications dans une dition subreptice, Dolet s’attire la colre de l’auteur, et sous le masque de l’imprimeur se voit trait, par son ancien ami, avec une rigueur extrme.


    Pendant que Langey reste  Paris, Rabelais va se reposer aux environs d’Orlans, au chteau de Saint-Ayl, o Etienne Lorens lui offre une plantureuse hospitalit. Il lit Platon, il crit  ses amis d’Orlans, l’avocat Antoine Hullot, l’lu Pailleron, le savant Daniel, sans oublier Claude Framberge, scelleur de l’vch, pour les inviter  venir dguster le vin du cru et les dlicieux poissons de la Loire (mars 1542).


    Cette vie charmante dure jusqu’au mois de mai, o vient le moment de regagner l’Italie. Plus que jamais Guillaume du Bellay a besoin de son mdecin: sa sant chancelante va de mal en pis. En octobre, se sentant plus gravement atteint, le «bon seigneur» demande son rappel, et le 13 novembre il dicte son testament o Rabelais se trouve compris pour une rente de 150 livres tournois, en attendant un bnfice d’un produit double. Toute la maison reprend la route de France et passe les monts en plein hiver. A Lyon, Guillaume du Bellay refuse de s’arrter, malgr l’avis des mdecins, et le 9 janvier 1543 il meurt  Tarare au milieu de ses familiers et de ses serviteurs consterns.


    «Il m’en souvient, crit Rabelais dix ans plus tard, et encore me frissonne et tremble le cur dedans sa capsule... Amis, domestiques et serviteurs du dfunt et tous effrays se regardaient les uns les autres en silence sans mot dire de bouche, mais bien tous pensants et prvoyants en leurs entendements que de bref seroit France prive d’un tant parfait et ncessaire chevalier  sa gloire et protection.»


    Il fallut ramener le corps. Le bon Tourangeau et son ami Etienne Lorens conduisirent le cortge funbre et arrivrent  Saint-Ayl, le 30 janvier, incertains de la direction  suivre. L’ordre vint enfin de continuer sur le Mans o les obsques eurent lieu le 5 mars: pendant le dsordre du voyage, un Allemand au service du dfunt droba ses papiers que Rabelais avait renferms dans les coffres du bagage.


    Cette mort, dont le retentissement fut norme en France, en Italie, et mme en Allemagne o Langey avait rempli d'importantes missions, privait matre Franois d'un puissant protecteur, mais en mme temps elle lui donnait la notorit qui s’attache toujours  quelqu’un qui vient d’tre ml  de grands vnements. Cependant l’effet ne s’en fit pas sentir sur-le-champ, car pendant plus de deux ans rien ne nous parle de Rabelais. Tout porte  croire que, sans quitter le service des du Bellay, il se rapprocha de ses amis du Poitou, qu’il n’avait jamais oublis. L’vque de Maillezais tait mort (1543), mais son neveu et hritier Louis d’Estissac continuait les bons offices du prlat, et c'est sans doute  son chteau de Coulonges-les-Royaux (Deux-Svres) ou de la Brosse (Charente-Infrieure) que l’auteur de Pantagruel chercha  oublier dans le calme et la retraite tant de tragiques vnements. Il se mit en devoir de terminer son troisime livre.


    Au mois de septembre 1545 la composition en tait assez avance pour qu’il dt songer  solliciter un privilge du roi. Il l’obtint dans les termes les plus flatteurs, malgr l’opposition de la Sorbonne, rduite au silence par l’intervention de Marguerite de Navarre, et par la lecture de son livre que fit  Franois Ier Pierre Duchtel, vque de Tulle. Fort de l'approbation royale, Rabelais mit pour la premire fois son nom sur le titre.


    Il avait alors dpass la cinquantaine. Il tait connu comme mdecin, comme diplomate, comme lgiste, comme humaniste et comme pote, mais ses amis seuls songeaient, et pour cause,  le louer d’avoir mis au monde un roman immortel. Il avait enrichi ses imprimeurs. La gloire d’avoir crit Gargantua et Pantagruel, ne lui arrivait que six ans avant sa mort.


    Quand le Tiers livre parut  Paris, chez Chrestien Wechel, en 1546, Rabelais tait sur la route d’Allemagne, fuyant la raction qui venait de se dchaner et allait aboutir au supplice d'Etienne Dolet. Au mois d’avril on le trouve  Metz, sans doute chez son fidle Saint-Ayl qui y possdait une maison et des bois. Une place de mdecin stipendi de la ville,  120 livres d’appointements, lui permet, en «vivotant» aussi frugalement que possible, de s’entretenir «honntement» et de faire honneur  la maison dont il «tait issu  sa dpartie de France».


    C’est en ces termes que le 6 fvrier 1547 il s’adresse au cardinal du Bellay pour lui demander des secours. Mais la rponse  sa supplique n’a pas le temps d’arriver qu’clate comme un coup de foudre la mort de Franois Ier, bouleversant toutes les charges de la cour et envoyant le cardinal  Rome avec la surintendance des affaires royales.


    Rabelais rentra-t-il  Paris, comme une allusion au duel fameux de la Chataigneraye et de Jarnac semble l'indiquer? Alla-t-il rejoindre son protecteur en Italie et laissa-t-il prudemment la frontire entre lui et ses ennemis, qui ne parlaient rien moins que de le brler avec ses livres? Cette dernire conjecture est la plus plausible: c’est sans doute un messager qui porta  l’imprimeur les premiers chapitres du Quart livre, parus  Lyon dans les premiers mois de 1548.


    En tous cas, Rabelais tait certainement a Rome avant le mois de juin 1548, et il y tait encore au printemps suivant lorsque le cardinal donna sa fte fameuse en l’honneur de la naissance du duc d’Orlans, fils d’Henri II et de Catherine de Mdicis (mars 1549). Ferie merveilleuse, compose de combats sur terre et sur eau, de courses de taureaux, de dfils de troupes, de tableaux mythologiques, de festins, de feux d’artifice dont matre Franois, sans doute un des principaux organisateurs, fit imprimer le rcit par Gryphe sous le titre de Sciomachie!


    Ce dernier sjour au-del des monts, sans doute aussi fcond pour Rabelais que les prcdents, est celui sur lequel nous sommes le moins bien renseigns. Autant dire que nous n'en savons rien. Au mois de novembre 1549 le cardinal, qui s’tait mis en route pour la France, reoit l’ordre de revenir  Rome et d’assister au conclave. Rabelais le devance  Paris, rapportant au complet le manuscrit du Quart livre.


    Cette fois, matre Alcofribas pouvait se croire  l’abri des inconstances du sort. Avec son bon sens aiguis de finesse qui lui fit toute sa vie garder un pied dans les deux camps, il s'tait assur la protection des nouveaux conseillers du roi Henri II, du cardinal de Guise, chef de la faction catholique, et du cardinal de Chtillon, manifestement inclin vers la Rforme. Il vivait tranquille au chteau de Saint-Maur o le cardinal, revenu malade d’Italie, rcompensait les soins de son mdecin en lui faisant obtenir les cures de Saint-Christophe du Jambet, au diocse du Mans, et de Meudon (18 janvier 1550). Le 6 aot 1550, le roi avait gracieusement accord un privilge pour le Quart livre, qui servait sa politique gallicane du moment.


    Mais Rabelais ne devait pas, cette fois plus que les autres, chapper  ses ennemis sorbonnicoles. Le Quart livre, le plus hardi de son uvre, tait  peine mis en vente (28 janvier 1552) que la Facult de thologie le censurait, et comme Henri II dans l’intervalle avait fait sa paix avec Rome, le Parlement condamna ses attaques contre la papaut et les sacro-saintes Dcrtales. Parmi les douze juges qui sigeaient ce jour-l, figurait Andr Tiraqueau, l'ami de Fontenay-le-Comte, celui que matre Franois appelait «le bon, docte, sage, tant humain, tant dbonnaire et quitable».


    Nous voici  la fin de la carrire. L’incertitude qui entoure la naissance du grand Chinonais enveloppe ses dernires annes. Tout porte  croire qu’elles furent troubles. Malade, (on n’en peut douter en voyant avec quelle ferveur il demande et souhaite la sant au dbut de son Quart livre), perscut  la fois par les protestants et la Sorbonne, on ignore o il abrita ses derniers jours. Le bruit de son emprisonnement courut mme parmi ses amis  la fin de 1552. Le 9 janvier 1553, il rsigna ses cures, et le 9 avril 1553, selon un pitaphier manuscrit de l’glise Saint-Paul, il mourut  Paris, dans une maison de la rue des Jardins.


    Le cardinal du Bellay alla prendre  Rome sa dernire retraite sans son compagnon de vingt ans.
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    On ne chante pas impunment les plaisirs de la table et le libre exercice de toutes les fonctions naturelles.


    Rabelais tait  peine mort que Ronsard lui composait une pitaphe bachique qui allait fixer pour des sicles sa physionomie de Silne bouffon:


    ...


    Jamais le soleil ne l’a veu


    Tant fut-il matin qu’il n’eust beu,


    Et jamais au soir la nuit noire,


    Tant fut tard, ne l’a veu sans boire.


    Car altr sans nul sjour


    Le gallant boivoit nuit et jour.


    


    Mais quand l’ardante canicule


    Ramenoit la saison qui brle,


    Demi-nus se troussoit les bras,


    Et se couchoit tout plat  bas


    Sur la jonche, entre les taces,


    Et parmi les escuelles grasses


    Sans nulle honte se souillant,


    Alloit dans le vin barbouillant


    Comme une grenouille en la fange.


    ...


    Ronsard, qui avait puis ses principaux traits dans l’Anthologie grecque o ils s’appliquent  Anacron, ne prenait sans doute pas au srieux son amplification potique. Mais la carrire de matre Franois tait trop mal connue pour que la postrit pt faire la part de la vrit dans ce portrait du bon biberon. Le tableau s’adaptait  merveille  certains hros du roman. Il n'en fallait pas plus pour qu’on l’appliqut  l’auteur. La lgende du Rabelais bouffon et gaillard tait ne.


    Elle se dveloppa avec une rapidit et une ampleur surprenantes. Anecdotes, traits plaisants, bons mots, se grouprent autour des rares dtails exacts qui surnageaient, composant pour la lgende une figure de moine buveur et charlatan presque impossible  dtruire. On le reprsenta, au couvent de Fontenay, mlant au vin des frres des drogues aphrodisiaques, ou  Paris, dguis d’une robe verte et d’une fausse barbe, rpondant au chancelier Duprat en autant de dialectes que Panurge  Pantagruel. On le figura  Rome, s’offrant, en guise de saint,  la vnration des fidles et scandalisant le pape par de grossires irrvrences. On l’imagina  Lyon feignant un complot contre les jours du roi pour se faire arrter et ramener  Paris sans bourse dlier:  le quart d’heure de Rabelais!


    Les derniers moments, surtout, eurent le singulier privilge de multiplier les bons mots. Il demande  mourir dans un froc ou domino de bndictin,  cause de cette parole du psalmiste: Beati qui moriuntur in Domino. Il dit en voyant le prtre lui apporter la communion: «Je crois voir mon Dieu tel qu’il entra  Jrusalem, triomphant et port par un ne.» Il fait ce testament burlesque: «Je n’ai rien, je donne le reste aux pauvres,»et meurt sur ce mot de la fin: «Tirez le rideau, la farce est joue.»


    Est-il besoin de faire remarquer l’invraisemblance de cette lgende, en contradiction avec tout ce que nous savons maintenant de la vie de Rabelais? Est-ce l le matre des requtes du roi, le protg de Marguerite de Navarre, le familier des princes de l’glise et des plus grands seigneurs de son temps, le correspondant d'Erasme, de Bud, l’ami des Tiraqueau, de Bouchet, de Plicier, des plus graves et des plus doctes humanistes? Tant de preuves d’estime et de considration ne pouvaient aller  un histrion buveur et bouffon. Les contemporains n’auraient su se tromper aussi grossirement.


    Des critiques modernes, en parlant du grand Tourangeau, sont tombs dans une erreur contraire. Pour ragir contre le travestissement bachique de la Pliade, ils ont donn  leur personnage une figure de censeur austre, de philosophe chagrin, qui lui va, faut-il le dire? encore moins que l'autre.


    Ils en ont fait un rformateur  outrance, un dmolisseur du vieux monde, branlant de son rire immense les piliers de l’difice social, un prcurseur de la Rvolution franaise, annonant ds le XVIe sicle la chute de l’ancien rgime et la Dclaration des droits de l’homme. Janus  double face, il n’aurait pris le masque comique que pour dbiter impunment de dangereuses vrits. Il aurait contrefait l’insens comme Brutus pour chapper aux tyrans, et sem l’ordure dans son livre pour en dgoter ses lecteurs,  la faon de Solon simulant l’ivresse.


    C’est, avouons-le, bien mal connatre matre Alcofribas que de prendre son rire pour un dguisement. La sympathie qu'il manifeste pour les bons vivants, pour les repas plantureux, pour les tours mme les plus risqus de ses mauvais sujets, est trop vive pour tre feinte. Elle prsente un accent de sincrit que l’art le plus consomm serait impuissant  simuler. Le rire est le fond mme du caractre de Rabelais. Son gnie, c'est la belle humeur.


    Quant  son action sociale immdiate, il faut sans doute en faire son deuil. Jamais homme de cette valeur n’exera moins d'influence sur les contemporains. Beaucoup connaissaient le mdecin et le savant. Bien peu l’auteur de Gargantua et de Pantagruel. Ceux qui savaient que matre Alcofribas Nasier et le matre des requtes du roi ne faisaient qu’un, voyaient dans son livre un amusement d’honntes gens, un divertissement d’aprs souper. Rabelais n’tait dangereux pour personne. A peine trouvait-on parfois qu'il parlait et surtout qu’il crivait un peu trop.


    Le moyen de prendre au srieux ses rformes! L’auteur lui-mme y croit-il bien quand il les date d’Utopie? On le sait ami de l’ordre, praticien prudent, prchant le retour  l’antiquit comme source de toute science, linguiste savant, ennemi des nouveauts dans le langage et dans les murs, champion dclar de la littrature du pass, jusque dans les pronostications et les romans de chevalerie. Y a-t-il vraiment l de quoi rvolutionner un sicle?


    Les protestants, remarquons-le, ne s’y tromprent gure. Si les «dmoniacles Calvins, imposteurs de Genve» unirent leurs invectives contre l’auteur de Pantagruel, c’est qu’il avait refus de les suivre dans leur action rformatrice, qu’il les avait abandonns en route pour rester avec les modrs.


    Et voil le vritable Rabelais qui nous apparat. Ni bouffon, ni dmolisseur, esprit merveilleusement pondr, comme le climat de sa benote Touraine, avide de tout savoir et de toute science, mais, comme beaucoup de savants, ami de son repos et peu dsireux de compromettre la scurit de ses chres tudes dans les luttes politiques et religieuses. Equilibriste  la faon d’Erasme, il sait, avec une opportunit que nous voudrions peut-tre moins habile, se concilier l’amiti des grands dans tous les partis. Il gouverne sa barque en prenant les vnements du bon ct et les gens tels qu’ils sont, excellent exemple  donner  une poque o les flammes du bcher de Servet rpondent  l’autodaf de Dolet, o l’on va bientt s’gorger au nom de la Rforme et de la Ligue.


    


    Tel est l’homme, ou plutt tel nous pouvons nous le figurer d’aprs le peu que nous savons de sa vie. Son uvre, au moins, s’offre  nous presque entire et nous permet d’embrasser sous toutes ses faces son admirable talent.


    Roman satirique! il faut bien lui laisser ce nom, puisque le mot humour  ne l’a-t-on pas dj remarqu?  n'existe pas dans la langue franaise, et que nous avons peine  nous imaginer une uvre o l’auteur aurait accumul les peintures les plus plaisantes des hommes et des choses de son temps sans autre but que de donner carrire  son humeur joviale et  son plaisir de raconter. Mais le roman rabelaisien ne connat ni le fiel ni la passion. Il reste bien au-dessous des attaques virulentes des libres prcheurs du XVe sicle, des invectives d’Olivier Maillard, des pamphlets d’Ulric de Hutten et des protestants.


    Bienheureux, a-t-on dit, le pays qui serait gouvern par des gants comme Gargantua et Pantagruel! Les plaideurs, pourrait-on ajouter, qui auraient affaire  Perrin Dandin, et mme  cette me simple et candide de Bridoye, ne seraient pas non plus bien  plaindre, tant Rabelais a trac avec bonhomie ces figures de la petite judicature  laquelle appartenait son pre.


    Les moines? Certes il les fustige de temps  autre avec une vivacit o l’on devine quelque rancune personnelle. Mais ne sent-on pas au fond qu'il leur garde une sympathie involontaire? Ne restent-ils pas pour lui les «bats pres»? Ne fait-il pas cause commune avec eux contre les femmes? Ne garde-t-il pas une complaisante indulgence pour leurs grasses plaisanteries, leur paresse, leur gourmandise? Ne fait-il pas surtout de frre Jean son hros prfr, l’me et la joie du roman?


    Mme pour la papaut  exception faite de l’Ile sonnante qui comme l'pisode des Chats fourrs ne nous est certainement pas parvenue dans sa rdaction dfinitive Rabelais ne peut en vouloir beaucoup  cette cour romaine o il a puis des souvenirs inoubliables. S’il condamne en bon gallican, et sans doute d'accord avec le roi, la simonie, le trafic des indulgences, l'abus des dispenses, c'est presque de la tendresse qu’il montre pour ces «bons chrtiens» de papimanie et pour le pre Hypothade.


    Le roman rabelaisien est donc mieux qu’une satire, c'est une uvre humaine, sans systme ni parti-pris. Matre Franois peint les hommes et les choses de son temps,  peu prs tels qu’ils se prsentent. Sans doute il en exagre plaisamment les cts ridicules: il faut bien rire, c’est le propre de l’homme. Mais tout ce qu’il crit, il l'a vu. C’est de l’observation vcue.


    Voyez ses hros! O trouver des figures plus vivantes, plus humaines que Panurge, frre Jean, tous les amis du sage Pantagruel? Les personnages pisodiques eux-mmes, qui n’apparaissent que dans une anecdote, une historiette, un trait, laissent cependant en nous des silhouettes ineffaables. On sent qu’ils ont exist, que l'auteur les a connus, qu’il s'est attabl avec eux, qu’il les a fait causer comme Molire les siens, qu’il les a fait passer tout vifs dans sa comdie avec leurs moindres particularits de mise, d’allure ou de langage. Il n’est pas jusqu’au lieu de l’action qui ne soit rel. Ici, c’est Paris, la vieille cit du moyen ge avec ses rues illustres par les exploits de Villon et de ses coquillards; l, la benote Touraine, le Chinonais avec la Devinire et la petite valle de la Vde o s'est passe son enfance; ailleurs c’est Poitiers, Orlans, Bourges, vingt autres villes que son humeur vagabonde lui a fait connatre. Mme quand le caprice l’emporte dans des pays imaginaires, il emprunte des lments rels  la gographie de son temps, et compose, avec de l’observation et de la couleur locale, ses tableaux les plus fantaisistes.


    Sans doute, sur cette trame solide, Rabelais a sem les dessins les plus inattendus. Il a ajout  ses portraits l’empreinte de son puissant gnie, mais n’y cherchez ni symbole ni sens abscons. On ne fonde pas, a-t-on dit trs justement, une doctrine et une satire sociale quand on n'emploie  crire «autre temps que celui qui tait tabli  prendre sa rfection corporelle, savoir est, beuvant et mangeant».


    Voil la vrit. C’est Rabelais qui nous en instruit. Il a dict Gargantua et Pantagruel,  exception faite pour le Tiers livre  non pas en mangeant et en buvant  gardons-nous de prendre une boutade  la lettre,  mais en laissant courir librement son imagination et sa fantaisie, changeant le lieu de la scne sans nous en avertir, oubliant dans un livre ce qu’il avait annonc dans l’autre, commenant un chapitre par des facties de songe-creux, et, tout  coup, se laissant entraner aux plus hautes et plus graves motions.


    Non. La merveilleuse et burlesque pope ne sent pas l’huile. C’est l’inspiration heureuse d'un gnie en belle humeur qui s'est laiss aller  crire comme il parlait avec ses amis. Mettez en regard les publications savantes, les ddicaces, les lettres, les posies, cette Sciomachie d’allure officielle, ces morceaux travaills sur lesquels il comptait peut-tre pour passer  la postrit. Tout parat terne, sec, ennuyeux  prir. C'est une clipse.


    Il y a bien, il est vrai, les citations, qui entretiennent cette illusion de patiente laboration. Quelle multitude d’auteurs cits! L'antiquit latine et grecque, l'Ecriture sainte, les Pres de l'Eglise, tout y passe avec l’indication du livre, du chapitre, du passage! L'rudition parat immense, dmesure et elle l'est en ralit. Mais regardez de prs. Vous verrez que souvent Rabelais ne fait pas ses recherches lui-mme et qu'il puise tout simplement ses citations dans les polygraphes anciens ou les humanistes contemporains. S'agit-il de conter l'histoire du fou et du rtisseur? Il invoque Jo. Andr, un rescrit papal, le Panormitain, Barbatia et Jason. Il n'oublie que de citer Tiraqueau  qui il a emprunt toutes ses rfrences. Veut-il discuter la lgitimit d’un enfant n aprs la mort du pre? Il fait appel  Hippocrate, Pline, Plaute, Varron, Censorinus, Aristote, Aulu-Gelle, mais il ne nous dit pas que c'est ce dernier auteur qui lui a fourni tout son bagage de science.


    Et ce sont l les moindres emprunts que Rabelais se permette. On a crit des volumes pour faire la liste de tout ce qu'on a cru lui voir emprunter  autrui. L’Utopie de Thomas Morus, l’Histoire macaronique de Folengo, le Songe de Polyphile de Colonna, les Adages d'Erasme, Villon, la Farce de Pathelin, les nouvellistes italiens, les fabliaux franais, les romans de chevalerie: il puise partout. Non content de s'inspirer de ses devanciers et de leur emprunter leurs inventions, il insre mme dans son uvre des passages textuellement reproduits de Geoffroy Tory, du pote Crtin, de Mellin de Saint-Gelais. Si l’on ne tenait compte des habitudes du XVIe sicle, on ferait de Rabelais le plus audacieux ou le plus inconscient des plagiaires.


    Mais si notre grand crivain, comme beaucoup de ses contemporains, a t moins proccup de trouver du nouveau que de dire en meilleurs termes ce que d’autres avaient dit dj avant lui, il faut avouer que son gnie l’a merveilleusement servi. Tous ses emprunts se fondent dans l’ampleur du rcit. On dirait qu’en passant dans son uvre, ils deviennent originaux. Il se les est si bien appropris, il les a si bien faits siens, que tous ces aliments divers sont «transmus en sang prcieux».


    «Tel un grand fleuve, dit M. Brunetire aprs Michelet, ce fleuve de Loire dans les paysages duquel il a toujours aim revivre les impressions de sa jeunesse: ni les obstacles n’en arrtent o n’en dtournent le cours; il se grossit, en coulant, du tribut des eaux de la montagne ou de la plaine; ses affluents, l’un aprs l’autre, viennent perdre en lui jusqu'au souvenir de leur source natale, et ni les sables, ni les dbris qu’il emporte  la mer ne russissent  troubler la limpidit de son flot... Ainsi de Rabelais! La continuit de son rcit n’en a de comparable ou d’gale que la largeur et la rapidit. Ses normits mme s’y noient. Et non seulement ce qu’il imite, il n’a pas besoin de le dnaturer pour se l’approprier, mais on dirait de ses modles qu’ils sont ns ses tributaires, parce qu’il est pote, c’est--dire parce qu’il y a quelque chose en lui d’antrieur  ses emprunts.»


    Pote! Le mot semble trange appliqu  l’auteur de Gargantua et de Pantagruel, et pourtant nulle qualification ne lui convient mieux. Celui qui fut un si pitre versificateur, fut un admirable pote en prose, et c’est ce qui lui assure dans la littrature une place que son talent de conteur n’aurait peut-tre pas suffi  rendre incomparable.


    Voyez l’uvre! n’a-t-elle pas comme une allure de pome pique? Ses livres, qu’on a pu appeler des chants, clbrent des batailles, des festins, des voyages sur mer. Le merveilleux y apparat  chaque pas. A l’exemple des anciens dont il est le disciple, il divinise les forces naturelles, la sant, l’quilibre du corps et de l’me, l’nergie de l'action, la capacit illimite du boire et du manger, sans sparer ce qui est noble de ce qui est bas, ce qui est l'esprit de ce qui est l’ordure, pas plus que ne le fait la nature, ignorante de toute fausse pudeur. Crateur de mythes, il met sur pied des hros dmesurs, fantastiques, nourris d’un vague idal de justice et de bont, de force surnaturelle et bienfaisante, comme les personnages de la Lgende des sicles. Il dtruit des gants et des monstres. Il lve les murs de Thlme contre les hypocrites, cagots, sorbonntres, prcepteurs scolastiques.


    Et tout autant que l’ide, la posie transfigure l'expression de Rabelais, Il a le don de penser par images: son style est en comparaisons, en peintures. Un seul chapitre de Gargantua, a-t-on dit, contient plus de mtaphores que tout un recueil de Marot ou l’uvre entire de Jean Bouchet, et toutes ces images, surprenantes de justesse et d'originalit, ont  leur service la plus incroyable fcondit verbale, un vocabulaire d'une richesse inoue. Tout y entre, latin, grec, hbreu, italien, espagnol, cossais, anglais, patois locaux, nomenclature des sciences, termes de mtiers. Il appelle mme l’argot et le vieux fonds gaulois du moyen ge  son secours. Quand les mots lui manquent, il en forge de nouveaux, et ces derniers venus sont si bien frapps, si caractristiques, qu'ils entrent tout vifs dans la langue franaise.


    C’est tout cela qui fait l'immortalit de l’uvre. Humeur gauloise, gat inpuisable, observation profonde du cur humain, ralisme admirable, richesse incomparable de l’expression, toutes ces qualits, dont une seule suffirait  faire la gloire d’un auteur, sont runies dans le roman rabelaisien. Certes, plus d’un trait s’est mouss, plus d’un bon mot a vieilli. Ce qui fit le charme de plusieurs gnrations nous laisse parfois indiffrents. Mais notre admiration n’en est pas amoindrie. Comme tous les chefs-d'uvre, le livre de Rabelais continue  vivre de sa vie propre; il nous apparat aujourd’hui dpouill des exagrations et des rveries dont l’avaient entour les commentateurs anciens, brillant d’une nouvelle jeunesse, transfigur au feu d’une posie plus large et plus humaine[3861].


    Henri CLOUZOT.
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    1495 (?) Naissance de Franois Rabelais  la Devinire, prs de Chinon.


    Synchronismes.  Naissance de Marguerite de Navarre, 1492; naissance de Clment Marot, 1495; victoire de Fornoue, 1495; mort de Charles VIII, 1498.


    


    1505-20 Education  l’abbaye de Seuilly et noviciat  la Baumette (?).


    Sync.  Thomas Morus, l'Utopie, 1516; avnement de Franois Ier, victoire de Marignan, 1515; Charles-Quint empereur, 1519; Folengo. Histoire macaronique, 1520; Bud. De Contemptu rerum fortuitarum (Pantagruelisme), 1520.


    


    1520-24 Sjour au couvent des Cordeliers de Fontenay-le-Comte; correspondance avec Bud.


    Sync.  Entrevue du Camp du drap d’or, 1520; Luther devant la dite de Worms, 1521; trahison du conntable de Bourbon, 1523.


    


    1525-28 Sjour  l’abbaye bndictine de Maillezais et  Ligug, auprs de Geoffroy d’Estissac.


    Sync.  Naissance de Ronsard; exploration de Verazzano en Nouvelle-Ecosse, 1524; bataille de Pavie, captivit de Franois Ier, 1525; prise de Rome par les Impriaux, 1527; Lescot fait les plans du Louvre, 1528


    


    1529-30 Etudes mdicales  Paris, au collge de Saint-Denis (?).


    Sync.  Edition du Roman de la Rose, par Marot; supplice de Berquin; trait de Cambrai, 1529; fondation du Collge de France, 1530.


    


    1530, 1er nov. 1531, 24 juin Rabelais est reu bachelier  Montpellier et y professe sur Galien et Hippocrate.


    Sync.  Marguerite de Navarre, Mirouer de l’me pcheresse; mort de Louise de Savoie, mre de Franois Ier, 1531.


    


    1532 Arrive  Lyon, publications savantes (juin  sept.); achev d’imprimer des Horribles et espouvantables faicts et prouesses... de Pantagruel (oct.); lettre  Erasme (30 nov.); nomination  l’Htel-Dieu de Lyon.


    Sync.  R. Estienne. Thesaurus linguoe latinoe; Calvin. De la Clmence 1532.


    


    1533, 23 octobre. Condamnation de Pantagruel par la Facult de thologie.


    Sync.  Naissance de Montaigne; mariage du Dauphin et de Catherine de Mdicis, 1533.


    


    1534, fv. et mars. Premier voyage  Rome avec Jean du Bellay; publication de la Vie inestimable dit Grand Gargantua (oct.).


    Sync.  Schisme d’Angleterre, mort du pape Clment VII, placards contre la messe affichs  Paris, 1534.


    


    1535, mars. Rabelais perd sa place  l’Htel-Dieu de Lyon; dpart pour Rome avec Jean du Bellay (juillet).


    Sync.  Exil de Clment Marot; dit de tolrance; dcouverte du Canada par Cartier, 1535.


    


    1536, 17 janvier. Bulle d’absolution donne par Paul III; retour en France (avril).


    Sync.  Mort d’Erasme; invasion de la Provence par Charles-Quint, 1536.


    


    1537, fv. Rabelais assiste  Paris au banquet de Dolet; licence  Montpellier (3 avril),doctorat (22 mai); cours sur Hippocrate (18 oct.).


    Sync.  Dolet. Commentariorum linguoc latinoe tomi duo (1536-1538); mariage de Jacques d’Ecosse avec Madeleine de France, 1537.


    


    1538, avril. Rabelais assiste  l’entrevue d’Aigues-Mortes en qualit de matre de requtes.


    Sync.  Bonaventure des Priers, Cymbalum mundi, 1538.


    


    1540, juillet. Sjour  Turin avec Guillaume du Bellay; Rabelais, accus de divulguer des secrets d’Etat, rentre en France pour se justifier (dc.).


    Sync.  Charles-Quint  Paris; mort de Bud; arrive de Cellini en Frane, 1540.


    


    1541, mars. Retour  la cour de Turin; dpart pour la France et passage  Lyon (nov.).


    Sync.  Calvin. Institution chrtienne; expdition de Charles-Quint contre Alger, 1541; cours d’Andr Vsale  Pavie (1540-1544).


    


    1542 Nouvelle dition des deux premiers livres; sjour au chteau de Saint-Ay (mars); retour en Pimont (mai  dcembre).


    Sync.  Perscutions contre les luthriens; concile de Trente, 1542.


    


    1543, 9 janvier. Rabelais assiste  la mort de Guillaume du Bellay,  Tarare, prs de Lyon, et  ses obsques au Mans, (5 mars).


    Sync.  Mort d’Holbein; alliance entre Charles-Quint et Henri VIII, 1543; mort de Clment Marot  Turin; invasion de la Champagne par les Impriaux, 1544.


    


    1545. 19 sept. Privilge accord par Franois Ier au Tiers livre.


    Sync.  Le Maon. Traduction franaise de Boccace; massacre des vaudois  Mrindol et Cabrires, 1545.


    


    1546 janv. Publication du Tiers livre; sjour de Rabelais  Metz comme mdecin de l’Htel-Dieu (mars).


    Sync.  Tiraqueau. De legibus connubialibus (nouv. d.); mort de Luther; supplice de Dolet; Michel-Ange reprend la construction de Saint-Pierre de Rome, 1546.


    


    1547, 6 fv. Lettre au cardinal du Bellay; dpart de l’Htel-Dieu de Metz (10 avril).


    Sync.  Mort d’Henri VIII; mort de Franois Ier; dit contre les blasphmateurs; Nol du Fail, Propos rustiques; Martin et J. Goujon, traduction de Vitruve, 1547.


    


    1548, janv. Publication  Lyon des onze premiers chapitres du Quart livre; dpart pour Rome avec le cardinal du Bellay (juin).


    Sync.  Du Fail, Baliverneries; mariage d’Antoine de Bourbon et de Jeanne d’Albret; rvolte en Guyenne, 1548.


    


    1549, 14 mars. Ftes de la Sciomachie,  Rome; retour probable en France (novembre).


    Sync.  J. du Bellay, Deffence et illustration de la langue franaise; mort de Marguerite de Navarre; mort du pape Paul III, 1549.


    


    1550, 19 juillet. Retour en France du cardinal du Bellay; privilge accord par Henri II au Quart livre (6 aot).


    Sync.  Ronsard, Premires odes; construction de la fontaine des Innocents par J. Goujon, 1550.


    


    1554, janv. Rabelais reoit du cardinal du Bellay les cures de Meudon et de Saint-Christophe du Jambet.


    Sync.  Guerre contre le pape; dit de Chteaubriant contre les hrtiques, 1551.


    


    1552, 28 janv. Achev d’imprimer du Quart livre,  Paris; condamnation par le Parlement (1er mars).


    Sync.  Prise de Metz par Henri II, 1552.


    


    1553, 9 janv. Rsignation des cures; mort de Rabelais (9 avril).


    Sync.  Mort d’Edouard VI d’Angleterre, 1553.
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    La Bruyre. Des Ouvrages de l'esprit, 1687.


    Marot et Rabelais sont inexcusables d’avoir sem l’ordure dans leurs crits: tous deux avaient assez de gnie et de naturel pour pouvoir s’en passer, mme  l’gard de ceux qui cherchent moins  admirer qu’ rire dans un auteur. Rabelais surtout est incomprhensible: son livre est une nigme, quoi qu’on veuille dire, inexplicable: c’est une chimre, c’est le visage d’une belle femme avec des pieds et une queue de serpent ou de quelque autre bte plus difforme: c’est un monstrueux assemblage d’une morale fine et ingnieuse et d'une sale corruption. O il est mauvais, il passe bien loin au-del du pire, c’est le charme de la canaille: o il est bon, il va jusques  l’exquis  l’excellent, il peut tre le mets des plus dlicats.


    


    Voltaire, Lettre sur Pope, 1726.


    Notre cur de Meudon, dans son extravagant et inintelligible livre, a rpandu une extrme gaiet et une... grande impertinence; il a prodigu l’rudition, les ordures et l’ennui. Un bon conte de deux pages est achet par des volumes de sottises: il n’y a que quelques personnes d’un got bizarre qui se piquent d’entendre et d’estimer tout cet ouvrage. Le reste de la nation rit des plaisanteries de Rabelais et mprise le livre. On le regarde comme le premier des bouffons: on est fch qu’un homme qui avait tant d’esprit en ait fait un si misrable usage: c’est un philosophe ivre qui n’a crit que dans le temps de son ivresse.


    


    Voltaire, Lettre  Mme du Deffant, 1760.


    J’ai relu... quelques chapitres de Rabelais, comme le combat de frre Jean des Entommeures et la tenue du conseil de Picrochole (je les sais pourtant presque par cur); mais, je les ai relus avec un trs grand plaisir, parce que c’est la peinture du monde la plus vive. Ce n’est pas que je mette Rabelais  ct d’Horace; mais si Horace est le premier des faiseurs de bonnes ptres, Rabelais, quand il est bon, est le premier des bons bouffons. Il ne faut pas qu’il y ait deux hommes de ce mtier dans une nation: mais il faut qu’il y en ait un. Je me repens d’avoir dit autrefois trop de mal de lui.


    


    Chateaubriand, Mmoires d'outre-tombe, livre IX, 1822.


    Cinq ou six crivains ont suffi aux besoins et  l’aliment de la pense; ces gnies mres semblent avoir enfant et allait tous les autres. Homre a fcond l’antiquit; Eschyle, Sophocle, Euripide, Aristophane, Horace, Virgile sont ses fils. Dante a engendr l’Italie moderne depuis Ptrarque jusqu’au Tasse. Rabelais a cr les lettres franaises: Montaigne, La Fontaine, Molire, viennent de sa descendance...


    On renie souvent ces matres suprmes: on se rvolte contre eux; on compte leurs dfauts; on les accuse d'ennui, de longueur, de bizarrerie, de mauvais got, en les volant et en se parant de leurs dpouilles; mais on se dbat en vain sous leur joug. Tout tient de leurs couleurs: partout s’impriment leurs traces; ils inventent des mots et des noms qui vont grossir le vocabulaire gnral des peuples; leurs expressions deviennent proverbes, leurs personnages fictifs se changent en personnages rels, lesquels ont hoirs et lignes. Ils ouvrent des horizons d’o jaillissent des faisceaux de lumire; ils sment des ides, germes de mille autres; ils fournissent des imaginations, des sujets, des styles  tous les arts; leurs uvres sont les mines et les entrailles de l’esprit humain.


    


    Sainte-Beuve, Causeries du lundi, 1850.


    Rabelais ne voulait que jeter  l’avance quelques ides de grand sens et d'-propos dans un rire immense: ne lui en demandez pas davantage. Il y a de tout dans son livre, et chaque admirateur peut se flatter d’y dcouvrir ce qui est le plus analogue  son propre esprit. Mais aussi il s’y voit assez de parties tout  fait comiques et franchement rjouissantes pour justifier son renom et sa gloire devant tous. Le reste est contestable, quivoque, sujet  controverse et  commentaire. Les lecteurs qui sont de bonne foi avoueront qu’ils ont peine  mordre  ces endroits-l, et mme  les entendre. Ce qui est incontestablement admirable, c’est la forme du langage, l’ampleur et la richesse des tours, le jet abondant et intarissable de la parole Son franais sans doute, malgr les moqueries qu’il fait des latinisants et des grcisants d’alors, est encore bien rempli et comme farci des langues anciennes, mais il l’est par une sorte de nourriture intrieure, sans que cela lui semble tranger, et tout, dans sa bouche, prend l’aisance du naturel, de la familiarit et du gnie.


    


    Michelet, Histoire de France, XVIe sicle, la Rforme, 1855.


    Il n’a rien emprunt qu’au peuple, aux vieilles traditions. Il doit aussi quelque chose au peuple des coles, aux traditions d’tudiants. Il s’en sert, s’en joue et s’en moque. Tout cela vient  travers son uvre profonde et calcule, comme des rires d’enfants, des chants de berceau, de nourrice.


    Navigateur hardi sur la profonde mer qui engloutit les anciens dieux, il va  la recherche du grand Peut-tre. Il cherchera longtemps. Le cble tant coup et l’adieu dit  la Lgende, ne voulant s’arrter qu’au vrai, au raisonnable, il avance lentement, en chassant les chimres. Mais les sciences surgissent, clairent sa voie, lui donnent les lueurs de la Foi profonde. Copernic y sera plus tard, et Galile. Mais dj l’Amrique et les les nouvelles, dj les puissances chimiques tires des vgtaux, dj le mouvement du sang, la circulation de la vie, la mutualit et la solidarit des fonctions, clatent dans le Pantagruel en-pages sublimes, qui sous forme lgre, et souvent ironique, n’en sont pas moins les chants religieux de la Renaissance.


    


    Victor Hugo, William Shakespeare, 1864.


    Rabelais mdecin et cur tte le pouls  la papaut. Il hoche la tte et il clate de rire. Est-ce parce qu’il a trouv la vie? Non, c’est parce qu’il a senti la mort. Cela expire en effet. Pendant que Luther rforme, Rabelais bafoue. Lequel va le mieux au but! Rabelais bafoue le moine, bafoue l’vque, bafoue le pape; rire fait d'un rle. Ce grelot sonne le tocsin. Eh bien! quoi? J’ai cru que c’tait une ripaille, c’est une agonie; on peut se tromper de hoquet. Rions tout de mme. La mort est  table. La dernire goutte trinque avec le dernier soupir. Une agonie en goguette, c’est superbe. L’intestin colon est roi. Tout ce vieux monde festoie et crve. Et Rabelais intronise une dynastie de ventres: Grandgousier, Pantagruel et Gargantua. Rabelais est l’Eschyle de la mangeaille, ce qui est grand quand on songe que manger c’est dvorer. Il y a du gouffre dans le goinfre. Mangez donc, matres, et buvez, et finissez. Vivre est une chanson dont mourir est le refrain. D’autres creusent sous le genre humain dprav des cachots redoutables; en fait de souterrain ce grand Rabelais se contente de la cave. Cet univers que Dante mettait dans l’enfer, Rabelais le fait tenir dans une futaille. Son livre n’est pas autre chose. Les sept cercles d’Alighieri bondent et enserrent cette tonne prodigieuse. Regardez le dedans de la futaille monstre, vous les y revoyez. Dans Rabelais ils s’intitulent: Paresse, Orgueil, Envie, Avarice, Colre, Luxure, Gourmandise; et c’est ainsi que tout  coup, vous vous retrouvez avec le rieur redoutable, o? dans l’glise. Ces sept pchs, c’est le prne de ce cur. Rabelais est prtre; correction bien ordonne commence par soi-mme; c’est donc sur le clerg qu’il frappe d’abord. Ce que c’est que d’tre de la maison! La papaut meurt d’indigestion. Rabelais lui fait une farce. Farce de titan. La joie pantagrulique n’est pas moins grandiose que la gat jupitrienne. Mchoire contre mchoire, la mchoire monarchique et sacerdotale mange; la mchoire rabelaisienne rit. Quiconque a lu Rabelais a devant les yeux  jamais cette confrontation svre, le masque de la Thocratie regarde fixement par le masque de la Comdie.
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    On ne connat aucun portrait contemporain de Rabelais. Le type le plus ancien, reproduit sur une mdaille de la fin du XVIe sicle conserve dans la collection Richeb, et sur le petit portrait de la Chronologie Colle grav par Lonard Gaultier vers 1605, reprsente l’illustre crivain en bonnet et en robe de docteur, la figure pleine de dignit, les yeux vifs, la bouche spirituelle, entoure d’une barbe assez fournie. Ce type a t adopt par les gravures de Michel Lasne (vers 1630) et de Montcornet (vers 1650). On le retrouve dans le portrait peint au XVIIe sicle du muse de Chteauroux, et dans celui du muse de Versailles, qui appartenait avant 1694 au mdecin du duc d’Orlans, Claude Deshais Gendron. Tous les autres portraits peints, signals par les commentateurs du XVIIe sicle,  Meudon,  Paris, au Mans,  Nancy, semblent perdus.


    Un portrait, datant vraisemblablement de la mme poque et conserv  la Facult de mdecine de Montpellier, parat avoir t remplac par une tte de fantaisie. Celui de la bibliothque de Genve offrirait de srieuses garanties d’authenticit, s’il n’tait dtrior par de nombreux repeints.


    Un autre type de moine bouffon et bambocheur a donn naissance au tableau n° 3166 du muse de Versailles. Il a t grav par Sarrabat au dbut du XVIIIe et, comme il rpondait mieux  la lgende du joyeux cur de Meudon, c’est celui que les illustrateurs ont adopt de prfrence jusqu’ nos jours. Il va sans dire que nous ne l’avons pas choisi pour notre frontispice.


    Pas plus que les tableaux, les bustes anciens n’ont survcu. Il en existe un moderne de Gatteaux,  Versailles, et un autre de Robert, sur la faade du Louvre. Statues modernes  Chinon et  Tours.
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        [462] Prigord.

      


      
        [463] Landes.

      


      
        [464] Navires.

      


      
        [465] Lisbonne.

      


      
        [466] Fainants.

      


      
        [467] Le dtroit.

      


      
        [468] Attaquerez.

      


      
        [469] Algrie.

      


      
        [470] Adieu sois (en gascon).

      


      
        [471] La Pouille.

      


      
        [472] Couru de ct et d'autre.

      


      
        [473] Vraiment.

      


      
        [474] Travers.

      


      
        [475] Arme.

      


      
        [476] Jaffa.

      


      
        [477] De plus.

      


      
        [478] La Mecque.

      


      
        [479] Universel.

      


      
        [480] Buveur.

      


      
        [481] Souabe.

      


      
        [482] Wurtemberg.

      

    

  


  
    
      [483] Groenland.

    


    
      [484] Sablonneuse.

    


    
      [485] Cordonnier.

    


    
      [486] Peigne.

    


    
      [487] Expdie.

    


    
      [488] Aussitt.

    


    
      [489] A journes normales.

    


    
      [490] Bagage.

    


    
      [491] Dtours.

    


    
      [492] Assaisonner.

    


    
      [493] Flacon de voyage.

    


    
      [494] Rustre.

    


    
      [495] Se gausse.

    


    
      [496] Son brviaire.

    


    
      [497] Partaient.

    


    
      [498] Affaire.

    


    
      [499] Se hissa.

    


    
      [500] lan.

    


    
      [501] Mre de Dieu.

    


    
      [502] En droute.

    


    
      [503] Jetait bas.

    


    
      [504] Percs de coups

    


    
      [505] Blesss  mort.

    


    
      [506] De lansquenet.

    


    
      [507] Poids.

    


    
      [508] volution complte.

    


    
      [509] Tourmenter.

    


    
      [510] Corps de troupes.

    


    
      [511] Prpara.

    


    
      [512] Vaurien.

    


    
      [513] Tempe.

    


    
      [514] Au pillage.

    


    
      [515] Balles de plomb.

    


    
      [516] Rflexion.

    


    
      [517] Simulacre, mannequin.

    


    
      [518] Enfona.

    


    
      [519] Hippiatrique.

    


    
      [520] Sous-entendez: de

    


    
      [521] Coiffant.

    


    
      [522] Peigne.

    


    
      [523] Mesure des Hbreux

    


    
      [524] Vraiment.

    


    
      [525] Gueux.

    


    
      [526] Forats.

    


    
      [527] Misrables.

    


    
      [528] Artifice.

    


    
      [529] crasa.

    


    
      [530] La chance.

    


    
      [531] Rappeler.

    


    
      [532] De lait.

    


    
      [533] Sauce au mot.

    


    
      [534] Chapenneaux.

    


    
      [535] Recouvrer.

    


    
      [536] Sarcelles.

    


    
      [537] Butors.

    


    
      [538] Courlis.

    


    
      [539] Francolins.

    


    
      [540] Jeunes vanneaux.

    


    
      [541] Canards tadornes.

    


    
      [542] Spatules.

    


    
      [543] Sorte de hrons.

    


    
      [544] Hronneaux.

    


    
      [545] Poules d’eau.

    


    
      [546] Hrons  aigrette.

    


    
      [547] Oiseaux inconnus.

    


    
      [548] Oiseaux inconnus.

    


    
      [549] Couscous.

    


    
      [550] Blottis.

    


    
      [551] Tiges de pois.

    


    
      [552] Espions.

    


    
      [553] Aval.

    


    
      [554] Rasade.

    


    
      [555] Michelots: plerins du Mont-Saint-Michel.

    


    
      [556] Le long.

    


    
      [557] Dfaut.

    


    
      [558] Frappa.

    


    
      [559] A corneilles.

    


    
      [560] Empoignait.

    


    
      [561] Poche.

    


    
      [562] Frapp.

    


    
      [563] Chance.

    


    
      [564] Dnichs.

    


    
      [565] La vigne nouvellement plante.

    


    
      [566] S’apaisa.

    


    
      [567] Rivire.

    


    
      [568] La lisire.

    


    
      [569] Petit bois.

    


    
      [570] La trane (filet).

    


    
      [571] Coup.

    


    
      [572] Coupa.

    


    
      [573] Bfre, avale.

    


    
      [574] Accolade.

    


    
      [575] Embrassade.

    


    
      [576] T’reinte, te brise les reins.

    


    
      [577] Mets.

    


    
      [578] En outre.

    


    
      [579] De bon cur, joyeusement.

    


    
      [580] Hors.

    


    
      [581] Cazzo, membre viril.

    


    
      [582] Convenablement.

    


    
      [583] Homards.

    


    
      [584] Cuisson.

    


    
      [585] L’infirmier.

    


    
      [586] Ecuelle.

    


    
      [587] Aune.

    


    
      [588] De plus.

    


    
      [589] De bon cur!

    


    
      [590]  boire!

    


    
      [591] Vin.

    


    
      [592] Je confesse.

    


    
      [593] Empch.

    


    
      [594] Manque.

    


    
      [595] Queues et oreilles coupes.

    


    
      [596] Diable!

    


    
      [597] Sauce au mot.

    


    
      [598] Oreillons.

    


    
      [599] Recouvrer.

    


    
      [600] Faucon mle.

    


    
      [601] Oiseau de proie.

    


    
      [602] Asthmatique.

    


    
      [603] Cette anne.

    


    
      [604] Chasse au filet.

    


    
      [605] Coure de ct et d’autre.

    


    
      [606] Recouvr.

    


    
      [607] Sous-entendez: je bois.

    


    
      [608] Couple.

    


    
      [609] vits.

    


    
      [610] Lieux d’aisances.

    


    
      [611] Harcel.

    


    
      [612] Charrue.

    


    
      [613] Oisifs.

    


    
      [614] Agiter.

    


    
      [615] Lgendaires.

    


    
      [616] Dchir.

    


    
      [617] Il est laborieux.

    


    
      [618] Il vient en aide.

    


    
      [619] En mme temps.

    


    
      [620] Traits et gros traits d’arbalte.

    


    
      [621] Lapins.

    


    
      [622] Vous voil.

    


    
      [623] moustills.

    


    
      [624]  l’abri du poison.

    


    
      [625] Vin.

    


    
      [626] Vases.

    


    
      [627] Allez donc!

    


    
      [628] Ttant.

    


    
      [629] Enfonait.

    


    
      [630] Ptrin.

    


    
      [631]  boire!

    


    
      [632] Pressante.

    


    
      [633] Rgime.

    


    
      [634] Pacte.

    


    
      [635] Flegmes (en fauconnerie).

    


    
      [636] Nourrir.

    


    
      [637] Me voil.

    


    
      [638] Grillades.

    


    
      [639] De premier matin.

    


    
      [640] S’en abstinrent.

    


    
      [641] De Naples.

    


    
      [642] pe.

    


    
      [643] Avec lui.

    


    
      [644] Comme il convient.

    


    
      [645] Sacristain.

    


    
      [646] Lui qui.

    


    
      [647] reint, les reins rompus.

    


    
      [648] Rupture.

    


    
      [649] Furieusement.

    


    
      [650] Premirement.

    


    
      [651]  trois pointes (comme les foudres de Jupiter).

    


    
      [652] Pices de l’armure sous les aisselles.

    


    
      [653] Armure.

    


    
      [654] Droute.

    


    
      [655] Entendant.

    


    
      [656] Grgorienne.

    


    
      [657] Logette.

    


    
      [658] Cabane.

    


    
      [659] Ficels.

    


    
      [660] Espions.

    


    
      [661] Abattue.

    


    
      [662] Frappa.

    


    
      [663] S’moussa.

    


    
      [664] Apophyse de l’omoplate.

    


    
      [665] tourdit.

    


    
      [666] Abattu et dfaillant.

    


    
      [667] Abattus.

    


    
      [668] Recrus de fatigue.

    


    
      [669] Combien de.

    


    
      [670] Enleves.

    


    
      [671] Tent.

    


    
      [672] Carnage.

    


    
      [673] L’artifice.

    


    
      [674] Aucun.

    


    
      [675] Prieur.

    


    
      [676] Train.

    


    
      [677] S’loigner.

    


    
      [678] En outre.

    


    
      [679] Raisonnait.

    


    
      [680] pe.

    


    
      [681] Frappa.

    


    
      [682] Veines jugulaires.

    


    
      [683] Gavion.

    


    
      [684] Glandes.

    


    
      [685] Crne.

    


    
      [686] Rochers temporaux.

    


    
      [687] Os paritaux.

    


    
      [688] Suture sagittale.

    


    
      [689] Bouleverss.

    


    
      [690] Taon.

    


    
      [691] Pique.

    


    
      [692] pe.

    


    
      [693] Se mnager.

    


    
      [694] Arquebuses.

    


    
      [695] Le long.

    


    
      [696] Mauvaise rencontre.

    


    
      [697] C’est pourquoi.

    


    
      [698] Pesait.

    


    
      [699] Comparaissait.

    


    
      [700] Accueil.

    


    
      [701] Recouvr.

    


    
      [702] Vux.

    


    
      [703] Arme.

    


    
      [704] Dieux malfaisants.

    


    
      [705] Artifice.

    


    
      [706] Plerinage.

    


    
      [707] Comprenez qu’il s’agit.

    


    
      [708] Oisifs.

    


    
      [709] Profession.

    


    
      [710] Instruisez.

    


    
      [711] Enseignement.

    


    
      [712] Le bien commun.

    


    
      [713] Ce diffrend.

    


    
      [714] Mauvaise.

    


    
      [715] Superficielle.

    


    
      [716] Coffre secret.

    


    
      [717] Ddaigner.

    


    
      [718] Remettre en mmoire.

    


    
      [719] Enlever.

    


    
      [720] Discernement.

    


    
      [721] Monnaie d’or.

    


    
      [722] Parti.

    


    
      [723] Maintenant.

    


    
      [724] Soupir.

    


    
      [725] L’argent.

    


    
      [726] Accords.

    


    
      [727] Sortes de bouches  feu.

    


    
      [728] Solde paye.

    


    
      [729] Ravitaill.

    


    
      [730] Arrangerait.

    


    
      [731] Artifice.

    


    
      [732] Embarrasser.

    


    
      [733] Quelqu'un qui.

    


    
      [734] Train.

    


    
      [735] Dgags.

    


    
      [736] Charger.

    


    
      [737] Accommodement.

    


    
      [738] Profit.

    


    
      [739] Pos le cas.

    


    
      [740] pe.

    


    
      [741] Affermis.

    


    
      [742] Sorties.

    


    
      [743] En outre.

    


    
      [744] Merde, merde!

    


    
      [745] Champ.

    


    
      [746] La rserve.

    


    
      [747] Sous-entendez: Picrochole.

    


    
      [748] Frapper.

    


    
      [749] Furieusement.

    


    
      [750] Rangs.

    


    
      [751] Abattus.

    


    
      [752] Comparaissant.

    


    
      [753] Face  face.

    


    
      [754] Disperss.

    


    
      [755] Rappele.

    


    
      [756] Dessus.

    


    
      [757] Clameurs destines  effrayer.

    


    
      [758] Fureur.

    


    
      [759] pes.

    


    
      [760] Dans.

    


    
      [761] Sortir.

    


    
      [762] Chance.

    


    
      [763] Mauvaises.

    


    
      [764] Colre.

    


    
      [765] Souquenille.

    


    
      [766] Infortunes.

    


    
      [767] Ribaude.

    


    
      [768] S’enquiert.

    


    
      [769] Assembler.

    


    
      [770] Du parti.

    


    
      [771] Harangue.

    


    
      [772] Muette.

    


    
      [773] Espanola (Hati.)

    


    
      [774] Dpeupl.

    


    
      [775] Frontires.

    


    
      [776] Piraterie.

    


    
      [777] Navires de transport.

    


    
      [778] Ouest.

    


    
      [779] Perroquets.

    


    
      [780] Esclave.

    


    
      [781] Le bon procd.

    


    
      [782] Otages.

    


    
      [783] Libres.

    


    
      [784] De plus.

    


    
      [785] Sret.

    


    
      [786] Perdu compltement.

    


    
      [787] Par cela que.

    


    
      [788] Contrleur.

    


    
      [789] Capable.

    


    
      [790] Svrement.

    


    
      [791] Dpart.

    


    
      [792] Sous-entendez: de

    


    
      [793] Vainqueurs.

    


    
      [794] Harangue.

    


    
      [795] Logrono.

    


    
      [796] Bless.

    


    
      [797] Hpital.

    


    
      [798] Au dpart.

    


    
      [799] Dixime.

    


    
      [800] La garniture.

    


    
      [801] Coupes.

    


    
      [802] Vases  fleurs.

    


    
      [803] En outre.

    


    
      [804] Conviendrait.

    


    
      [805] Plan.

    


    
      [806] Rgle religieuse.

    


    
      [807] Furieusement.

    


    
      [808] Mutuelle.

    


    
      [809] En outre.

    


    
      [810] Soigneusement.

    


    
      [811] Folie.

    


    
      [812] Prescription.

    


    
      [813] Difformes.

    


    
      [814] Catarrheux.

    


    
      [815] Embarras.

    


    
      [816] Prononcez: telle. Jeu de mots.

    


    
      [817] De beau naturel.

    


    
      [818] A la drobe.

    


    
      [819] Fourniture.

    


    
      [820] Monnaie d’or marque d’un agnus.

    


    
      [821] Les Pliades.

    


    
      [822] Entretien.

    


    
      [823] Monnaie d’or anglaise.

    


    
      [824] Rachets.

    


    
      [825] Figure.

    


    
      [826] Revtu.

    


    
      [827] Gypse.

    


    
      [828] Fatage.

    


    
      [829] Sortaient.

    


    
      [830] Canaux.

    


    
      [831] Chambord.

    


    
      [832] Escalier tournant.

    


    
      [833] Moiti.

    


    
      [834] Bibliothques.

    


    
      [835] Rparties.

    


    
      [836] Magots.

    


    
      [837] Cous tordus.

    


    
      [838] Chausss de pantoufles.

    


    
      [839] Emmitoufls.

    


    
      [840] Moqus.

    


    
      [841] Bafous.

    


    
      [842] Troubles.

    


    
      [843] Retirez-vous.

    


    
      [844] Calcdoine.

    


    
      [845] Dignes d’tre vues.

    


    
      [846] Piscines de natation.

    


    
      [847] Plancher.

    


    
      [848] Btes sauvages.

    


    
      [849] Autoursiers.

    


    
      [850] Modles.

    


    
      [851] Cristal.

    


    
      [852] Coiffeurs.

    


    
      [853] De fleurs d’oranger.

    


    
      [854] Forait.

    


    
      [855] Libres.

    


    
      [856] Chasser au vol.

    


    
      [857] Richement harnach.

    


    
      [858] Vers.

    


    
      [859] Prose (latinisme).

    


    
      [860] Adroits.

    


    
      [861] Armes.

    


    
      [862] Fminin.

    


    
      [863] Sortir.

    


    
      [864] Lapins.

    


    
      [865] Fort.

    


    
      [866] Par.

    


    
      [867] Qui produit de la lumire.

    


    
      [868] L’orbite.

    


    
      [869] Bons buveurs.

    


    
      [870] Goter.

    


    
      [871] Prludes.

    


    
      [872] Mauresque.

    


    
      [873] Sortirent.

    


    
      [874] Muletiers.

    


    
      [875] Ciboules.

    


    
      [876] Landsman (lansquenet)

    


    
      [877] Rsoudre.

    


    
      [878] Englue.

    


    
      [879] Setiers.

    


    
      [880] Trompeuse.

    


    
      [881] Enlever.

    


    
      [882] Mets.

    


    
      [883] Grav.

    


    
      [884] Elle qui.

    


    
      [885] Jolis.

    


    
      [886] Si en rien commit une faute.

    


    
      [887] Buvait.

    


    
      [888] Auge de pierre.

    


    
      [889] Navire.

    


    
      [890] Une fois.

    


    
      [891] Ajusts.

    


    
      [892] Poutre.

    


    
      [893] Se descendit.

    


    
      [894] Parce qu’il.

    


    
      [895] Avec.

    


    
      [896] Empans.

    


    
      [897] Glaive.

    


    
      [898] Compltement.

    


    
      [899] Cartes de luette.

    


    
      [900] Pensa.

    


    
      [901] S’loigna.

    


    
      [902] Se cachrent.

    


    
      [903] Balle de paume.

    


    
      [904] Promenait.

    


    
      [905] Nous ne traduisons pas les latinismes de l’colier limousin, pas plus que les harangues de Panurge en diverses langues. Le sel de la plaisanterie rside justement dans l’tranget du langage.

    


    
      [906] Seine.

    


    
      [907] Merde.

    


    
      [908] Pense.

    


    
      [909] Peigne.

    


    
      [910] Rendre gorge.

    


    
      [911] Eh! dites... Ho! saint Martial, aide-moi. Ho! ho! laissez-moi au nom de Dieu et ne me touchez pas. (en limousin).

    


    
      [912] Mcherave.

    


    
      [913] De soif.

    


    
      [914] Suivante.

    


    
      [915] Sditieux.

    


    
      [916] Cloches.

    


    
      [917] Gueux.

    


    
      [918] Repli.

    


    
      [919] Outres et tonneaux d’huile.

    


    
      [920] Crateur.

    


    
      [921] Dot.

    


    
      [922] Cours.

    


    
      [923] Rtabli.

    


    
      [924] Ot.

    


    
      [925] Forme.

    


    
      [926] Consomme.

    


    
      [927] Ramenes.

    


    
      [928] Avais coutume.

    


    
      [929] Port aide.

    


    
      [930] Consacr.

    


    
      [931] Abondance.

    


    
      [932] Restaures.

    


    
      [933] Usage.

    


    
      [934] Bibliothques.

    


    
      [935] Poli.

    


    
      [936] Mpris.

    


    
      [937] Sortir.

    


    
      [938] Description de la terre.

    


    
      [939] Rgles.

    


    
      [940] Arbrisseaux.

    


    
      [941] Revois.

    


    
      [942] Mpriser.

    


    
      [943] Dissections.

    


    
      [944] Examiner.

    


    
      [945] Sortir.

    


    
      [946] Malveillante.

    


    
      [947] Spar.

    


    
      [948] Enflamm.

    


    
      [949] Perant.

    


    
      [950] Bless.

    


    
      [951] En face.

    


    
      [952] Dsir.

    


    
      [953] D’o.

    


    
      [954] Comme pour le langage de l’colier limousin, nous ne traduisons pas les harangues polyglottes de Panurge. Le sel de la plaisanterie rside dans l’inintelligibilit du discours. Nous n’avons pas non plus cherch  rtablir les textes en langues modernes: nous les donnons tels qu’ils figurent dans les anciennes ditions.

    


    
      [955] Mots sans aucun sens avec quelques noms propres Chinon, Frapin, Galet.

    


    
      [956] Discours italien.

    


    
      [957] Discours cossais.

    


    
      [958] Basque.

    


    
      [959] Ftes-vous.

    


    
      [960] Langage inintelligible avec quelques noms de lieu chinonais: Gravot, Chavigny, La Pomadire, Cinais.

    


    
      [961] De la farce de Patelin.

    


    
      [962] Discours hollandais.

    


    
      [963] Discours espagnol.

    


    
      [964] Vraiment.

    


    
      [965] Vieux danois.

    


    
      [966] Hbreu.

    


    
      [967] Grec

    

  


  
    
      [968] Langage inintelligible

    


    
      [969] Latin

    


    
      [970] D'o.

    


    
      [971] Une nouvelle paire.

    


    
      [972] Funeste.

    


    
      [973] Perant.

    


    
      [974] Rsolu.

    


    
      [975] Manger.

    


    
      [976] Se souvenant bien.

    


    
      [977] tudiants s arts.

    


    
      [978] Empcha.

    


    
      [979] Courtires.

    


    
      [980] Marchandes de canifs.

    


    
      [981] Amaigri.

    


    
      [982] Boire.

    


    
      [983] Euphmisme: je donne au diable

    


    
      [984] Compagnon.

    


    
      [985] Jeu de mots avec avaler, descendre.

    


    
      [986] Lapin.

    


    
      [987] Amaigri.

    


    
      [988] Par cautle.

    


    
      [989] Plafond.

    


    
      [990] Revtu.

    


    
      [991] Culs-de-lampes.

    


    
      [992] Entendant.

    


    
      [993] Pachas et muftis.

    


    
      [994] Les bagages.

    


    
      [995] De soins.

    


    
      [996] Passer outre.

    


    
      [997] Messer le bougre.

    


    
      [998] Coup.

    


    
      [999] Bourse.

    


    
      [1000] La voil.

    


    
      [1001] Monnaie d’or.

    


    
      [1002] Culotte.

    


    
      [1003] Gorge.

    


    
      [1004] Milord.

    


    
      [1005] Bourse.

    


    
      [1006] Des coups.

    


    
      [1007] Avec.

    


    
      [1008] Corinthienne.

    


    
      [1009] Fruits de l’Inde, phyllanthus emblica.

    


    
      [1010] Sciatique.

    


    
      [1011] Il y avait.

    


    
      [1012] Monticule.

    


    
      [1013] Pense.

    


    
      [1014] Me moquant.

    


    
      [1015] Meule de paille.

    


    
      [1016] Misrable.

    


    
      [1017] Euphmisme pour Pques-Dieu

    


    
      [1018] Se battant.

    


    
      [1019] Allgre.

    


    
      [1020] Coups de pointe.

    


    
      [1021] En drision.

    


    
      [1022] Comme il convient.

    


    
      [1023] Courage.

    


    
      [1024] Pour le surplus.

    


    
      [1025] Altration intentionnelle de couleuvrine.

    


    
      [1026] Rassembleraient.

    


    
      [1027] d’nes (en provenal)

    


    
      [1028] Boitant.

    


    
      [1029] Courut de ct et d’autre.

    


    
      [1030] Ramassait des bchettes.

    


    
      [1031] mouchoir.

    


    
      [1032] Bedon.

    


    
      [1033] Tratresse.

    


    
      [1034] Ventait.

    


    
      [1035] viter.

    


    
      [1036] Profonde.

    


    
      [1037] Profit.

    


    
      [1038] Coureur de nuit.

    


    
      [1039] plucher.

    


    
      [1040] Podagres.

    


    
      [1041] Sa casaque.

    


    
      [1042] Sacoches et pochettes.

    


    
      [1043] Verjus.

    


    
      [1044] Glouterons (caille-lait accrochant).

    


    
      [1045] Gueux.

    


    
      [1046] Roseaux.

    


    
      [1047] De crochets et de clavettes.

    


    
      [1048] Armoisin, soie lgre.

    


    
      [1049] Sparer.

    


    
      [1050] Particulirement.

    


    
      [1051] Rsolut.

    


    
      [1052] Abattue.

    


    
      [1053] Portant haut la crte.

    


    
      [1054] Coq.

    


    
      [1055] Fiole.

    


    
      [1056] Mauvaise.

    


    
      [1057] Grave.

    


    
      [1058] Je ne le fais.

    


    
      [1059] Crochet de serrurier.

    


    
      [1060] Outils.

    


    
      [1061] La thriaque.

    


    
      [1062] Mal en point.

    


    
      [1063] Denier.

    


    
      [1064] Onques.

    


    
      [1065] Manqueront.

    


    
      [1066] Merde.

    


    
      [1067] Pochettes.

    


    
      [1068] D’o.

    


    
      [1069] Recouvr.

    


    
      [1070] Pices de douze deniers.

    


    
      [1071] Rabbin.

    


    
      [1072] Reviseurs de la Bible.

    


    
      [1073] En outre.

    


    
      [1074] Pensa.

    


    
      [1075] D’o.

    


    
      [1076] Hottes.

    


    
      [1077] Avant de.

    


    
      [1078] Entraient en ardeur.

    


    
      [1079] Dommages et intrts.

    


    
      [1080] Ordurier.

    


    
      [1081] Tonneaux de vidanges.

    


    
      [1082] Jeu de ds.

    


    
      [1083] Totalisez.

    


    
      [1084] Dpenser.

    


    
      [1085] A la romaine.

    


    
      [1086] Une tranche.

    


    
      [1087] Instrument de musique.

    


    
      [1088] Pdales.

    


    
      [1089] Branle  danser

    


    
      [1090] chappatoires.

    


    
      [1091] Grenus.

    


    
      [1092] Mauvaise.

    


    
      [1093] Parfait modle.

    


    
      [1094] Mets.

    


    
      [1095] Profondment.

    


    
      [1096] Chapelet.

    


    
      [1097] Tarabustez.

    


    
      [1098] Alos soccotrin.

    


    
      [1099] trange

    


    
      [1100] Marques.

    


    
      [1101] Marqus.

    


    
      [1102] Rubis.

    


    
      [1103] Avec.

    


    
      [1104] Facettes.

    


    
      [1105] Granul.

    


    
      [1106] Perle.

    


    
      [1107] Cochenille.

    


    
      [1108] Ornements de tempes.

    


    
      [1109] Merde.

    


    
      [1110] Chienne en rut.

    


    
      [1111] Devins grecs.

    


    
      [1112] Onques.

    


    
      [1113] Le brle.

    


    
      [1114] Allgrement.

    


    
      [1115] Culbute.

    


    
      [1116] Particulirement.

    


    
      [1117] Mauvaises.

    


    
      [1118] Divertissement.

    


    
      [1119] Lui veulent faire le jeu.

    


    
      [1120] Misres.

    


    
      [1121] En mme temps.

    


    
      [1122] Personne.

    


    
      [1123] Rsolus.

    


    
      [1124] De loisir.

    


    
      [1125] D’huile dans la lampe (en provenal)

    


    
      [1126] Landes.

    


    
      [1127] Honfleur.

    


    
      [1128] Euphorbe

    


    
      [1129] Lessive

    


    
      [1130] Grenouilles

    


    
      [1131] Hirondelles

    


    
      [1132] Fruit de l’alkkenge.

    


    
      [1133] Catapuce ou cuphorbe purge.

    


    
      [1134] Compagnon

    


    
      [1135] Raser

    


    
      [1136] Noir

    


    
      [1137] Sparation

    


    
      [1138] Mot

    


    
      [1139] Rflexions

    


    
      [1140] Venir en aide.

    


    
      [1141] Par le cap Blanc, Sngal, Cap Vert, Gambie, le cap de Sagr, le royaume de Melli, le cap de Bonne-Esprance.

    


    
      [1142] Vent du nord.

    


    
      [1143] Mdine

    


    
      [1144] Contres imagiraires

    


    
      [1145] Rsolus

    


    
      [1146] Personne

    


    
      [1147] Parmi les troupes.

    


    
      [1148] Tromperait

    


    
      [1149] Travers

    


    
      [1150] Chacun selon sa taille.

    


    
      [1151] Abattue

    


    
      [1152] Je ne vous ferai pas dfaut.

    


    
      [1153] Cercle

    


    
      [1154] Une charge.

    


    
      [1155] Tonneau.

    


    
      [1156] Grenade

    


    
      [1157] Chargrent

    


    
      [1158] Renversaient.

    


    
      [1159] En se faisant raison.

    


    
      [1160] Du plus pais du bois.

    


    
      [1161] Sorte d’outardes

    


    
      [1162] En paires

    


    
      [1163] Marcassins

    


    
      [1164] Glaive

    


    
      [1165] Se mnageait

    


    
      [1166] Sorte de faucon.

    


    
      [1167] D’arbaltes de rempart.

    


    
      [1168] Rsolus

    


    
      [1169] Avancer

    


    
      [1170] Tambourine

    


    
      [1171] Viterbe

    


    
      [1172] Rembourrerai

    


    
      [1173] Rebondies

    


    
      [1174] Redresser

    


    
      [1175] Trogue-Pompe.

    


    
      [1176] Dcide

    


    
      [1177] Poivre de montagne.

    


    
      [1178] Confiance

    


    
      [1179] Son but.

    


    
      [1180] De peur que.

    


    
      [1181] Redoutant

    


    
      [1182] Compagnons, par allusion aux aptres.

    


    
      [1183] En outre.

    


    
      [1184] Dcidait

    


    
      [1185] Entonnoir

    


    
      [1186] Altrantes

    


    
      [1187] Avec eux.

    


    
      [1188] Boire comme  la Saint-Martin.

    


    
      [1189] Comporta

    


    
      [1190] Paniers

    


    
      [1191] Descendez

    


    
      [1192] A la mode de Bretagne.

    


    
      [1193] Flacon.

    


    
      [1194] Fonds de tonneau.

    


    
      [1195] Outre en peau de chvre.

    


    
      [1196] Qui rompt la pierre et qui purge les reins.

    


    
      [1197] Confiture de coings.

    


    
      [1198] Gravissant.

    


    
      [1199] Profondment.

    


    
      [1200] Pensa

    


    
      [1201] Tentes

    


    
      [1202] Comporta

    


    
      [1203] Le fort de la mle.

    


    
      [1204] Avec.

    


    
      [1205] Ne vous ferons pas dfaut.

    


    
      [1206] Foireux

    


    
      [1207] Chargez

    


    
      [1208] Gueux

    


    
      [1209] Mahomet

    


    
      [1210] Dieu.

    


    
      [1211] Peuple du Pont.

    


    
      [1212] Fureur

    


    
      [1213] Conservateur

    


    
      [1214] Affaire

    


    
      [1215] Duque mille.

    


    
      [1216] Si bien que.

    


    
      [1217] Barriques

    


    
      [1218] En coulant le coup.

    


    
      [1219] Mettre bas.

    


    
      [1220] Mauvaise

    


    
      [1221] Sparera

    


    
      [1222] Latinisme: cacare.

    


    
      [1223] Priv d’arme.

    


    
      [1224] Flic, flac.

    


    
      [1225] Prparait

    


    
      [1226] Prompt

    


    
      [1227] vitait

    


    
      [1228] Jambes en l’air.

    


    
      [1229] Renverst

    


    
      [1230] Armures

    


    
      [1231] La grande place.

    


    
      [1232] Interrompre notre travail

    


    
      [1233] Conqurir

    


    
      [1234] Rsolution

    


    
      [1235] C'est pourquoi.

    


    
      [1236] Bleu fonc.

    


    
      [1237] Je fais erreur.

    


    
      [1238] Convenait

    


    
      [1239] Avec

    


    
      [1240] Brochettes de porc.

    


    
      [1241] Btons, saucissons

    


    
      [1242] Charges de bte de somme.

    


    
      [1243] Piquette

    


    
      [1244] Boisson de cormes.

    


    
      [1245] Rsolus .

    


    
      [1246] Onde

    


    
      [1247] Poule

    


    
      [1248] Manque

    


    
      [1249] A trois ttes.

    


    
      [1250] Affaires

    


    
      [1251] Rsolus

    


    
      [1252] D’o.

    


    
      [1253] Lvres

    


    
      [1254] A la descente.

    


    
      [1255] D’o.

    


    
      [1256] Droit de passage.

    


    
      [1257] Conquis

    


    
      [1258] Fait service.

    


    
      [1259] Vin

    


    
      [1260] Prtre Jean.

    


    
      [1261] Monnaie d’or.

    


    
      [1262] Escargots

    


    
      [1263] Monnaie d’or.

    


    
      [1264] Monnaie d’or arabe.

    


    
      [1265] Redevance

    


    
      [1266] Dpensa

    


    
      [1267] Luronnes

    


    
      [1268] Banni

    


    
      [1269] Fix

    


    
      [1270] Le (archasme).

    


    
      [1271] Brod

    


    
      [1272] Chagrin

    


    
      [1273] De bonne humeur.

    


    
      [1274] Rserve

    


    
      [1275] Galantes

    


    
      [1276] Surtout

    


    
      [1277] De bon cur.

    


    
      [1278] Mais

    


    
      [1279] Aplanissant

    


    
      [1280] Landes

    


    
      [1281] Estropis

    


    
      [1282] Rongeurs (?)

    


    
      [1283] Digestion.

    


    
      [1284] Epanouit

    


    
      [1285] Fortifie

    


    
      [1286] Vertbres du cou.

    


    
      [1287] Rduit le muscle crmaster

    


    
      [1288] Gland

    


    
      [1289] Dpenser

    


    
      [1290] Concernant les repas.

    


    
      [1291] Aprs avoir

    


    
      [1292] Cranciers

    


    
      [1293] Acquerra

    


    
      [1294] Changement de cranciers.

    


    
      [1295] Obsques

    


    
      [1296] L’argent.

    


    
      [1297] Sabot (euphmisme pour vrai Dieu!)

    


    
      [1298] Vous me mettez au pied du mur (termes de jeu).

    


    
      [1299] Vraiment

    


    
      [1300] Contre

    


    
      [1301] Auteur

    


    
      [1302] Les consonnes avec les voyelles.

    


    
      [1303] Croyez-vous

    


    
      [1304] Son expdition.

    


    
      [1305] Aigu

    


    
      [1306] Exquise

    


    
      [1307] Enchanement

    


    
      [1308] Entretien

    


    
      [1309] Auquel

    


    
      [1310] Cessait

    


    
      [1311] Gants fils d’Alous.

    


    
      [1312] Dnicher

    


    
      [1313] Pleine d’anomalie.

    


    
      [1314] Modle

    


    
      [1315] Folie

    


    
      [1316] Dvoy

    


    
      [1317] Auquel

    


    
      [1318] Coupeur de lches, grigou.

    


    
      [1319] Se retirent.

    


    
      [1320] Euphmisme pour le bon vrai Dieu.

    


    
      [1321] Faiseurs des miracles.

    


    
      [1322] Ainsi

    


    
      [1323] Marchandises

    


    
      [1324] C’est pourquoi.

    


    
      [1325] Ce qui se mange avec le pain.

    


    
      [1326] Du msentre.

    


    
      [1327] Scrtion aqueuse.

    


    
      [1328] Enflamme

    


    
      [1329] Rseau

    


    
      [1330] Raisonne

    


    
      [1331] Vertu Dieu

    


    
      [1332] Dtours

    


    
      [1333] Circuits

    


    
      [1334] Menace

    


    
      [1335] Rcompense

    


    
      [1336] Argumentateur

    


    
      [1337] Plaidez

    


    
      [1338] Dessins et figures.

    


    
      [1339] Tremblement

    


    
      [1340] Droulement

    


    
      [1341] Pteuse

    


    
      [1342] Ecoulement

    


    
      [1343] Cranciers

    


    
      [1344] Le moins que je puisse

    


    
      [1345] Excde

    


    
      [1346] Fait service.

    


    
      [1347] Chagrine

    


    
      [1348] Escargotire

    


    
      [1349] Entretien

    


    
      [1350] Cours

    


    
      [1351] Cogn  grands coups.

    


    
      [1352] Dviriliss

    


    
      [1353] Bellone

    


    
      [1354] Choc

    


    
      [1355] Frapp

    


    
      [1356] Combien de.

    


    
      [1357] Ravitailler (quivoque libre).

    


    
      [1358] Licencia

    


    
      [1359] Damasquinure

    


    
      [1360] Maravdis

    


    
      [1361] Grosse toffe de laine

    


    
      [1362] Se dsista de.

    


    
      [1363] Chausses baisses.

    


    
      [1364] Descendant aux talons.

    


    
      [1365] Etrangres

    


    
      [1366] Pur

    


    
      [1367] Jeu de mots entre bureau, toffe, et bureau, table  compter l’argent.

    


    
      [1368] Fantme lgendaire.

    


    
      [1369] Bcher

    


    
      [1370] Casaques

    


    
      [1371] Paradoxale

    


    
      [1372] Avec soin.

    


    
      [1373] Enveloppes

    


    
      [1374] Petits calices.

    


    
      [1375] Duvets

    


    
      [1376] Epines pipuantes.

    


    
      [1377] Mais

    


    
      [1378] Animal

    


    
      [1379] Vgtaux

    


    
      [1380] Buveur

    


    
      [1381] Premirement

    


    
      [1382] Naturelles

    


    
      [1383] Abattue

    


    
      [1384] Fuient

    


    
      [1385] Pimpant

    


    
      [1386] Cruchon (la tte).

    


    
      [1387] Rservoir

    


    
      [1388] Terme de jurisprudence

    


    
      [1389] Plaisir

    


    
      [1390] Pique

    


    
      [1391] Moulinet

    


    
      [1392] Tiers

    


    
      [1393] Diable

    


    
      [1394] Tracas

    


    
      [1395] Mauvaise

    


    
      [1396] Danger

    


    
      [1397] En outre.

    


    
      [1398] Chagrin

    


    
      [1399] Rencontres de mots.

    


    
      [1400] Rptitions.

    


    
      [1401] Entendant

    


    
      [1402] Vers

    


    
      [1403] Diable.

    


    
      [1404] Bura

    


    
      [1405] Bois gravs

    


    
      [1406] Osselets

    


    
      [1407] Je ne passe au blutoir (quivoque libre)

    


    
      [1408] Au sortir du juchoir.

    


    
      [1409] Fautifs.

    


    
      [1410] trille

    


    
      [1411] Conviennent

    


    
      [1412] Par la tte.

    


    
      [1413] Aussi

    


    
      [1414] Ribaudaille

    


    
      [1415] Chauves-souris

    


    
      [1416] En vue (veduta figura, italianisme)

    


    
      [1417] Point

    


    
      [1418] Revche

    


    
      [1419] Accouplement

    


    
      [1420] Reprsenter

    


    
      [1421] Patte velue

    


    
      [1422] Lourdaud

    


    
      [1423] Coucou

    


    
      [1424] Magistralement

    


    
      [1425] Agripperai

    


    
      [1426] Croc

    


    
      [1427] Poil

    


    
      [1428] A dfaut

    


    
      [1429] Sorte de tric-trac

    


    
      [1430] Troisime

    


    
      [1431] Drober

    


    
      [1432] Noises

    


    
      [1433] Petites disputes

    


    
      [1434] Couteliers

    


    
      [1435] Pierre  aiguiser.

    


    
      [1436] Nettoys

    


    
      [1437] Autorises

    


    
      [1438] Berceau

    


    
      [1439] Digestion

    


    
      [1440] S’opposant

    


    
      [1441] Interprtes des songes (synonymes)

    


    
      [1442] Bonheur

    


    
      [1443] Chassera

    


    
      [1444] Mais

    


    
      [1445] Naturelle

    


    
      [1446] trangres

    


    
      [1447] Boisson

    


    
      [1448] Croient

    


    
      [1449]  jeun

    


    
      [1450] Exercer

    


    
      [1451] Hurlent

    


    
      [1452] Extnus

    

  


  
    
      [1453] Mets

    


    
      [1454] Nbuleux

    


    
      [1455] de Crustumne.

    


    
      [1456] Fruitage (vieilli)

    


    
      [1457] Depuis longtemps.

    


    
      [1458] Duvet.

    


    
      [1459] Visuels

    


    
      [1460] Enfant dorlot.

    


    
      [1461] Coiffait

    


    
      [1462] Foltrant.

    


    
      [1463] Mais

    


    
      [1464] Abondance

    


    
      [1465] Viande

    


    
      [1466] Adultrin

    


    
      [1467] Assure

    


    
      [1468] La chance.

    


    
      [1469] Agrable.

    


    
      [1470] Pernicieuse

    


    
      [1471] Puissance digestive.

    


    
      [1472] Dissous

    


    
      [1473] Marais de Sicile

    


    
      [1474] Fourni de foin et de grain.

    


    
      [1475] Enlever

    


    
      [1476] Se retirer.

    


    
      [1477] Rjouir.

    


    
      [1478] Repu

    


    
      [1479] Pture

    


    
      [1480] Digrer

    


    
      [1481] Mauvaise

    


    
      [1482] De la premire heure.

    


    
      [1483] Livre de chant

    


    
      [1484] Point

    


    
      [1485] Deniers ou marchandises confis pour le ngoce.

    


    
      [1486] Remets

    


    
      [1487] Sont ns sous une bonne toile.

    


    
      [1488] Sorcire

    


    
      [1489] Devineresse (les deux termes dans Horace)

    


    
      [1490] Mose

    


    
      [1491] En rien.

    


    
      [1492] L’pluchage.

    


    
      [1493] Blutage

    


    
      [1494] Bien que.

    


    
      [1495] Dommage

    


    
      [1496] Fiole

    


    
      [1497] Mitaine.

    


    
      [1498] D’arrt (qui indiquent le gibier).

    


    
      [1499] Certaines

    


    
      [1500] En mme temps.

    


    
      [1501] Exquise

    


    
      [1502] Couverte de chaume.

    


    
      [1503] Disciple de Dun Scot.

    


    
      [1504] Pour rendre service.

    


    
      [1505] Os  moelle.

    


    
      [1506] Anneau

    


    
      [1507] Monnaie d'or.

    


    
      [1508] Couscoussou.

    


    
      [1509] Bouteille de cuir.

    


    
      [1510] Faux diamant jaune

    


    
      [1511] Un pilon.

    


    
      [1512] Tablier

    


    
      [1513] Ray.

    


    
      [1514] Bigarr.

    


    
      [1515] Branlement

    


    
      [1516] S’chapper

    


    
      [1517] Prit les devants.

    


    
      [1518] Secoua

    


    
      [1519] Gibraltar par allusion  Sville

    


    
      [1520] Vers

    


    
      [1521] Tirera de ta gousse.

    


    
      [1522] Moiti

    


    
      [1523] Aprs avoir lu le tout.

    


    
      [1524] cosse

    


    
      [1525] Combien de.

    


    
      [1526] La fonction.

    


    
      [1527] C’est  savoir.

    


    
      [1528] Affol.

    


    
      [1529] Veau.

    


    
      [1530] Dissipe.

    


    
      [1531] Bnie

    


    
      [1532] Rgnration

    


    
      [1533] Pourvu de victuailles.

    


    
      [1534] Vol

    


    
      [1535] Auteurs.

    


    
      [1536] A la drobe.

    


    
      [1537] Portes

    


    
      [1538] Escaliers

    


    
      [1539] Dli

    


    
      [1540] Rideaux

    


    
      [1541]  gogo, tout  l’aise.

    


    
      [1542] Chasse-mouches.

    


    
      [1543] Arrach.

    


    
      [1544] De kerms (cochenille).

    


    
      [1545] Agrippe

    


    
      [1546] Escamote

    


    
      [1547] Paroles

    


    
      [1548] Sacre

    


    
      [1549] A bout.

    


    
      [1550] Boulettes de hachis

    


    
      [1551] Ainsi

    


    
      [1552] corcer (latinisme).

    


    
      [1553] Plat

    


    
      [1554] Circoncis

    


    
      [1555] Juifs retaills.

    


    
      [1556] Subtil

    


    
      [1557] Selon la logique.

    


    
      [1558] Hors de sens et paradoxale.

    


    
      [1559] Mots

    


    
      [1560] Lvres

    


    
      [1561] En outre.

    


    
      [1562] Dpart

    


    
      [1563] Auxquels

    


    
      [1564] Blutage (quivoque libre).

    


    
      [1565] C’est pourquoi.

    


    
      [1566] Mditait

    


    
      [1567] Frre lai.

    


    
      [1568] Raide y met

    


    
      [1569] Grossesse

    


    
      [1570] Partit

    


    
      [1571] Brl

    


    
      [1572] Jamais

    


    
      [1573] Nez de chvre, en languedocien.

    


    
      [1574] Tonneaux

    


    
      [1575] Enlacs

    


    
      [1576] L’index.

    


    
      [1577] Majordome

    


    
      [1578] Officier de chiourme.

    


    
      [1579] Argousin

    


    
      [1580] Capitaine de sbires.

    


    
      [1581] Fianc

    


    
      [1582] Mis en couple.

    


    
      [1583] De plus.

    


    
      [1584] branlement

    


    
      [1585] Infortun

    


    
      [1586] Faire ce qu’on a dlibr et aller la part ( l’endroit o) on a dlibr.

    


    
      [1587] Troublez

    


    
      [1588] Malotru

    


    
      [1589] En remontant.

    


    
      [1590] La rgion lombaire.

    


    
      [1591] Lvres

    


    
      [1592] De loisir.

    


    
      [1593] Lapin

    


    
      [1594] Index

    


    
      [1595] L-dessus.

    


    
      [1596] De vaurien.

    


    
      [1597] Museau.

    


    
      [1598] Se mouvoir.

    


    
      [1599] Majeur et index.

    


    
      [1600] Combien.

    


    
      [1601]S'accorde.

    


    
      [1602] Reste.

    


    
      [1603] Bonheur

    


    
      [1604] Ides

    


    
      [1605] Principalement.

    


    
      [1606] De plus.

    


    
      [1607] Sret

    


    
      [1608] Dj

    


    
      [1609] Rappeler.

    


    
      [1610] Climatrique, (c’est--dire critique).

    


    
      [1611] En partie.

    


    
      [1612] Hors de sens.

    


    
      [1613] Au chaton.

    


    
      [1614] Bigarres

    


    
      [1615] Piqres

    


    
      [1616] Accrochements de harpies.

    


    
      [1617] Me faisaient sortir.

    


    
      [1618] cartez-vous.

    


    
      [1619] Discourt.

    


    
      [1620] Sortant

    


    
      [1621] Cette phrase burlesque peut se lire: et par le mouvement circulaire desquels, ainsi qu’ l’aide de deux contrepoids clestes, tout le radotage de l’glise romaine se trmousse autour d’un mme centre quand elle se sent embarrasse par les baragouinages des hrtiques.

    


    
      [1622] Chagrins

    


    
      [1623] De salut.

    


    
      [1624] Serpent (le diable).

    


    
      [1625] Dommages et intrts

    


    
      [1626] Attentivement.

    


    
      [1627] Depuis que nous avons mis au four.

    


    
      [1628] Subtil

    


    
      [1629] Pourvu d’ergots.

    


    
      [1630] Juif.

    


    
      [1631] Race

    


    
      [1632] Assure

    


    
      [1633] Cousins

    


    
      [1634] Les unes.

    


    
      [1635] Tourmentantes.

    


    
      [1636] Vers

    


    
      [1637] Piqre

    


    
      [1638] Incommodit

    


    
      [1639] Prochain

    


    
      [1640] Atteint de la contagion.

    


    
      [1641] Donner satisfaction.

    


    
      [1642] Bouteille de cuir.

    


    
      [1643] Tout de rang.

    


    
      [1644] Se gourmant.

    


    
      [1645] Bouche

    


    
      [1646] Agripperaient

    


    
      [1647] Banqueroutier

    


    
      [1648] Mauvaise

    


    
      [1649] Ripaille

    


    
      [1650] Garniture

    


    
      [1651] La croix frappe sur les pices de monnaie.

    


    
      [1652] Chvre.

    


    
      [1653] Profond.

    


    
      [1654] Conter fleurette.

    


    
      [1655] N’avaient pas coutume.

    


    
      [1656] Banqueroutier

    


    
      [1657] En proie  la fivre hectique.

    


    
      [1658] pe.

    


    
      [1659] Armure

    


    
      [1660] Aujourd’hui Arpajon.

    


    
      [1661] Interprtes juifs.

    


    
      [1662] Flamme

    


    
      [1663] Sensation

    


    
      [1664] Choc

    


    
      [1665] Armures

    


    
      [1666] Armures de cheval

    


    
      [1667] Fracas

    


    
      [1668] Blesss

    


    
      [1669] Hurlement

    


    
      [1670] Souffrent

    


    
      [1671] Hurlent

    


    
      [1672] Serrure

    


    
      [1673] Epuise

    


    
      [1674] Humeur peccante.

    


    
      [1675] C’est pourquoi.

    


    
      [1676] Invoqu

    


    
      [1677] Convoitent.

    


    
      [1678] Ouverte

    


    
      [1679] Recouvr

    


    
      [1680] Le morceau de jambire.

    


    
      [1681] Enguerrand de Monstrelet

    


    
      [1682] Rcit

    


    
      [1683] Attente

    


    
      [1684] Tel se moque des boiteux qui cloche.

    


    
      [1685] Mot

    


    
      [1686] Ouvertement

    


    
      [1687] Quelques

    


    
      [1688] Rgle

    


    
      [1689] Sauveur.

    


    
      [1690] Esprits des tnbres.

    


    
      [1691] De plus.

    


    
      [1692] Rappelle

    


    
      [1693] Reprocha.

    


    
      [1694] Saint-Malo.

    


    
      [1695] Ouvertement

    


    
      [1696] Mdite

    


    
      [1697] Hochant la tte.

    


    
      [1698] Fch

    


    
      [1699] Tirant de l’arquebuse.

    


    
      [1700] Aujourd’hui.

    


    
      [1701] Jeu de mots sur banc, servant  monter sur le lit, et ban, publication de mariage

    


    
      [1702] Perches

    


    
      [1703] Patars (menue monnaie).

    


    
      [1704] Cormoran

    


    
      [1705] Tracer

    


    
      [1706] Cessent

    


    
      [1707] Aussi

    


    
      [1708] Certes

    


    
      [1709] Ainsi

    


    
      [1710] Qualit de sur.

    


    
      [1711] En quelque faon.

    


    
      [1712] Lanires (qui retiennent le faucon).

    


    
      [1713] Gloutonne

    


    
      [1714] Worcester (?).

    


    
      [1715] Ce que.

    


    
      [1716] Comparaison

    


    
      [1717] Calfats.

    


    
      [1718] Cabane

    


    
      [1719] Souffleur (protocole, porteur de papiers).

    


    
      [1720] Machinerie, cordages servant  faire les vols.

    


    
      [1721] Dcampai

    


    
      [1722] Cessa

    


    
      [1723] Tes mauvais ulcres.

    


    
      [1724] Arguments logiques.

    


    
      [1725] La foudre (et aussi l’esquinancie).

    


    
      [1726] L'ulcre.

    


    
      [1727] N’avais coutume.

    


    
      [1728] Accuse.

    


    
      [1729] Couchant

    


    
      [1730] Ce qui m’afflige.

    


    
      [1731] Macr

    


    
      [1732] Attaquer les pesons (de fuseau).

    


    
      [1733] Dvidoirs

    


    
      [1734] cheveaux

    


    
      [1735] Feront dfaut.

    


    
      [1736] Ce que.

    


    
      [1737] Dpourvu

    


    
      [1738] Aimant la plaisanterie

    


    
      [1739] Quelque peu.

    


    
      [1740] veille

    


    
      [1741] Semaines

    


    
      [1742] Tambouriner.

    


    
      [1743] Blmant

    


    
      [1744] Collier

    


    
      [1745] Emblme de fidlit

    


    
      [1746] Rsolue

    


    
      [1747] Doigt majeur.

    


    
      [1748] Le dire.

    


    
      [1749] Aprs l’avoir.

    


    
      [1750] Egosme

    


    
      [1751] Turlupin

    


    
      [1752] Employe

    


    
      [1753] Dfenses

    


    
      [1754] Quatrime en sus.

    


    
      [1755] Positivement.

    


    
      [1756] Ala

    


    
      [1757] En outre.

    


    
      [1758] Aujourd’hui

    


    
      [1759] Profonde

    


    
      [1760] Rsolu

    


    
      [1761] Invitation

    


    
      [1762] Premirement

    


    
      [1763] Danger.

    


    
      [1764] Brler

    


    
      [1765] Tournailler

    


    
      [1766] Corps de poule.

    


    
      [1767] Rubans de noce.

    


    
      [1768] Non, certes.

    


    
      [1769] L’agitation.

    


    
      [1770] La tte (jeu de mots).

    


    
      [1771] Des rillons.

    


    
      [1772] Blasphmatoire.

    


    
      [1773] Sauveur.

    


    
      [1774] Dispensateur.

    


    
      [1775] Cache.

    


    
      [1776] Ouvertement.

    


    
      [1777] Rgle de conduite.

    


    
      [1778] Prsentes devant.

    


    
      [1779] Parce qu’il lui infuse et prsente.

    


    
      [1780] Pour

    


    
      [1781] Tranche

    


    
      [1782] Vtus de bure.

    


    
      [1783] Frre chaude-oreille.

    


    
      [1784] Expdiez-moi.

    


    
      [1785] Solution

    


    
      [1786] Dissolution

    


    
      [1787] Affaiblissement

    


    
      [1788] Improprits

    


    
      [1789] Particulirement

    


    
      [1790] Obstruent

    


    
      [1791] Rendent apte.

    


    
      [1792] Digestion

    


    
      [1793] Castrats

    


    
      [1794] Casti, chastes (latinisme).

    


    
      [1795] Oisif

    


    
      [1796] Artifices

    


    
      [1797] Frapperait

    


    
      [1798] Point

    


    
      [1799] Parmi

    


    
      [1800] Allant et venant.

    


    
      [1801] De loisir.

    


    
      [1802] Dbauche

    


    
      [1803] Incroyable

    


    
      [1804] Dissolution

    


    
      [1805] Du raisonnement.

    


    
      [1806] Souvenir

    


    
      [1807] Ventricule gauche

    


    
      [1808] Pures

    


    
      [1809] Ouvertement

    


    
      [1810] Temprament

    


    
      [1811] D’outre-mer.

    


    
      [1812] Sur la bannire

    


    
      [1813] Inhabile

    


    
      [1814] Arrangeur

    


    
      [1815] Sens du singulier

    


    
      [1816] Ct

    


    
      [1817] Dcouverte

    


    
      [1818] Entre autres raisons parce qu’elles.

    


    
      [1819] Se cachent.

    


    
      [1820] Qualit de femme (mot forg sur le modle d'humanit).

    


    
      [1821] Interne

    


    
      [1822] Dans lequel.

    


    
      [1823] Sales

    


    
      [1824] Boraciques

    


    
      [1825] Piqre

    


    
      [1826] Passions portes au comble.

    


    
      [1827] Penses

    


    
      [1828] Rapport

    


    
      [1829] Contraction

    


    
      [1830] Enlev

    


    
      [1831] vanouissement

    


    
      [1832] Discernement

    


    
      [1833] Effet

    


    
      [1834] Furieux dsir

    


    
      [1835] Ans

    


    
      [1836] C’est pourquoi.

    


    
      [1837] Astringence

    


    
      [1838] Digestion

    


    
      [1839] Coup

    


    
      [1840] Esquinancie.

    


    
      [1841] Sorte de jonc odorant

    


    
      [1842] Cannelle

    


    
      [1843] Le plant.

    


    
      [1844] A corneilles.

    


    
      [1845] Aussi

    


    
      [1846] Autorisant

    


    
      [1847] Mais

    


    
      [1848] Dcoll (dcollation de saint Jean)

    


    
      [1849] Recherch.

    


    
      [1850] Boissons fraches.

    


    
      [1851] Jonches.

    


    
      [1852] Feuilles

    


    
      [1853] Combien de.

    


    
      [1854] Se dsista.

    


    
      [1855] Exclus

    


    
      [1856] Avec instance.

    


    
      [1857] Mauvaise humeur.

    


    
      [1858] Espionnages

    


    
      [1859] Menace

    


    
      [1860] Mais

    


    
      [1861] Concurrent

    


    
      [1862] carterait

    


    
      [1863] Se retireraient.

    


    
      [1864] Privs

    


    
      [1865] Tendent

    


    
      [1866] Quelques-uns.

    


    
      [1867] Rappela

    


    
      [1868] Ouvertement

    


    
      [1869] Point

    


    
      [1870] Clbres

    


    
      [1871] Auriez peine  le cler.

    


    
      [1872] Sous

    


    
      [1873] Aprs avoir.

    


    
      [1874] Jamais vu depuis.

    


    
      [1875] Filet

    


    
      [1876] Recouvre.

    


    
      [1877] Rillons

    


    
      [1878] Pices d’or anglaises

    


    
      [1879] Terme de jeu

    


    
      [1880] Fou

    


    
      [1881] Sous-entendu: le diable

    


    
      [1882] Places

    


    
      [1883] Chaise

    


    
      [1884] Dbarrasss

    


    
      [1885] Opposes

    


    
      [1886] Point

    


    
      [1887] Division

    


    
      [1888] Ouvertement

    


    
      [1889] S’habituer  la mollesse.

    


    
      [1890] Qui suspend son jugement.

    


    
      [1891] Vous parlez d’or.

    


    
      [1892] Ne mettez rien en bourse.

    


    
      [1893] Changeons de main (aux ds).

    


    
      [1894] Par le corps Dieu.

    


    
      [1895] Ainsi

    


    
      [1896] Embarrass

    


    
      [1897] Vraiment

    


    
      [1898] Sous

    


    
      [1899] Sauf

    


    
      [1900] La cour basse (du chteau)

    


    
      [1901] Entrailles

    


    
      [1902] Dos

    


    
      [1903] Introduire

    


    
      [1904] Embarrasse.

    


    
      [1905] Bref

    


    
      [1906] Ainsi

    


    
      [1907] Comme: renie

    


    
      [1908] Aujourd’hui

    


    
      [1909] Cabinet d’tudes.

    


    
      [1910] Affectant le doute.

    


    
      [1911] Suspendant leur jugement.

    


    
      [1912] La crinire.

    


    
      [1913] Jamais

    


    
      [1914] Sorti

    


    
      [1915] Aussi

    


    
      [1916] Parti

    


    
      [1917] Pendant ce temps.

    


    
      [1918] Jeu de mots entre appeaux, piges et appels

    


    
      [1919] Lui

    


    
      [1920] Ce ne peut.

    


    
      [1921] Aujourd’hui

    


    
      [1922] Suis dcid .

    


    
      [1923] Aprs les avoir.

    


    
      [1924] Poisse

    


    
      [1925] Sortir

    


    
      [1926] Nuds coulants.

    


    
      [1927] Combien de.

    


    
      [1928] Rsolues

    


    
      [1929] Rappeler

    


    
      [1930] Adroitement

    


    
      [1931] Sot

    


    
      [1932] Ngligence.

    


    
      [1933] Vulgaire ignorant.

    


    
      [1934] Habile

    


    
      [1935] Signes astrologiques  la naissance.

    


    
      [1936] Portefaix

    

  


  
    
      [1937] Bton

    


    
      [1938] Aprs avoir.

    


    
      [1939] Dsaccord

    


    
      [1940] Faisait sonner.

    


    
      [1941] En peau de singe.

    


    
      [1942] Clbr

    


    
      [1943] Fou

    


    
      [1944] Bonjour

    


    
      [1945] Bonne desse.

    


    
      [1946] Les dpasserait.

    


    
      [1947] Attendre

    


    
      [1948] J’expdierai.

    


    
      [1949] Jugeait.

    


    
      [1950] Aussi

    


    
      [1951] Toute la dfense de Bridoye est hrisse de brocards judiciaires, de citations du Digeste, d’extraits de jurisconsultes, etc. Malgr notre rgle de ne rien changer au texte de Rabelais, nous avons par exception allg ces chapitres d’une bonne partie de ce latin dont le sel nous chappe aujourd’hui.

    


    
      [1952] Actes de conservation.

    


    
      [1953] Comme: confrontations.

    


    
      [1954] Le coup de ds.

    


    
      [1955] En mme temps.

    


    
      [1956] Jugez-vous.

    


    
      [1957] En outre.

    


    
      [1958] Aussi

    


    
      [1959] Bursale, ayant trait aux impts.

    


    
      [1960] Trsoriers gnraux.

    


    
      [1961] Repas.

    


    
      [1962] Retarde

    


    
      [1963] pluch

    


    
      [1964] Support

    


    
      [1965] Nuisible

    


    
      [1966] Cuisson (maturit).

    


    
      [1967] En outre.

    


    
      [1968] Vert bleut.

    


    
      [1969] Jais

    


    
      [1970] Conciliait

    


    
      [1971] Avis

    


    
      [1972] Grillons

    


    
      [1973] Comprenez-bien.

    


    
      [1974] Gaillard.

    


    
      [1975] Aussitt.

    


    
      [1976] Chagrin.

    


    
      [1977] Sans retenu.

    


    
      [1978] Inconciliable.

    


    
      [1979] Faire des reproches .

    


    
      [1980] Dcroissance.

    


    
      [1981] Avait sa crise.

    


    
      [1982] Argent en poche (argot).

    


    
      [1983] Intermdiaire

    


    
      [1984] Bonheur

    


    
      [1985] Debout

    


    
      [1986] Poursuites

    


    
      [1987] Beaucoup de.

    


    
      [1988] Se rendre.

    


    
      [1989] La cotte de mailles.

    


    
      [1990] Intercalation

    


    
      [1991] Patois gascon.

    


    
      [1992] Lansquenets

    


    
      [1993] Allemand vulgaire

    


    
      [1994] Fils

    


    
      [1995] Gaillardement

    


    
      [1996] Lame de Verdun.

    


    
      [1997] pe espagnole.

    


    
      [1998] Se rapporte.

    


    
      [1999] Enfin

    


    
      [2000] Sortir

    


    
      [2001] Distributeur

    


    
      [2002] Paradoxale

    


    
      [2003] Ainsi

    


    
      [2004] Juger

    


    
      [2005] Simplicit

    


    
      [2006] L’affaiblissement

    


    
      [2007] Croyez avoir.

    


    
      [2008] Aide

    


    
      [2009] Habile

    


    
      [2010] Enfin

    


    
      [2011] Distributeur.

    


    
      [2012] Bonheur.

    


    
      [2013] Surtout.

    


    
      [2014] Pleines d’intrigues.

    


    
      [2015] Moi

    


    
      [2016] Moi

    


    
      [2017] Docteurs

    


    
      [2018] Secoue

    


    
      [2019] Faiblesse

    


    
      [2020] Force

    


    
      [2021] Secouait

    


    
      [2022] A

    


    
      [2023] Eunuques

    


    
      [2024] Follement sage.

    


    
      [2025] Ouvertement

    


    
      [2026] Pensant

    


    
      [2027] Toul

    


    
      [2028] Discernement

    


    
      [2029] Chassera au vol.

    


    
      [2030] Rustique

    


    
      [2031] Benjoin (quivoque entre bien joint et mau (mal) joint, dsignant le sexe de la femme

    


    
      [2032] De cour.

    


    
      [2033] Assure

    


    
      [2034] Prennent la rsolution de.

    


    
      [2035] Follement sage.

    


    
      [2036] Renvoie.

    


    
      [2037] Voyage lointain.

    


    
      [2038] S’cartent.

    


    
      [2039] Dbarrasser

    


    
      [2040] Interprte

    


    
      [2041] D’ailleurs

    


    
      [2042] Prenait la rsolution de.

    


    
      [2043] Reconduire

    


    
      [2044] Jeu de mots sur good fellow et falot.

    


    
      [2045] Sortant

    


    
      [2046] Rcit

    


    
      [2047] Suppliques

    


    
      [2048] Je m’exemptais.

    


    
      [2049] Vivant

    


    
      [2050] Soit

    


    
      [2051] Incitant

    


    
      [2052] Enleve

    


    
      [2053] Connaissance

    


    
      [2054] Pontifes

    


    
      [2055] De la race des taupes.

    


    
      [2056] loigns

    


    
      [2057] Lascivit

    


    
      [2058] Diamtralement contraires.

    


    
      [2059] Ratifi

    


    
      [2060] Matutinale

    


    
      [2061] Initis aux mystres, moines.

    


    
      [2062] Vaurien

    


    
      [2063] Attaque

    


    
      [2064] Eleves

    


    
      [2065] Hritant

    


    
      [2066] Le personnage de la race des taupes.

    


    
      [2067] Ne pouvant supporter.

    


    
      [2068] Confrres

    


    
      [2069] Rclamant

    


    
      [2070] Frocement

    


    
      [2071] Prtendant

    


    
      [2072] Donne en menace.

    


    
      [2073] S’y opposant.

    


    
      [2074] Pris de corps.

    


    
      [2075] Instigation

    


    
      [2076] Pillage

    


    
      [2077] Nourricire

    


    
      [2078] Respirant

    


    
      [2079] Vous vous remettez.

    


    
      [2080] Matelots

    


    
      [2081] Interprtes

    


    
      [2082] Sauveur

    


    
      [2083] Saint-Malo.

    


    
      [2084] Ceux

    


    
      [2085] Rameurs

    


    
      [2086] Vtements.

    


    
      [2087] Navigation

    


    
      [2088] Escadre voguant de conserve.

    


    
      [2089] Navires anglais.

    


    
      [2090] Birmes liburniennes.

    


    
      [2091] Chanvre

    


    
      [2092] Interprtes

    


    
      [2093] Novices

    


    
      [2094] Chefs de nage.

    


    
      [2095] Transparente et translucide.

    


    
      [2096] Flacon.

    


    
      [2097] Orn

    


    
      [2098] Damasquinure

    


    
      [2099] Vase  vin.

    


    
      [2100] Affin

    


    
      [2101] Tasse

    


    
      [2102] Parfil

    


    
      [2103] De Perse.

    


    
      [2104] Hotte de vendangeur.

    


    
      [2105] Baril

    


    
      [2106] Indiennes

    


    
      [2107] A dessins d’arbres taills.

    


    
      [2108] Mets

    


    
      [2109] Provision de vin.

    


    
      [2110] Pendant la navigation.

    


    
      [2111] L’aimant.

    


    
      [2112] Inde

    


    
      [2113] La zone torride.

    


    
      [2114] Au del de.

    


    
      [2115] Essieu (ple).

    


    
      [2116] Mais

    


    
      [2117] Tourner.

    


    
      [2118] Conforme aux rgles.

    


    
      [2119] Dpart

    


    
      [2120] Sillonn

    


    
      [2121] De marbre.

    


    
      [2122] La priphrie de l’le.

    


    
      [2123] quipages (de rameurs).

    


    
      [2124] Provision d’eau.

    


    
      [2125] trangres

    


    
      [2126] Qui se font chaque anne.

    


    
      [2127] S’assemblaient.

    


    
      [2128] Sentiments.

    


    
      [2129] Copi

    


    
      [2130] Brode

    


    
      [2131] Obsques

    


    
      [2132] Licornes

    


    
      [2133] Brl

    


    
      [2134] Chacals

    


    
      [2135] motions

    


    
      [2136] Successivement

    


    
      [2137] Prtres d’Isis.

    


    
      [2138] Refuses

    


    
      [2139] motions

    


    
      [2140] trangers

    


    
      [2141] Canons

    


    
      [2142] Vaisseau lger.

    


    
      [2143] L’Hirondelle (en grec).

    


    
      [2144] Ecailles.

    


    
      [2145] Telles qu’elles.

    


    
      [2146] Comportement

    


    
      [2147] Salut du bonnet.

    


    
      [2148] Colombe (en hbreu).

    


    
      [2149] Faisant clore.

    


    
      [2150] Entraves

    


    
      [2151] Ardemment attendue.

    


    
      [2152] L’accommodement

    


    
      [2153] Dsiraient vivement.

    


    
      [2154] Tension d'esprit.

    


    
      [2155] Maisons des champs

    


    
      [2156] Administration mnagre.

    


    
      [2157] Dpart.

    


    
      [2158] t

    


    
      [2159] Soucieuse

    


    
      [2160] Chagrin

    


    
      [2161] Mot

    


    
      [2162] Expdi

    


    
      [2163] Renseign d’une faon certaine.

    


    
      [2164] Comportement.

    


    
      [2165] Recouvr

    


    
      [2166] Remis

    


    
      [2167] Reposer

    


    
      [2168] L’expdition.

    


    
      [2169] Prvus.

    


    
      [2170] Souffrent

    


    
      [2171] Impuissantes ( supporter).

    


    
      [2172] Dtache

    


    
      [2173] Mdites

    


    
      [2174] M'abandonnais.

    


    
      [2175] Mmoire

    


    
      [2176] Burine et grave.

    


    
      [2177] Naturelle

    


    
      [2178] Mission de confiance.

    


    
      [2179] En mme temps.

    


    
      [2180] Continuit

    


    
      [2181] Impuissance

    


    
      [2182] Gratitude

    


    
      [2183] Dtresse

    


    
      [2184] A moins que.

    


    
      [2185] Bienfait.

    


    
      [2186] Dignes

    


    
      [2187] Total

    


    
      [2188] Manquerai

    


    
      [2189] Navigation

    


    
      [2190] Voisines

    


    
      [2191] Licornes

    


    
      [2192] S’y opposant.

    


    
      [2193] Convenables

    


    
      [2194] Petit bl.

    


    
      [2195] Lgumes

    


    
      [2196] Vivantes

    


    
      [2197] Gentillesse

    


    
      [2198] Serrement de bras.

    


    
      [2199] Aprs avoir.

    


    
      [2200] Perles

    


    
      [2201] Matelots

    


    
      [2202] Partirent

    


    
      [2203] Navigation

    


    
      [2204] La copie.

    


    
      [2205] Dj

    


    
      [2206] Bbord

    


    
      [2207] Mer

    


    
      [2208] Pouces

    


    
      [2209] Donn la saccade (mot forg par Rabelais).

    


    
      [2210] Hors de sujtion.

    


    
      [2211] Moutonnier

    


    
      [2212] Armures

    


    
      [2213] D’o fut apais.

    


    
      [2214] De bon cur.

    


    
      [2215] Lui fit raison.

    


    
      [2216] Gaillardement

    


    
      [2217] Railler.

    


    
      [2218] Point

    


    
      [2219] De par saint Nicolas, compagnon (en lorrain).

    


    
      [2220] Couchant

    


    
      [2221] Vrai

    


    
      [2222] Fou

    


    
      [2223] Bifurquer

    


    
      [2224] Plateau

    


    
      [2225] La Tte de Bach

    


    
      [2226] Serges

    


    
      [2227] Drap fin de Sgovie.

    


    
      [2228] Verrou

    


    
      [2229] Porte

    


    
      [2230] Monnaie  l’effigie de Henri II.

    


    
      [2231] Auquel

    


    
      [2232] Fruits des Indes.

    


    
      [2233] Vient

    


    
      [2234] Alchimistes.

    


    
      [2235] Du ct que.

    


    
      [2236] Beaucoup

    


    
      [2237] Antilopes

    


    
      [2238] Osselets

    


    
      [2239] Dpchons

    


    
      [2240] Les boyaux.

    


    
      [2241] Fienter

    


    
      [2242] Merde

    


    
      [2243] Armure

    


    
      [2244] De quel ct.

    


    
      [2245] Rjoui

    


    
      [2246] De la main gauche.

    


    
      [2247] Empcher

    


    
      [2248] Animal

    


    
      [2249] Croyant

    


    
      [2250] La cambuse.

    


    
      [2251] Empcher

    


    
      [2252] chapper au.

    


    
      [2253] Bonheur

    


    
      [2254] Souhaitant

    


    
      [2255] Doux comme du satin.

    


    
      [2256] Avait coutume.

    


    
      [2257] Largement

    


    
      [2258] Suisses du comt de Gruyre.

    


    
      [2259] Niais

    


    
      [2260] Vent du Sud.

    


    
      [2261] Employer

    


    
      [2262] Ct

    


    
      [2263] Avec

    


    
      [2264] Jupon (le ventre).

    


    
      [2265] Corps de poule (italianisme).

    


    
      [2266] Faire des chichis.

    


    
      [2267] L’embrassade

    


    
      [2268] Vraiment

    


    
      [2269] A ma faon rustique.

    


    
      [2270] Dispense

    


    
      [2271] Dans tous leurs atours.

    


    
      [2272] Naturelles

    


    
      [2273] Chenets

    


    
      [2274] Naturellement

    


    
      [2275] D’exotisme

    


    
      [2276] Lutte

    


    
      [2277] Vanterait

    


    
      [2278] Dignes

    


    
      [2279] Rvolt.

    


    
      [2280] Soigneusement

    


    
      [2281] Sortes de ptisseries.

    


    
      [2282] Cache

    


    
      [2283] Piquer aux pines.

    


    
      [2284] Dplace

    


    
      [2285] Damerai le pion ( votre histoire).

    


    
      [2286] Superbement

    


    
      [2287] D’armures de jambes et de pieds.

    


    
      [2288] Avec une monture assortie.

    


    
      [2289] Mchur

    


    
      [2290] Procureurs

    


    
      [2291] Avec

    


    
      [2292] Interprtes

    


    
      [2293] Diamtralement

    


    
      [2294] Gens soumis  Rome.

    


    
      [2295] Mauvaise

    


    
      [2296] Mmento

    


    
      [2297] Larve de grenouille, ttard.

    


    
      [2298] Jarretires, coups de fouets sur les jambes.

    


    
      [2299] Naturelles

    


    
      [2300] Parfois.

    


    
      [2301] En mme temps.

    


    
      [2302] Suis rsolu.

    


    
      [2303] Sultan

    


    
      [2304] Ne manquez.

    


    
      [2305] De peau de chevreau.

    


    
      [2306] Cloche

    


    
      [2307] Particulirement

    


    
      [2308] Mine

    


    
      [2309] Monnaie d’or.

    


    
      [2310] L’os de la poitrine.

    


    
      [2311] Enfonc

    


    
      [2312] D’acier

    


    
      [2313] Tigr de contusions.

    


    
      [2314] Equa orba (latinisme).

    


    
      [2315] Acteurs.

    


    
      [2316] Ayant rpt leur rle.

    


    
      [2317] Sacristain

    


    
      [2318] Acteurs

    


    
      [2319] Agrments

    


    
      [2320] Crochets

    


    
      [2321] Les uns.

    


    
      [2322] Poix rsine.

    


    
      [2323] Aprs les avoir.

    


    
      [2324] Maison des champs.

    


    
      [2325] Coups de poitrail.

    


    
      [2326] Ruades de deux pieds  la fois.

    


    
      [2327] Renversa.

    


    
      [2328] Bois

    


    
      [2329] Taillad

    


    
      [2330] Ecrasa

    


    
      [2331] Des Rameaux

    


    
      [2332] Pens

    


    
      [2333] Je vous le confie.

    


    
      [2334] Mprise

    


    
      [2335] Compars

    


    
      [2336] Garde

    


    
      [2337] Panaches

    


    
      [2338] Papillottes

    


    
      [2339] Cuillres  soupe.

    


    
      [2340] Cloche

    


    
      [2341] Osselets

    


    
      [2342] De quel ct.

    


    
      [2343] Employer.

    


    
      [2344] Premirement.

    


    
      [2345] Rsolus.

    


    
      [2346] Courbatur

    


    
      [2347] Couvert de bleus.

    


    
      [2348] A la main ferme.

    


    
      [2349] Floc de rubans.

    


    
      [2350] Mdecins

    


    
      [2351] Ingurgit

    


    
      [2352] Rompu

    


    
      [2353] Les os (radius et cubitus) casss.

    


    
      [2354] Cachs

    


    
      [2355] Maudissait

    


    
      [2356] Priv d’un bras.

    


    
      [2357] Par surplus.

    


    
      [2358] Qui avait les mchoires en Bavire (c. . d. bavantes).

    


    
      [2359] Souliers

    


    
      [2360] Jambes.

    


    
      [2361] Singe

    


    
      [2362] En outre

    


    
      [2363] Phalanges

    


    
      [2364] Partent

    


    
      [2365] En mme temps.

    


    
      [2366] Combien de.

    


    
      [2367] Depuis lors.

    


    
      [2368] Dpensait

    


    
      [2369] Par

    


    
      [2370] Aujourd’hui

    


    
      [2371] Qui rendent la justice debout.

    


    
      [2372] Sortant

    


    
      [2373] Ribauds

    


    
      [2374] Distribuait

    


    
      [2375] Dpensait

    


    
      [2376] Assommerez

    


    
      [2377] Chaton

    


    
      [2378] Pierre fine d’un gris bruntre.

    


    
      [2379] Se plaignant.

    


    
      [2380] Plaintes

    


    
      [2381] Croyais

    


    
      [2382] Fte-Dieu.

    


    
      [2383] Calfats (hommes de rien).

    


    
      [2384] De bon visage.

    


    
      [2385] Equipage de rameurs.

    


    
      [2386] Jeu de mots avec Apocalypse.

    


    
      [2387] Ornements sacrs.

    


    
      [2388] Cachs

    


    
      [2389] Le clocher.

    


    
      [2390] Droite

    


    
      [2391] Transports

    


    
      [2392] Ordre fond par Amde de Savoie.

    


    
      [2393] plucher

    


    
      [2394] Caviars

    


    
      [2395] ufs de poisson schs.

    


    
      [2396] Monnaie d’or.

    


    
      [2397] La banderoll.

    


    
      [2398] Tempte

    


    
      [2399] Au guet.

    


    
      [2400] Novices

    


    
      [2401] Misaine, contre-misaine, voile de fortune, grand’voile, voile d’artimont, voile de beaupr.

    


    
      [2402] Boulines

    


    
      [2403] Trinquette de proue et trinquette de hune.

    


    
      [2404] Les enflchures et cordages.

    


    
      [2405] Tourbillon

    


    
      [2406] Bourrasques

    


    
      [2407] Tourmentes

    


    
      [2408] Dchirements

    


    
      [2409] Orages, temptes, tourbillons de vent et de pluie, ouragans accompagns de foudre et d’clairs.

    


    
      [2410] Foudres fumantes, foudres fulgurantes, clairs en spirales.

    


    
      [2411] Traits lancs par le ciel.

    


    
      [2412] Notre orientation.

    


    
      [2413] Auquel.

    


    
      [2414] Chagrin

    


    
      [2415] Exhiber

    


    
      [2416] Par surplus.

    


    
      [2417] Sauveur

    


    
      [2418] Je sue abondamment

    


    
      [2419] Grand’peine.

    


    
      [2420] L’amarre de proue.

    


    
      [2421] Les porte-haubans.

    

  


  
    
      [2422] Le mt.

    


    
      [2423] Hume

    


    
      [2424] Cbles

    


    
      [2425] Boulines

    


    
      [2426] Perdu, par Dieu! (allemand corrompu).

    


    
      [2427] Portez aide.

    


    
      [2428] Chteaux d’avant.

    


    
      [2429] Remorque

    


    
      [2430] La barre.

    


    
      [2431] Trait

    


    
      [2432] Le gond du gouvernail.

    


    
      [2433] Braie, le cordage.

    


    
      [2434] De la drosse.

    


    
      [2435] L’aimant.

    


    
      [2436] Tempte.

    


    
      [2437] Mauvaise

    


    
      [2438] L’alle entre les bancs de rames.

    


    
      [2439] pe

    


    
      [2440] Le plus haut ton.

    


    
      [2441] La plus basse note.

    


    
      [2442] En haut.

    


    
      [2443] Le transport.

    


    
      [2444] Allant au concile.

    


    
      [2445] Rente

    


    
      [2446] Chef de chiourme.

    


    
      [2447] Argousin

    


    
      [2448] La chambre.

    


    
      [2449] Le pilier de la poupe.

    


    
      [2450] Bitons

    


    
      [2451] Seaux

    


    
      [2452] Donnerai de la rjouissance.

    


    
      [2453] Chef de nage.

    


    
      [2454] L-dessus.

    


    
      [2455] Grillades de chevreau.

    


    
      [2456] Dieux de l’le de Samothrace

    


    
      [2457] Gauche

    


    
      [2458] Novice

    


    
      [2459] Tamont (Vende)? jeu de mots entre mousse et talemouze (sorte de ptisserie).

    


    
      [2460] Balustrade

    


    
      [2461] Hisse!

    


    
      [2462] L’avant.

    


    
      [2463] Merde.

    


    
      [2464] A gauche.

    


    
      [2465] Tte du gouvernail.

    


    
      [2466] Escargotire.

    


    
      [2467] Vraiment.

    


    
      [2468] Le plomb et les sondes.

    


    
      [2469] A la poulie!

    


    
      [2470] A la drisse.

    


    
      [2471] Haie

    


    
      [2472] A la lame!

    


    
      [2473] La barre.

    


    
      [2474] Mets  la cape.

    


    
      [2475] Sauveur.

    


    
      [2476] A droite.

    


    
      [2477] Impropice

    


    
      [2478] Sous

    


    
      [2479] Auspessades.

    


    
      [2480] Dans un champ nouvellement moissonn.

    


    
      [2481] chapperons .

    


    
      [2482] Trois demi-aunes de bosses chancreuses (italianisme).

    


    
      [2483] choue

    


    
      [2484] Pitoyable

    


    
      [2485] Dsirs ardents.

    


    
      [2486] Brviaire

    


    
      [2487] La tramontane, le nord.

    


    
      [2488] S’claircir

    


    
      [2489] Redescendu  fond.

    


    
      [2490] Au mt de hune.

    


    
      [2491] Hisse

    


    
      [2492] Aux boulines de contre-misaine.

    


    
      [2493] A la drisse.

    


    
      [2494] La barre.

    


    
      [2495] Au bout.

    


    
      [2496] Les coutes.

    


    
      [2497] Les boulines.

    


    
      [2498] Serre.

    


    
      [2499] Coupe la route.

    


    
      [2500] Sur la terre.

    


    
      [2501] Aux pochettes!

    


    
      [2502] Qu’on amure les bonnettes.

    


    
      [2503] Droite

    


    
      [2504] Tendre  sa fin.

    


    
      [2505] Dcamper d’ici.

    


    
      [2506] Mollis

    


    
      [2507] Proue

    


    
      [2508] Fri

    


    
      [2509] Chant de rameurs.

    


    
      [2510] Arrte, arrte.

    


    
      [2511] Phare

    


    
      [2512] Mesure de deux pintes.

    


    
      [2513] Chopes

    


    
      [2514] Deux tartanes, trois chaloupes, cinq navires, huit barques.

    


    
      [2515] Le mt.

    


    
      [2516] Gros cbles.

    


    
      [2517] Tourbillon

    


    
      [2518] Ouragan

    


    
      [2519] Poil

    


    
      [2520] Hors de sens.

    


    
      [2521] Sauveur

    


    
      [2522] Enroule

    


    
      [2523] Beaucoup

    


    
      [2524] Violente (la dixime, plus forte que les autres).

    


    
      [2525] Promener

    


    
      [2526] Gros cbles.

    


    
      [2527] Aussi

    


    
      [2528] Obtenue

    


    
      [2529] Oiseux

    


    
      [2530] De femmes.

    


    
      [2531] Russissent

    


    
      [2532] Effmin

    


    
      [2533] Combien d’.

    


    
      [2534] Chefs de nage.

    


    
      [2535] Pont volant.

    


    
      [2536] Affam comme un loup.

    


    
      [2537] Cette guenille.

    


    
      [2538] Gaillardement

    


    
      [2539] Caban

    


    
      [2540] Blaireau

    


    
      [2541] A la plonge.

    


    
      [2542] Humide

    


    
      [2543] Aussi

    


    
      [2544] Non humide.

    


    
      [2545] Pigeons sauvages.

    


    
      [2546] De manire que.

    


    
      [2547] Equipages de rameurs.

    


    
      [2548] Rgal

    


    
      [2549] Cur

    


    
      [2550] Digne d’tre vu.

    


    
      [2551] Mauresque

    


    
      [2552] N’a rapport.

    


    
      [2553] Sauveur

    


    
      [2554] Ouragan

    


    
      [2555] Courants

    


    
      [2556] Saint-Mathieu.

    


    
      [2557] Dtroit

    


    
      [2558] Demeure

    


    
      [2559] Dpart

    


    
      [2560] trangers

    


    
      [2561] Peuple

    


    
      [2562] L’abaissement de sa population.

    


    
      [2563] Mesure de 30 stades.

    


    
      [2564] Calme

    


    
      [2565] Orages

    


    
      [2566] Ouragan

    


    
      [2567] Dpart

    


    
      [2568] branlements

    


    
      [2569] Renversement des tats.

    


    
      [2570] Vers

    


    
      [2571] Assembler

    


    
      [2572] Frauduleuse

    


    
      [2573] Dfense

    


    
      [2574] Obsques

    


    
      [2575] Incorrigible.

    


    
      [2576] Dpart

    


    
      [2577] Cours

    


    
      [2578] Bnir

    


    
      [2579] Inquitude d’esprit.

    


    
      [2580] Jouissance

    


    
      [2581] branlent

    


    
      [2582] Prsages

    


    
      [2583] Dpart

    


    
      [2584] En toute vidence.

    


    
      [2585] Savigliano

    


    
      [2586] Notre-Dame

    


    
      [2587] Compagnons de Pan.

    


    
      [2588] Nombre de quatre.

    


    
      [2589] Quelques-uns

    


    
      [2590] Proue

    


    
      [2591] Aprs l’avoir.

    


    
      [2592] S’enqurant

    


    
      [2593] Sauveur

    


    
      [2594] Contraire au bon sens.

    


    
      [2595] Grec

    


    
      [2596] A rapport.

    


    
      [2597] Zphire

    


    
      [2598] Enfonceur de caques de harengs

    


    
      [2599] Candes, canton de Chinon (Indre-et-Loire).

    


    
      [2600] Souffre

    


    
      [2601] Rebondies

    


    
      [2602] Il y a longtemps.

    


    
      [2603] Quelques-unes.

    


    
      [2604] Saccageons

    


    
      [2605] Nous nous.

    


    
      [2606] Souffleur

    


    
      [2607] Vaisseau, proprement gondole gyptienne.

    


    
      [2608] Garer et serrer.

    


    
      [2609] Barges  rames.

    


    
      [2610] Brigantins.

    


    
      [2611] Grec

    


    
      [2612] Aigu

    


    
      [2613] Rsolu

    


    
      [2614] Bas

    


    
      [2615] Qui vomissent des flammes.

    


    
      [2616] Jamais

    


    
      [2617] Le voici.

    


    
      [2618] Vraiment

    


    
      [2619] En quelque manire.

    


    
      [2620] Quelque

    


    
      [2621] Milord

    


    
      [2622] Va-t’en (en picard).

    


    
      [2623] Les retranchements.

    


    
      [2624] Cataractes

    


    
      [2625] Javelines

    


    
      [2626] Servait  peu de chose.

    


    
      [2627] Frapper

    


    
      [2628] Tirer

    


    
      [2629] Habile

    


    
      [2630] pes  deux mains.

    


    
      [2631] Frappe.

    


    
      [2632] Rcit

    


    
      [2633] Cachent

    


    
      [2634] Marais

    


    
      [2635] Flches

    


    
      [2636] Javelots

    


    
      [2637] Capuchons

    


    
      [2638] Dchirer

    


    
      [2639] Se fourvoyant.

    


    
      [2640] gale

    


    
      [2641] Partags

    


    
      [2642] Hunes

    


    
      [2643] Anneaux de cordages.

    


    
      [2644] Rameurs-chefs.

    


    
      [2645] O pendait une lanterne (la seconde nef).

    


    
      [2646] Quelques-uns.

    


    
      [2647] Un bouquet.

    


    
      [2648] Cloche

    


    
      [2649] Sournoises

    


    
      [2650] L’office

    


    
      [2651] Ainsi

    


    
      [2652] cureuils

    


    
      [2653] Soupon

    


    
      [2654] Dgt

    


    
      [2655] S’y opposant.

    


    
      [2656] Voisinage

    


    
      [2657] Vraiment

    


    
      [2658] Temprer

    


    
      [2659] Dsormais

    


    
      [2660] Passions

    


    
      [2661] Engendrs aux montagnes.

    


    
      [2662] Accord

    


    
      [2663] Saccages

    


    
      [2664] Muguetes

    


    
      [2665] Cites en justice.

    


    
      [2666] Dconfit

    


    
      [2667] Sec comme une morue.

    


    
      [2668] Forteresse

    


    
      [2669] Mangeailles

    


    
      [2670] Le bouquet.

    


    
      [2671] Rebondies.

    


    
      [2672] Gigantesques

    


    
      [2673] Boyaux

    


    
      [2674] Fifres

    


    
      [2675] Petites friquettes, jeunes coquettes.

    


    
      [2676] Flanques

    


    
      [2677] Des bois.

    


    
      [2678] Pts

    


    
      [2679] Brigands

    


    
      [2680] Surgissait

    


    
      [2681] Danger.

    


    
      [2682] Accueil

    


    
      [2683] Mirent  sac

    


    
      [2684] Parmi

    


    
      [2685] Accueillir

    


    
      [2686] Sentiment

    


    
      [2687] A l'enseigne d'un vase de vin (la neuvime).

    


    
      [2688] A l’enseigne d’une hotte de vendangeur (la onzime).

    


    
      [2689] Jamais

    


    
      [2690] Point

    


    
      [2691] Pouss par.

    


    
      [2692] Disgrces

    


    
      [2693] Contrefaits

    


    
      [2694] Sciatiques

    


    
      [2695] Migraines

    


    
      [2696] Ne servaient.

    


    
      [2697] Travaux

    


    
      [2698] Dpart

    


    
      [2699] Danger

    


    
      [2700] De bouc.

    


    
      [2701] chapper

    


    
      [2702] En quelque faon.

    


    
      [2703] Sacres

    


    
      [2704] Rsolus

    


    
      [2705] Choc

    


    
      [2706] De bon cur.

    


    
      [2707] Mettre  sac.

    


    
      [2708] Chevaux lgers.

    


    
      [2709] Au parti.

    


    
      [2710] Railler

    


    
      [2711] Rsolus

    


    
      [2712] Enseigne

    


    
      [2713] Bouffonneries.

    


    
      [2714] Aujourd’hui.

    


    
      [2715] Dextrits.

    


    
      [2716] A l’enseigne da flacon monacal (la deuxime du convoi).

    


    
      [2717] Bombardes

    


    
      [2718] Boulets.

    


    
      [2719] Traits

    


    
      [2720] Modle

    


    
      [2721] Allgres

    


    
      [2722] Glaive

    


    
      [2723] Le bois des lances.

    


    
      [2724] Dfi

    


    
      [2725] Quelques-uns.

    


    
      [2726] Rebondi

    


    
      [2727] Tranches

    


    
      [2728] Ainsi tire.

    


    
      [2729] Enlevait par tranches.

    


    
      [2730] Genou

    


    
      [2731] Pts

    


    
      [2732] Tumulte

    


    
      [2733] Chenets pour la broche.

    


    
      [2734] Pelles

    


    
      [2735] Chaudrons

    


    
      [2736] Balais

    


    
      [2737] Assaillirent

    


    
      [2738] Boulets

    


    
      [2739] Point

    


    
      [2740] Blesses

    


    
      [2741] Nord

    


    
      [2742] Plumage

    


    
      [2743] Languedoc

    


    
      [2744] Escarboucle

    


    
      [2745] Vert-poireau.

    


    
      [2746] De Lucullus.

    


    
      [2747] Toulouse

    


    
      [2748] tourdis

    


    
      [2749] pes

    


    
      [2750] Futaille de 400 litres.

    


    
      [2751] Se plaignait.

    


    
      [2752] Fminin de successeur.

    


    
      [2753] Fidlit

    


    
      [2754] Mdicament rparateur.

    


    
      [2755] Du Perche.

    


    
      [2756] L’archtype.

    


    
      [2757] Aussi.

    


    
      [2758] Blesses

    


    
      [2759] O les chantres portent leurs btons.

    


    
      [2760] Rabbins

    


    
      [2761] Mpris

    


    
      [2762] Entra en possession.

    


    
      [2763] La grande halle de Milan

    


    
      [2764] Quelques-uns.

    


    
      [2765] Le mirent au-dessous de.

    


    
      [2766] Bourreau.

    


    
      [2767] Ouvertement.

    


    
      [2768] Eternelle.

    


    
      [2769] Plongeon.

    


    
      [2770] Rass.

    


    
      [2771] Comdies

    


    
      [2772] Labourait

    


    
      [2773] Portant fruit tous les ans.

    


    
      [2774] Bl sans barbe

    


    
      [2775] Obtenu.

    


    
      [2776] Aussi

    


    
      [2777] Manquerai

    


    
      [2778] Frres lais.

    


    
      [2779] Corps  corps.

    


    
      [2780] Dpart

    


    
      [2781] Couper

    


    
      [2782] venta

    


    
      [2783] Chaussette de cuir.

    


    
      [2784] Mais

    


    
      [2785] Vous qui.

    


    
      [2786] Sortir

    


    
      [2787] Suivante

    


    
      [2788] Grillade

    


    
      [2789] Couper

    


    
      [2790] Sacs

    


    
      [2791] Interprte

    


    
      [2792] Fatigue

    


    
      [2793] Goter

    


    
      [2794] Repas aprs souper.

    


    
      [2795] Repat

    


    
      [2796] Avait coutume.

    


    
      [2797] Un mme.

    


    
      [2798] Bouche

    


    
      [2799] Gagn

    


    
      [2800] Goter

    


    
      [2801] Faux-monnayeurs.

    


    
      [2802] Fait son repas aprs souper.

    


    
      [2803] Aprs avoir.

    


    
      [2804] Manire de vivre.

    


    
      [2805] Croyait

    


    
      [2806] Mdit

    


    
      [2807] Plongeon.

    


    
      [2808] Rsolu

    


    
      [2809] Blesse

    


    
      [2810] Rgalerai

    


    
      [2811] Aujourd’hui

    


    
      [2812] Dnouement

    


    
      [2813] Amarr

    


    
      [2814] Gros cbles.

    


    
      [2815] Corbeille

    


    
      [2816] Se tourmentassent.

    


    
      [2817] trangers

    


    
      [2818] Comprenons

    


    
      [2819] Point

    


    
      [2820] Manqueraient

    


    
      [2821] En outre.

    


    
      [2822] Accueillis

    


    
      [2823] Cessez

    


    
      [2824] Fut tourdi.

    


    
      [2825] De Stentor.

    


    
      [2826] Qui parlent des choses passes.

    


    
      [2827] Avec rvrence.

    


    
      [2828] C’est pourquoi.

    


    
      [2829] Perles.

    


    
      [2830] L’entablement

    


    
      [2831] En mme temps.

    


    
      [2832] Oriflamme

    


    
      [2833] Divines

    


    
      [2834] Avec soin.

    


    
      [2835] Beaucoup

    


    
      [2836] Venant de Lanternois.

    


    
      [2837] Caractres d’imprimerie.

    


    
      [2838] Jamais

    


    
      [2839] Point

    


    
      [2840] Copies

    


    
      [2841] Mer

    


    
      [2842] Araignes.

    


    
      [2843] Lvres

    


    
      [2844] Poussez

    


    
      [2845] Jeu de mots avec trpasss et traits (coups de vin) passs

    


    
      [2846] Tirez (l’pe).

    


    
      [2847] Portrait

    


    
      [2848] Tas

    


    
      [2849] Serrures

    


    
      [2850] Rellement

    


    
      [2851] Dont on se souvient.

    


    
      [2852] Trace

    


    
      [2853] Gangrene

    


    
      [2854] Souvenez-vous.

    


    
      [2855] Ordurires

    


    
      [2856] Fait erreur.

    


    
      [2857] Mais

    


    
      [2858] Surmont

    


    
      [2859] A la mode des souverains perses.

    


    
      [2860] Incorrigibles

    


    
      [2861] Rapprochez d'incontinent) aussitt qu’ils.

    


    
      [2862] Profond

    


    
      [2863] Marguilliers

    


    
      [2864] Petit impt.

    


    
      [2865] Petit coin.

    


    
      [2866] Ressemblant

    


    
      [2867] Chre

    


    
      [2868] Nombreuses

    


    
      [2869] Lapins

    


    
      [2870] Service

    


    
      [2871] Assure

    


    
      [2872] Vives

    


    
      [2873] La tte dcouverte.

    


    
      [2874] Entortills

    


    
      [2875] Plante ombellifre

    


    
      [2876] Oranges

    


    
      [2877] Dbordant (jeu de mots avec extravagantes).

    


    
      [2878] Divines

    


    
      [2879] Sous-entendez: Livre.

    


    
      [2880] Dcrtales de Clment V.

    


    
      [2881] Constitutions papales en dehors du Corpus.

    


    
      [2882] Changer en sang.

    


    
      [2883] Placer au centre.

    


    
      [2884] Compliqus

    


    
      [2885] Orages

    


    
      [2886] Corves.

    


    
      [2887] Joie

    


    
      [2888] Amusements

    


    
      [2889] Prceptes

    


    
      [2890] Fixs  jamais.

    


    
      [2891] Sentence notable.

    


    
      [2892] Mpris

    


    
      [2893] Qui parle d’or.

    


    
      [2894] Jamais

    


    
      [2895] Traces

    


    
      [2896] Hi! han!

    


    
      [2897] Crevasses

    


    
      [2898] Hmorrodes

    


    
      [2899] Breneux, jeu de mots avec la rue Clos-Bruneau.

    


    
      [2900] Embrenant

    


    
      [2901] Que l’on doit  Dieu.

    


    
      [2902] Que l’on doit aux saints.

    


    
      [2903] Employ

    


    
      [2904] Bols

    


    
      [2905] Purgatifs

    

  


  
    
      [2906] Dessins

    


    
      [2907] Robes

    


    
      [2908] Vertugadins

    


    
      [2909] Croyant

    


    
      [2910] Aprs l’avoir

    


    
      [2911] Capuchon

    


    
      [2912] Banqueroutier

    


    
      [2913] Chanoine.

    


    
      [2914] A ct.

    


    
      [2915] Entam

    


    
      [2916] Dores

    


    
      [2917] Trait

    


    
      [2918] Le corbeau (le noir).

    


    
      [2919] A s’accoupler (en parlant du cheval et de l’ne).

    


    
      [2920] La corve.

    


    
      [2921] Fautif

    


    
      [2922] Malhabile

    


    
      [2923] Aprs l’avoir.

    


    
      [2924] D’une perche.

    


    
      [2925] Tympans (tambours).

    


    
      [2926] Flocs de rubans.

    


    
      [2927] Mascarade

    


    
      [2928] Carapaces.

    


    
      [2929] Plantes dont les feuilles pouvaient servir  faire des masques.

    


    
      [2930] Sixime livre

    


    
      [2931] Danses

    


    
      [2932] Gale

    


    
      [2933] Furoncles

    


    
      [2934] Ais

    


    
      [2935] Cri des niers.

    


    
      [2936] Ailes (jeu de mots avec dcrtales).

    


    
      [2937] Faisant couler l’or.

    


    
      [2938] Rompez les paules.

    


    
      [2939] ventrez.

    


    
      [2940] Dbotez

    


    
      [2941] Disloquez.

    


    
      [2942] Cuisez sur des charbons.

    


    
      [2943] Meurtriers de dcrtales.

    


    
      [2944] Prminences.

    


    
      [2945] Lapsus

    


    
      [2946] Conquiert

    


    
      [2947] Tartares

    


    
      [2948] Fanatiques gyptiens.

    


    
      [2949] Dchan.

    


    
      [2950] Abbayes

    


    
      [2951] Divines

    


    
      [2952] Bti sur pilotis.

    


    
      [2953] Appuy d’un talus.

    


    
      [2954] Bon gr mal gr.

    


    
      [2955] Dpendent

    


    
      [2956] Baisser la tte.

    


    
      [2957] Portrait.

    


    
      [2958] Quelques-unes.

    


    
      [2959] Tte.

    


    
      [2960] Gouvernant par les dcrtales.

    


    
      [2961] conome.

    


    
      [2962] Donnes par surcrot.

    


    
      [2963]. Afin que.

    


    
      [2964] Dnoment

    


    
      [2965] Vient

    


    
      [2966] Argile usite en mdecine.

    


    
      [2967] Casseroles.

    


    
      [2968] Mets

    


    
      [2969] Planterai

    


    
      [2970] Pistolets

    


    
      [2971] Pourtant

    


    
      [2972] Cristal

    


    
      [2973] Portrait

    


    
      [2974] Monnaie imaginaire

    


    
      [2975] Chantant

    


    
      [2976] Dcouvrir

    


    
      [2977] Quelques-uns.

    


    
      [2978] Moquerie.

    


    
      [2979] Epe

    


    
      [2980] La barre.

    


    
      [2981] Lieu-dit prs de Chinon.

    


    
      [2982] Babord

    


    
      [2983] Tribord

    


    
      [2984] Au mt de misaine.

    


    
      [2985] Aux boulines.

    


    
      [2986] Pourtant.

    


    
      [2987] L'attache.

    


    
      [2988] Exemples

    


    
      [2989] Portraits

    


    
      [2990] Partie

    


    
      [2991] En outre.

    


    
      [2992] (Par) hasardeuse.

    


    
      [2993] Thraciennes

    


    
      [2994] Rouges (en blason).

    


    
      [2995] Qui marchent dans les nuages.

    


    
      [2996] Cliquetis

    


    
      [2997] Chocs

    


    
      [2998] Armures

    


    
      [2999] Le long

    


    
      [3000] Noirs (en blason).

    


    
      [3001] Aprs tre.

    


    
      [3002] Comprenions

    


    
      [3003] Entames

    


    
      [3004] Choc

    


    
      [3005] Foin

    


    
      [3006] Point

    


    
      [3007] Grimace de singe.

    


    
      [3008] Rude.

    


    
      [3009] Quelques-uns.

    


    
      [3010] Travaillent.

    


    
      [3011] Sous-entendu: lui.

    


    
      [3012] L’image

    


    
      [3013] Corps

    


    
      [3014] Mauvaise

    


    
      [3015] Dcider

    


    
      [3016] Embarrass

    


    
      [3017] Btes brutes.

    


    
      [3018] Refuss

    


    
      [3019] Perroquets.

    


    
      [3020] trangers

    


    
      [3021] Vagabonds

    


    
      [3022] Pillards (tous ces termes sont emprunts  la fauconnerie).

    


    
      [3023] Suspendus, en suspens.

    


    
      [3024] Danser

    


    
      [3025] Pendant

    


    
      [3026] Quelque part.

    


    
      [3027] Repousse

    


    
      [3028] Choisissant

    


    
      [3029] Ingnieur

    


    
      [3030] Parlant du ventre.

    


    
      [3031] Adorateurs du ventre.

    


    
      [3032] Sauveur

    


    
      [3033] Marmottant.

    


    
      [3034] Terminaison.

    


    
      [3035] Oisifs.

    


    
      [3036] Apparat.

    


    
      [3037] Plaisir

    


    
      [3038] Encapuchonns

    


    
      [3039] Ferait dfaut.

    


    
      [3040] Du forgeron.

    


    
      [3041] Pendant

    


    
      [3042] Le trafic.

    


    
      [3043] Dj

    


    
      [3044] De Jupiter.

    


    
      [3045] Soigneusement

    


    
      [3046] Machines de guerre.

    


    
      [3047] N’ont t de profit.

    


    
      [3048] S'y opposant.

    


    
      [3049] Gros canons

    


    
      [3050] Frapp de stupeur.

    


    
      [3051] Hypocrisie (en hbreu).

    


    
      [3052] Balancines

    


    
      [3053] Tranantes

    


    
      [3054] Hbts

    


    
      [3055] Mornes

    


    
      [3056] Lit de matelot.

    


    
      [3057] Ascension

    


    
      [3058] Chanvre

    


    
      [3059] A corneilles.

    


    
      [3060] Ais, planchette.

    


    
      [3061] Copeau

    


    
      [3062] Laneds

    


    
      [3063] Garnie de velours.

    


    
      [3064] Attaches (en fauconnerie).

    


    
      [3065] Cabine

    


    
      [3066] Dispose

    


    
      [3067] La dunette.

    


    
      [3068] Billements (latinisme).

    


    
      [3069] Le cerveau vid.

    


    
      [3070] Combien de.

    


    
      [3071] A jeun.

    


    
      [3072] Convient.

    


    
      [3073] Accidents de maladie.

    


    
      [3074] Solution.

    


    
      [3075] Cloche

    


    
      [3076] Entirement

    


    
      [3077] Epe

    


    
      [3078] Devoir

    


    
      [3079] Petits saints.

    


    
      [3080] Assure

    


    
      [3081] Coup

    


    
      [3082] Abondance

    


    
      [3083] Combien d’.

    


    
      [3084] De dix pieds.

    


    
      [3085] Plaint

    


    
      [3086] Maudit

    


    
      [3087] Conforme aux rgles.

    


    
      [3088] Bouche

    


    
      [3089] Grands pots.

    


    
      [3090] Pintes

    


    
      [3091] Aiguires

    


    
      [3092] Serviteurs

    


    
      [3093] Prposs aux coupes.

    


    
      [3094] Prposes aux crdences (buffets).

    


    
      [3095] Rgal

    


    
      [3096] Grand-voiles.

    


    
      [3097] Voiles mauresques.

    


    
      [3098] Trinquettes

    


    
      [3099] Le boyau du Mans.

    


    
      [3100] Mauvaise

    


    
      [3101] Bel

    


    
      [3102] Qui a (un roi), le dise, terme de jeu.

    


    
      [3103] Lest

    


    
      [3104] Jamais

    


    
      [3105] Perroquet

    


    
      [3106] Sauveur

    


    
      [3107] Girouette

    


    
      [3108] Etais

    


    
      [3109] Cordes  poulie.

    


    
      [3110] La soif qu’il avait eue. (Hausser le temps tait synonyme de boire.)

    


    
      [3111] Vacillement.

    


    
      [3112] A jeun.

    


    
      [3113] videmment.

    


    
      [3114].Rendus allgres.

    


    
      [3115] Des larrons (hbreu).

    


    
      [3116] A gauche,  babord..

    


    
      [3117] quipage de rameurs.

    


    
      [3118] De l’eau et du bois.

    


    
      [3119] Sclrats

    


    
      [3120] Faisons route.

    


    
      [3121] Mettrons  sac.

    


    
      [3122] Entamures

    


    
      [3123] Mauvaise

    


    
      [3124] Cacha

    


    
      [3125] Chapelures

    


    
      [3126] Combien de.

    


    
      [3127] Bonne chance.

    


    
      [3128] L’endroit

    


    
      [3129] De l’eau.

    


    
      [3130] Gros canon.

    


    
      [3131] Barges  rames.

    


    
      [3132] Grosses galres.

    


    
      [3133] A poil de zibeline.

    


    
      [3134] Epe

    


    
      [3135] Regarde, mon ami (en patois tourangeau)

    


    
      [3136] Du Styx.

    


    
      [3137] Cru

    


    
      [3138] Mise  sac

    


    
      [3139] Relche

    


    
      [3140] Auquel

    


    
      [3141] En l’air.

    


    
      [3142] Soigneux

    


    
      [3143] Fienter (en fauconnerie).

    


    
      [3144] Frousse

    


    
      [3145] Sorte de taureau cit par Pline.

    


    
      [3146] Par surcrot.

    


    
      [3147] Oriflamme un.

    


    
      [3148] Ce que.

    


    
      [3149] Pse

    


    
      [3150] Action de retirer des mains d’un acqureur. Ancien bien de famille; jeu de mots avec retrait, lieux d’aisances.

    


    
      [3151] Bassin de garde-fobe.

    


    
      [3152] Terrine de chaise perce.

    


    
      [3153] A pas de chat,  la drobe.

    


    
      [3154] En me raisant des mitaines.

    


    
      [3155] Rassurer

    


    
      [3156] Pas pour un sou.

    


    
      [3157] Fiente du lapin.

    


    
      [3158] Excrments du sanglier.

    


    
      [3159] Des oiseaux de proie.

    


    
      [3160] Des btes fauves.

    


    
      [3161] Etron durci.

    


    
      [3162] Crotte de chvre.

    


    
      [3163] D’Irlande.

    


    
      [3164] Certainement (en hbreu).

    


    
      [3165] Jargeau

    


    
      [3166] Craignions

    


    
      [3167] Rappeler

    


    
      [3168] Agitation

    


    
      [3169] Prs de Thouars (Deux-Svres).

    


    
      [3170] Pourboire

    


    
      [3171] Vari

    


    
      [3172] Ftes o le ventre chme.

    


    
      [3173] Dbarrasser

    


    
      [3174] Chantres des funrailles.

    


    
      [3175] Sacristain

    


    
      [3176] Accueil

    


    
      [3177] Fientaient (fauconnerie).

    


    
      [3178] Digraient (fauconnerie).

    


    
      [3179] S’accouplaient.

    


    
      [3180] Premier abord.

    


    
      [3181] Point.

    


    
      [3182] Plumage.

    


    
      [3183] Quelques-uns.

    


    
      [3184] Arrivs en volant.

    


    
      [3185] Repousss.

    


    
      [3186] Individuelle.

    


    
      [3187] Se battirent.

    


    
      [3188] Fut en pril.

    


    
      [3189] Partie

    


    
      [3190] Appelrent

    


    
      [3191] t

    


    
      [3192] Encapuchonns.

    


    
      [3193] Instrument de torture en forme d’entonnoir.

    


    
      [3194] Plumage

    


    
      [3195] Venir en volant.

    


    
      [3196] Partie

    


    
      [3197] Trop d’iceux (de ceux-ci).

    


    
      [3198] Par pousses.

    


    
      [3199] Mal venus.

    


    
      [3200] Combien de.

    


    
      [3201] Qui dtournent les maux.

    


    
      [3202] Vtements de lin.

    


    
      [3203] Reconnaissants

    


    
      [3204] Maudits et sombres.

    


    
      [3205] Moines

    


    
      [3206] Mauvaise conseillre.

    


    
      [3207] Fidlement

    


    
      [3208] Arrivent en volant.

    


    
      [3209] Loirs

    


    
      [3210] Pondus

    


    
      [3211] Bande

    


    
      [3212] Plumages

    


    
      [3213] Rellement

    


    
      [3214] Pour commandeurs.

    


    
      [3215] Germandre (dans Pline).

    


    
      [3216] D’une mme.

    


    
      [3217] Mtis

    


    
      [3218] Couverts de crotes.

    


    
      [3219] Mer

    


    
      [3220] Anneaux de pied (tous ces termes de fauconnerie).

    


    
      [3221] Argent sur table.

    


    
      [3222] Masseurs

    


    
      [3223] De quatre jours.

    


    
      [3224] Fixait

    


    
      [3225] Pondent

    


    
      [3226] Eclosent

    


    
      [3227] Mauvais dieux.

    


    
      [3228] Rsolvez-vous .

    


    
      [3229] Btres

    


    
      [3230] Se rjouir.

    


    
      [3231] Grande quantit.

    


    
      [3232] Lac bourbeux

    


    
      [3233] Chantant  roulades.

    


    
      [3234] Aujourd’hui

    


    
      [3235] Chantres de funrailles.

    


    
      [3236] Aprs avoir.

    


    
      [3237] Fruits secs exotiques.

    


    
      [3238] Mer

    


    
      [3239] Surgissaient.

    


    
      [3240] Point

    


    
      [3241] Chagrinent

    


    
      [3242] Emploi

    


    
      [3243] Tranches de pain et de fromage trempes dans le bouillon.

    


    
      [3244] Repas aprs souper.

    


    
      [3245] En mme temps.

    


    
      [3246] Sjour

    


    
      [3247] Orn de colliers, pomponn.

    


    
      [3248] Bornes

    


    
      [3249] Morfondu

    


    
      [3250] Vid

    


    
      [3251] T’avertis.

    


    
      [3252] Cheval de guerre.

    


    
      [3253] Pique

    


    
      [3254] reinter, briser les reins.

    


    
      [3255] Prendre l’escampette.

    


    
      [3256] Train

    


    
      [3257] Rappeler

    


    
      [3258] Terme de jeu.

    


    
      [3259] Dressait

    


    
      [3260] Vous accouplez-vous (en parlant des baudets).

    


    
      [3261] L’enflure de tes glandes!

    


    
      [3262] Comme baudouinez mais en parlant des chevaux.

    


    
      [3263] Battront

    


    
      [3264] Carcasse

    


    
      [3265] Renie

    


    
      [3266] Dpart

    


    
      [3267] Sur ce point.

    


    
      [3268] Agrable

    


    
      [3269] Accroupi

    


    
      [3270] Huppe

    


    
      [3271] Pourtant

    


    
      [3272] Chouette

    


    
      [3273] Pleins pipeaux (la chouette servait d’appeau  la pipe.)

    


    
      [3274] Volerie

    


    
      [3275] Point

    


    
      [3276] Dignitaire du chapitre

    


    
      [3277] Correctement

    


    
      [3278] Accroupi

    


    
      [3279] Cormorans ( peu prs pour: protonota ire: crotenotaires.)

    


    
      [3280] Du Perche.

    


    
      [3281] A peu prs pour: sergent.

    


    
      [3282] De l’le de Cassade.

    


    
      [3283] Une mme.

    


    
      [3284] Les uns.

    


    
      [3285] En forme de mortiers.

    


    
      [3286] L dedans.

    


    
      [3287] Sains et saufs.

    


    
      [3288] Hritiers

    


    
      [3289] Drobent

    


    
      [3290] Souillent d’excrments.

    


    
      [3291] Distinction

    


    
      [3292] Fidlit

    


    
      [3293] Inondations.

    


    
      [3294] Empoisonneuses

    


    
      [3295] Aussi

    


    
      [3296] Terrier

    


    
      [3297] Titans

    


    
      [3298] Luttant contre les dieux.

    


    
      [3299] Ne se rappellent.

    


    
      [3300] tourdi

    


    
      [3301] Sortir

    


    
      [3302] L’image

    


    
      [3303] De quatre ans.

    


    
      [3304] De garenne.

    


    
      [3305] Installes (jeu de mots avec instables).

    


    
      [3306] Plateaux

    


    
      [3307] En velours.

    


    
      [3308] loigne

    


    
      [3309] Avec

    


    
      [3310] Croquants (proprement calfats).

    


    
      [3311] Blme

    


    
      [3312] tre

    


    
      [3313] Point

    


    
      [3314] viter

    


    
      [3315] Blesseraient

    


    
      [3316] Fort

    


    
      [3317] Oisifs

    


    
      [3318] Matres diables, premiers diables, tout diables.

    


    
      [3319] Mauvais plaisant.

    


    
      [3320] Charanon

    


    
      [3321] Quelque.

    


    
      [3322] Amoureux

    


    
      [3323] Maudite

    


    
      [3324] Sortant

    


    
      [3325] Guides

    


    
      [3326] Merde

    


    
      [3327] Pourboire

    


    
      [3328] En mme temps.

    


    
      [3329] Chasse au vol.

    


    
      [3330] Accorts

    


    
      [3331] Chasse

    


    
      [3332] Chevreuils

    


    
      [3333] Aprs avoir.

    


    
      [3334] Installe

    


    
      [3335] Surtout

    


    
      [3336] Matou

    


    
      [3337] Lapins

    


    
      [3338] Fatigu

    


    
      [3339] Rvasser

    


    
      [3340] Voyageant

    


    
      [3341] Molestations.

    


    
      [3342] Diminutifs (mles de faucon, plus petits que les femelles).

    


    
      [3343] Eaux de vaisselle.

    


    
      [3344] Manque

    


    
      [3345] Promener

    


    
      [3346] Peine

    


    
      [3347] Naulage, droit de passage.

    


    
      [3348] Non, par Jupiter.

    


    
      [3349] Chacun son cot (jeu de mots avec Scot, docteur en thologie).

    


    
      [3350] Toutes fins.

    


    
      [3351] Marauds.

    


    
      [3352] Pourboire

    


    
      [3353] pe

    


    
      [3354] Rsolution

    


    
      [3355] Quelques-uns.

    


    
      [3356] Plainte

    


    
      [3357] A peu prs pour: sergent.

    


    
      [3358] La reuchrie, ne surfaisait pas.

    


    
      [3359] Coussin, oreiller.

    


    
      [3360] Draps

    


    
      [3361] Pontille (Indre-et-Loire)

    


    
      [3362] Siroco

    


    
      [3363] Traces.

    


    
      [3364] Mt de misaine.

    


    
      [3365] De premier abord

    


    
      [3366] Ignorants.

    


    
      [3367] Courte

    


    
      [3368] Couleur de tan.

    


    
      [3369] Tissu de laine.

    


    
      [3370] Dcrtales

    


    
      [3371] Encriers

    


    
      [3372] Coiffs (jeu de mots avec testons, monnaie)

    


    
      [3373] L dedans

    


    
      [3374] Buvette

    


    
      [3375] Mets

    


    
      [3376] Accommodes

    


    
      [3377] Gardien des vignes.

    


    
      [3378] Escalier

    


    
      [3379] Hallebardes.

    


    
      [3380] Gaffes

    


    
      [3381] Jus

    


    
      [3382] La huche.

    


    
      [3383] L’arbre.

    


    
      [3384] Les bois.

    


    
      [3385] Les montants.

    


    
      [3386] Les anses.

    


    
      [3387] Hottes  vendange.

    


    
      [3388] Seaux

    


    
      [3389] Jeu de mots avec sarment.

    


    
      [3390] Correcteurs (des comptes).

    

  


    
    
      [3391] Instruments.

    


    
      [3392] Amende du double.

    


    
      [3393] L dedans.

    


    
      [3394] Plat assaisonn au gros sel.

    


    
      [3395] Grapillent

    


    
      [3396] Foireux

    


    
      [3397] Fianailles

    


    
      [3398] Fte de la tonte (des btes).

    


    
      [3399] Fte de la moisson.

    


    
      [3400] Plaisant compre.

    


    
      [3401] choue

    


    
      [3402] Lev

    


    
      [3403] Cbles

    


    
      [3404] Mt de misaine.

    


    
      [3405] Boulines

    


    
      [3406] Par consquent.

    


    
      [3407] Aimant

    


    
      [3408] Ouragan

    


    
      [3409] Sables

    


    
      [3410] Equipage de rameurs.

    


    
      [3411] Grand’ voile.

    


    
      [3412] Mais

    


    
      [3413] Mer

    


    
      [3414] Mauvaise

    


    
      [3415] Compileurs

    


    
      [3416] Tambourins

    


    
      [3417] Membre d’ne.

    


    
      [3418] Trne

    


    
      [3419] Au premier abord.

    


    
      [3420] Mercure

    


    
      [3421] L’avant (de notre bateau).

    


    
      [3422] Rappelez

    


    
      [3423] Pavillon

    


    
      [3424] Cbles

    


    
      [3425] Aux charpentes d’amarre.

    


    
      [3426] Leva des sables.

    


    
      [3427] Plaisir

    


    
      [3428] Chant de nage

    


    
      [3429] Tournant

    


    
      [3430] Craignant.

    


    
      [3431] Pices

    


    
      [3432] Pourboire

    


    
      [3433] Borax

    


    
      [3434] Enlevant

    


    
      [3435] Embarrasser

    


    
      [3436] Perfection

    


    
      [3437] Salut

    


    
      [3438] Vaine science.

    


    
      [3439] Face  face.

    


    
      [3440] Arsenal

    


    
      [3441] Rbarbatif (quivoque avec rhubarbe.)

    


    
      [3442] Embarrasser.

    


    
      [3443] Mauvaise

    


    
      [3444] piglotte

    


    
      [3445] Premier

    


    
      [3446] Modle

    


    
      [3447] Pousse

    


    
      [3448] Coquettement

    


    
      [3449] Quelques

    


    
      [3450] Les pdales.

    


    
      [3451] Racine purgative

    


    
      [3452] Gomme purgative

    


    
      [3453] Souffleurs de fourneaux.

    


    
      [3454] Oprateurs

    


    
      [3455] Soyeuses

    


    
      [3456] Cramoisi

    


    
      [3457] D’o coule le miel.

    


    
      [3458] Mais

    


    
      [3459] trangres

    


    
      [3460] Inhabile

    


    
      [3461] Extrmement

    


    
      [3462] Mordus

    


    
      [3463] Cuisiniers

    


    
      [3464] Intelligences (en hbreu).

    


    
      [3465] Vrits

    


    
      [3466] Images

    


    
      [3467] Concepts

    


    
      [3468] Abstracteurs

    


    
      [3469] Cauchemars

    


    
      [3470] Contre-piqu.

    


    
      [3471] Apprte

    


    
      [3472] Aussi

    


    
      [3473] L’abondance

    


    
      [3474] Cuisiniers

    


    
      [3475] Aprs avoir.

    


    
      [3476] tre anim.

    


    
      [3477] Au diable vert

    


    
      [3478] Se hissant.

    


    
      [3479] Qui courait ie moins do postes (au sens libre).

    


    
      [3480] Chemin (en picard).

    


    
      [3481] De Tours  Limoges.

    


    
      [3482] Pin sauvage.

    


    
      [3483] A genoux.

    


    
      [3484] Jeune homme.

    


    
      [3485] Mprisez.

    


    
      [3486] Cours.

    


    
      [3487] Digues

    


    
      [3488] Sabots

    


    
      [3489] Vocalises

    


    
      [3490] Accueillis

    


    
      [3491] Note de musique et quivoque entre bref papal et bulle.

    


    
      [3492] Enfums comme des harengs.

    


    
      [3493] En croches (note de musique).

    


    
      [3494] Garnis de pointes des deux cts.

    


    
      [3495] Rembourrs.

    


    
      [3496] De braguette.

    


    
      [3497] Cachs

    


    
      [3498] La mer de sable, le dsert.

    


    
      [3499] Ferrs

    


    
      [3500] Raser.

    


    
      [3501] Changeante

    


    
      [3502] La pointe.

    


    
      [3503] Capuchons

    


    
      [3504] Charit

    


    
      [3505] Colin-maillard.

    


    
      [3506] De Pontanus.

    


    
      [3507] Piqu des deux cts.

    


    
      [3508] Battant

    


    
      [3509] Fientaient

    


    
      [3510] Soigneusement

    


    
      [3511] Dans ses mains

    


    
      [3512] Quelque

    


    
      [3513] Remarque

    


    
      [3514] Sortis

    


    
      [3515] Promenade.

    


    
      [3516] Exercice

    


    
      [3517] Rgime

    


    
      [3518] Brochettes de foies de volaille.

    


    
      [3519] Commentaire (la sauce).

    


    
      [3520] Blaireaux

    


    
      [3521] Contre-tempte.

    


    
      [3522] Bavettes

    


    
      [3523] Batiaut

    


    
      [3524] Sortaient.

    


    
      [3525] En rapport.

    


    
      [3526] Se prparaient.

    


    
      [3527] Rmoulaient, passaient sur la meule.

    


    
      [3528] Antipode

    


    
      [3529] toffe frise.

    


    
      [3530] Imag

    


    
      [3531] Danseurs de pavane.

    


    
      [3532] Prennent l’offensive.

    


    
      [3533] Mle (diminutif).

    


    
      [3534] Blesser

    


    
      [3535] Piquant

    


    
      [3536] Licornes

    


    
      [3537] Purifier

    


    
      [3538] Coursier de petite taille (sens libre).

    


    
      [3539] Farfouiller

    


    
      [3540] Grenus

    


    
      [3541] Redevances

    


    
      [3542] Purgative

    


    
      [3543] Sortant

    


    
      [3544] S’accouplant

    


    
      [3545] Aprs avoir.

    


    
      [3546] Maudite

    


    
      [3547] Herbe cite par Pline

    


    
      [3548] Fruits secs exotiques

    


    
      [3549] Copie

    


    
      [3550] Lessive

    


    
      [3551] Quelques-uns

    


    
      [3552] Visage

    


    
      [3553] Beaucoup

    


    
      [3554] Peuple thiopie

    


    
      [3555] Imag

    


    
      [3556] Pains

    


    
      [3557] Craignant

    


    
      [3558] Qui vivent aux lanternes.

    


    
      [3559] Frres lais quteurs.

    


    
      [3560] Phares

    


    
      [3561] Rsolution

    


    
      [3562] Accueil

    


    
      [3563] Cristal

    


    
      [3564] Damasquinure

    


    
      [3565] Faux diamant.

    


    
      [3566] Pierres transparentes.

    


    
      [3567] Pimpantes

    


    
      [3568] tuis

    


    
      [3569] Armorie

    


    
      [3570] quivoque avec les ples

    


    
      [3571] Favorable

    


    
      [3572] Cr des environs de Pzenas

    


    
      [3573] En Franche-Comt

    


    
      [3574] Le Vron, prs de Chinon.

    


    
      [3575] San Remo.

    


    
      [3576] Grav

    


    
      [3577] Outres

    


    
      [3578] Bouteilles de cuir.

    


    
      [3579] Petits barils.

    


    
      [3580] Grands vases.

    


    
      [3581] Caviars

    


    
      [3582] Gteaux au fromage.

    


    
      [3583] Vases  boire.

    


    
      [3584] cuelles

    


    
      [3585] Frise

    


    
      [3586] Bariols

    


    
      [3587] Bigarrs

    


    
      [3588] A facettes.

    


    
      [3589] Pomms

    


    
      [3590] Baies

    


    
      [3591] Illustre

    


    
      [3592] Se consacrent.

    


    
      [3593] Diamtralement

    


    
      [3594] Foul aux pieds.

    


    
      [3595] Devise

    


    
      [3596] Rtablisseurs

    


    
      [3597] Flacon

    


    
      [3598] Porteurs de thyrses.

    


    
      [3599] Quadruples

    


    
      [3600] Escalier

    


    
      [3601] Combien de.

    


    
      [3602] Nombreux

    


    
      [3603] Illustre

    


    
      [3604] Mauvaise

    


    
      [3605] Sortant

    


    
      [3606] Crains

    


    
      [3607] pe

    


    
      [3608] Rgalerai.

    


    
      [3609] Sens libre, emprunt  l’accouplement du blier.

    


    
      [3610] Bagage (sens libre).

    


    
      [3611] Faire silence.

    


    
      [3612] Poussons

    


    
      [3613] Relent

    


    
      [3614] Caveau

    


    
      [3615] Escaliers

    


    
      [3616] Symtriquement dispos.

    


    
      [3617] Branches de vignes.

    


    
      [3618] En relief.

    


    
      [3619] Serrure

    


    
      [3620] Affin

    


    
      [3621] D’ail

    


    
      [3622] Cessait

    


    
      [3623] Cassette

    


    
      [3624] Essieu

    


    
      [3625] Pierre tachete

    


    
      [3626] Craignant.

    


    
      [3627] Fermeture

    


    
      [3628] Partie

    


    
      [3629] En outre.

    


    
      [3630] Souffraient

    


    
      [3631] Retraite

    


    
      [3632] Dlivr

    


    
      [3633] Ail

    


    
      [3634] Grav

    


    
      [3635] De six pieds.

    


    
      [3636] Assemblage

    


    
      [3637] En mosaque.

    


    
      [3638] Taches

    


    
      [3639] Pierre  yeux de loup.

    


    
      [3640] tincelles.

    


    
      [3641] Flammettes

    


    
      [3642] Distribues

    


    
      [3643] Mosaque

    


    
      [3644] Naturelle

    


    
      [3645] Soigneux

    


    
      [3646] Incrustation

    


    
      [3647] Particulirement

    


    
      [3648] Quelques

    


    
      [3649] Artifice

    


    
      [3650] Blesser

    


    
      [3651] Partie

    


    
      [3652] Furieuses

    


    
      [3653] Repaissaient

    


    
      [3654] Mpris

    


    
      [3655] Arme

    


    
      [3656] Mpris

    


    
      [3657] Brle

    


    
      [3658] Rejoignit

    


    
      [3659] Imbib

    


    
      [3660] Distribus

    


    
      [3661] Mosaque

    


    
      [3662] Lopards

    


    
      [3663] Noms de bacchantes et prtresses de Bacchus

    


    
      [3664] Hors de sens.

    


    
      [3665] Crocs

    


    
      [3666] Petits tambours.

    


    
      [3667] Confiance

    


    
      [3668] Danse comique des anciens.

    


    
      [3669] Fantmes

    


    
      [3670] De ralliement.

    


    
      [3671] Choc

    


    
      [3672] Reculait

    


    
      [3673] Ttes

    


    
      [3674] Caporaux

    


    
      [3675] Cornets  bouquin.

    


    
      [3676] Chants de mort.

    


    
      [3677] Sauts de mouton.

    


    
      [3678] Tambourins.

    


    
      [3679] La mosaque.

    


    
      [3680] L’arme

    


    
      [3681] Dvastation

    


    
      [3682] Droute

    


    
      [3683] Ravi

    


    
      [3684] Tordues

    


    
      [3685] Promener

    


    
      [3686] Se rjouissant.

    


    
      [3687] En se faisant raison.

    


    
      [3688] Tambourins

    


    
      [3689] Troupe

    


    
      [3690] Brancards

    


    
      [3691] Chants de victoire.

    


    
      [3692] Rustiques

    


    
      [3693] Ibis

    


    
      [3694] Roitelets

    


    
      [3695] pandue

    


    
      [3696] Creuse

    


    
      [3697] Escarboucle

    


    
      [3698] Ne pouvant tre consume.

    


    
      [3699] Lampion

    


    
      [3700] Que le feu ne consume pas.

    


    
      [3701] Consums

    


    
      [3702] Sortaient

    


    
      [3703] Cristal.

    


    
      [3704] Courge

    


    
      [3705] Brler.

    


    
      [3706] Transparence.

    


    
      [3707] En outre.

    


    
      [3708] Du corps.

    


    
      [3709] Grav

    


    
      [3710] De ciselure.

    


    
      [3711] Vive.

    


    
      [3712] Moulinets

    


    
      [3713] Bas-reliefs.

    


    
      [3714] Dtachs

    


    
      [3715] Milieu

    


    
      [3716] Renverse

    


    
      [3717] Compara.

    


    
      [3718] trangers

    


    
      [3719] Purifier

    


    
      [3720] Caviar provenal.

    


    
      [3721] Obtint

    


    
      [3722] En ralit.

    


    
      [3723] Mets

    


    
      [3724] Cape espagnole.

    


    
      [3725] Lui couvrit la tte.

    


    
      [3726] Coiffure en forme de coin.

    


    
      [3727] Le ganta.

    


    
      [3728] Rituel

    


    
      [3729] Servant dans les mystres.

    


    
      [3730] Devins

    


    
      [3731] Lucides

    


    
      [3732] Transparentes

    


    
      [3733] Transparence

    


    
      [3734] Dispos

    


    
      [3735] De la projection.

    


    
      [3736] Incrustation

    


    
      [3737] Cristal

    


    
      [3738] Bord

    


    
      [3739] Ouvert

    


    
      [3740] Danses bachiques.

    


    
      [3741] Chant du pressoir.

    


    
      [3742] No

    


    
      [3743] Le temps serein.

    


    
      [3744] Fte o les chantres processionnent btons en mains.

    


    
      [3745] Sortit

    


    
      [3746] Gros trait.

    


    
      [3747] En cristal.

    


    
      [3748] Sers

    


    
      [3749] Auge de pierre.

    


    
      [3750] Nourrissent.

    


    
      [3751] Prceptes

    


    
      [3752] Gotez

    


    
      [3753] Trois fois trs grande.

    


    
      [3754] De qui manent tous les oracles.

    


    
      [3755] Mais

    


    
      [3756] Nous acquitter.

    


    
      [3757] Aprs avoir.

    


    
      [3758] Mais

    


    
      [3759] Faire largesse.

    


    
      [3760] Servant dans les mystres.

    


    
      [3761] Recevant (latinisme).

    


    
      [3762] Vases

    


    
      [3763] Parti

    


    
      [3764] Brler

    


    
      [3765] De quel ct.

    


    
      [3766] Aussi

    


    
      [3767] L’Impntrable.

    


    
      [3768] Le Dissimul.

    


    
      [3769] En partie.

    


    
      [3770] L

    


    
      [3771] Trouvs

    


    
      [3772] Vases

    


    
      [3773] Sables-d’Olonne.

    


    
      [3774] Voiles

    


    
      [3775] Vite

    


    
      [3776] Sortir

    


    
      [3777] Sortie.

    


    
      [3778] Pesanteur

    


    
      [3779] En outre.

    


    
      [3780] Sortir

    


    
      [3781] Invitait

    


    
      [3782] Orientation

    


    
      [3783] Irrigu

    


    
      [3784] Fleurant

    


    
      [3785-0] C'est comme on doit lire, conformment  l'dition de 1535, et  la plupart des autres, et non pas lecteur, comme lit celle de Dolet, 1542. (L.)

    


    
      [3785] Que dit-on par le monde? quel bruit y court-il? Mercurin de Gattinare, tome IV, page 84 des Lettres de Louis XII, dans une lettre du 15 mars 1512: «Et dit-l'on que illecques ( Avignon) se rassembleront tous les cardinaulx du concile, et feront ung pape franois, combien que l’on bruict que ce sera le cardinal de Saincte Croix.» Demander  un passant: Qui dit? car c’est comme il faut lire, c'est donc l’interroger sur le nom de l’auteur d’une nouvelle qu’il dbite comme un on dit. Qui bruit? c’est--dire Qui est-ce? Quelle chose est-ce qui faict le bruit dont vous parlez? (L.)

    


    
      [3786] Qui par leurs spculations s’lvent au-dessus des nues. (L.)

    


    
      [3787] Gens dont l’application consiste  prvoir quels vents doivent souffler. (L.)

    


    
      [3788] Qui s’tudient  prvoir les pluies (L.)

    


    
      [3789] Ceci manque dans l’dition de 1542. Avertissement aux protestants franais de quitter de bonne heure le royaume, ou de se prparer  y tre immanquablement brls, puisque leur ruine tait jure. (L.)

    


    
      [3790] Manque aussi dans l'dition de 1542.

    


    
      [3790_0]Les astrologues attribuent aux plantes le gouvernement du monde habit. C'est de quoi se moque ici Rabelais, fond sur le Livre de la Sapience de Salomon, chapitre XIII, deuxime vers et suivants. Voyez le Dmocrite de Jacques Tahureau, Rouen 1589, au feuillet 132. (L. )

    


    
      [3790_1]Par le soleil les chimistes entendent l'or, et par la lune l'argent. (L.).

    


    
      [3790_2]Le paradoxe du Carolus, par allusion au cardinal de Lorraine, qui s'appelait Charles:


      Bref amy, pour le faire court,


      Je t'asseure qu'au temps qui court,


      Trois as ne font pas tant au flux


      Que fait en France un Carolus.


      (Additions aux Mmoires de Castelnau, tome I)

    


    
      [3790_3] Philosophe et astrologue arabe. Il vivait environ l'an 910 de l're chrtienne. (L.)

    


    
      [3790_4]Manque dans l'dition de 1542. Le soulsi et l'ancolie sont deux fleurs qu'on ne connat gure moins que la poire d'angoisse. L'auteur trouve dans ces noms une allusion aux soucis,  la mlancolie et aux angoisses de la vie. Ancolie, du latin aquilegia, est la fleur nomme autrement grande Notre-Dame. (L. )

    


    
      [3790_5]Raillerie contre ces crivains flatteurs qui faisaient des rois d'Espagne, en remontant jusqu' Adam, une gnalogie bien suivie, et des rois de France une autre qui les faisait descendre du roi Priam. (L.)

    


    
      [3790_6]Les avares, en tant que pour s'emparer des richesses que la terre renferme, ils la fouillent comme ces mineurs du temps pass, qu'on appelait frantaupins. Amadis, tome VIII, chapitre LIX: «Mais « ce bonhommeau (Saturne) viel et quasi du tout impotent pour la longueur des ans passez, n'avoit quant et soy qu'usuriers, fouilleurs de taupes et de mines, qui, pour jouir du fruit et richesse de la terre, l'avoient cave jusques au centre, les uns avec profit, les autres  leur ruine.» (L.)

    


    
      [3790_7]Gnralement tous les moines et religieux qui usent de bottines (L.)

    


    
      [3790_8]On appelle copistes,  Rome, ces petits crivains qui copient les bulles pour les mettre au net. La note sur les mots tot copistae de la Folie d'Erasme, page 184, de l'dition de Ble, 1676: «Ad risum imitatus est barbarum illorum vocabulum. Sic enim vocantur infimi scribae qui bullas quas vocant effingunt Romae.» Et les ptres Obsc. viror., livre II, dans celle du docteur Hack-stro ou Paillehache : «Non placet mihi Romae : quia copistae et curtisani sunt ita superbi quod non creditis.» (L. )

    


    
      [3790_9]Gens  capuchon.

    


    
      [3790_10]Chefs de compagnies de judicature qui, comme les prgustes font avec la langue l'essai des viandes, prsentent les avis des autres juges avant que de dire le leur propre. (L.)

    


    
      [3790_11]Tonsur. Esperruqu, tozato senza zazzera, dit le Dictionnaire franais-italien d'Oudin. (L.)

    


    
      [3790_12]De maman. Barboteurs d'Ave Maria, et autres dvots de la Mre de Dieu. (L.)

    


    
      [3790_13]Chanoines, que l'hermine qu'ils portent rend graves et fiers. (L.)

    


    
      [3790_14]Dans l'dition de 1542 on lit avicinistes. La plupart des suivantes ont ici taquins, parce qu'on n'a pas entendu tacuins. Buhahylyha Bengezla, Arabe, mdecin de Charlemagne, fit un livre intitul Tacuins, mot qui signifie tables, rpertoires, parce que c'taient des tables o toutes les maladies taient rapportes, et o les remdes taient aussi contenus. Ce livre fut traduit d'Arabe en latin par le juif Farragut, autre mdecin de Charlemagne. La traduction reste, mais l'original est perdu. Les Italiens ont adopt le mot tacuino, qu'Oudin explique un faiseur d'almanachs, un fantasque, un almanach imaginaire. La premire de ces explications convient fort  ces mdecins de triquenique, lesquels s'attachant  de ridicules et superstitieuses observations d'astrologie, selon la pratique des Arabes et des Juifs, mritent les noms de tacuins et de marranes. (L.)

    


    
      [3790_15]Ce sont des chaudronniers (Nde.)

    


    
      [3790_16]C'est proprement le Sordidus ex humeris nodo dependet amictus de Virgile, parlant du nautounier Charon, Enide VI, vers 301. Blitres si misrables, que pour pouvoir encore se servir de leur unique chemise, qui s'est pourrie sur eux, ils sont rduits  en renouer l'paulire qui s'est spare en deux. Les Paradoxes de Charles tienne, au chapitre de la Pauvret: «Au moyen desquels il les renvoye (s'ils ne sont pas bien fondez) le bissac au poing et la chemise noue sur l'espaule,  l'hospital  quatre chevaulx.» Et le prcheur Menot, parlant de l'Enfant prodigue, au chapitre XXXI de l'Apologie d'Hrodote: «Mon galand fut mis en cueilleur de pommes, habill comme un brusleur de maisons, nu comme un ver, etc.,  grand'peine lui demeura sa chemise nette comme un torchon, noue sur l'espaule pour couvrir sa pauvre peau.» En cet tat ou  peu prs fut rencontr Panurge par Pantagruel, au chapitre IX du livre II. (L.)

    


    
      [3790_17]Ne seront pas dgots. Cette expression est du Poitou. (L.)

    


    
      [3790_18]Damerets. Gratien du Pont, sieur de Drusac, dans ses Contredits des sexes masculin et fminin, livre II, au feuillet 6 de l'dition de 1540 :


      Maint mugueteurs, amoureux, marjoletz,


      Les ungs fort beaulx, et les aultres fort laidz. (L.)


      Comme muguet, dans la signification de propret, de mignon, vient de la fleur nomme muguet; marjolet, de mme, vient de marjolaine, fleur autrefois fort  la mode, comme il est ais d'en juger par la lecture du livre des Arrts d'amours. Furetire s'est grossirement tromp lorsqu'il a confondu le mot mariaule de la coutume de Hainault avec marjolet. Mariaule signifie la mme chose que le marivolo des Italiens, et l’i est voyelle dans ces deux mots, au lieu qu'il est consone dans marjolet. ( L. )

    


    
      [3790_19]Jeunes gens qui se distinguaient par la magnificence de leurs brayes. (L.)

    


    
      [3790_20]Rongs de chancres (L.)

    


    
      [3790_21]Vauriens, qui mnent une vie libertine et vagabonde. (L.)

    


    
      [3790_22]Maquerelle, peut-tre, nomme communment l'avocate des pcheurs. Avocatiere manque dans l'dition de 1542; mais on trouve dj ce mot dans celles de 1553 et de 1559. (L. )

    


    
      [3790_23]Allusion  ce que Du Pinet fait dire  Pline, livre II, chapitre XXV, que «si les cometes se rencontrent ez parties honteuses des signes, gare les paillars, maquereaux, ruffiens, et toute la bordellerie.» ( L. )

    


    
      [3790_24]Ou comme dans l'dition de 1542, guieres de pucelles n'auront de laict. C'est le sentiment d'Hippocrate, aphor. XXX, livre V, qu'une pucelle peut avoir du lait aux mamelles, mais que cela est fort rare, et mme ne saurait durer. Laurent Joubert, au livre V, chapitre III, de la premire partie de ses Erreurs populaires, avoue que la chose arrive quelquefois, et il prtend que c'est lorsque la suppression des menstrues est suivie de rpltion dans les veines qui forment et contiennent le lait. (L.)

    


    
      [3790_25] Plusieurs contes des Facties de Bbelius confirment le proverbe dont parle la neuvime sre de Bouchet, que qui dit meusnier dit larron. Aussi n'y a-t-il point de virgule entre ces deux mots dans l'dition de 1542. (L.)

    


    
      [3790_26]Crocheteurs plus haut, dans l'article de sol, sont une espce de portefaix, savoir ceux qui portent des fardeaux sur les crochets. Portefaix en gnral sont ceux qui gagnent leur vie  porter toutes sortes de fardeaux sans crochets ou avec crochets. Ici crocheteurs, dans l'article de Mercure, sont les crocheteurs de portes, de serrures. La Chronique scandaleuse sur l'an 1466, page 132 de l'dition de 1611 : «En ce temps fut grand bruit  Paris de larrons et crocheteurs alant de nuit crocheter huis, fenestres, caves et celiers.» Cocheteurs, comme on lit dans l'dition de 1542, est une faute d'impression. (L.)

    


    
      [3790_27]Ceci n'est pas dans les ditions de 1542 et 1547, mais bien dans celles de 1553 et 1559 et dans les suivantes. Bagatins ici est un nom que Rabelais semble donner aux bateliers qui de son temps, pour un bagatin, c'est--dire pour moins d'un denier, menaient d'un bord  l'autre ceux qui voulaient passer la rivire. Il les place auprs des escumeurs de mer. (L.)

    


    
      [3790_28]Que rien n'empchera de s'vader avec l'argent d'autrui, que la prcaution qu'on aura eue de ne leur faire ni prt ni crdit. Dans les nouvelles ditions on lit s'ils ne se trouvent, etc., mais cette ngative gte le sens. Aussi ne se trouve-t-elle point dans les anciennes. (L.)

    


    
      [3790_29]Ce terme est proprement du quartier de l'Universit de Paris, o l'on appelle poste un fripon de collge, qui court toujours sans se soucier de sa leon. Voyez les Dialogues du nouveau langage franois italianis, page 613, et le Dictionnaire de rimes de 1596, page 135: «Toutes choses qui conviennent bien  un vray poste d'escolier», dit le Roman de Francion, livre III. (L. )

    


    
      [3790_30]Naquet et laquais, ou, comme on prononait autrefois, laquet, sont l'un et l'autre corrompus de l'allemand landsknecht, qui veut dire un piton, un homme qui fait mtier de battre la semelle. (L.)


      
        [3790_31] Manque dans l'dition de 1542. Riverains sont proprement les bateliers de la rivire de Loire. Les alleboteurs sont de pauvres gens qui tracassent dans les vignes vendanges pour y grapiller. (L.)

      


      
        [3790_32] Il avait paru plusieurs prdictions, qui  cause de la grande conjonction de Saturne, de Jupiter et de Mars, au signe des Poissons, en 1524 , annonaient pour le mois de cette anne-l un second dluge universel : et il n'en avait pas fallu davantage pour faire courir en foule  Saint-Jacques en Gallice, la nation allemande encore fort entte de plerinages. Voyez le Dictionnaire critique de Bayle  l'article de Jean Stofler, l’Onus ecclesiae, chapitre LII, n° r, et Froissart, deuxime volume, chapitre CXXXVII. C'est ce que veut dire ici Rabelais, qui par lifrelofres entend les plerins allemands, qui commenaient | devenir rares depuis les grands progrs de la rformation. (L.)

      


      
        [3790_33] Jeunes gens qui ont accoutum d'aller en plerinage  SaintMichel; d'o vient le proverbe, que les petits gueux vont  Saint Michel, et les grands  Saint-Jacques. (L.)

      


      
        [3790_34] La France tait paisible depuis le trait conclu  Cambrai l'an 1529; mais la famine, qui s'tait fait sentir vers le mme temps dans le royaume, y amena la peste, et l'un et l'autre flau y durrent jusqu'au commencement de 1534. Ainsi, ou la prognostication ne parut pour le plus tt qu'avec l'anne 1534, ou Rabelais rencontra fort mal. (L.)

      


      
        [3790_35] Oudin dans ses Dictionnaires dit que c'est une monnaie turque. Comme je ne sais o il a pris cela, je suis tent de croire qu'on a appell aigrefin, par corruption pour aiglefin, certaine monnaie de fin or, marque d'une aigle. Le jecorarius piscis, poisson de mer que Nicot appelle aigrefin, est par lui-mme appel ailleurs egelefin. (L.)

      


      
        [3790_36] Gros royaux, monnaie de fin or, ainsi appele  cause que le roi Philippe le Bel, qui la fit frapper, y est reprsent avec les ornements de la royaut, le manteau royal, le sceptre et la couronne. Rabelais, dans la dixime de ses Lettres  l'vque de Maillezais: «Quelque escu-sol ou quelque autre piece de vieil or, comme royau, angelot ou saluz.» (L.)

      


      
        [3790_37] La ranon du roi Franois Ier les avait fait disparatre. (L.)

      


      
        [3790_38] Comme de culicio, ionis, form de culex, icis, on a fait chuon, et par corruption cheusson, mot qui en Anjou et en Touraine signifie certain petit moucheron qu'on appelle communment un cousin, pareillement de cucullutio, ionis, form de cucullutus, Rabelais fait ici cheusson, dans la signification d'un moine adonn  la contemplation des choses divines. Au chapitre XXI du livre III, il compare les religieux  de la vermine de toutes les sortes. Ici il fait la mme chose, et comme sous prtexte de lui rendre visite, ces gens mal intentionns venaient l'pier jusque dans sa propre maison de la Devinire, il se propose de «brider ces pulces et ces cheussons a force de collations vespertines», c'est--dire d'endormir ces argus  force de les faire boire. Au chapitre XLV du livre V il dit que de vin devin on devient. La vingt-septime des sres de Bouchet : «Mais il dormoit si fort, et avoit si bien brid les puces, que ceste pauvre marie ne le peut jamais resveiller.» (L.)

      


      
        [3790_39] Aux pchs dont ils auront  se confesser  Pques. (L.)

      


      
        [3790_40] A la mridiane. C'est la coutume  Rome de faire un somme de deux heures incontinent aprs le dner, mais sans se coucher. On a des fauteuils qui sont ordinairement garnis de cuir, et dont les dossiers se haussent et se baissent avec un ressort. Voyez Misson, lettre XXIII de son Voyage d'Italie. (L.)

      


      
        [3790_41] Si on ne leur fait pas de banqueroute qui leur fasse faire faillite. (L.)

      


      
        [3790_42]La rformation y avait dj jet de profondes racines. (L.)

      


      
        [3790_43]Ces pays-l sont fort chauds, et l'inquisition n'y pargne personne. Les nouvelles ditions lisent altercations, les anciennes altrations. (L.)

      


      
        [3790_44]Clos et couverts, tant parce que le serain y est mortel, que pour ne pas donner de prise sur eux  l'inquisition qui les enverrait au feu. (L.)

      


      
        [3790_45]Autrement Ostrelins. Peuples du nord de l'Europe. Voyez Commines; livre V, chapitre XVIII. (L.)

      


      
        [3790_46]N'auront pas toujours du vin lorsqu'ils en boiraient le plus volontiers. (L.)

      


      
        [3790_47]Mtaphore emprunte du jeu de toutes-tables. Elle est fonde sur ce qu'aux bonnes tables de ces pays-l on boit du vin sur la fin des repas. (L.)

      


      
        [3790_48]Saint Engnan, ou Aignan comme on parlait autrefois. Par saint Engnan s'il vient, je lui fendray la teste jusques aux dens, dit un archer de la garde cossaise, dans la quatrime des Cent Nouvelles. J'ai dit ci-dessus et j'ai cru jusqu' prsent que ce ne pouvait tre ici que saint Agnan voque d'Orlans ; mais c'est Ninianus dont parle Hector Boethius, au livre VII de son Histoire d'Ecosse. Il tait comme l'aptre des cossais, des Pictes et des Anglais, vers l'an 410, et fils d'une sur de saint Martin. On lui attribue quantit de miracles qui rendent sa mmoire encore aujourd'hui extrmement vnrable dans toute la Grande-Bretagne. Il est appel par Bde Ninias et par les crivains postrieurs Ninianus, d'o s'est fait par corruption Trignan et Treignan. Il fut le premier qui annona l'vangile aux cossais, et fut vque de la ville de Whitehorn, en latin Candida casa, que plusieurs mme ont appele du nom du saint. Il y mourut l'an 422, le 16 de septembre, selon Pitseus qui nous a donn son loge. D. L. M. Il est nomm Sainct Tregnien (sanctus Ninianus) par le nomm Jehan des Montiers, escuyer de la Fresse, dans sa sommaire Description des Merveilles d'Ecosse, au feuillet II°r°, de l'dition qui s'en fit  Paris chez Lestenat en 1538. L mme on voit que ce saint fut enterr dans la partie suprieure de la province de Gallouay, divise en deux par le fleuve Cre (Craea). (L.)

      


      
        [3790_49]Toutes les vieilles ditions ont ascendant, et non pas descendant comme ont les nouvelles. Aries ici, c'est le pape et sa puissance. (L.)

      


      
        [3790_50]Seront de ceux  qui les Italiens souhaiteront par imprcation la caquesangue ou le flux de sang. (L.)

      


      
        [3790_51]Le gibet, la hart. (L.)

      


      
        [3790_52]Le roi des Parpaillons, comme on lit dans l'dition de 1542 et dans celle de 1553, ou parpillons,comme lisent celles de 1573 et 1584, ou papillons, comme ont les nouvelles conformment  celle de 1600; c'est le roi de France, ou le roi des Parpaillos, dont il est parl au chapitre III, du livre I. Ce qu'entend ici Rabelais me parat tre que les Bomes, etc., obiraient  certain dit qui les bannissait du royaume  peine de la hart. (L.)

      


      
        [3790_53]Religieux  qui la discipline qu'ils se donnent semble tenir lieu d'mouchoir  chasser les mouches qui les tourmenteraient. Rabelais les appelle escargots, soit parce que, comme on lit au chapitre XL du livre I, comme de vrais scarabes, ils mangent la merde du monde, c'est--dire les pchs des hommes, soit  cause que couverts du froc et du capuchon, ils ressemblent  des escargots dans la coquille. (L.)

      


      
        [3790_54]Les sarabouites ou plutt sarabates, dont il est dj parl au dernier chapitre du livre II, et au chapitre LIV du livre IV, taient anciennement de certains religeux qui vivaient dans la dernire dissolution. (L.)

      


      
        [3790_55]De calcare mares. Ce sont ces mmes religieux qu'ailleurs Rabelais appelle farfadets, d'un nom qu'il donne aux lutins et aux folets. A ceux-ci et aux prcdents l'auteur annonce que la discipline qu'ils se donneront les rduira dans le mme tat que les Cannibales et autres peuples de l'Amrique, lesquels n'ayant pas l'industrie de se faire des habits, souffrent de grandes incommodits par les mouches, lorsqu'on ne vient pas chercher leur gayac, en change duquel on leur donne ordinairement de quoi se couvrir. (L.)

      


      
        [3790_56]Attendre le boiteux c'est attendre l'occasion, le temps propre, le moment favorable, qui vient toujours trop lentement  notre gr. Plutus est boiteux quand il vient. (L.)

      


      
        [3790_57]Un luthrien n'aurait pu parler plus fortement. (L.)

      


      
        [3790_58]On lit arancs dans l'dition de 1542, ce qui veut dire qu'au printemps il vaut mieux garder son argent que d'en acheter des harangs qui ne valent plus rien en ce temps-l. Dans l'dition de 1553, et dans celle de 1550, o on lit aranes, d'o les nouvelles, et celle de 1600 ont fait araignes, c'est sans doute une allusion  cet endroit de la treizime pigramme de Catulle:


        nam tui Catuili


        Plenus sacculus est arancarum. (L.)

      


      
        [3790_59]Gens qui comme de vrais gryphons gravissent sur la pointe des plus raides montagnes. (L.)

      


      
        [3790_60]Habitants des Alpes, qui en chaise ou autrement portent les passants  travers les montagnes en temps d'hiver. (L.)

      


      
        [3790_61] Je m'en tiens  ce qu'il en dit. (L.)

      


      
        [3790_62]Il n'y a que l'dition de 1542 qui lise de la sorte. Les autres ont simplement quel vent courra. J'ai retenu l'ancienne leon, parce que s'agissant, selon l'auteur, de certain temps et de certain vent qui devaient rgner cette anne-l, il y a apparence que, s'exprimant comme il a fait originairement, il a eu gard  ce que le temps qui se passe d'une saison  l'autre s'appelle communment le temps qui court. (L.)

      


      
        [3790_63]Le sud appel le marin par les Provenaux qui ont au midi la Mditerrane. (L.)

      


      
        [3790_64] Philosophe et mathmaticien arabe. Vossius de Scient. Mathem., page 179, le met sur la foi de Luc Gaurie, en 1202. Helvic, tabl. 33, en 1121. (L.)

      


      
        [3790_65]Les moines, dont les communauts ne meurent point. (L.)

      


      
        [3790_66]Tous ces mots qui commencent par trique sont des mots factices qui ont un air de raillerie et quelquefois de mpris, triquetrac, triquebilles, triquenique, triquebatarideau, etc. Ici triquedondaines semble signifier archi-goinfres, gens  tresque-dondaines ou  triples bedaines. (L.)

      


      
        [3790_67] Dans le dessein d'enlever aux bonnes gens de la campagne tout ce qu'ils pourront de leur rcolte. (L.)

      


      
        [3790_68]De plusieurs choses Dieu nous garde,


        De toute femme qui se farde,


        De la fume des Picars,


        Avec les boucons des Lombars,


        dit un vieux proverbe. (L.)

      


      
        [3790_69]Quolibet tout pur, qui n'est mis ici que par caprice, et qui n'a nulle relation avec ce qui prcde. Les auteurs bouffons en usent de la sorte uniquement pour se donner au cur joie. Ainsi Verville, au bas du titre de son Moyen de parvenir, a plac ces belles paroles : «Et aviendra que ceux qui auront nez  porter lunettes s'en serviront, ainsi qu'il est escript au Dictionnaire  dormir en toutes langues.» On trouvera de ces traits au bas de la plupart des contes du plaisant livre de la Nouvelle fabrique des excellents Traits de la vrit, par Philippe d'Alcripe. Et ce qui est assez particulier, c'est que ce mme O o poulailles a t autrefois adopt par le fameux Jean douard du Monin, qui s'avisa de finir par-l une de ses prfaces avec aussi peu de suite et de liaison, que Rabelais sa prognostication. (L.)

      


      
        [3791] Rabelais, qui parlait franais exactement et poliment, ne pouvait pardonner  quelques crivains de son temps la libert qu’ils se donnaient de parler latin en franais dans des ouvrages qu’ils croyaient de vrais chefs-d'uvre d’loquence en notre langue. Dj au chapitre VI du livre II, il s’tait moqu d’eux en la personne d’un colier limousin qu’il y fait parler un baragouin ridicule. Ici sa raillerie continue, et il semble que, comme pour faire dtester  leurs enfants l’ivrognerie, les Lacdmoniens leur faisaient voir des esclaves bien ivres, l’auteur ait dessein qu’aux dpens d’un pauvre provincial, qui se serait prsomptueusement cart de la nave manire d’crire et de parler, les Franais apprennent  ne jamais mler dans leurs discours, ni dans leurs crits, ni termes ni phrases qui en altrent la puret. Rabelais cependant a t lui-mme repris du vice dont il reprend les autres. Geoffroy Torry, ds l’an 1529, dans l’ptre aux lecteurs de son Champ fleuri, s’en est expliqu en ces termes: «Quand escumeurs de latin disent: Despumons la verbocination latiale, et transfiretons la Sequane au dilucule et crepuscule; puis dambulons par les quadrivies et platees de Lutece, et comme verisimiles amorabundes captivons la benivolence de l’omnigene et omniforme sexe fminin, me semble qu'ils ne se mocquent seulement de leurs semblables, mais de leur mme personne.» (L.)

      


      
        [3792] Lares patrii, la patrie, le pays natal. Plus haut dj, livre II, chapitre VI: Lares patriotiques. (L.)

      


      
        [3793] Dont  prsent tu jouis, et jouis tant et plus, pendant le sjour que tu fais actuellement  Lyon. (L.)

      


      
        [3794] Pour tes richesses. Divices, de diviti. (L.)

      


      
        [3795] Gagnes, de lucrari. (L.)

      


      
        [3796] Tes discours soutenus d’une douceur si parfaite et si excellente. (L.)

      


      
        [3797] Ruer tes grands coups. Ictes, d’ictus. (L.)

      


      
        [3798] Riches possessions. (L.)

      


      
        [3799] L ton esprit se dlasse, et tu commences  respirer aprs tous les chagrins que tu peux avoir soufferts. (L.).

      


      
        [3800] Les diffrentes petites villes de la province. (L.)

      


      
        [3801] Le chemin. D'itinere ablatif diter. (L.)

      


      
        [3802] Brlans. Du latin urens, entis. (L.)

      


      
        [3803] C'est comme on doit lire, conformment aux ditions de 1558 et 1608, et non pas de tous humains le superbellion, comme ont les nouvelles et la plupart des anciennes. Le sens est que jamais le superbe palais des rois de l'ancienne Troye n’approcha de la magnificence de Fontainebleau, maison royale qui donnait de l’admiration  tous ceux qui la regardaient. Alain Chartier, dans son Quadrilogue invectif: «Que dira l’on de Troye la riche et trs renommee, et de Ylion le chastel sans per, dont les portes furent d’ivoire et les colonnes d’argent; et maintenant  peine en reste le pi des fondemens, que les haulx buissons forcloent de la veue des hommes?» (L.)

      


      
        [3804] Voyez Pline, livre XXXVI, chapitre XV, Dion Cassius, en la Vie de Nron, et Bud, au livre IV de son de Asse. (L.)

      


      
        [3805] L’hiver. D'hibernum qu’on a dit pour hiems, comme diurnum pour dies. L’dition de 1558 a l'hyems. (L.)

      


      
        [3806] Auras vitales, le souffle de vie. (L.)

      


      
        [3807] C’est comme on doit lire conformment  l’dition de 1558, et non pas parques et fatales, comme ont les autres. Sorores ou surs fatales, ce sont les parques. (L.)

      


      
        [3808] II faut lire grand's conformment  l’dition de 1567, et non pas grandes ni grands, comme on lit dans les autres. Tel tait l’usage de ce temps-l. Je me contenterai d’en rapporter ces exemples tirs du livre I des Mtamorphoses d’Ovide, en vers franais, par Clment Marot:


        Puis  et l les grand's mers espandit, etc.


        De Mnalus traversay les passages


        Craints pour les trous des grands besles sauvages , etc.


        Ce command s’en revont  grand’s courses, etc.


        Tout  l’entour des grands mers ont tourn, etc.


        Il n’y a que l’dition de 1567 et celle de qui aient munificences, c’est--dire libralits, gratifications. Les autres ont magnificences qui ne vaut rien l. (L.)

      


      
        [3809] Qui cherche  passer. (L.)

      


      
        [3810] Ce vers peut se lire de deux manires, premirement l'apostrophe, comme ci-dessus en grand's:


        Et eloquent's verbocinations;


        ou  l’antique, avant que l'usage de la coupe fminine ft tabli,


        Et loquentes verbocinations.


        Ce vers se lit ainsi dans l’dition de 1567, et j’ai prfr cette leon parce qu'il y a bien de l'apparence que cette ptre et le chapitre VI du livre II de Rabelais sont  peu prs de mme date; temps auquel la coupe fminine, c'est--dire l'lision de l’e fminin dans la csure n'tait pas rgulirement observe. On en trouve une infinit d'exemples dans les posies de Drusac, autrement Gratian du Pont. (L.)

      


      
        [3811] corchant la langue latine. (L.)

      


      
        [3812] Prendre la plume et faire rponse. (L.)

      


      
        [3813] En effet, ce doit tre un dixain, tel qu’on le voit dans les anciennes ditions, et mme dans celle de 1696, sur lesquelles nous l’avons ici restitu. (L.)

      


      
        [3814] Indaguer du verbe indagare ne signifie ici autre chose que rechercher. Plus haut, livre I, chapitre IX, par trop indague et abhorrente , c’est--dire recherche avec plus de subtilit que de raison. (L.)

      


      
        [3815] Mais tel si fort les intestines cure,


        Voulant saper plus que l’anime vale, etc.


        Mais tel voulant saper, c’est--dire faire le savant au-del de sa capacit, si fort les intestines cure, adeo intestina curat, pntre si avant, qu’au lieu de tondre le latin il l’corche. (L.)

      


      
        [3816] Ce mot, dans la signification de tonsure, se trouve dans le Dictionnaire franais-italien d’Oudin , et dans la lgende de saint Jacques entrecis (intercisus), sur la fin de la lgende dore de 1477. (L.)

      


      
        [3817] C’est ainsi qu’il faut lire, conformment aux ditions de 1573 et 1596, et non pas feurent comme ont les nouvelles aprs celles de 1584 et 1600. (L.)

      


      
        [3818] C’est--dire savoir si une ide de Platon, en s’levant lgrement au-dessus du chaos, pourrait par sa solidit anantir le systme des atomes de Dmocrite.

      


      
        [3819] Voyez Plutarque, livre II, chapitre I et III des Opinions des philosophes. (L.)

      


      
        [3820] C'est d’aprs les ditions de 1584 et 1600, qu’on lit volans dans les nouvelles. Lisez voyons, conformment aux anciennes. (L.)

      


      
        [3821] Plus haut dj, livre V, chapitre XXXVII: fve gyptiaticque. On lit ainsi dans les vieilles ditions. (L.)

      


      
        [3822] Si on peut parvenir  faire trouver de la ralit dans les rves de la nuit, en dissipant les tnbres qui enveloppent les cerveaux mal organiss.

      


      
        [3823] Si les atomes annoncs par le philosophe Hermagoras peuvent se condenser ou se dissoudre par une soustraction arithmtique.

      


      
        [3824] Si le plus grand froid des antipodes, passant en ligne droite par le centre de la terre, pourrait, par une influence douce et inverse, chauffer la superficie de nos talons.

      


      
        [3825] Si les extrmits de la zone torride pouvaient tellement s’attremper des eaux du Nil, qu'elles mouillassent la majeure partie du ciel.

      


      
        [3826] Cet article qu'on trouve dans les nouvelles ditions, manque dans celles de 1584, 1596 et 1600, mais il est dans celles de 1567 et 1573, o il commence ainsi: Utrum, tant seullement par le long poil donn  l'ourse, etc. Il semble d'abord qu’il y soit tronqu, mais il y a au contraire une syllabe de trop, savoir la prposition  qui gte la construction, laquelle sera rtablie si on lit: Utrum, tant seullement par le long poil donn, l'ourse, etc. (L.)

      


      
        [3827] Si l’ourse mtamorphose et tondue pourrait tre gardienne du ple arctique.

      


      
        [3828] Si, en vertu des sentences, on pourrait allguer la prescription contre des animaux amphibies, et si au contraire ces derniers peuvent former complainte en cas de saisine et nouvellet.

      


      
        [3829] Si une grammaire historique et une grammaire mtorique, disputant entre elles d'antriorit et de postriorit, pourraoient trouver quelque titre  l’appui de leurs prtentions respectives dans les oeuvres de Znon le Palmier, Znon, fondateur de la secte des stociens, vivait deux cent cinquante ans avant Jsus-Christ. Il fut grand grammairien et astronome. Rabelais parle ici de la Palme xnonique, par allusion au surnom de Palmier que portait Znon. Il tait, dit l'histoire, grand, mince et basan. (Morri.)

      


      
        [3830] Ces mots et metodicquement contendentes de leur antriorit, manquent dans les nouvelles ditions, et mme dans celles de 1584 et 1600, mais on les trouve dans celle de 1667 et dans les autres. (L.)

      


      
        [3831] Le prince de la secte des stociens, Zenon, avait coutume de dire que l’loquence et la dialectique diffraient entre elles comme la main ouverte et le poing clos: en ce que l’orateur se plaisait  donner beaucoup d’tendue  des arguments que la dialectique proposait en termes resserrs. C’est l ce qu’aprs les anciens Rabelais appelle la palme xenonicque. Cicron, au livre II de Finibus: «Zenonis est, inquam, hoc stoici, omnera vim loquendi, ut jam ant Aristóteles, in du as tributam esse partes dicere: rhetoricam, palmos, dialecticam, pugno similem esse dicebat, quod latis loquerentur rhetores, dialectici autem compressis.» (L.)

      


      
        [3832] Si les genres excessivement exalts pourvaient s’lever jusqu’aux connaissances transcendantes, et par consquent prcipiter dans l’oubli les simples espces, au grand prjudice des pauvres matres-s-arts. Les genres, les espces, taient de grands sujets de controverse dans le quinzime et seizime sicle; ce qui a fait dire  Thomas Akempis, dans son Imitation de Jsus-Christ, livre I, chapitre III, verset 2:


        Et quid cur nobis de generibus et speciebus?

      


      
        [3833] Si Prote, mtamorphos en cigale cantatrice, pouvait, avec une rose du mois de mai, faire trois concoctions avant l’expiration d'une anne entire.

      


      
        [3834] Si le signe du scorpion pouvait souffrir solation de continuit en sa substance, et obscurcir de son sang la voie lacte, au grand prjudice des bons plerins de Saint-Jacques. Ironie dirige contre les plerins de Saint-Jacques-de-Compostelle, qui, dans leur saint voyage ont un grand intrt de voir toujours la voie lacte, appele aussi le chemin de Saint-Jacques, bien sereine et bien claire. L'auteur appelle ici ces plerins lifretofres, comme qui dirait des sots, des imbciles et des barbouilleurs.

      


      
        [3835] Marot avait admirablement bien russi dans deux pigrammes, l’une du beau Tetin, l'autre du laid Tetin. Ce fut apparemment ce qui engagea Rabelais  faire ces deux ptres-ci. Il se mlait de posie, et les meilleurs potes franais, ses contemporains, se firent honneur de le reconnatre pour leur confrre en Apollon. Voyez dans Marot l'ptre de Fripe-Lippes  Sagon. (L.)

      


      
        [3836] La vieille tait, dit le chapitre XVII du livre III, dente, chassieuse, etc.

      


      
        [3837] Voil bien la sibylle sorcire.

      


      
        [3838] Le mme chapitre XVII dit cette sibylle: Sonnant entre ses dents quelques mots barbares, etc. Le parallle est frappant.

      


      
        [3839] On l’appelait la dixime Muse. Dictionnaire historique, au mot Marguerite de Valois.

      


      
        [3840] II y a probablement ici une faute; car, sans doute, Rabelais n'et pas employ deux fois le mme mot pour rime.

      


      
        [3842] Il existe, sur le mme sujet, une autre pice galement rare, intitule: Triumphes faicts a Rome pour la natifvit de M. le duc d'Orlans, fils de Henri II. Paris, 1549, in-8°. (M. D.)

      


      
        [3843] Ce prince,  qui l’on donna le nom de Louis, mourut en trs bas ge: voil ce qui fait que la plupart des historiens donnent  Charles IX le titre de second fils de Henri II, tandis que rellement il n’tait que le troisime. (M. D.)

      


      
        [3844] C’est--dire pour le mois de mars. Voyez les almanachs italiens.

      


      
        [3845] Lisez Artur. Cette famille tait de Lyon. Voyez don Pernety.

      


      
        [3846] Il y a, dans l'dition originale, le forains, ce qui est videmment une faute d’impression, comme le prouve d’ailleurs la phrase suivante. (M. D.)

      


      
        [3848] Religieux de Maillezais.

      


      
        [3849] Chteau.

      


      
        [3850] Ou plutt Kom.

      


      
        [3851] Teflis.

      


      
        [3852] Il emmena dix mille hommes pour faire la conqute de Naples. Ce fut contre l’avis et le conseil des plus expriments capitaines et gnraux de l’arme franaise, mme de ce hros incomparable Louis II, sire de la Trmouille, vicomte de Thouars, prince de Talmont, auquel Guichardin donne ce digne loge, qu’il tait le premier capitaine du monde, que le roi Franois Ier, tant camp devant Pavie, qu’il attaquait vivement, se confiant au nombre de ses troupes, et ayant dlibr d’assaillir le royaume de Naples, partagea son arme, dont il donna partie  commander au duc d’Albanie. Cette diversion ayant diminu de beaucoup ses forces, cela donna occasion  l’arme impriale de se fortifier pour tenter de jeter du secours dans Pavie, qui tait aux extrmits. Ce fut en cette rencontre que sa majest, tant obstine  ce sige, se reposait du gouvernement de l’arme sur l’Amiral, et prenait ordinairement conseil d’Anne de Montmorency, et de Philippe Chabot, seigneur de Brion, personnes qui lui taient agrables, mais de petite exprience au fait de la guerre, en sorte qu’il se laissa persuader  donner la bataille le 25 fvrier, fte de saint Mathias; journe malheureuse, o sa plus gnreuse noblesse perdit la vie, et ce grand prince sa libert: comme remarque excellemment Franois Guichardin en son Histoire, o il reprsente les conseils et rsolutions qui furent prises avant le combat. (S. M.)

      


      
        [3853] Rene de France, duchesse de Ferrare.

      


      
        [3854] On ne peut gure parler plus modestement que Rabelais fait de l'inclination que le pape Paul III avait pour l’astrologie. L’auteur du libelle adress  Ascagne Golomne contre ce pape, en a parl plus hardiment dans le reproche qu’il lui fait en la manire suivante: «An num turpissimum est, te pendere totum ab astrologis et necromanticis ? negari factum non potest, nam et honoribus illos,et facultatibus atque donis amplificasti. Cecium, Marcellum, Gauricum, Luzitanum et alios, qu sane res impietatis te manifeste redarguii, et satis est gravis quam ob rem a pontificatu debeas removeri. » C'est le sentiment de cet auteur, rapport par Hospinianus in Historia jesuitica: sur quoi on doit remarquer que les hommes d’un gnie suprieur ont toujours t exposs aux calomnies, et le reproche le plus commun qu’on leur a fait est de n’avoir point eu de religion, et de s’tre servis de l’art magique pour parvenir  leurs fins. Voyez Naud dans l’Apologie des grands hommes accuss de magie. (S. M.)

      


      
        [3855] Envoys du pape pour la dposition d’Alexandre , duc de Florence.

      


      
        [3856] En Poitou.

      


      
        [3857] C’est un prieur en Bas-Poitou qui appartenait  l’vque de Maillezais d’Estissac, o il se divertissait  cause de la beaut du beu qui est trs fertile et propre pour le jardinage. Maintenant les jsuites en sont matres. (S. M.)

      


      
        [3858] C’tait l’absolution que Rabelais imptra du pape Paul III,  la faveur du cardinal du Bellay, de l’vque de Macop, et de l’ambassadeur de France, pour avoir quitt la religion des cordeliers de la ville de Fontenay-le-Comte, en Poitou. Par la signature qui en fut expdie en sa faveur au consistoire est expos, qu’il s’tait rendu religieux en l’abbaye de Maillezais par la permission du pape Clment VII; mais que depuis tant sorti du clotre, et ayant pris l'habit de prtre sculier, il fut longtemps, au grand scandale de l’glise, vagabond  et l, jusqu’ ce qu’il se mit  faire profession de la mdecine, et prit ses degrs de docteur: ce qui donna lieu  sa vie libertine et aux censures ecclsiastiques lances contre lui, dont il eut absolution de Paul III le dix-septime jour de janvier 1536, qui lui permit de retourner  Maillezais, et sans faire tort  la profession ecclsiastique, de pouvoir, par charit seulement, et sans aucun gain, exercer librement la mdecine en la cour romaine, et partout ailleurs qu’il lui plairait. (S. M.)

      


      
        [3859] La statue de Pasquin  Rome, prs le champ de Flore, est renomme par tout le monde pour les satires qu'on y met presque tous les jours. “On a voulu persuader aux papes de l’ter de ce lieu, afin d’empcher tant d’affiches de raillerie et de mdisance; mais un pape, Adrien VI, rpondit  ceux qui lui conseillaient de la faire jeter dans le Tibre, qu’il avait peur qu’elle ne s’y convertt en grenouille, et ne crit dsormais jour et nuit, au lieu qu’on ne l’osait jour et nuit. (S. M.)

      


      
        [3860] L’affection naturelle du pape Paul III pour sa fille Constance a donn lieu, comme on croit, au reproche qui lui a t fait d’avoir eu un commerce criminel avec elle, et mme d’avoir fait empoisonner Bose Sforce, son mari, pour la possder plus  son aise, mais aprs avoir accus ce pape de magie. (S. M.)

      


      
        [3860_1] Hrodote, liv. III.

      


      
        [3860_2] « Il porte gris et froid, rien devant, rien derrire. » Rabelais

      


      
        [3860_3] Beltre, gueux qui mendie par fainantise. Dictionnaire de Trvoux.

      


      
        [3860_4] Attendoli, en italien, chevaliers d'industrie, hommes  projets.

      


      
        [3860_5] Tevot est le nom du Franc Taupin.

      


      
        [3860_6] lansquenette, vivandire allemande.

      


      
        [3860_7] Matre des crmonies du pape Lon X. Voyez William Roscoe, tome III, p. 135.


        
          [3861] Beaucoup des opinions de cette introduction ont dj t mises par des critiques tels que Brunetire, Gebhart, Stapfer, Abel Lefranc. Nous nous excusons de ne pas les citer. Leur nom et reparu  chaque ligue.
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